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********************************** 
XLIII.    DISCOURS. 

Oj)preJJion  des  IJra'élites.  Meyfe  retiré  des  eiuix  du 
Nil.  ExoD.  I.  IL 

Es  promeflès  faîtes  à  Abra- 
ham s'accompliflbicntavcc 
une  pompe  digne  de'lami-r 
jcfté  de  celui  qui  en  étoic 
"■  Auteur."  Le  nombre  dcS 
Ili-aëliies,  qui  n'étoit  qiie 
de  foixantc-dix ,  ou,  com-  g^^j; 
me  porte  la  Verfion  des  Scpunte  fuivie  par  XH.37, 
Tm.JI,      ■  A  S.Eticii- 


z        '    ~D  pT  R  e"s  s  I  b  n      '       ~': 
S.Etienne  ,  que  de  foixante  &  quinze,  lors 
qu'ils  vinrent  en  Egypte, alla  iufqu'à  fix  cent  ; 
fixante  mille, *loii^u'ils  furent  appeliez  à  ci  i 
foriir  i  &  dans  cette  multitude  l'on  ne  compt  : 
ni  les  Fenirocsj  ni  les  Enfans.  Que  laPolyga 
biiç  pemiire,  ou  tolcrifc  avant  la  Loi  ,  que  1 
ftrrîfîte  '  «rdiiuire  aux  liabïtaiis  de  l'Egypt 
ail  coi^tVibué  .»  ceitc^prodigieufe  multiplica 
tiona'  &  que  (ans  feire  violence  aux  Loix  d^ 
toÎNsfturc le  «ombre  des  ntlVcnâaîSjdeJacgS 
»ut  pu  éirc  pliii  grand  encore,  coijBmp  pré- 
tcntjent  l'avoir  ^empntré  ^clgyes  Interprè- 
tes', c'eft  ce  qu'il  nous  importe  peu  d'exami- 
nf  r.   Il  nous  fuffif  (Je  voir  aaRs  cet  ivéïjenTpnt; 
la  vérité  des  paroles  de  Dieu  au  Patriarche  : 
Gen.XV.  yt  te  multiplierai  irès^abondamnietit.  Lève  main- 
5r  tenant  tes  yeux.     Compte  les  étoiles  ^  13  fi  cela  e fi 

en  ta  puifi'ance-,  tu  cennoltras  quel  doit   être  le 
nombre  de  tes  Enfant. 

Une  Nation  fi  chcrie  du  Ciel  eût  fervi  de 
rempart  à  toute  l'Egypte.  Rien  ne  devoii  être 
Q  doux  à  ce  Royaume,  rien  pe  d^evoit  lui  pa- 
■  roître  plus  avantageux,  que  de  voir  ainfi  pro- 
vigncr  un  Peuple  qui  l'avoir  fauvéc  de  tant  de 
périls,  ôc  qui  lui  qvoit  attiré  tant  de  faveurs. 
Mais  les  grâces  dont  Jofeph  avoir  comblé  les 
^  Egyptiens  furent  bien-tôt  le  fujet  de  leur  in- 

fratitude  j  &  les  profpcritez  des  Enfans  de  ce 
atviarche  furent  bien-tôt  celui  de  leur  jalou- 
fic.  La  Terre  de  GoiTcn  ne  pouvoir  plus  con- 
tenir les  Ifraëlites.  L'Egypte  en  ailoit  être 
inondée.  Ils  devenoient  cap^Ies  de  donner  le 
branle  à  la  deflinée  de  tout  le  Pais  ,  âc  en  fê 
joignanf 

•  Dtux  cent  tjtunx4  ans  aprii  qu'ils  y  furint  arrives^ 

I.  Ariitot.  Hifitr.  Animal.  Lîb.VII.  Cap.IV.  pag. 
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Voîgnant  à  fes  Ennemis  de  les  rendre  invinci- 
oles,  ou  formidables.  Ce  fut  une  raiion,  ce 
fut  plutôt  un  prétexte  fpécieux  aux  cruautez 
des  .Egyptiens. 

Cependant ,  iî  nous  en  croyons  *  Diodore  de 
Sicile,  Vingratitud^  n*étoit  pas  leur  vice. Cet 
Auteur  nous  les  repréfente  comme  celui  de 
tous  les  Peuples  de  TUnivers  qui  portoît  au 
plus  haut  degré  le  devoir  de  la  reconnoiflan- 
ce.MaisMoyle  raconte  qu'il  s*élen>a  u»  nouveau  Exod.1. 
Hûij  qui  n'avoit  pas  connu  Jofepk  ^  fie  ce  Roi  ^• 
que  Moyfe  apcUe  nouveau ,  S.  Etienne  Papel* 
le  (tranger.  La  réticence  de  Moyfe,  6c  le  dé-  A(a.Vll 
Ëuit  d*Hiftoriens  profanes  rendent  à  peu  près  ^^*  " 
indillbluble  la  queftion ,  qui  étoit  ce  Roi.     ^ 
eft  vrai  que  î  Jofcphe  taporte  un  Fragment  dç 
A^uiethon  Egyptien,  qui  par  Tordre  de  Pto* 
lomée  Philadelphe  avoit  compofé  une  Hiftoi- 
rc  d'Egypte  ,  dont  Jofèphe  a  confervë  quet- 

r\  morceaux,  8c  dont  on  trouve  l'Abrégé 
les  Extraits  d' Afncanus  qu'Eufêbe  a  faits 
dans  fà  Chronique. .  Voici  le  Fragment  de  Vi^ 
nethon  tel  qu'il  eft  dans  Jofcphe  :^Stf«;  U  re^ 
pie  de  Timaiis  Pun  de  nos  Rois  j  Dieu  irrité  con^ 
tre  nous  ^lorsqu^il  paroijpfit  ri  y  avoir  rien  à  ct^ain^ 
àrej  fit  venir  une  grande  Armée  du  citédOrient^ 
là  compofée  d'un  Peupk  fans  nom.    EUe  Je  rendit 
fanpfeine  maître Jfe  de  notre  Baïs^elk  tua  une 
partie  de  nos  Princes^  mit  les  autres  à  la  thatne^ 
brûla  nos  Filles ,  ruina  nos  Temples ,  ^  ^^^'V^  fi 
cruellement  les  Habit  ans  quHl  '  en'  fit  mûrir  î plu- 
fieurs^  réduifit  les  Femmes  ^  loi  Ef^ans  w  fer- 
vitude^  &  établit  pour  Roi  wi  homme  Je  fa  Na- 
tion 

a.  DiODoti.  Sic9L.  LîkLpag.8T. 
.    3.  Josxs H.  contre  Appion,  'Lib.I.  Cap«V»'pa|»Tâ5i. 
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tion  rnmmé  Salatis.  Si  la  conjcéturç  *  d'un  la- 
vant Critique  eft  bien  établie  ^  le  texte  dcMa- 
nethon  eft  un  excellent  Commentaire  de  celui 
de  Moy  fe.  Ce  nouveau  Roi ,  ce  Roi  étranger  qui 
s'éleva  en  Egypte  quelques  fbixante  ans  après 
la  mort  de  Jolèph , feroit  Salatis,  ^  qu'Artapan 
appelle  Palamanothés.  Sa  Nation  feroit  la  eau- 
fe  pour  laquelle  il  n'eut  point  d'égard  aux  an- 
ciens fervices  de  ce  Patriarche.  La  crainte  que 
les  Ifraëlites  ne  fe  joigniflcnt  aux  naturels  Ha- 
bitanS/  de  l'Egypte  pour  chaflcr  ces  nouveaux 
Conquérans  ^  ou  pjutôt  ces  Ufurpateurs ,  au- 
roît  produit  tous  ces  tourmens.  Mais  lesténc- 
bix^  dont  tois  ces  périodes  font  couverts ,  ne 
permettent  pas  qu'on  iallc  fur  ce  fujetdescon- 
je£hires4>iett  fondées.  Le  témoignage  de  Ma- 
néthon  eft  invalidé  par  celui  de  divers  Auteurs 
anciens  &  modernes,  dont  ^  les  uns  appellent 
ce  Roi  Ramafsis  Miamum ,  Mes  autres  Jmé* 
nophis^  *  Jofèphe  eft  fi  éloigné  de  pcnfer  que  ce 
furent  les  nouveaux  Conquérans  de  l'Egypte 
qui  opprimèrent  les  Juifs ,  qu'il  prétend ,  con- 
tre-toute la  foi  de  la  Chronologie  &  de  l'Hif- 
toire,  que  ces  Conquérans  étoicnt  les  Juifs 
mêmes.  Et  ce  qui  eft  plus  digne  d'attention , 
Aloyfc  raconte  que  ce  furent  les  Egyptiens , 
non  les  Conquérans  de  l'Egypte  qui  craignoient 
le  Peiçlc  Juif  5  &  qui  lui  lufcitèrent  tous  ces 
tourtnens  dont  nous  allons  voir  l'affreux  Ca- 
talogue. , 

Voici  un  autre  fait  trop  fingulier  pour  n'ê- 
trç  pa&  rapoité)  trop  incertain  pour  être  adop- 
té.   .^.C'cft  cnoorc  lolèphe  qui  le  raconte; 

Un 

4.  Maesham  Saecul.  VIII.  pag.ioç. 

5.  Eu  SE».  Prrf/w.Lîb.X:  Cap.XXVIL  ï>ag.43i. 
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Un  des  DoSeurs  Egyptiens ^  dit-il ,  un  de  ceux  à 
qui  ils  donnent  le  nom  de  Scribes  des  chofesfainr 
tes  ,  Ç5?  pti  p^Jf^^  parmi  eux  pour  de  grands  Pro^ 
pbttesy  dit  au  Rei  qiCii devait  naître  dans  ce  mê-^ 
me  temps  un  Enfant  parmi  les  Hébreux ,  duquel 
la  vertu  fer  oit  admirée  de  tout  le  Monde ,  qui  éle^», 
'veroit  la  gloire  de  fa  Nation^  qui  bumiUeroit  T  E- 
gypte^  (^  dont  la  gloire  fer  oit  immortelle.  C'cftà 
cette  traditian  que  Joféphe  raporte  la  cau(b 
des  courtaens  qui  furent  infligez  au  Peuple 

Juif. 

Mais  les  raifons  de  la  conduite  des  âmes  in- 
grates ne  doivent  être  {buvent  raportées  qu'à 
ce  fond  dMngratitude  trop  ordinaire  à  la  plu- 
part des  hommes.    Les  Jui6  furent,  chargez 
d'un  joug  accablant.  Moyfe  dit  que  les  Egyp-    ^ 
tiens  leur  rendirent  la  vie  amère  par  une  durefer^  ExodJ. 
vitude  y  qu'ils  les  contraignirent  de  faire  des  '^ 
briques  àr  du  mortier  (  on  peut  traduire  de  faire 
du  mortier  avec  ies  briques  )  ôc  toutes  fortes 
d'ouvrages  qui  fe  font  aux  champs.     '  •  Jpfè- 
phedit,  qu'ils  furent  employez  à  élever  di- 
veriês  Digues  pour  arrêter  les  eaux  du  Nil  9  à 
creufêr  des  Canaux  pour  conduire  ces  e^ux,  ôç 

»  que  c'efl  à  leur  travail  que  doivent  leur  naiC-    \ 
fance  les  fameufes  Pyramides  d'Egypte.    Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  ce  que  dit  l'Ecritu- 
re ,  que  deux  Villes  munies ,  ou  deux  Forte- 
refles  furent  bâties  par  les  Juifs.    Elles  font 
nommées  Pithom  &  Rahamsès^&c qui  ont  don-  ExodL 
né  Jieu  à  diverfes  conjeâures ,  dont  nous  ci-  "• 
tons  '  *  les  Auteurs. 

.  Mais 

8.  JosiPH.  Lib.L  Centra  Atfhn.^g,iQ^i* 

9.  Joseph.  Antïquit.  Lib.II.  Cap.V.  pag.54. 

10.  Ibid. 

I X.  Voi,  M  A  &  s  H  A  M  SscuL  VIII.  pag.  105.  io6«      ^ 
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paroles  de  THiftoirç  feinte ,  un  fcns  différent 
de  celui  qu'elles   préfcntent  naturellement  à 
^      rEfprit.  Il  nousparoît  pourtant  démontré,  que 
Jokébed  étoit  Tante  d'Hamram  fon  Epoux. 
Il  eft  dit  expreflement  dans  le  Chap.  VI.  de 
Vcîf.  i8.  l'Exode  5  que  Kéhath  Père  d'Hamram  étoit 
Vcrf  <g  FilsdeLévi.  Dans  le  Chap.  XXVI.  des  Nom- 
bres 5  il  eft  dit  que  Jokébed  étoit  Fille  de  ''  ' 


vi  5  &  qu'elle  étoit  née  en  Egypte.   Et  dans 
ce   même  Livre  de  l'Exode  il  eft  raconte 

Exod.      qWHamram  prit  pour  Femme  Jokébed  fa  Tante. 

y L  ia  Les  difficultez  qui  fe  trouvent  à  renvcrfer  le 
fens  naturel  de  ces  textes, nous  paroifTent  bien 
plus  difficiles  à  digérer ,  &  d'une  plus  dan* 
gcreufe  conféquence  ,  que  celles  qui  le  trou- 
vent dans  le  Mariage  d'un  Neveu  avec  une 
Tante,  Les  défenfes  qui  font  faites  fur  les  dc- 
grez  d'affinité  dans  le  Mariage  ,  ne  font  pas 
du  Droit  naturel ,  &  n'obli^nt  qu'en  vertu 
de  l'ordre  de  Dieu,  lors  qu'il  l'a  donné.  Il  eft 
infoqtenable  que  Dieu  ait  jamais  mis  les  hom- 
mes dans  la  néceffité  d'agir  contre  le  Droit  na- 
turel. Cependant  dans  les  premiers  Siècles, 
il  falloit  non  feulement  que  des  Neveux  fuf- 
fent  Maris  de  leurs  Tantes  \  mais  que  des  Sœurs 
mêmes  époufaifent  leurs  Frères.  Ce  ne  fut  que 
dans  la  fuite  des  Siècles,  &  par  desraifons  qui 
ne  font  pas  de  ce  lieu,  que  ces  degrezde  Ma- 
riage furent  défendus. 

Pu  Mariage  entre  Hamram  &  Jokébed  na- 
quit Moyfe.  Mais  venir  au  Mopde  dans  ces 
triftes  temps,  c'étoit  naître  pour  mourir  d'une 
mort  cruelle  &  précipitée.   Les  Entrailles  de 

Père 

13.  RabbiNATHANXEL  dans  Pikkei  Eiiez. Cap, 
XLyilI.  pag.i3a 
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Père  &  de  Mère  infpirèreht  bien  à  Hamram, 
&  à  Jokêbed  tous  les  moyens  imaginables  pour 
dérober  cette  viftime  innocente  à  la  fureur 
des  Perfécuteurs  du  Peuple  Juif.  La  beauté 
de  cet  Enfant ,  laquelle  paroiflbit  être  au  def- 
fus  de  la  Nature  ,  redoubloit  bien  leur  ten- 
dreflc  &  leur  vigilance.  S.  Etienne  dit  qu'il 
était  divifte9fient  beau  i  &  'î  les  Juifs  qu'il  avoit  Aa.VII. 
la  forme  d*un  Ange.  On  parvint  même  jufqu'à  ^o. 
le  cacher  pendant  trois  mois.  Mais  qu'il  étoit 
difficile  d'échaper  long-temps  aux  recherches 
£inguinaires  de  Pharao ,  Se  de  fes  émifiaires  !  Ce 
Père  &  cette  Mère  voyant  trop  de  fujets  de  fe  ^ 
défier  de  leurs  foins ,  refblurent  d'abandonner 
entièrement  le  jeune  Moyfe  à  la  Providence. 
Le  Nil  étoit  bordé  de  joncs.  Ils  en  conf- 
truifîfent  un  Berceau  ,  auquel  ils  donnèrent 
peut-être  la  forme  de  ces  '+  petits  Bateaux  , 
dont  les  eaux  de  ce  Fleuve  etoient  fans  cefle 
couvertes,  &  après  l'avoir  calfeutré  avec  delà 
Poix  8c  du  Bitume ,  ils  y  couchèrent  le  petit 
Enfant,  &  mirent  ce  dépôt  précieux  parmi  les 
rofèaux  fur  les  bords  du  Nil.  Marie  Sœur  de 
cette  pauvre  Créature ,  la  gardoit  des  yeux 
durant  le  Jour,  probablement  Jokébed  alloit 
l'allaiter  durant  la  nuit.  Marie  étoit  aéhielle- 
ment  occupée  à  rendre  fès  trifles  offices  à  ce 
malheureux  Frère,  lorsqu'elle  crût  qu'il  alloit 
aflbuvîr  la  rage  de  fcs  Bourreaux.  La  Fille  de 
Phanio  dcfcendit  dans  la  Rivière  pour  (è  laver. 
Si  ce  fut  par  Religion ,  félon  les  rites  des  E- 
gypciens,  ou  fi  ce  fut  par  bienféance ,  comme 
Font  recherché  çurieufement  les  Interprètes, 

peu 

14.  Saum  Axss  far  Sol  in.  Cap.  LII.pag.io6.  coLx* 
Cfip.LIII.  pag.781.  coLi.ibid»pag.7Ss*c<>l*^* 
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peu  nous  importe  ;  ce  fut  certainement  pour 
lërvir  aux  ordres  de  la  Providence. 

"îjofèphe  appelle  cette Princefle  l7)ermutis. 
'*  Artapan  Auteur  Grec  dans  un  Fragcment 
qu'Eufèbe  de  Ccfarée  nous  a  confervé ,  rappel- 
le Merris.  Il  dit  qu'elle  étoit  mariée  à  un  Roi- 
telet d'Egypte  3  qu'elle  n'en  eut  point  d'En- 
fensj  que  pour  couvrir  ,  ou  pour  adoucir  fa 
ftérilile^  elle  fuppofa  que  le  Fils  d'une  Fem- 
Juifve  lui  apartenoit  >  qu'elle  le  nomma  d'abord 
Moyfe  9  qui  fut  enfuite  appelle  Mufée  par  les 
Grecs,  &  qu'il  fut  le  Maître  d'Orphée.  Cet 
Artapan  avoit  compofé  une  Hiftoire  entière 
des  Juift.  *7  S.  Clément  l'a  citée.'  Mais  ce 
Fragment  raporté  par  Euscbe,eft  très-propre 
à  confoler  la  Poftéritc  de  la  perte  de  cet  Ou- 
vrage. 
Proverb.  -0/f»  tient  le  cœur  des  Princes  en  fa  main.  Il 
XXI.  I.  infpira  de  tendres  fentimens  pour  le  jeune  En- 
fant à  la  Fille  de  Pharao.  A  peine  eut-elle 
découvert  ce  Berceau  qu'elle  l'envoya  chercher]^ 
&  à  peine  l'eut-elle  ouvert  qu'elle  fut  éblouïe 
de  la  beauté  du  jeune  Moyfe ,  8c  attendrie  àt 
fës  larmes.  Elle  reconnut  fans  peifte  qu'il  étoit 
Hébreu.  L'étrange  fituation  où  elle  le  rcn- 
controit  fuffifoit  pour  le  lui  faire  foupçonner, 
&  le  Sacrement  qu'il  avoit  reçu  pouvoit  le 
lui  faire  connoître.  '"  Quelques  Dofteurs  Juifs 
ont  eftimé  qu'elle  y  vit  la  Scbekinah^  c'eft  lô 
nom  qu'ils  donnent  à  cette  Majefte  Divine 
qui  habitôit  dans  l'Arche.  La  Fille  de  Pharao 
accepta  fans  délai  l'offre  que  lui  fit  Marie  d'ap- 
pcUer  une  Femme  Juifve.  Marie  fe  hâta  de  ra- 
conter 

IS-  Jo  sEPH.  Antiii,  Lib.II.  Cap.  V.  pae.56.  &c. 

16.  EusBB.'  Pr^far.  Lib.lX.  Cap.XXVfl.  pag.43*. 

17.  Cl  IMS  NT.  Aleiafldrin.  5#rvimi/<  Ub»  I.  pag.  344« 
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conter  cet  événement  à  Jokébed  qui  accDUnic 
incontinent ,  &  qui  prit  avec  des  tranfports 
que  la  "Nature  feule  peut  faire  connoîtrc^  & 
que  \cs  expreffions  ne  iàuroicnt  rcpréfenter,la 
conuniflion  qui  loi  flit  donnée  par  la  Princef> 
fe,  d'allaûter  ce  jqunc  Enfant.  '*  Les  Juifs 
ont  ajouté  le  merveilleux  à  la  vérité.  Ils  ont 
dit  que  la  Fille  de  Pharao  ne  donna  cet  Enfant 
à  fa  Mère,  qu*après  qu'il  eût  rejette  plufieurs 
autres  Nourriflës  qui  lui  firent  offertes.  Mais 
cette  Hifteire  offre  à  l'Efprit  un  nombre  af- 
fez  grand  de  prodiges  réds ,  fans  qu'on  y  en 
joigne  de  chimériques. 

18..L  José  m  Scta.  Cap.I.  ScdXLtlt  folîi.  pag.i. 
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XLIV.    DISCOURS. 

Dieuparoit  à  Moyfe  dans  un  Buiffon  ardent. 

£xoD.  II.  m. 


L 


'Hiftoire  faintc  laiflc  un  grand  vuide  dans 
la  vie  de  Moyre.  Elle  nous  dit  (èulement, 
Exod.IL  que,  quand  il  i\Xi  devenu  grand ^  il  fut  préfènté 
xo»         par  la  Mère  à  la  Fille  de  Pharao ,  qui  lui  im- 
po(à  le  nom  de  Moyje  %  foit  que  ce  terme  vien- 
ne d'un  mot  Hébreu,  qui  ùgnifie  tirera  foit 
qu'il  vienne  de  deux  termes  Egyptiens  ,  dont 
l'un  fignifie,  Z*^^»,  &  l'autre  ,yZr«'z;/,  comme  ce-^ 
la  eft  plus  vraifemblable.  '  Quelques  Juifs  ont 
avance ,  qu'à  l'âge  de  deux  ans  le  jeune  Moy- 
fe fut  mené  en  Grèce  pour  yaprcndre  les  bel- 
les Lettres  5  ce  qui  eft  infoutenable ,  les  Scien- 
ces &  les  beaux  Arts  n'ayant  fleuri  dans  la 
Grèce  ,   que  plufieurs  Siècles  après  lui.     S. 
Aa.VII.  Etienne  dit  qu'il  fut  inftruit  dans  toute  la  Science 
^3-         des  Egyptiens ,  &  qu'il  demeura  quarante  années 
entières  en  Egypte.   Mais  à  quoi  furent-elles 
employées  ?  C'ett-ce  que  l'Ecriture  ne  dit  point, 
&  c'eft  le  vuide  que  nous  voulons  déficner. 

Sans  doute  que  les  premières  années  de  la 
jeunefFe  de  Môyfc  furent  employées  à  fon  é- 

duca- 

I.  Philo  deVitâMofis,  Lib.  I.  pag,  6oç. 
z.  Voi.  les  témoignages  d'EupoLB-ME,  &  quelques 
autres  raportez  dans  Cl  e  m  e  n  t  Alexandrin.  Strêm,  Lib.  L 

pag;343-344. 

3.  Voi.  Justin  Martyr,  adGrétcos  Cohortat,  pag.  ij^ 

Le  paflage  D*a  pas  le  faux  fcns  qu'on  lui  a  attribué. 
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ducation.  *  Quelques  Auteurs  nous  ont  donné 
un  détail  de  fon  progrés  dans  les  Sciences.  On 
nous  \e  rcpréfente  comme  confommé  daqs  la 
Poëfie.    ^  On  prétend  qu'il  a  été  le  Maître 
d'Orphée  ,    &  qu'il  a  fervi  de  modèle  à  Ho- 
mère même.     Si   notre  .Héros  a  rté  grand 
Poète  ,   il  a  été  .auflî  excellent  Hiilorien  & 
Orateur.  Mais  il  avoit  appris  Part  de  parler  & 
Tart  d'écrire  ,   dans  une  meilleure  Ecole  que 
celie  de  l'Egypte.  Le  témoignage  que  lui  rend 
S.  Etienne  ,    &  que  nous  avons  déjà  allégué, 
ne  nous  permet  pas  de  douter  qu'il  n'ait  été 
trcs-verfe  dans  l'Âdronomie^qui  étoit  une  des 
Sciences  les  plus  cultivées  par  les  Egyptiens* 
♦  L'Auteur  Egyptien ,  que  nous  avons  dé- 
jà cité  ,   prétend  qu'une  partie  de  ces  qua- 
rante années ,  que  Moyfe  pafla  'cn  Egypte , 
fat  employée  à  des  exercices  plus  bruyans 
que  ceux  de  l'étude.  Il  raconte  piufieurs  de  fcs 
exploits   contre  les   Ethiopiens,  auxquels  il 
avoit  feit  éprouver  ce  que  pouvoit  fon  courage. 
^  Josèphc  ait  même  que  ce  fût  par  la  décifion 
de  l'Oracle  qu'il  llit  élu  Général  de  l'Armée 
d'Egypte,  pour  foire  tête  à  celle  d'Ethiopie^ 
*  On  ajoute  que,  non  feulement  il  reprit  lès 
Villes  des  Egyptiens ,    defquclles*  l'Ennemi 
s'étoit  déjà  emparé  ;  mais  qu'après  avoir  été 
'Lribérateur,il  devint  Conquérant 5  qu'il  con- 
duifît  fcs  Années  jufiyics  dans  le  coeur  de 
l'Ethiopie,  dont  il  afScgea ,  8c  dont  ilfubjuguâ 

la 

4.A&TAPAN  &  divers  autres  Auteurs  alléguez  dans 
Eu$EB.;>riC^4r.  Lib.rX.  Cap.  XXVI.  XXVII.  pag.  431. 
&c. 

^.Joseph.  Antiq,  Lib.  II .  Cap.  V.  pag.  frS. 

C.  Voi.  JotxvHv  ibid.  f  hilx)  i#  vUà  Mofis.  Lib.  I. 
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la  Capitale.  On  orne  cette  Hiftoire  de  traits 
Romanefques,  Tharbis  ^  Fille  du  Roi  d*E- 
thiopie,  voit  de  deflus  les  murailles  ce  valeu- 
reux Guerrier ,  faifant  des  aâions  au  deflus 
de  THomme  :  elle  fe  fent  bleflee  d'un  autre 
trait  que  de  ceux  qui  partoiept  de  (on  bras  : 
elle  ne  peut  cacher  la  paflion  dont  elle  cft 
animée  :  elle  la  déclare  bien-tôt  à  celui  qui  la 
caufc  :  il  y  répond ,  &  fe  marie  avec  la  Prin- 
ccBh  Ethiopienne.  Nous  ne  raporterons  pas 
la  fuite  de  ces  i^buleuiès  narration^.  Suivons 
des  Mémoires  plus  (urs  &  plus  fidèles. 

Moyfe  goutoit  les  douceurs  que  Tes  vertus 
lui  procuroienç  dan^  la  Cour  d'Egyptc^^  où  il 
Hébr.XL  auroit  été  Fils  adoptif  de  la  Princefle  Ther- 
*4-  mutis,  s'il  avoit  voulu  accepter  les  çfFres  qui 
lui  en  furent  ikiies ,  &  que  de  plus  nobles  def> 
ièins  Tobligcrent  de  refufèr.  Le  grade  qu'il 
ocçupoit  dans  la  Maifon  de  Pharaô  ne  lui  fit 
point  oublier  ce  qi^'il  y  avo|t  d*humiUant  dans 
Ion  origine.  Elevé  aux  poftes  les  plus  éminens 
de  l'Egypte  il  fe  fouvint  qu'il  étoit  Hébreu  , 
&  que  b  Nation  étoit  aflcrvie.  Il  voulut  être 
j[ui*méme  le  témoin  de  cette  affliâipn ,  &  con- 
çut dès  lors  le  généreux  deflein  de  l'en  délivirer. 
C'eft  ce  qui  l'obligea  de  Quitter  la  délicieufe 
Maifon  de  Pharao ,  &  d'aller  vifiter  fes  Frè- 
res. 

Le  premier  objet ,  dont  il  fut  firapé  en  les 
vifitant ,  fut  un  Egyptien  qui  çhargeoit  un 
Ifraclite.  7  Les  Rabins  pnt  dit  que  cet  Op- 
prefleur  avoit  fait  violence  à  la  Maifon  de  l'If- 
raëlite,  qu'il  l'avbit  lié  de  chaînes ,  qu'il  avoit 

.  deflein 

7.  Voî.  Seldbn  /fr^yiffir.  Lib.II.Cap.Lpag.476. 

8.  VoL  Clbmkmt,  Alex  and.  S$r^m*  Lib*  L  pag. 
344- 
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deflfeîn  de  \ui  ravir  (a  Femme  ,  &  de  le  tuer, 
pour  prévenir  les  oppoiltions  qu'il  ai^roit  pu 
faire  contre  ce  criminel  dcilcin.  Il  eft  (ans  doute 
p\us  probable  que  cet  Egyptien  jkoit  un  de 
ces  hommes  que  Pharao  avoit  commis  fur  le 
Peuple  Juif,  &  qui  aflbuviflbit  (à  propre  x^r 
ge  5  fous  prétexte  àç  fervir  Ion  Priijce. 

Moyfe  frémit  à  ce  fpeâacle ,  ôc  par  un  aâe 
anticipé  de  Libérateur  de  fon  Peuple,  il  tua 
FEgyptien.  *  Les  Juift  ont  dit  que  ce  fut  par 
un  (eiu  mot  de  fa  bouche,  &  en  prononçant  le 
Jébovab.  Il  cacha  dans  le  f^ble  le  corps  de  ce«- 
lui  qu'il  avoit  tué.  ^  Pluficurs  Auteurs  ont  fait; 
les  defcriptions  des  fables  de  T Arabie,  qui  font 
encore  quelqvefois  fi  funelles  aux  Caravanes 
qu'elles  en  (ont  en(eveli|&s.  Moy(è  crut  que 
n'ayant  point  d'autre  témpin  de  fon  aftion ,  Voi.Aa. 
Que  les  Frères  de  celui  en  feveur  duquel  elle  Vll.25. 
etoit  faite ,  il  ne  lui  feroit  pas  mal  aifé  de  la 
cacher.  Il(e  flata  mèva^  qife  cet  exploit  ièroit 
regardé  comme  uq  fignal  de  la  délivrance  ,'que 
Dieu  promiettoit  aipc  Ifraelites  par  fon  Minis- 
tère, bon  cfperance  fut  trompée.  La  perfécu-: 
tion  ai^t  quelquefois  l'efprit  des  Perfécutca, 
On  voit  fouvcnt  que  des  hommes  oppreflcz , 
au  lieu  de  recueillir  leur  tendrefle  pour  fe  fe- 
courir  Mutuellement ,  aJQÛtent  les  maux  que 
leur  infpirent  leur  animofité,&  leur  haine,  4 
ceux  qui  leur  viennent  de  leurs  Enneqiis. 
A4oy(c  vit  deux  IlracUtcs  qui  difputoient  en?  Ad. VIL 
(emole  ,  comme  s'ils  avoicnt  été  deux  étraiv  ^7. 
gers.  Il  leur  rappella  les  liens  de  Religion ,  & 
de  Nation  ,  qui  dévoient  unir  leur  cœur ,  & 

m 

9.  Voi.  Thbvehot,  Vf^ag,  Liv.II.  Chaj^VI.  pag. 
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qui  auroient  dû  prévenir  leur  quérclc,  ou  la 
terminer.  Le  plus  coupable  des  deux  Com- 
batans  fut  celui  qui  porta  le  plus  impatiem' 
ment  cette  Leçon,  Il  demanda  à  Moyfe ,  s'il 
avoit  defTein  de  le  tuer,  comme  il  avoit  tué 
rEgypticn. 

Moyfe  ne  douta  plus  que  fon  aftion  ne  fut 
découverte,  &  craignit  qu'elle  ne  fut  bien-tôt 
punie.  *•  Il  eft  vrai  que  *  les  Loix  d'Egypte, 
qui  obligeoient  fous  peine  de  la  vie  de  délivrer 
un  opprimé ,  fèmbloient  l'autorifer.  Mais  les 
Loix  font  fouvent  éludées  par  ceux-mémes  qui 
les  ont  faites ,  quand  un  Peuple  pcrfécuté  veut 
s'en  prévaloir.  Moyfe  craignit  qu'au  lieu 
d'être  jugé  fclon  cette  Loi ,  il  ne  fut  con- 
damné en  vertu  de  celle  *'  qui  puniflbit  de 
mort,  celui  qui  avoit  tué  un  homme  foit  li- 
bre, foit  efclave^  "■  Quelques  Juifs  ont  même 
avancé  que  Moyfe  fut  faifi  des  Egyptiens, 
produit  devant  Pharao,  condamné  comme 
meurtrier  à  perdre  la  tête;  mais  que  l'cpéc 
de  l'Exécuteur,  miraculeufement  an êtée ,  & 
comme  refpeftant  une  vie  que  Dieu  deftinoit 
à  de  fi  grands  exploits ,  ne  porta  aucune  at« 
teinte  (iir  lui.  Mais  nous  l'avons  déjà  dit , 
l'Hiftoire  de  notre  Héros  eft  aiTez  fertile  en 
prodiges  réels ,  fans  qu'on  l'embeliflc  par  de 
chimériques. 

Pharao  fit  des  perquifitions  contre  Moyfe , 

ui  chercha  fon  refuge  dans  l'Arabie  Pétrée. 

'n  cas  fingulier  ménagé  par  la  Providence  le 

fit 

*  Il  n'efi  pas  démontré  que  "ces  Loïxfujftnt  déjà  établies  dtê 
tenjffs  de  Moyfe. 

10.  DxoDOR.  Sicuu  Ub,I. pag.d9. 

11.  Ibid.  pag.  70, 
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fit  arrêter  dans  une  Ville  de  ce  Païs  nommée, 
'  $  Madian.    Il  y  avoît  un  homme  diftingué , 
ou  dans  VEtat,  ou  dans  l'Ëglife.  Le  titre  que 
Moyfe  lui  donne  réveille  l'une,  &  Tautre  de 
ces  idées ,   &  il  efl  difficile  de  déterminer,  fî 
THiftorien  en  a  fait  un  Sacrificateur,  ou  un 
Prince.  Jitbro  cft  le  nom ,  qui  lui  eft  le  plus  Exod. 
afFe&é-  Il  porte  auflî  quelquefois  celui  de  Ho-  ^^^^^ 
hab ,  celui  de  Réhuel^  par  des  raifons  que  les  x.^io,  ' 
Interprètes  ont  dîfcutees.    Quelque  éminent  Exod! 

Sue  fut  le  grade  de  cet  homme,  il  élevoit  ks  m*  '• 
infàns  dans  la  fîmplicité  des  premiers  Siècles, 
&  fes  Filles  ctoient  bergères.  Elles  étoient 
forties  de  la  Ville  pour  aller  chercher  de  l'eau, 
au'eUcs  deftinoient  à  abreuver  leurs  Troupeaux. 
Quelques  Bergers  s'y  oppofoicnt  avec  violen- 
ce lorsque  Moyfe  arriva.  Il  avoit  été  Martyr 
de  la  défcnfè  des  opprimez,  &:  quoi  qu'exilé 

E)ur  cette  caufe ,  il  le  déclara  encore  |>our  el- 
.  Sa  grandeur  d'amc  fuffit  pour  lui  infpirer 
k  deflêin  de  fecourir  les  Filles  de  Jéthro ,  fitns 
qu'il  (bit  befoîn  d'avoir  recours  à  l'inlpiration, 
comme  l'ont  fiiit  •*  quelques  Rabins.  Il  fe  dé- 
clara poiu:  ces  opprimées  :  il  mit  en  fuite  leurs 
Ennemis,  &  abreuva  les  Troupeaux  des  Filles 
âc  Jéthro. 

X  EUcs  raportèrent  incontinent  à  leur  Père 
ce  qui  vcnoit  de  leur  arriver,  &  firent  Téloge 
de  leur  Libérateur.  On  l'invita  à  prendre  des 
rafi^aichifiemens ,  &  Von  connut  bien  -  tôt  au 
maintien  de  ce  généreux  dcfenleur,  que  c  e- 

toit 

11.  Vof.  Jai  chx  ai  BrehhauftHs  fur  Exod.  IL  15.  pag. 
411.  &  tes  Notes  ibid. 
13.  HiERON.  Tom.IIL  delocisHdr.^g.i%S' 
I4.Maimomxi>bs  Mffi  Kevofh.  Part.  II.  Cap.  XLV. 

pag.  317. 
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toit  un  homme  extraordinaire.  Jéthro,  pour 
le  recompenfcr  de  ce  qu'il  avoit  délivre  toutes 
fes  Filles  5  lui  en  donna  une  en  Mariage.  L'ac- 
ceptation qu'en  fit  Moyfe  eft  une  efpcce  de 
démonftration  5  que  le  Culte  du  vrai  Dieu 
étoit  dans  cette  Maifon  ,  &  qu'elle  s'étoit  ga- 
rantie de  cette  idolâtrie ,  dont  tout  le  Païs 
étoit  inondé.  '^  Le  Rabin  Kimchi  avance  fans 

Îreuve,  que  Jéthro  étoit  Sacrificateur  des  faux 
)ieux.  Mais  les  facrifices  qu'il  offrit ,  le  choix 
Exod.  qu'il  fit  de 'Moyfe,  la  manière  dont  ce  faim: 
XVIII.    homme  y  répondit ,   tout  concourt  à  établir 

Îu'il  s'étoit  préfervé  du  poifon.  ■  *  Et  quelques 
)oéteurs  Juifs  ont  crû  qu'il  étoit  du  moins 
Profélyte.  Moyfe  vécut  quarante  années  en- 
tières dans  la  Maifon  de  Jethro,non  en  exilé, 
mais  en  Fils  chéri.  Il  y  eut  des  Enfans  de  Sé- 
pljora  5  c'étoit  le  nom  de  la  Femme  .qui  lui  fut 
donnée.  11  y  fuivit  la  vie  Paftorale  ,  &  fi  nous 
en  croyons  la  conjeéhire  de  quelques  '7  Sa- 
vans ,  il  employa  le  loifir  de  cette  profcfEon  à 
compofèr  quelques-uns  de  ces  Livres  admira- 
bles qu'il  a  transmis  à  l'Eglife,  &  qui  y  feront 
confervez  jufqu'à  la  fin  des  Siècles. 

Mais  pendant  qu'il  goûtoit  la  tranquillité 
de  ce  féjour,  les  mifères  des  Ifraëlites  redou- 
bloient ,  &  leurs  cris  ne  cefToient  de  monter 
vers  le  Ciel.  Il  efl  vrai  que  ce  Pbarao  dont  ils 
avoient  éprouvé  la  barbarie  étoit  mort.  Mais 
en  changeant  de  Roi  ils  ne  firent  que  changer 
de  Tyran ,  &  qu'être  affervis  à  une  plus  dure 

Ty- 

15.  Vol.  Munster  fur  Exod.  XVIII.  x6.  dans  le  L 
Vol.  des  Critiq^ubs. 

16.  Tanchumah  m  Parafcha Vniifihnum  Jahro,  fol. 
35.  coll.  pag.  ï. 

17.  Le  Livre  de  la  Genefe,  &  quelqucMiDS  croyent  le 

LiviO" 
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Tyrancîe.  L.'Hiiloire  iainte  ne  marque  pas 
l'cpoquc  de  ce  nouveau  Règne.  Dieu  fut  .tou- 
ché des  cris  de  (on  Peuple,  &  choifit  Moyfè 
pour  le  délivrer.  Il  lui  fîgnifia  fa  commijQion 
d^une  façon  toute  Majeftueufe ,  &  toute  Divi- 
ne. Moyfë  paiflbit  les  Troupeaux  de  fon  Beau- 
Père  ,  K  les  avoit  conduits  fur  la  Montagne 
d'Horeb,  qui  cfl  appellée  probablement  par 
anticipation  Montagne  de  Dieu  9  parce  que  la  Chap. 
Loi  y  devoit  être  un  jour  publiée.  Ce  fut  là  ^^^*  ^•• 
qu'il  vit  un  Buiffon  ardent ,  mais  un  Buifibn 
qui  brûlok  fans  fe  confumer.  Il  fut  étonné  de 
ce  fpeâacle,  &  comme  il  s'aprochoit  poui*  le 
conlidercr,  il  entendit  une  voix  fortant  du  mi- 
Keu  de  ce  fingulier  Phénomène ,  Se  criant  ^ 
M(^/è  y  Moyfe  9  n^aproche  point  d'ici  :  décbaujje  VcrC  jj 
tesfouliers  de  tes  pieds  ^  car  le  lieu  ok  tu  es  arrêté 
eji  une  terre  Jainte. 

L*Hiftoire  fkinte  dit  que  celui  qui  parloit  du 
milieu  du  Buiilbn  étoit  T  Ange  de  rÈternel:  mais 
le  langage  qu^ellelui  fait  tenir  ne  peut  convenir 
qu*à  l'Ange  incréé ,  qu'à  l'Etemel  même.  Auffi 
eft-il  repréfènté  dans  le  Dcuteronome ,  comme 
la  fburce  des  ^ces  que  Moyfe  prédit  à  une  des 
Tribus  la  plus  ravorifee  :  Le  Pats  de  Jojèpb^  dit- 
il,  efi  béni  de  par  T Etemel  de  ce  ^ui  ejî  le  plus 
exquis  aux  deux.  -  -  -  ^le  la  hienveillance  de  celui  Deut. 
qui  fr  tenêit  au  Buiffon  vienne  fur  lefammet  de  fa  ^XXIII. 
Tête.  Lepaflâged'ËUéferquenousrapdrterons  '  * 
tout  à  rhcurc, prouve  <jue  ccttjc  vérité  n'étoit 
pas  inconnue  aux  Anciens  Juifs.  '^  Ailleurs  ils 

difent 

Lmcde/ob,  Voi.  M.  Huet  J>imMji.  Evangel.  ?ïopoL 
IV.  Op.  III. 

18.  R.  Memachem  fur l'Exod m.  1.  fol.58.  pag.i. 
Confei^  avec  ce  qaU  dit  fur  Genef.  XXVII.  13.  ioL  41. 
pag.1. 
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difënt  que  cet  Anse  eft  ce  mémeRedemf  teur, 

Ïui  dîfoit  à  Jacob  j  Je  fuis  le  Dieu  de  BétheL 
\t  S.  Etienne  aflure  que  FJnge  qui  parlait  à 
3^*         Moyfe  dans  le  Buijfony  eji  le  mime  qui  donna  fa 
Loi  fur  Sinaï. 

Tout  ce  que  ce  faint  homme  venoit  de  voir 
&  d'entendre  étoit  fymbolique.  Ce  Buiflbn 
repréfentoit  les  ifraëlites  :  ces  Fiâmes  qui  l'cm- 
brafoient)  marquoient  les  affliâ:ion$,dans  les- 
quelles ils  étoient  plongez^  le  Miracle  du  feu 
qui  brûloit  fans  le  confumer^  fignifîoit  qu'ils 
ne  fuccomberoicnt  jamais  fous  les  coups  qui 
leur  étoient  portez  ;  cette  voix  Divine  qui  fe 
faiibit  entendre  du  milieu  de  ce  feu  ,  étoit  un 
Efaïe  fymbole  de  la  préfence  de  Dieu ,  qui  dans  tou- 
IXlll.ç).  tes  leurs  angoijis  avoit  été  en  angotffes  avec  eux. 
Unbeaupallage  dcsRabins  mérite  d'avoir  pla- 
ce ici  ;  *  >  Dieu  marcboit  dans  le  Buiffon ,  £5?  & 
Buiffon  repréfentoit  les  afflictions  (^  les  angoiffes^ 
dont  nous  fommes  environnez.  Mais  comme  Dieup 
voïoitfon  IJraijél  marcher  au  milieu  d'elles ,  //  vou- 
lut y  marcher  lui-même  avec  fin  Peuple^  confir^ 
mant  ainfi  ce  qnCil  a  dit  par  fon  Prophète  :  dans  tou^ 
te  leur  ahgoijfe^  il  étoit  en  angoiffe  avec  eux. 

Cet  ordre  de  déchauflêr  les  fouliers  de  les. 
pieds  5  marquoit  le  refpeâ  dont  la  Créature 
doit  être  pénétrée,  &  la  pureté  qu'elle  doit 
avoir  lors  qu'elle  s'aproche  de  Dieu.  Peut-être 
faut- il  raporter  à  cet  ordre  la  coutume  qui  fut 
établie  dans  les  Siècles  fuivans  de  décnauflcr 
fes  fouliers ,  lors  qu'on  entroit  dans  les  Tem- 
ples des  Dieux.    Peut  -  être  auflî  qu'elle  étoit 

dcja 

« 

19.  Pirke'  Elibzbk.  Cap.  XL.  pag.105. 
zo.  R.  Salov,  Ja&chi  tnUvit.l/iXÈ^  30.  fol.  137. 
pag.  I. 


An   D  B  N  T.    Difc.  XLIF.        ti 

déjà  établie  du  temps  de  Moyfc  ,  &  que  cet- 
te ^oixCéleftc  y  fkifoit  allufion.U  ne  mefem- 
blc  cas  pourtant  qu'on  puiflc  prouver  qu'on 
ôtoît  anciennement  les  fouliers  de  fës  pieds 
quand  on  entroit  dans  le  Temple  de  Jerula-  • 
1cm.  Quelques  Doâeurs  Juifs  l'ont  prétendu. 
*^  Rabbi  Salomon  explique  ainfi  ces  paroles 
du  Chapitre  XIX.  du  Lévitique:  Vous  garde- 
rez.  mes  Sabbatbs  :  vous  révérerez  mon  SanSluài" 
Te.    Et  *  ■  Maimonidcs  dit  expreflement  ^qu^ïl  VcrC  30. 
n'était  jamais  permis  aux  hommes  d* aborder  la 
Mai/on  de  Dieu  fur  la  fairUe  Montagne  ^an^ec  des 
fouliers^  ou  avec  un  bâton ^  ou  avec  T habit  dont 
on  était  revêtu  ^  quand  on  travaillait  àfon.ouvra^ 
ge  ordinaire  j  ou  avec  de  la  boue  àfes  pieds.  Mais 
ce  lavant  Juif  ne  dit  point  d'où  il  a  prisxette 
tradition.  Je  ne  iài  même  fi  "Buxtorfeft  bien 
informé  lors  qu'il  dit  que  les  Jui&  ont  toujours 
devant  la  Porte  de  leurs  Synagogues  oc  de 
leurs  Ecoles,  un  fer  incrufté  dans  la  muraille 
pour  y  nettoier  leurs  pieds,  &  pour  obéir 
ainfi  à  cet  ordre  donné  par  Salomon  :  ^uand  Ecclef. 
tu  entreras  dans  la  Maifon  de  Dieu  prens  ^arde  à  ^-^^ 
ton  pied.    Ces  fortes  de  fers  font  aÎTez  ordinai- 
res à  la  porte  des  Maifons  en  Hollande.  Us  ne 
font  pas  partici^ers  aux  Synagogues ,  dans 
lesquelles  les  f uifs  entrent  ordinairement  fans 
ces  fortes  de  précautions. 

Mais  la  coutume  de  fê  nettoier,  de  fè  dé- 
chauflèr  à  la  Porte  des  Temples  efl  fuivic  par 
divers  Peuples  Oricnuux.  Voici  ce  que  dit 
des  Mahométans  Barthelemi  Géorgivez  qui 

•         avoit 

ir.  Maimonid.  Vol.  Mifchna de BnudUt.  Tom.!!. 

22.  BvzTouF  Syna^.Judiu.  Cap.V.  pag.i47« 
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avoit  été  long-temps  Captif  parmi  eux.  *J  Ceux 
qui  viermefa  à  la  Prière  doi'vent  laver  leurs  mains 
(^  leurs  pieds ^^c.  Enfutte  ils  répandent  trois 
fois  de  r  eau  fur  leur  Tête  en  recitant  ces  parole  s  y 
ËLHEM  0XT  Li  i^i^  A.III jc'eJl'à'dire^Gloire 
fait  à  Dieu.  Après  ils  déchaufjint  leurs  foulkrs  , 
qu'ils  appellent  Patsmagh  ,  &?  les  ayant  laiffez  à 
la  Porte  ^  ils  entrent  dans  le  Temple  les  uns  pieds 
nuds^  Us  autres  avec  desfouliers.  Les  Abyffins 
obfervent  auffi  le  même  Ritc.^  .*+  Zaga  Z-abo  , 
Evêquc  Abyflln  9  qui  avoit  été  AmDaflkdcur 
du  Roi  d' AoyfGnie  auprès  de  Jean  III.  Roi  de 
Portugal ,  parle  ainfi  dans  fii  Defcription  des 
Rîtes  Religieux  de  fonPafe;  Il  eft  défendu  par^ 
tni  nous  de  laij/èr  entrer  dans  nos  Temples  les  Ef- 
franger s  5  If  s  Chiens  ,  6?  d'autres  Animaux  fèm^ 
blables.  Il  ne  nous  eft  pas  permis  d'y  entrer  fans 
avoir  les  pieds  nuds.  Nous  ne  pouvons  ni  y  rire^ 
ni  nous  y  promener  ^  niy  parler  de  cbofes  profanes^ 
ni  y  cracher.  Car  nos  F^gHfes  ne  reffemblent  point 
à  cette  Terre  où  les  Enfans  d'Ifrael  mangèrent 
r  Agneau  Pafcal  en  for  tant  d* Egypte^  6?  oti  ils 
reçurent  ordre  de  le  manger  lesfouliers  aux  pieds  j 
parce  qu'elle  étoit  impure.  Elles  font  plàtbt  femhla^ 
blés  à  la  Montagne  de  Sinai  où  Dieu  parla  àMoy^ 
fe^  là  ta  il  lui  donna  cet  ordre  \  Dé  chauffe  les 
fouliers  de  tes  pieds  y  car  le  lieu  cm  tu  montes  efi 
une  Terre  fainte, 

Moyfe  fut  effrayé  de  cette  VilSon.  Dieu 
frit  fom  de  le  rafliirer.  Il  lui  révéla  les  mer* 
veilles  qu'il  alloit  faire  pour  délivrer  fon  Peu- 
ple,  &  il  lui  déclara  qu'il  l'avoit  choifi  lui- 
même  pour  les  opérer ,  pour  aller  demander  à 

Pharao 

23.  Barth.  Gsorgivbz  dâ  nitu €^ CeremoniisTar- 
târum ,  cité  dans  les  Oeuvres  de  Joseph  Mkde  Lib.  IL 
Sçâ.  m.  pag,  348. 
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Phaïao  la  liberté  de  ces  Captifs ,  &  pour  les 
arracher  par  violence  de  fcs  barbares  mains , 
s'il  ne  pouvoit  les  obtenir  par  la  perfuafion,  & 
par  la  douceur.   Il  voulut  auffi  feeller  Tes  pro- 
mcflcs  par  un  Signe,  dont  la  nature  a  quel- 
que difficulté.  Car  quand  Dieu  fût  un  Miracle 
préfênt  pour  confirmer  une  promeffe ,  qui  ne 
doit  s'accomplir  que  dans  l'avenir,  il  n'y  a  rien 
là  que  de  facile  à  comprendre  Ainfî  Gédéon^  Jug.  VI. 
fuccombanc  fous  le  poids  de  l'ouvrage  que  '7' 
Dieu  lui  impoiè,  demande  un  Miracle  qui  lui 
foit  un  garant  du  fecours  dont  il  aura  beibin 
pour  s'en  aquittcr,  &  la  demande  lui  efl  ac- 
cordée.   Mais  de  propofcr  un  Miracle  à  venir 
pour  fcrvir  de  Signe  a  l'accompliflement  d'u- 
ne promeile  prélènte ,  c'efl  ce  qui  fèmble  op- 
pofê  à  la  deftination  des  Signes.  Tel  fut  pour- 
tant celui  que  Dieu  donna  a  Moyfe  \  Je  ferai  Chip. 
avec  tai^    6f  tu  auras  et  Signe  que  c*eft  mai  qui  III- "• 
fai  em/oïéj  c^eft  que  quand  tu  auras  retiré  mon 
Peuple  d* Egypte  y  vms  fervirez  Dieu  pris  de  cet- 
te Montagne.    Un  Signe  du  même  genre  fut 
donné  à  Ezéchias  ^  Se  renferme  la  même  dif-  ij.  ]^ois 
culte.  xix.  z9. 

Je  fuis  furpris  que  les  Interprètes  Payent 
mépriiee  &  n'ayent  pas  aporté  leurs  (oins  à  la 
dimper.Lafolution  qui  fe  rencontre  communé- 
ment dansieurs  Commentaires ,  ce  mefemble, 
n'y  Ëoiroit  fuffire.  Ils  dilènt  que  ce  Signe  ell 
defliné  de  Dieu  à  déraciner  le  refte  crincré- 
dulité  qui  auroit  pu  fe  trouver  encore  dans  l'Ef- 

I)rit  de  Mo^  ,  après  même  qu'il  auroit  dé- 
ivré  les  Ifraëlitesi  Voici  comme  ils  paraphra- 
fent  ces  paroles;  De  peur  que  tu  ne  foupçonnes 

encore 

24.  Damibn  a  Goss  dfJEthiâp.  MoTÏhus  cité  ibid. 
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encore  que  la  parfaite  harmonie  que  tu  verras  um 
jour  de  la  promeje  avec  P  événement^  eft  un  ouvrage 
des  caufes  fécondes  ^  £5?  non  un  Miracle  fort i  im^ 
médiatement  de  ma  fuiffance ,  &f  ménagé  par  ma 
fageffe ,  je  te  prédis  que  cette  Moietagnefera  le  lieUj 
oié  vous  m^ adorerez  j  quand  vous  ferez  fortis  d' E^ 
gypte.  Mais  pouvoit-il  y  avoir  encore  quelque 
refte  d'incrédulité  dans  rEfprit  de  Moyfedans 
le  période  que  Dieu  lui  marque  ?  Apres  avoir 
délivré  le  Peuple  en  fe  rendant  formidable  à 
fa  Cour,  en  changeant  les  Fleuves  cnfang^en 
convertiflant  fonjour  en  ténèbres,  en  exter- 
minant fes  premiers  nez ,  en  Tabforbant  dans 
les  mêmes  eaux  de  la  Mer,  qui  auroientfbr- 
Éxod.  me  comme  un  mur  à  droite  &  à  gauche ,  pour 
IV.".  feire  paflàgc au  Peuple  de  Dieu  /pouvoit-il 
douter  encore  fi  c  etoit  a  la  Providence  ,  ou 
à  la  Fortune ,  que  cette  délivrance  devoit  s'at- 
tribuer ?  Et  s'il  avoit  encore  eu  befoin  de  Si" 
gnes,  comment  celui  que  Dieu  luipropoiè, 
moindre  infiniment  que  tous  les  autres,  pou- 
voit-il fuffire  à  l'effet  que  les  autres  n'auroient 
pu  produire? 

La  folution  de  cette  difficulté  doit  être  prifc, 
ce  me  femble  ,  de  la  diverfîté  des  promefles 
particulières  que  Dieu  fait.  Il  y  en  a  dont  l'évé- 
nement a  dépendu  de  quelque  condition  y  mais 
il  y  en  a  aufli  que  Dieu  a  faites  fans  condition. 
Etre  PAnnonciateur  de  ce  premier  ordre  de 
promefTes,  c'cfl  exercer  un  Miniftère'glorieux  , 
mais  c'cft  en  même  temps  exercer  un  Mimf- 
tère  périlleux  &  humiliant.  Celui  à  qui  Dieu 
l'impofe  peut  être  (ans  cefle  retenu  par  la  crainte 
d'avoir  promis  fans  fuccès ,  parce  que  ceux  à 
qui  la  promefle  aura  été  addreflec,  pourront 
manquer  à  la  condition.  Mais  rien  ne  peut  re- 
buter 
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buter  un  homme  à  qui  Dieu  dontic  une  com- 
miillon  de  ce  fecond  ordre,  parce  que  l'infail- 
libilité de  révénement  le  foutient  contre  tous 
les  obftacles  qu'il  y  rencontre.  Moyfe  pouvoit 
foupçonner  que  l'incrédulité  du  Peuple  Juif 
ne  fut  un  obftacle  à  fa  délivrance.  Dieu  lerai- 
forc  contre  cette  crainte.  Pour  la  bannir  de  (on 
Efprit ,   il  lui  fait  fcntir  que  la  promeflc  qu'il 
lui  fait  n'eft  pas  vague ,  générale ,  comme  cel- 
les qui  dépendent  de  quelque  condition  *,  mais 
qu'elle  eft  circonftanciée,   comme  celles  dont 
Taccompliflcment  eft  réfolu  dans  fes  confeils, 
indépendamment  de  tout  événement  &  de  tpute 
conaition.  Il  ne  fe  contente  pas  de  promettre, 
il  prédit ,  il  circonftancie  avec  détail  &  avec 
cxaétitude  i  il  lui  dit ,  non  feulement  que  le 
Peuple  fera  délivré  ,   mais  il  lui  marque  quel 
fera  le  lieu  précis,  où  il  reddra  fes  hommages 
à  fon  Libérateur ,  après  qu'il  aura  vu  la  dé- 
livrance.   Et  ce  détail  eft  le  Signe  que  Dieu 
lui  donne  de  la  certitude  de  l'événement. 

Cette  folution  eft  aplicable  au  Signe  donné 
à  Ezéchias ,  Taplication  qui  peut  être  faite  à 
la  promeflc  adreflee  à  ce  Roi  peut  fervir  de 
preuve  à  la  juftcfTe  de  celle  que  nous  en  faifons 
ici.  Quel  eft  ce  Signe  que  Dieu  donna  à  Ezé- 
chias?  C*eft  précilément  cela  même  que  nous 
avons  marqué  >  un  détail  exaéi:  qui  n'accom-» 
P^^P^  îamais  des  promeftês  dont  l'événement 
eit  annexé  à  quelque  condition  flotante  ,  £c 
incertaine.  Les  Années  de  Sennacherib  aflîc^' 

{rent  Jérulâlcm.  Ezéchias  craint  qu'elles  ne 
'envathiflènt.  Efàïe  le  raflure  contre  cette  crain- 
te ,  &  lui  promet  une  délivrance  prochaine, 
Ezéchias  craint  que  l'indignité  du  Peuple  Juif 
n'arrête  le  cpun  des  bontez  divines.  Dieu  le 
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raflure  encore  contre  cette  féconde  crainte,  en 
apparence  mieux  fondée  que  l'autre  j  &  pour 
lui  prouver  que  le  deflcin  qu'il  a  de  délivrer  fon 
Peuple  eft  un  'deflein  indépendant  &  infaillible, 

n.  Rois  il  lui  ditî  Ceci  te  fera  peur  Signe  ^  6  Ezéchias  : 
c*efi  qvCon  mangera  cette  année  le  qui  'viendra  de 
foi-même  aux  champs^  6?  la  féconde  année  ce  qui 
croîtra  fansfemer^  mais  la  iroijième  année  vous 
femerez ,  vous  moijfonnerez.  Fous  planterez  des 
Vignes  £5?  '^ous  en  mangerez  le  fruit. 

La  répugnance  de  Moyfe ,  pour  la  com- 
miflîon  que  Dieu  lui  donnoit,  n'étoit  pas  en- 
core furmontée.  Le  Peuple,  auquel  il  devoit 
être  envoyé ,  favoit  parla  tradition  de  fes  Pères, 
que  quand  Dieu  les  avoit  honorez  de  quelque 
Révélation  nouvelle,  il  avoit  pris  quelque  nom 
pour  lui -donner  du  poids,  &  fait  mention  de 
quelque  attribut, qui  fut  comme  une  preuve  de 
l'accompliflement  de  la  promefTe  qu'il  faifoit. 

Qjjp      Moyfe  ht  une  nouvelle  inftance,  &  dit  à  Dieu; 

m.  13.    Si  les  Enfans  d'Ifrail^  quand  je  leur  dirai  que  le 

.  Dieu  de  leurs  Pères  m'envoye  vers  eux ,  me  de^ 

mandent ,  quel  eft  fon  nom}  que  leur  dirai-je?  Et 

VcrC  14.  Dieu  dit  à  Moyfe  :  Je  fuis  celui  qui  fuis.  Tu 
diras  aux  Enfàns  d'Ifraël  :  J  e  s  u  i  s  m'a  envoyé 
yer«  vous,  JEHOFJj  FETANt^  m'a  en^ 
voyé  vers  vous.  Réponfe  Majeftueufe ,  dont  les 
Juifs ,  dont  les  Payens ,  dont  les  Chrétiens , 
fur  tout,  ont  refpccté  la  Majefté. 

Les 

2ç.  R.  s.  Jarchi  de  Breithadptus  fur  Lcvit. 
XIV.  II.  pag.  986.  Note  ibid.  Thaltnud  tit,  Sanhedr.  Cap. 
yil.  fol.  60.  pag.  r.  fol.  ç6.  pag.  r. 

i6,  Voi.  le  Liv.  Toldos  yi/ks.  pag.  6. 

17.  Medras  Thjillim  snPfaLXCl.  pag.2.  fol.40. 
Voi.  Drusxus  de  noffune  Tetragr.  Cap.  X.  pag.  59. 
6cc. 

ï8.  U9ri  Nev9chJ?7ïUL  Cap.LXI.  pag.zo7.  Voi.aui& 
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Les  Juife  appellent  ce  nom  de  Jéhova  l  e 
Nom  par  excdlcnce.  *^  Us  difent  que  le  plus 
grand  ferment  qu'on  puiile  faire  c*ett  celui  qui 
«ft  par  les  quatre  lettres ,  ces  quatre  lettres  font 
les  confonnes  de  ce  même  Nom.  Ils  atribuent 
tous  les  Miracles  de  Moyfe  à  la  vertu  de  ce 
Nom-  **  Quelques-uns  même  ont  avancé  cet- 
te impofture  que  Jéfus-Chrift-n'avoit  fiût  fes 
Signes,  que  parce  qu'il  le  lavoit  prononcer. 
*7  Us  ibutiennent  que  s'ils  ne  font  psis  exaucez 
aujourdhui ,  c'eft  qu'ils  en  ignorent  la  vraye 
prononciation;  qu'un  Siméon,  qu'ils  nomment 
kjufte ,  eft  le  dernier  qui  l'ait  fuë ,  mais  que  le 
Meffie  la  leur  apprendra.  **  Ils  font  confifter 
dans  la  prononciation  du  nom  de  Jebava ,  la 
force  de  la  bcnédidionque  le  Souverain  Sacri- 
ficateur donnoit  anciennement  au  Peuple.  Ils 
fc  font  un  fcrupulc  religieux  même  de  tenter 
de  le  prononcer.    *>  Pmlon  dit  que  cela  n'eft 
permis  qu'à  ceux  qui  ont  la  Langue  pure; 
1*  Joscphe  9  en  racontant  la  circonftance  de 
PHiftoire  que  nous  raportons ,  le  fait  de  cette 
manière  :  Aîeyfe  ,  dit-il ,  dmanda  à  Dieu  de 
bri  dire /on  Nom  ,  Dieu  lui  accorda  cette  grâce  ^ 
qui  n^a/voit  jamais  été  faite  à  ferfonney  mais  Une 
n^efi  pas  permis  de  le  prononcer.  Quand  ils  le  ren- 
contrent aujourdhui  dans  leurs  Livres  ils  en 
fubftituent  un  autre ,  &  ils  dénoncent  dans  leur 
5«  Thalmud  des  malédiâions  épouvantables 

contre 

Tbalmmâm  Maffetheth  fita.  Cap.  VIL  Mifchna  VI.  fol.  jSr 

29.  Philon  ifvWAr<3^xLib.in.pag.67o.  Il  entend 
par-là  le  Souverain  SaCTificatcur.  Voi.  A  m  a  m  â  if  nêtm- 
ne  Jtbdvah.  pag..  177* 

3a  JosEi>H.  Amiti.  Lib.IL  Cap.V.  pag.6i. 

31.  VoL  Dautivafiir  Iç  nom  Titrafram.  Cap.  X, 
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contre  ceux  qui  oferont  le  prononcer  :  ils  di- 
fent  que  les  Anges  mêmes  n'en  ont  pas  la  liber- ^ 
té  5  Icrupule  que  quelques  ^  '  Pères  de  l'Eglife 
ont  hérité  des  Juifs.  S.  Jérôme  &  Origènc 
en  particulier,  dans  les  Livres  de  l'Ecriture, 
qu'ils  ont  publiez ,  ont  afFcfté  de  n'employer 
jamais  le  nom  de  Jihova. 

Les  Payens  ont  auflî  témoigné  connoitre  ce 
Grand  Nom,  &  quelques-uns  Tout  trans- 
mis â  leurs  Dieux.  Nous  avons  encore  dans 
les  n  Fragmens  de  Pythagore,  qu'on  appelle 
les  Vers  dorez ,   un  ferment  par  celui  qui  a  les 

Î  quatre  lettres  :  il  employé  le  mot  TerçflfrxTvç ,  fur 
equel  J+ Macrobe  a  fait  un  Commentaire  beau- 
coup plus  obfcur  que  le  Texte.  On  lifoit  fur 
k  frontifpice  d'un  Temple  de  Delphes  5  au 
raport  5^  d'Eusèbe ,  cette  Infcription  :  tu 
ES.  *^  Les  Egyptiens  àvoient  mis  celle-ci  fur 
un  des  leurs  :  Je  fuis  :  c'cft  Plutarque  qui 
nous  l'apprend.  Les  Payens  ont  même  imité 
quelques-unes  des  fuperltitions  des  Juifs  aux- 
quelles ce  nom  avoit  donné  lieu.  Il  y  avoitdes 
noms  de  leurs  Dieux ,  qu'ils  n'ofoicnt  pronon- 
cer, 

31.  Peut-être  étoit-ce  parce  qu'ils  n'en  favoient  pas  la  . 
prononciation.    Voi.  un  paflagc  fingulicr  d*£u  s  i  b.  Prt* 
far.  Lib.  XL  19.  pag.  30c. 

33.  Voi.  ce  paflage  des  fragmens  de  P  y  t  h  a  «  o  r  s  ex« 
pliqué  &  critiqué  dans  Sklden  de  Dus  Syns,  Syntag.IL 
Cap.  I.  pag.  13 5.. 

34.  Macrobe  Lib.  I.  m  Somnium  ScifioMs.  Cap.  Vî. 

pag.  33- 

35.  Voi.  EvsBB.  Pfdpar.  Lib.  XI.  Cap.  X.  pag.  çi?» 
Plutarqjub  dans  fon  Traité  de  E Y  hefir^mne  forAus 
Templi  Delfhhi  Tom.II.  pag.  384. 

36.  Vol.  Plutarqub  de  ifide &  OfirUU pig.  354. 

37.  CiCERO  deNaturÂDeffrHmLibAU.Se&xon.LllL 
&c.  p.  639.  Voi.auffi  Plutaroj^e  TomJL  ^ésfiio- 
nés  Rffman*  pag,  178. 


3 


A    R    D    B  N  T.     Difi.XLIF.  Zp 

ocr.  *7  Ciccron  en  allègue  un  exemple  dans 
un  Catalogue  qu'il  fait  des  noms  des  Divinitez 
Payctincs.  î*  Lucain  dit  que  la  Terre  auroit 
tremblé  fi  on  les  avoit  prononcez.  Celui  de 
l^omulus  étoit  marqué  dans  les  Archives  pu-  ' 
bliques,  comme  celui  de  Jébava ,  par  les  quatre 
confonnes.  ^^  Et  Pline  a  rendu  raifon  du  foin 

Iuc  les  Romains  prenoient  de  cacher  les  noms 
c  leurs  Dieux  Tutelaires.  Mais  il  n'y  a  aucun 
Auteur  Payen  qui  ait  plus  aprochédelapcnfée 
de  Moyfe  que  ^*  Platon ,  &  c'eft  particulière- 
ment à  cet  endroit  qu'on  peut  apUquer  ce  mot 
dc^'  Numéniusd'Apamée  cité  par  divers  Pères 
de  l'Eglife  :  ^'éft-ce  que  Platon}  Cefi  ^Moyfe 
qui  parle  Grec.  Nous  ne  pouvons  attribuer  à  Vef- 
fence  étemelle  y  dit  ce  Philofophe  ,  f^j  différences 
de  temps  »  /'/  étoit  ^  il  fera.    H  n'y  a  qu'à  elle  que 
conviera  ce  motj  il  est.  On  peut  raporter  à 
la  même  idée  la  magnifique  noti&n  de  la  Divi- 
nité, que  donne  Orphée  dans  fa  Palinodie  ra- 
portéc  par  +*  Juftin  Martyr ,   &  par  cela  mê- 
me moins  authentique  véritablement ,    mais 
pounanc  digne  d'être  citée.   Il  représente  la 

Divi- 

38.  Luc  AN.  Lib.  VI.  vcrf.  744.  74  j. 

— —  j»  UUCompcUandus  erit  que  numfuam  terra  vocate 
290»  eoncuffa  tnrmt.  ■    ■ 

39.  Pline  Lib.XXVIII.  Cap.  II.  pag.499.  Voî.auiB 
P1.DTAKQUB  Tora.  II.  §lt*dftion.  Roman,  pag.  178. 

40.  VoL  ce  qu'il  dit  raporté  &  expli(}ué  dans  Éuseb, 
Pr£par.  Lib. XL  Cap.  IX.  pag. 524.  Vol auffi  Platon. 
Tom.  L  Ceatylus  pag.  401.  l'eipHcation  da  norii 
*£m,  &  ibid.  pag.  400.  Voi.  auiS  Tom.  IL  Ti  m  a  u  s 
Tag.  37.  38.  &c. 

4r.  Ct£MENT  Alexand.  StrcmA.  pag.  342.  Eussb, 
Pr^r.  Lib.  IX.  Cap.  VL  pag.  411.  &  Lib.  XL  Cap.X. 
pag.  519. 

41.  Justin.  Mwttyx  de  Ad^narehia.  pag.  104. 
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Divinité  comme  fubfiftant  par  elle-même  :  corn* 
me  fe  fuffifant  parfaitement  à  elle-même. 

Mais  les  plus  fagcs  des  Chrétiens  ont  té- 
moigné le  refpeét  qu'ils  avoient  pour  ce  nom 
en  étudiant  les  Myftèrcs  qu'il  renferme,  en 
adorant  les  divins  Attributs  qu'il  préiènce  à 
rEfprit.  Ils  ont  dit  que  Dieu  s'apclk  Jébêvay 
celui  qui  eft  >  par  excellence  ,  parce  qu'il  cft 
indépendant  dans  Ton  exiftcnce^  parce  qu'il  eft 
la  fourcc  de  l'Etre  ,  &  que  c'eft  lui  qui  Ta 
communiqué  à  tout  ce  qui  cft  j  parce  qu'il  eft 
immuable  dans  (on  eftence ,  ëc  ferme  dans  (es 
promeflcs  j  parce  que  par  l'étendue  de  jfon  in- 
telligence il  réiinit  tous  les  périodes  de  la  durée 
de  ce  qui  exifte. 

Moyfc  ne  cédoit  pas  encore  aux  ordres  de 
Dieu.  Pour  couvrir  fon  incrédulité,  il  prétexta 
celle  du  Peuple  auquel  Dieu  vouloit  l'envoyer. 
Dieu  fuporta  encore  cette  nouvelle  inftance, 
&  la  flirmonta  par  des  Signes  de  ce  fécond 
ordre  ,  dont  nous  avons  parlé  &  contre  les- 
quels l'incrédulité  la  plus  obftinée  ne  peut  te- 
nir. Il  dit  à  Moyfe  de  les  opérer  lui-même  en 
la  préfence  de  ceux  des  Ifraëlites  qui  oferoient 
révoquer  en  doute  la  vérité  de  fa  Miffion.  Il 
lui  ordonna  de  jetter  par  terre  la  Verge  qu'il 
avoit  dans  (a  main.  Moyfc  obéît.  La  Verge 
fiit  convertie  en  Serpent.  Dieu  lui  ordonna  de 
laifir  ce  Reptile.  Il  obéît  encore ,  &  le  Ser- 
pent redevint  Verge.  Dieu  lui  ordonna  en- 
core de  mettre  la  main  dans  fon  fèin.  U  obéît 
une  troifième  fois,  &  fa  main  fut  couverte  de 
la  Lèpre  la  plus  maligne,  &  la  plus  incurable* 
Dieu  lui  ordonna  de  remettre  la  main  une  fé- 
conde fois  dans  le  même  lieu.  Il  continua  d'o- 
béïr,  £c  elle  reprit  ià  couleur  première.  Dieu 

lui 
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lui  promit  de  lui  donner  la  faculté  d'opérer 
toutes  CCS  merveilles  ,  même  de  changer  les 
eaux  du  Nil  en  Sang  ,  &  de  réduire  par  ce 
nouveau  prodige  ,  les  cœurs  que  les  autres 
Miracles  n'auroient  encore  qu'ébranlez. 

On  ne  dit  ce  dont  on  eft  lé  plus  fufpris  en 
réflechilTant  fur  la  fuite  de  cette  Hiftoire,  fi 
c'cft  de  la  condefcendance  de  Dieu  ,  ou  de 
Tobllination  de  Moyfe.  Cet  homme  rcfrac- 
taire  aux  ordres  qui  lui  étoient  donnez  d'une 
façon  fi  extraordinaire,  s'ouvrit  une  nouvelle 
fource  d'excufes  pour  couvrir  le  défir  qu'il  a- 
voit  de  s'en  affranchir.  Il  allégua  à  Dieu ,  je 
ne  fiii  quels  défauts  naturels ,  qu'il  avoit  dans 
{a  Langue ,  &  qui  l'empéchoient  de  s'énoncer 
avec  liberté.  Dieu  s'engagea  de  la  façon  la  plus 
cxprefle,  ou  â  la  lever,  ou  à  y  (upléer.  Quia  Chap. 
fait  la  bouche  de  rHomme'i  ^i  empêche  k  muet  IV. n. 
de  parler^  le  four d  d'entendre^  V  aveugle  de  dif  ^^* 
cerner  les  objets  ^  N^ eft- ce  pas  moi  V Eternel}  Va 
tnaintenant ,  je  ferai  avec  ta  bouche  ,  6?y>  fen-^ 
feignerai  moi-même  ce  que  tu  auras  à  prononcer. 

Il  ne  reftoit  plus  de  prétexte.  Mais  alors 
Moyib  montra  a  découvert  toute  fa  foiblefle, 
ou  plutôt  toute  la  rébellion  qu'il  avoit  voilée^ 
Ha  !  Seigneur ,  dit-il ,  envoyé  celui  que  tu  dois  Vcrf.  i3, 
envoyer.  Cet  endroit  de  la  vie  de  Moyfe  n'eft 
pas  celui  que  l'on  ièroit  portéàchoifîr,  fi  l'on 
vouJoit  faire  fon  éloge.  Cependant  quelques 
Interprètes  ont  crû  qu'il  faifoit  ici  un  aétc 
profond  d'humilité,  8c  qu'il  marquoit  avec 
éclat  cette  Foi ,  dont  il  donna  des  marques  fi 
illuflres  dans  d'autres  circonftances.  Ils  ont 
prétendu  qu'il  demandoit  à  Dieu  qu'il  envo- 
yât le  Meffie  ,  qui  étoit  celui  qu'ail  devoit  envo-- 
yer.    Mais  le  courroux  que  Dieu  témoigna 

contre 
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contre  cette  rcponfe  détruit  rufETamment  ce 
Commentaire. 

Moyfe  méritoit  aflcz  par  un  refus  (î  obiHné 
de  cette  commiflion ,  que  Dieu  l'en  privât. 
Cependant  il  le  fuporta  encore ,  &  fit  même 
un  nouveau  Miracle  pour  le  convaincre.  Il 
lui  révéla  que  fon  Frère  Âaron  partoit  incon* 
tinent  d'Egypte  pour  venir  à  lui  au  Pais  de 
Madian,  que  c'étoit  lui-même  qui  lui  avoit 
infpiré  ce  dcflcin  >  qu'il  l'avoit  deftiné  pour 
être  l'Interprète  de  Moyfe  à  Pharao,  comme 
Moyfe  fcroit  l'Interprète  de  Dieu  auprès  d'A- 
aron.  Ce  dernier  coup  de  la  main  de  Dieu 
triompha  du  cœur  de  Moyfë,  qui  eut  dès  ce 
moment  autant  de  zèle,  pour  le  glorieux  em- 
ploi dont  il  étoit  honoré ,  qu'il  avoit  témoigné 
de  réfiftance  à  s'en  charger. 

Telle  fut  la  Myftique  Vifîon  du  Buiflbn. 
Tel  fut  le  célèbre  entretien  que  Dieu  eut  avec 
Moyfe.  ^*  Les  Savans  en  ont  découvert  des 
traces  dans  les  Ecrits  Payens^Sc  ils  ont  eu  foin 
de  nous  les  marquer. 


43.  Voi.  M.  Hu  1 T  iHfmnft.  Prûpof.  IV.  Cap. V.  pag. 
76.  &  Cap.XI.  pag.iiS. 
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XLV.    DISCOURS. 

jWi^ç/J  C^*  >4lirw  pamjint  devant  Pharao  qui  r^- 
doubleks  charges  du  Peuple.  Exod.  IV.  &  V. 

MOyfe  fë  difpofà  à  remplir  la  cdmmiffion 
auc  Dieu  lui  avoit  donnée.  Les  obf- 
tacles  (ans  nombre  qu'il  y  rencontra  lui  firent 
fouvcnt  regretter  la  folitudé  des  Defcrts^ôc  les 
douceurs  de  la  vie  paftorale  qu'il  avoit  quit- 
tée. La  Maifbn  de  Ion  Beau-Père^la  Cour  du 
Roi  Pbarao^  &  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  dur  ^ 
les  murmures  même  de  ce  Peuple  à  la  déli- 
vrance duquel  il  immoloit  ig  liberté  2c  Ton  re- 
pos y  tout  concouroit  à  le  rebuter. 

D'abord  il  fallut  s'arracher  à  la  Maifon  de 
Jéthro.  L'Ecriture  n'infiftc  point  fur  les  cir-^ 
cpnllances  des  adieux  qui  fe  firent  entre  ce 
Beau-Père  &  ce  Gendre.   Il  eft  aifc  d'imagi- 
ner qu'ils  furent  des  plus  amers.  Moyl'e  pou- 
voit-il  quitter  fans  peiné  un  lieu  où  il  avoit 
pafle  quarante  années  marquées  des  bénédic- 
tions du  Ciel? Jéthro  pouvoit-il  fc  féparerfens 
amertume  d'un  Gendre  que  tant  de  vertus  lui 
gvoientrendu  vénérable  j  d'une  Fille  &  de  deux 
Enfims  qui  dévoient  lui  être  fi  chers  ?  Pouvôit- 
il  pcnfer  fans  frémir  qu'ils  alloient  dans  une 
Terre  funeftc  à  tous  ceux  qui  craignoient  le 
vrai  Dieu,  &  retentiflantc  des  cris  de  leur  op- 
prcffion  ?  Ces  cœurs  fi  étroitement  unis  s'ar- 
rachèrent pourtant  les  uns  des  autres.    Moyfc 
prit  Séphora  ,   &  les  deux  Fils  qu'il  renvoya 
Tom.  IL  G  dans 
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dans  la  fuite ,  il  n'eft  pas  dit  dans  quel  tempi» 
Il  fot  fuivi  d'Aaron  fon  Frère, que  Dieu  avoit 
conduit  miraculcufement  de  l'Egypte  dans  TA- 
Exod.  rabic.  Moyfe  le  rencontra  fur  les  Montagnes 
IV. xa  d'Horcb.  L'Hiftoire  dit  que  Séphora  &  fes 
Fils  furent  mis  fur  des  Anes.  C'étoient  les 
voitures  ordinaires  à  ces  Siècles^li  ,  &  dont 
fc  fervoient  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  ^ 
nous  en  avons  vu  des  exemple».  Toute  la  re- 
marque dont  le  Texte  Hébreu  écoh  fufcepti- 
blcjc'eft  qu'un  terme  collcâif  y  cft employé, 
un  Ane  y  pour  dire  plusieurs.  Mais  quelle  ex- 

f>reâ[?oa  fi  fîmple  des  Livres  Êicrez  n*a  donné 
ieu  à  quelque  rêverie  des  Rabins  ^  ^  Us  ont 
crû  trouver  dans  l'Article  qui  précède  cemoty 
une  raiibn  fuffifante  pour  traduire  VAne  par 
excellence.  Sur  cette  traduâion  peu  jufte  ils 
ont  fondé  des  récits  peu  fenfez.  Ils  ont  dit  que 
cet  Ane  étoit  celui  fur  lequel  Abraham  ^voit 
chargé  le  bois  dcftinc  à  être  le  bûcher  d'I(aac> 
y  que  c'ctoit  encore  celui-là  même  dont  les  Pro- 
phètes ont  parlé  ,  &  fur  lequel  k  Meifie  de-* 
.    voit  monter. 

Une  circonftancebienfîngulièredu  Voyage 

de  Moyfe  ,  c'eft  celle  qui  lui  arriva  au  ftyet 

d'un  de  fcs  Enfàns.  Voici  les  paroles  de  l'Hif* 

Exod.  '    toire  (ainte.  Or  il  arriva  que  comme  M$yfe  étoit 

IV.  24.    fur  le  chemin  dans  FHêtelerie^  F  Eternel  le  rencan- 

^5- 2.6-     fra  5  6?  chercha  à  le  faire  mourir.    Et  Séphora 

prit  un  couteau  tranchant^  (^  en  coupa  le  Prépu^ 

ce  de  fon  Fils ,  6?  lejetta  à  [es  pteds  :  6?  elle  dit  y 

certainement  tu  m^ès  un  Epoux  de  Sang.  Alors 

r Eternel  le  laijfa  ,   6?  Siphora  dit ,  tu  m'es  un 

Epoux 

1.  R.  J  ARCHi  in  Sxid.  IV.24.  fol6r.  pag.r. 

2.  R.  Samuel  ^aos  Abbn-ëika  fur  fixod.IV.14 
fol,6x.  pag.2. 
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Époux  de  Saffgj  à  caujè  delaCirconcifion.  Nous 
nous  fommcs  engagez  dans  notre  Difcours  fut* 
la  Citconcifion  d*e:^aminer  ici  cet  événement. 
Il  rfeft  pas  queftion  du  fens  de  ces  mots  5  FE-- 
terml  rencontra  Moyfe  pour  k  faire  mourir.  Ils 
fîgnifient  probablement ,  ou  que  Dieu  l'affli- 
gea de  quelque  maladie,  oii  que  par  leMinif- 
tère  d'un  Ange,  il  le  menaça  de  le  faire  périt* 
d'une  mort  violente.  Nous  ne  cherchons  pas 
même  la  caufe  du  courroux  de  Dieu.  Elle  efl: 
aflèz  marquée  par  les  cii'conftanCcs  de  PHif- , 
toire  :  il  venpit  indubitablement  de  ce  qucî 
Moyfe  avoir  négligé  de  circoncire  fon  Fils, 
C'cft  une  chofe  fin^licre  que  *  quelques  R^- 
bins  ont  dit  que  Dieu  ctoit  irrite  de  ce  que 
Moyfe  s'arrêtoit  trop  long-temps  dans  l'Hôte- 
lerie.  ^  Ce  n'eft  pas  la  feule  pcfnfee  bizarre  qu'ils 
ont  avancée  àcetteoccafion.  Nous  fuppofons* 
auflf  comme  un  fait'  confiant  qu'il  s'agit  ici 
d'Eliéîrer  le  fecond  Fils  de  Moyfe.  L'antrô 
s'appelloit  Guerfonril  étoit  né  long-tctops  avant 
révéoement  que  nous  racontons  ^  &  probable- 
ment il.  avoit  reçu  long-tems  auparavant  le 
Signe  de  laCirconcifion*  Tout  cela  n'a  pas  be-» 
foin  d'être  éclairci. 

Mais  il  y  a  deux  chofes  difficiles  à  entendre 
dans  cette  narration.  I.  On  ne  voit  pas  bien 
pourquoi  Dieu  s'irrite  de  ce  que  Moyfe  diiflfSre 
la  Chrcotidfion  de  fon  Fils.  Ce  Sacrement  n'é-» 
toit  pas  d'une  néceflîté  abfoluë.  Du  tiidinson 
ponvoit  en  différer  l'adminiflration  Idrs  qu'il 
y  Tirait  du  péril  à  l'adminiArer  fur  le  champ. 
Nous  l'avons  prouvé  dans  le  DifeoUi^  for  la 

'    Cir- 

3.  Voî.  j  AR  cHi  fur  Sxod.  IV.  24,  fol. 61.  pag.i.  dans 

]t  Bible  de  Buxtokf. 
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Circoncilîon.  Il  fcmble  que  Moyfc  étoit  dm§ 
le  cas ,  &  aue  la  même  raîfon  qui  autorifa  le» 
ifraëlités  à  iufpcndre  pendant  les  quarante  an- 
nées qu'ils  furent  dans  le  Defert ,  l'oblcrvation 
de  la  Loi  que  Dieu  avoit  donnée  fur  ce  fujet, 
concluoit  en  laveur  de  Moyfe.  Il  étoit  en 
voyage.  Il  ne  pouvoit  fans  péril  circoncire  le 
jeune  Eliézer* 

+  Les  Juife  pour  ïa  plupart  répondent  que 
quoique  cette  difpenfe  fût  bien  fondée ,  Moyfè 
ne  dcvoit  pas  s'en  prévaloir.  Il  étoit  le  Chef 
du  Peuple  de  Dieu  :  il  devoit  fe  donner  ei> 
exemple ,  obéïr  à  Tordre  qui  prefcrivoit  la 
Circoncifion,  8c  attendre  un  Miracle,  plutôt 

Îue  de  craindre  qu'un  Sacrement  ordonné  de 
)ieu  &  adminiftré  par  le  motif  d'édifier  toutes 
l'Eglife ,  lui  ferok  funeftc: 

Quelque  fpécieufe  que  foit  cette  réponfe  nou^ 
ne  faurions  l'admettre.  Il  faut  s'expofef  aux 
plus  grands  périls  plutôt  que  de  violer  une  Loi 
morale  &  qui  ne  fouffire  aucun  délai ,  ni  aucu- 
ne reftriékion.  Nous  devons  efpérer  alors  que 
Dieu  fera  un  Miracle  en  notre  faveur,  plutôt 
que  de  laifler  notre  Foi  &  notre  foûmiiCon  fans 
récompenfe.  Mais  lorfqu'il  cft  queftion  d'une 
Loi  d'un  autre  gettrc,  nous  devons  nous  préva- 
loir de  tous  les  adouciflemens  dont  elle  cft 
lufceptible,  plutôt  que  de  nous  jetter  dans  des 
dang^  auxquels  nous  nefomtnes  pokit  appel* 
lez.'  Si  VadminiftrationdelaCirconcifion  pou- 
voit être  différée  dans  des  cas  périlleiix ,  com- 
me les  Juifs  le  prétendent ,  &  comme  nous  le 
foûtenons  après  eux,,  fi  Moyfe  étoit  dans  ce 
cas  il  nous  paroit  que  c'étoit  à  lui  à  fe  préva- 
loir 

4..V0Î.  ibid. 
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loir  de  cette  règle  de  condefcendance,  &  il  ne 
pouvoit  fans  témérité  expofer  fon  Fils  aux  dàn^ 
gers  d'une  Circoncifion  reçue  durant  les  fati* 
gucs  d'un  Voyage. 

H  cft  plus  naturel  de  fuppofer  que  Moyfç 
avoit  négligé  la  Circoncifion  de  fon  Fils  par 
des  nûfonsd'un  autre  genre,  &  qui  dérogcoient 
au  refpcâ:  qu'il  devoit  à  cette  infti tu tion.  Peut- 
être  fut-ce  par  complaifance  pour  les  rites  des 
Madianitcs  5  au  fujet  desquels  on  peut  préfumer 
qu'ils  ne  circoncifoient  leurs  Enfans  qu'à  l'âge 
de  treize  ans.  Il  n'eft  pas  dit  dans  l'Hiftoire, 
qu'EUézer  fût  né  depuis  que  Moyfe  &  Sépho- 
ra  étoient  partis  de  Madian.  Au  contraire,  il 
cft  dit  que  quand  Moyfe  en  partit  il  prit  fes  Exod. 
Fils^ct  qui  femble  démontrer  qu'Eliézerctoit  IV. 20. 
né  avant  ce  départ ,  &  que  ceux  qui  Tavoient 
mis  au  Monde  auroient  eu  tout  le  tems  de  le 
circoncire,  s'ils  avoient  été  rigides  obfervatcurs 
de  la  Loi  qui  les  y  engageoit. 

La  feconde  difficulté  de  la  circonftance  que 
nous  avons  racontée  eft  dans  ces  paroles  de  Se- 
phora?  Tu  m^ès  un  Epoux  de  Sang,  Pluficurs 
Interprètes  ont  crû  que  cette  Femme  mépri- 
foit  le  Sacrement  de  la  Circoncifion ,  qu'elle 
obcïffoit  malgré  elle  à  l'ordre  qui  lui  fut  don- 
né de  Vadminiftrcr  %  qu'elle  taxoit  Moyfe  de 
cruauté  parce  qu'il  avoit  expofé  cet  Enfant  au 
péril  d'une  Cérémonie  fanglante,  &  qu'elle 
lui  téraoignoit  fon  indignation  lors  qu'elle  lui 
adreflbit  ces  mots  ?  Tu  m'es  un  Epoux  de  Sang.    , 

Mais  de  favans  hommes  prétendent  que  la 
Femme  de  Moyfe  étant  Madianite,defccnduc 
d'Abraham  par  Kéthura,  avoit  été  élevée  dans 
une  Religion  qui  prefcrivoit  le  rite  de  la  Cir- 
çoacifioQ.     Ils  concluent  de  cette  circonftan- 

C  3  ce 
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ce,quc  Séphora  n'apû  concevoir  du  mépris 
pour  ce  SacrementJ' 

D'ailleurs  l'Enfant  dont  il  s*agit  dans  le  paf-r 
fage  que  nous  expliquons  étoit  Eliczerjlc  fé- 
cond Fils  de  Moyfe  :  on  doit  préfumer  que 
l'autre  avoit  reçu  long- temps  auparavant  le  Si- 
;ne  de  la  Circoncifîon.  Il  n'eft  pas  vraifem- 
Adblc  que  Séphora  refuf^t  de  laifTer  fubir  à  fon 
fécond  Fils  la  même  Cérémonie  Religieufe , 
qui  avoit  été  adminiftrce  au  premier. 

D'autres  Interprètes  ont  crû  que  Séphora , 
fànsméprifer  la Circoncifion,vouloit faire  len- 
tir  à  Moyfe,  qu'elle  avoit  racheté  fa  vie  par 
le  Sang  de  fon  Fils. 

^  Mais  Jofeph  Mède  a  donné  aux  paroles  de 
Séphora,  Tu  nCes  un  Epoux  de  Sang^unc^epi" 
fication  bien  fîngulière.  Il  prétend  que  c'etoit 
une  coutume  parmi  les  Juifs  de  doimer  à  l'Enr 
fant  qui  venoit  d'être  circoncis  ,  Ife  nom  Hé- 
breu que  nous  avons  traduit  par  celui  di  Epoux. 
Il  fe  fonde  fur  le  témoignage  de  ^  quelques  Ra- 
bins.  Il  veut  que  cette  Femme  ait  adrefle  ces 
paroles  à  l'Enfant  qu'elle  venoit  de  circoncire^ 
Tu  m'es  un  Epoux  de  Sang  y  &  non  à  Moyfe , 
comme  l'ont  crû  k  plupart  des  Interprètes. 
Le  nom  de  Chaton  ,  ç'eft  le  terme  <ie  l'Origi- 
nal ,  n'eft  jamais  employé ,  dit-il ,  pour  mar- 
quer la  relation  qui  eft  entre  un  Mari  &  fa 
Femme ,  mais  celle  qm  eft  entre  ,un  homme 
&  le  Père  ,  ou  la  Mère  de  la  perfonne  qu'il  ^ 
prife  en  Mariage  ;  il  fignifîe  Gendre ,  &C  non 
Mari.  Un  Gendre  eft  un  Fils  initié  dans  une 
Faniille  par  Alliance.  C'eft  fous  cette  idée 
à' initié  5  ajoute  ce  favant  homme ,  que  Sé- 
phora 

5.  Jof  ipu'  M£*i>E»  DifcoursXIV.  pag.  51. 
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phora  confidcre  ici  fon  Fils  \  Tu  nCh  un  Epoux 
de  Sang  :  c'cft-à-dirc  ,  c'cft  moi  qui  viens  de 
t'initicr  dans  TEglilc  ,  par  le  fanglant  Sacre- 
ment de  la  Circoncifion.  Cet  Auteur  vérifie 
(a  Critique  fur  le  mot  de  Cbaton ,  par  la  no- 
tion que  les  Arabes  attachent  au  Verbe  d'où  ce 
nom  eft  dérivé.  Le  mot  de  Chatan  en  Arabe 
fignific  circoncire.  Il  prétend  auffi  que  le  Pa- 
raphrafte  Chaldéen  a  attaché  Jes  mêmes  idées 
ue  lui  aux  paroles  de  Séphora,  qu'il  paraphra- 
c  de  cette  manière  j  Tu  m'es  devenu  Fils ,  ou 
Gembrty  dans  k  Sang^  ou  par  k  Sang  de  la  Cir- 
cancifiân.  Il  croit  que  c'a  étéaufli  lapenféedes 
Septante.  Enfin  il  remarque  que  dès  que  Se- 
phora  eut  prononcé  ces  paroles  (  Tu  m'es  un 
Epoux  de  Sang  jP  Eternel  Je  retira  deMoy/è^c'tttr 
fi-dirc^  qu'il  cefla  de  le  menacer  de  la  mort, 
ce  qui  prouve  que  ce  fut  l'obeiiîance  de  Sé- 
phora  qui  appaiU  le  courroux  de  Dieu. 

Mopc  aborda  l'Egypte  uns  craindre  d'être 
recherché  pour  le  meurtre  qui  l'en  avoit  fait 
(bnir.     Dieu  avoit  pris  foin  lui-même  de  le 
laflurer ,  &  lui  avoit  révélé  que  ceux  qui  a- 
voient  attenté  à  fa  vie  étoient  morts.  Des  pen- 
fécs  d'un  autre  genre  agitoient  fon  atne.  Il  ïa^ 
voit  Qu'il  fcroit  rejette  de  Pharao.     Dieu  l'en 
avoit  lui-même  averti.  Tu  feras  des  miracles  de^  Eïod. 
«tf/tf  Pharav^mais  j'endurcirai  moi-même  foncœur^  IV.ir, 
(^  Une kùffera  point  aller  le  Peuple.     Sentence 
fbmiidabic  dont  nous  examinerons  la  jufticeSc 
la  fîgoification,  dans  la  fuite  de  nos  Diicours. 
C'cft  un  trifte  encouragement  à  attaquer  un 
Pécheur  que  de  penfer ,  que  (i  l'on  n'a  pas  la 
gloire  de  le  ramener  oq  aura  celle  de  le  con-. 

fondre» 

^.  IlHd.pag.53. 
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fondre.  Ce  fut  le  feul  que  Dieu  donnaàMoy-r 
fc.  Qy'il  étoit  difficile  à  un  homme,  en  apa-. 
risncc  fî  vil  &  fi  méprifable,  d'aller  faire  tête  -4 
Vin  fi  grand  Potentat!  Mais  rempli  de  la  Ma- 
jefté  de  ce  Jéhovah  qui  Icnvoyoit,  & ^vec-  le 
iêcours  de  cette  Verge  jusqu'alors  fimple  Hou- 
Jcte,  mais  qui  alloit  fervir  à  opérer  les  plusf 
grands  prodiges ,  Moyfe  entreprit  çnfin  cet  ou-  . 

vrage ,  dont  la  feule  penfée  lui  avoit  caufé  tant        1 
de  frayeurs.  Il  aflembla  les  Ilraëlites.     Il  leur       if 
déclara  la  commiffion  qu'il  avoit  reçue  du  Ciel,    // 
&  parut  devant  Pbarao  pour  s'en  aquiter.     11/^ 
aborda  ce  Tyran  avec  ces  paroles  majçftueu-  . 
E?od.V.  ^^'  ^^V;/î  ^  di^  P  Eternel  y  je  Dieif  d^ïfraél^laijffe. 
I.  aller  mon  Peuple  afin  qu'il  me  célèbre  une  fête  dans^ 

le  Deferi.  7  Ées  Fragmens  d' Artapan  difent  que 
f  Moyfe  fignala  de  quatre  Miracles  fon  arrivée 

en  Egypte.  I.  Il  ht  fortir  du  feu  de  la  Terre 
pour  faire  respefter  aux  Hébreux  la  promefle 
qu'il  leur  faifoit  de  les  tirer  d'efclavagc,  &  de 
les  conduire  dans  le  Pais  de  leurs  Pères.  II.  A- 
yant  été  renfermé  par  Pharao  dans  une  prifon, 
il  en  brifa  les  barrçs  ,  il  en  ouvrit  les  portes  , 
il  en  fit  mourir  les  Gardes,  &  fc  procura  lui- 
même  fa  liberté.  III.  Il  prononça  à  l'oreille 
de  Pharao  le  nom  de  Jéhovah ,  au  fon  duquel 
ce  Prince  devint  fourd  ,  &  ne  recouvra  l'ouïe 
que  par  Iç  Miniftère  de  celui  qui  vçnoit  de  la 
lui  ôter.  IV-  \\  fit;  tomber  en  pâmoifon  tous 
les  l^êtres  Egyptiens.  Les  Rabins  ont  ra- 
conté quelque  çhofe  de  pareil.  Ils  ont  dit  que 
Moyfe  en  entrant  dans  le  Palais  du  Tyran  avoit 
reçu  de  Dieu  u^ic  caille  formidable  j  &  le  vi- 
fage  d'un  Ange. 

L'Hiftoi^ 

7.  Eusi».  Pr//4r.  Lib. IX.  Cap. XX VII.  pag. 4 j^ 
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L'Hiftoirc  ne  dit  rien  de  femblablc.  EUe 
laportc  feulement  la  réponfe  de  Pharao  qui 
ctoit  telle  qu'on  devoit  l'attendre  d'un  hom- 
me abandonné  à  fon  mauvais  cœur  -,  ^i  efi 
VEterml  que  fobéïjfe  àja  voix  ?  Je  ne  connois^ 
point  r  Eternel ,  je  ne  laijferai  point  aller  le  Peu- 
ple, Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  Pharao  vê- 
\cut  dans  TAtheiïme.  Ce  n'étoit  pas  le  Syftê- 
me  de  l'Egypte.  Mais  le  Dieu  des  Hébreux 
n'étoit  point  connu  dans  fes  Etats,  &  la  trifte 
fituation  de  ceux  qui  lui  rendoient  les  hon-^ 
iieurs  fuprcmes ,  étoit  peu  propre  à  lui  en  don- 
ner une  grande  idée. 

Moyfc  &  Âaron  prirent  toutes  les  mefures . 
q[ue  la  prudence  leur  fuggéra  pour  né  pas  effa- 
roucher ce  Prince,  &  pour  le  fléchir.    Ils  ne 
demandèrent  que  la  liberté  de  faire  aller  les 
Ifhiëlites  trois  journées  dans  le  Dcfert ,  afin 
qu'ils  y  puiTent  ofjrirau  Dieu  des  Ifraëlites  às,^ 
Sacrinces  qui  auroient  été  odieux  aux  Egyp- 
tiens ,  s'ils  avoient  été  offerts  dans  le  cœur  de 
l'Egypte  même.  Ils  feignirent  de  craindre  que 
s'ils  manquoient  de  donner  à  leur  Dieu  cette 
preuve  de  leurs  hommages ,  il  ne  les  châtiât 
de  quelque  fléau  qui  pourroit  être  fatal  à  tou- 
te l'Egypte.   Pharao  rcfifta  à  tous  ces  motifs. 
Au  lieu  de  devenir  favorable  à  des  hommes  fi 
malheureux ,  il  ordonna  qu'on  aggrav  ât  le  joug 
ibus  lequel  ils  étoient  déjà  accablez.  Il  dit  que 
c'ctoic  la  grande  oifivcte  des  Ifraëlites  qui  leur 
faifbic  venir  la  penfée  de  célébrer  desfolemni- 
tez ,  &  que  pour  éloigner  ce  deffein  il  faloit 
redoubler  leur  tâche.     Il  défendit  aux  Com- 
inifUiires  qu'il  avoit  établis  fur  eux  de  leur 
fournir  de  la  Paille.  Ils  en  avoient  beioin  pour 
leurs  Briques  >  peut- être  pour  la  mêler  dans  le 

C  f  Mor* 
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Mortier  afin  de  leur  donner  plus  de  confîftan? 
PC  :  peut-être  pour  \cs  couvrir,  de  peur  qu'é- 
tant féchçes  trop  promteme^it  au  Soleil ,  elle$ 
ne  s'éclaraflent  par  la  chaleur  de  cet  Aftre  : 
peut-être  pour  quelque  fiutre  raifon  qu'il  feroit 
inutile  de  rechercher.  Le  Tvran  ne  voulut 
plus  que  cette  Paille  leur  fût  aonnée  ^  il  leur 
impo(a  la  Loi  de  s'en  pourvoir  eux-mêmes, 
f^n  leur  donnant  ce  nouvel  ouvrage,  il  ne  di- 
minua rien  de  celui  qui  leur  étoit  impofé ,  fie 
auquel  ils  avoient  déjà  beaucoup  de  peine  à 
fuffire.  En  vain  reprefentcrent-ils  leur  im- 
puiflance  à  s'aquitter  d'une  Loi  fi  dure.  £n 
vain  fe  récrièrent- ils  contre  cette  Tyrannie. 
Les  larmes  que  leur  arrachoient  leurs  misère^ 
ne  fervoient  qu'à  les  aggraver  :  on  leur  fît  des 
crimes  de  leurs  foupirs.  Ces  corps  ufez  au  (èr- 
vice  de  ce  Roi  barbare  ,  on  les  faifoit  plier 
(bus  mille  coups  :  çnforte  qu'ils  étoient  toû* 
jours  contn^ints  de  fuccomber ,  ou  fous  le  poids 
de  leur  ouvrage ,  ou  fous  celui  des  tourmens 
qui  leur  étoient  infligez ,  lors  qu'ils  i^'ayoient 
pu  l'achever. 

Mais  au  lieu  de  chercher  dans  les  entrailles 
du  Dieu  miféricordieux  des  fecours  qu^ils  ne 
pouvoient  trouver  dans  celui  de  leur  Tyran  » 
ils  fe  rebelljérent  contre  lui,  en  fè  rebellant 
contre  fès  Miniftres.  Le  plus  iîniflre  remède 
que  l'on  puiflè  aporter  à  fes  maux ,  c'eft  de  mur*f 
murer  contre  cet  Arbitre  fupréme  des  événe- 
mens ,  par  l'ordre  duquel  ils  font  dispenfez.  Ce 
fut  pourtant  la  conduite  que  tinrent  les  Ifraë* 
lites  Ils  empoifonnèrent  les  intentions  d'Aa- 
ron  Se  celles  de  Moyfe.  Ils  attribuèrent  à  du- 
reté ce  qui  venoit  du  fonds  de  la  charité  la 
plus  tendre  âc  U  moins  fuspeâe.  ils  auroient 

voulu 
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veulu  faire  defcendre  du  Ciel  ces  flcauz  qu'il^ 
ac  pouvoicnt  cnvoïcr  eux-mêmes  contre  ces 
deux  hommes,  qu*ik  regardoicnt  comme  les 
Auteurs  de  leurs  misères.  Moyfe  ,  qui  avoit 
pu  réfifter  à  la  dureté  de  Pharao ,  ne  pût  te- 
nir contre  celle  des  Ifraelites  \  &  comme  fi  en 
murmurant  ils  lui  avoient  foufflé  l'Esprit  de 
murmure,  il  porta  lui-même  contre  Dieu  cet- 
te peu  raifonnable  plainte  :  Pourquoi  as-tu  fait  ExodV; 
■mahTMter  ce  Peuple  ?  Pourquoi  m'as-tu  envoie?  ii- 
ilinfî  la  Divinité  avoit  un  double  objet  à  fup- 
porter  :  &  un  double  exercice  à  fes  compM- 
iions  :  la  voix  munnuratrîcc  duPeuplc  :  Uvoix 
inxmnuratrice  des  Miniftres. 
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XLVJ.    DISCOURS. 

Z^  /^<?r^^  (Tjfaron  eft  changée  en  Serpent  qui  dé^ 
vore  ceux  que  les  Magiciens  avoieni  fait  paroi-- 
tre.  Exode  VII.  ' 

LA  force  de  la  Raîfon  étant  iofufBfantc  y^  il 
fallut  avoir  recours  à  celle  du  prodige,  & 
les  prodiges  qui  offroient  des  preuves  a  l'EG- 

frit  n'étans  pas  (iiffifans  encore  pour  perfiiader 
harao  &  fes  Courtifans  ,  il  fallut  employer 
ceux  qui  étoient  les  plus  propres  à  les  attcr-f 
rer.  <Jc"  fut  la  conduite  que  Dieu  infpira  ^ 
Aaron  &  à  Moyfe.  Ce  fut  celle  qu'ils  fui  virent 
avec  cxaétitude.  Ils  fe  raynirenç  de  cette  Ver- 
e  qui  étoit  plus  formidable  que  le  Sceptre  de 
harao  ,  &  ils  lui  en  firent  fentir  toute  la 
redoutable  vertu.  "  Quelques  tl.abins  ont  dit 
qu'elle  avoit  quatre  cotez ,  fur  chacun  dcfquels 
ctoit  écrite  une  des  lettres  du  nom  de  Jéhovah, 
cnfortc  qu'à  mefure  que  Pharao  méprifoit  les; 
ordres  de  Dieu  en  méprifantlesMimftrcs  qu'il 
lui  avoit  envoyez ,  il  étoit  contraint  de  craindre 
fbn  nom  par  les  miracles  qu'il  opéroit  devant  fes 
yeux.  *  Quelques  Auteurs  Payens  ont  auflî 
raporté  que  cette  Verge  devint  dans  la  fuite 
des  Siècles  un  objet  du  Culte  des  Egyptiens, 
qu'ils  la  placèrent  dans  le  Temple  de  la  Détfk 
Ifis  )  où  ils  lui  rendoient  des  hommages  Re-? 

ligieux. 

1.  Voi.  Baal  Thu&xmî^  Exùd.  VII.  9.  fol.64. 
paga. 
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ligieux.  Si  nous  ne  pouvons  pas  conduite  de  co 
témoignage  que  cette  Verge  a  été  adorée  par 
les  Païens  ,  nous  pouvons  du  moins  en  tirer 
cette  confcquence  qu'elle  en  a  été  connue,  & 
cet  endroit  de  THiftoire  Profane  peut  fervir 
de  monument  à  la  vérité  de  l'Hiltoire  iàin- 
te. 

Aaron  &  Moyfc  parurent  une  Seconde  fois 
devant  Pharao  ,  vénérables  par  leurs  années  y 
pui(que  le  premier  de  ces  deux  Fréries  étoit 
âgé  de  ^tre-vingts-trois  ans ,  Se  l'autre  de 
quatre-vingts-,  plus  vénérables  encore  par  leur 
commiifion,&  par  le  terrible  pouvoir  dont  el- 
le avoit  été  autorifée.  Ils  réitérèrent  au  Tyran 
Tordre  qu'ils  avoient  reçu  de  Dieu.  Ilsleiom- 
mêrent  de  leur  accorder  la  délivrance  do  Peu* 
pie  Juif,  &  de  terminer  enfin  un  efciavage 

3m  duroit  depuis  près  d'un  Siècle.  Pharao  leur 
emanda  un  Miracle  qui  prouvât  en  même 
temps  que  le  Dieu  qui  les  envojroit  étoit  digne 
de  &L  déférence ,  ôc  qu'ils  étoient  véritable- 
ment fes  Minières»  Le  Tyran  fut  incontinent 
obéi  Aaron  prit  la  Verge ,  il  la  jetta  par  terre  y 
&  elle  devint  un  Serpent. 

Moyfc  avoit  été  eftraïé  lors,  que  pour  la  pre- 
mière fois  il  avoit  vu  ce  fpeâacle.  Il  n'eft  pas 
dit  (pie  Pharao  fentit  rien  de  pareil  :  probable- 
ment parce  qu'étant  plus  accoutume  aux  pro- 
duâions  de  l'Art  Magique  y  il  avoit  déjà  vu  de 
ièmblables  prodiges.  Auffi  bien  loin  de  fc  ren- 
dre à  ce  Miracle,  il  fit  d'abord  appellerdes  Ma- 
giciens pour  les  confronter  avec  Moyfc,  & 
avec  Aaron.  S'il  fuivit  fa  propre  idée  dans  cet- 
te 

2.  AaTAPAN  dam  Evssbi  Prdfaraf.Uiy  IX.  pag« 
43î- 
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te  (Conduite,  ou  fi  c'étoit  une  coutume  dès  Ion 
établie  en  Egypte ,  c'cft  ce  qu'il  n*eft  pas  aifé 
de  déterminer.  Mais  il  eft  certain  que  dans  la 
faite  elle  fat  religieufement  obfervcc.  Quand 
deux  Enfchanteurs  fc  difputoient  la  préférence^ 
on  les  mettoit  à  l'épreuve  en  les  confrontant. 
Selon  la  Théologie  des  Paycns ,  celui  qui  étoit 
affilié  par  un  Génie  fapcrieur  à  celui  de  l'au- 
tre ,  opétoit  de  plus  grands  prodiges  5  mais 
celui  qui  avoit  un  Dieu  pour  Génie  rempor- 
toit  toujours  la  viftoire.  *  Porphyre  en  ra- 
conte uii  cxethplè.  Il  dit  qu'un  Certain  Ploti- 
nus  combatit  contre  un  Oljrmpias  Egyptien  : 
que  quand  Plotinus  demanda  a  fon  Génie  de 
paroître  ,  on  vit  un  Dieu  en  forme  fenfible  ^ 
ce  qui  fit  dire  aux  Egyptiens  :  Heureux  celui 
qui  a  un  Dieu  pour  Génie  ! 

Les  Magiciens  appeliez  {5ar  Pharao  arrivèrent 
à  (à  Cour  ,  &  portèrent  chacun  des  Verges  1 
probablement  c'étoit  le  fymbolc  de  Ictir  poti-» 
voir  ,  &  ce  fut  peut-être  auflS  là  faifon  qui 
détermina  la  Providence  i  attacher  à  une  Ver- 
ge ,  la  puiflince  des  Miracles  de  laquelle  il 
voulut  revêtir  Moyfc.  Les  Magiciefts  ne  furent 
point  étonnez  d'entrer  en  lice  avcd  les  Chefs 
du  Peuple  Juif.  ^  Le  Thalmud  dit  qu'ils  leur* 
parlèrent,  avec  mépris  ,  &  qu'ils  leur  dirent 
qu'aporter  des  enchantemens  en  Egypte ,  c'é- 
toit porter  de  Teau  dans  la  Mer.  A  peine  eu* 
rent-ils  vu  le  Serpent  produit  de  la  Verge,  qu'ils 

imi* 

3.  Voi.  Gaùlmin,  dewMM^Iis.  pag.l4T. 

4.  Thalmud  Bahyl.  Tit.  Menachot.  Cap.  IX.  fol.Sj.  Le 
Texte  du  Thalmud  qui  répond  à  la  façon  de  parler  pro- 
verbiale que  inemployé  porte ,  que  Mo^fe  c?*  Aaron  fortoient 
dnfouragt  dtms  fmlhuMily  en  avoit  fourf9Hmr  tofUt  U 
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imitèrent  ce  prodige^  &  jcttèrcnt  eux-mêmdi 
des  Verges  par  terre ,  cjuî  furent  converties  en 
Serpens.  Mais  ce  dont  ils  furent  effrayez ,  c*eft 
que  le  Serpent  d'Aaron  dévora  ceux  des  En- 
chanteurs Egyptiens  :  en  forte  que  non  feule- 
ment ik  fe  virent  furpaffez  en  puifFance,  mais  > 
privez  niême  de  ces  Verges  ,  qui  étoienc  le 
tymbolc  de  leur  pouvoir. 

Le  nom  de  ces  Enchanteurs  n^a  pas  été  ra- 
porté  par  Moyfe.  Il  a  pafle  par  d'autres  voyes 
ju/ques  à  nnus.  S.  Paul  dit  que  l'un  d'eux  s'ap-  JjJ^®* 
pelloit  Jawiès  &  l'autre  Jambris.  Ces  noms  "^•^s 
ont  été  Connus  aufîî  par  les  Juift.  ^  Il  en  eft 
fait  mention  dans  ce  même  pafTage  du  Thaï- 
mud  que  nous  Venons  de  citer,  avec  cette  dif^ 
férencc  qu'on  y  appelle  Mamri  celui  que  S. 
Paul  nomme  Jamèrès.  Dans  la  Paraphrafe 
Chaldaïquefur  PExode  ,  on  lit  Janis  8c  Jambrisy 
êc  dans  un  ^  Commentaire  Hébreu  fur  les  cinq 
Livres  de  Moyfe  qu'ils  appellent  "ithanchuma ,  ils 
font  nommez  Jonos  &  Jombros.  Ces  noms  font 
auifi  raportez ,  quoiqu'avec  quelque  altération^ 
par  un  grand  nombre  d'Auteurs  ^  Payens^  où 
nous  trotrvons  diverfes  traces  de  ce  conflit  des 
Ma^ciens  avec  Aaron  &  avec  Moyfe.  •  Voici 
un  paflàge  remarquable  de  Numénius  Pytha- 
goricien ,  qu'Euscbe  avoit  extrait  d'un  Li- 
vre de  cet  Auteur  qui  portoit.pour  titre^D^i 
hien.  yatmis(^Jambrh^  ce  font  les  paroles  de 
Numénius^  étoient  des  Scribes  des  cbojes  facries   ' 

fartni 

5.  livîd 

6.  Voi.  D%v^i\st  fur  IL  Timoiib.  III.  8.  daa$  le  IX: 
VoL  des  Critiq,  pag.  39©!.  *  . 

7.  Voi.  O  &  I  G  fi  N.  contre  Cdr.  Lib.  IV.  pag.  199. 
Pi  IN.  Ujfi.  Lib.  XXX.  Cap.L  pag.  538. 

8.  £vf  B  8.  Pré^.  Lib.IX«  Cap. VIII.  pag.4C9, 
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parmi  les  Egyptiens  Ils  florijfoient  en  Egypte  duns 
le  temps  que  les  Juifs  en  furent  cbafjez^  6?  Us  ne 
h  cédoient  à  perfonne  dans  la  Science  des  Secrets 
Magiques,  Ils  furent  choifis  unanimement  par  toute 
f  Egypte  pour  s*oppofer  à  Mufée  conduùleur  des 
Juifs  5  6?  dont  les  prières  et  oient  toutes  puijfantes 
auprès  defon  Dieu  :  £5?  Us  eurent  le  pouvoir  de 
dtjjtper  eh  lapréfence  de  tous  j^  les  fléaux  que  ce 
Mufée  avoit  fait  venir  fur  F  Egypte.  Si  cet  Hif- 
toricn  diffimule  le  triomphe  de  Moyfe,  il  rend 
témoignage  du  moins  à  la  vérité  de  fcs  Mira- 
clés ,  oC  à  l'cfiicace  de  fes  Prières; 

Deux  Claflcs  partagent  ici  les  Interprètes. 
Dans  la  première  nous,  rangeons  ceux  qui  pen- 
fent,  que  les  preftiges  des  Magiciens  de  l'E- 
gypte doivent  être  uniquement  raportez  à  leur 
induftrie  &  à  la  fouplcfle  de  leurs  doigts ,  en 
forte  que  fi  ces  preftiges  imposèrent  aux  fpec- 
tateurs  ,  cela  vint  de  la  précipitation  de  leur 
jugement^  &  non  de  l'évidence  du  Miracle, à 
laquelle  feule  ils  dévoient  donner  leur  confen- 
tement.  Dans  la  féconde  Claflc  nous  mettons 
ceux  qui  attribuent  ces  preftiges  aux  fecrets 
de  l'Art  Magique  ,  &  à  l'aûion  du  Démon. 
Quel  de  ces  deux  partis  eft  le  plus  conforme  à 
la  Raifon  &  à  l'analogie  de  la  Foi  ?  Ce  n'eft 
point  à  nous  à  nous  ériger  en  arbitres  dans  un 
jfi  célèbre  procès.  Nous  ferons  feulement  di- 
verfcs  confiderations  tendantes  moins  à  réfou- 
dre la  Queftiori  ,  qu'à  prouver  qu'elle  eft  in^ 
diffblublc,.  Nous  aurons  fur  tout  pour  but  dans 
nos  réflexions  d'établir  cette  vérité  ,  c'cft 
qu'auquel  de  ces  deux  partis  qu'on  fc  range , 
les  Miracles^  faits  en  faveur  de  la  Vérité  con- 
fervent  toute  leur  prééminence  ,  &  la  Vérité 
paroit  dans  tout  fon  éclat  3  âcc'eft  le  plus  grand 

intérêt 
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intérêt  qui^  nous  puiflîons  avoir  à  cette  Quef- 
tiop. 

Nous  avoils  principalement  quatre  voves  qui 
pourroient  nous  faire  parvenir  à  réclairciflc- 
xncnt  de  la  Queftion.  Mais  ces  quatre  voyes, 
ce  me  femble  ,  nous  conduifent  au  point  que 
nous  avons  marqué,  à  ne  nous  déterminer  pour 
aucun  des  deux  partis  ,  Se  à  fufpendre  notre 
jugement. 

1.  Si  nous  jugeons  de  cette  Queflion  parla 
narration  de  Moyfe ,  j'avoue  que  les  termes 
dont  ï\  fc  fert  femblcnt  d'abord  fàvorifer  l'o- 
pinion de  ceux  qui  attribuent  ces  preftiges  aux 
lecrets  de  l'Art  Magique ,   &  à  l'aâion  du 
Démon.  L'Hiftoricn  a  raconté  cette  circonf» 
tance  dans  les  mêmes  termes  que  fi  les  Ver- 
ges que  portoient  ces  Enchanteurs  avoient  été 
réellement  changées  en  Serpehs.    Les  noms 
qu'il  donne  à  ces  hommes  exécrables ,  font  les 
mêmes  qui  défignent  les  hommes  vouez  au 
Démon.    Mais  comme  perfonne  ne  contefte 
qu'ils  ne  (êdonûafient  pour  des  gens  oui  avoient 
commerce  avec  les  Puiflances  Céleues  ou  In- 
fernales 5  il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  portaffent 
les  titres  les  plus  propres  à  exciter  cette  idée, 
&:s'ilfalloit  glofer  ici  fur  l'origine  des  termes, 
il  fcroit  facile  de  prouver  que  ces  noms  n'ont 
rien  qui  marque  un  paéte  fait  avec  les  mauvais 
Efprits.  Que  fi  l'on  fait  cnfuite  réflexion  liir 
la  manière  confiante  dont  l'Ecriture  a  çarlé 
des  chofcs  Phyfiqucs  j    fi  l'on  pcnfe  qu'a  cet 
égard  ,  elle  s'cft  ordinairement  accommodée 
aux  idées  reçues  dans  les  Siècles  des  hommes 
infpirez  j   qu'elle  a  paru  adoptqr  les  préjugez 
du  Peuple;  qu'en  traitant  de  grands fu jets  elle 
n'a  jamais  voulu  nous  arrêter  par  la  difcuflion 

Tim.  IL  D  d'au- 
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d'aujcun  point  purement  Philofophiquejfirofi 
.   ^         penic  à  ce  qu'elle  dit  du  cours  da  Soleil  dans 
JofuéX.  l'Hiftoirc  de  Jofué  &  dans  le  Pf.'XIX.  on  con- 
Pf  yiY    ^^^^^^  ^^"^  peine,  que  quand  ceux  qu'elle  nom- 
5.6.&C.'  ^^  ^^  Enchanteurs  n'auroicnt  produit  qu'en 
aparence  les  prefliges  qu'on  leur  attribuoit , 
elle  en  auroit  parle  pourtant  ,  comme  fi  ces 
prodiges  étoient  arrivez  réellement.   La  nar- 
ration de  Moyfe  n'a  donc  rien  qui  entraine 
d'une  manière  invincible  le  confentement  vers 
l'une,  ou  vers  l'autre  de  ces  deux  opinions. 

IL  Si  aous  jugeons  de  cette  Queftion  par 
ce  que  l'Hiftoire  de  chaque  Siècle  nous  a  ra- 
conté des  Ëncbantemens  réels,  ou  aparens, 
nous  y  trouverons  encore  de  grandes  raifons 
defufpendre  notre  jugement.  Peut-être  auroit- 
on  autant  de  peine  à  prouverdans  notre  Siècle 
qu'il  y  a  eu  de  véritables  Endiantemcns  , 
qu'on  en  a  eu  dans  les  Siècles  paflez  à  per- 
(uader  que  la  plupart  des  effets  attribuez  à  l'Art 
Magique ,  n'a  voient  d'autre  fource  que  la  ma- 
lice &  la  fourberie  de  ceux  qui  les  opéroient, 
&  la  fimplicité  de  ceux  en  la  préfence  defquels 
ils  étoient  opérez.  Mais  fi  C'ëft  porter  la  cré- 
dulité à  fon  comble  que  d'ajouter  foi  à  mille 
Contes  fabuleux,que  nos  Pères  écoutèrent  conf- 
ine dc3  Hiftoires  véritables,  ne  feroit-ce point 
auffi  être  incrédule  jufqucs  à  l'excès ,  de  trai- 
ter de  fabuleux  tant  d'Hifloires  circonfbm- 
tiées  qui  nous  refient  fur  ce  fujet  ?  Si  quelcun 
donnoit  dans  le  premier  de  ces  excès,  s'il  fe 
lèntoit  quelque  penchant  à  recevoir  avec  trop 
de  légèreté  les  Fables  qui  concernent  les  Sor- 
ciers , 

9.  Mâle  m  ANCHE,  Recherche  de  la  Vérité,  Tom.  L 
part.  m.  Chap.  VL  pag.  338,   Et  pour  THiftoirc  de  GroM- 
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tiers  5  nous  le  renverrions  d'un  côté  à  un  ^  Phi- 
lofophe  moderne  ,  cjui  a  démontré  que  la  foi-» 
bleue  de  Tlmagination  de  ceux  qui  faifoient 
profeffion  de  cet  Art  ^  a  été  de  tout  temps  la 
principale  caùfè  de  la  foi  qu'ils^  y  ajoutoient 
eux-mêmes  I  nous  le  renveiTions  d'un  autre 
côte  à  THiftoire  de  la  fin  tragique  de  Grandier 
Chanoine  de  Loudun.  Là  il  verroit  un  mal* 
heureux  immolé  à  la  {implicite  des  uns  ^  &  i 
la  barbarie  des  autres  :  il  le  verroit  condamné 
tomme  Magicien  à  périr  par  les  fiâmes  :  jusé 
fur  la  dépofition  àjfftaroth  Diable  de  Torcfre 
des  Séraphins;  à^Eafas^  de  Celfus  ^  ^Acaos^ 
de  Cédon^  à^Jfmodée^  Diables  de  l'ordre  des 
Thrones:  à*Jlex^  àt  Zabulon^  àtNepbtaUvi, 
de  Cbam  ^  à^Urkl ,  àiAchaz  ^  de  l'ordre  des 
Principautez.  Il  verroit  ce  malheureux  Cha- 
noine jugé  fur  la  dépofltion  de  quelques  Reli- 
gieuics,  qui  difoient  qu'il  les  avoit  livrées  à 
ces  Légions  d'Elprits  infernaux  :  il  le  verroit 
brûlé  tout  vif  avec  ces  caraâères  prétendus 
Magiques,  pourfuivi  6c  noirci  comme  Magi* 
cien  jufques  fur  le  bûcher  méme,oùunemou« 
che  noirâtre ,  qui  rodoit  autour  de  (à  céte ,  fut 
prife  pour  le  Diable  Belzébud^  fous  prétexte 
que  Belzébud  en  Hébreu  fignifie  le  Dieu  des 
mouches.  Siniftre  Hiftoire,  Se  bien  propre  à 
iêrvir  de  barrière  à  la  témérité  de  nos  juge^ 
mens  ! 

Mais  û  quelcun  donnoit  dans  Texccs  con- 
traire,  nous  lui  fournirions  auflî  des  Traitez  fur 
ce  fujet ,  entre  autres  celui  de  Bodin  Angevin, 
dans  lequel  on  trouve  parmi  diveifTes  Fables , 

des 
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des  faits  ntrrez  avec  tant  de  circonftances^at*» 
teftéz  pari  tant  de  Témoins  ,  appuyez  de  tant 
de  preuves ,  que  celui  qui  les  revoqueroit  cri 
doute  ne  pourroit  alléguer  d'autre  motif  à  les 
rejetter  ^  que  la  répugnance  qu'il  auroit  à  les 
admettre.  Ainfi  l'Hiitoire  de  chaque  Siècle 
nous  porte  encore  à  fufpendre  notre  jugementy 
fur  la  nature  des  preftiges  opérez  par  les  En- 
chanteurs Egyptiens. 

III.    Nous  y  ferons  portez  auffi  fi  nous  en 
jugeons  par  des  fpéculations  Métaphyfîqucs. 
'Nos  lumières  bornées  fur  toutes  chofes,  le  (ont 
particulièrement  fur  la  nature  des  Efprits.  Nous 
lavons  bien  que  les  Efprits  ont  des  volontez 
efficaces  (ur  certaines  portions  de  matière. 
JfsTous  connoifibns  bien  par  notre  fentimcnt  que, 
jufques  à  un  certain  point ,   nous  fàifbns  mou- 
voir à  notre  gré  celle  à  laquelle  il  a  plû  au 
Créateur  de  nous  unir.  De  là  nous  fommes  en 
droit  de  tirer  cette  conféquence ,  qu'il  n'im- 
plique point  contradiétion  qu'un  Efprit  d'un 
autre  ondre  que  le  notre,  ait  des -volontez  plus 
efficaces  encore  ,  &  d'une  influence  plus  gé- 
nérale :  qu'au  lieu  que  l'Ame  de  l'Homme 
n'influe  que  fur  la  maflè  du  Corps  qu'eUe  ani- 
me ,  un  Efprit  fupérieur  peut  avoir  de  l'in- 
fluence fur  une  mafle  plus  grande.  Nous  pou- 
vons conclurre  encore  de  ces  principes,  qu'il  fe 
Hébr.      peut  que  l'Auteur  de  la  Nature,  le  Père  des 
XII. 9.    Efprits^  ait  accordé  au  Démon  qu'à  l'occafion 
de  la  volonté  d'un  homme  qui  fe  fera  voué  à 
fa  Loi  infernale,  l'air  fe  reflerre,  ou  fe  dilate; 
les  fibres  de  la  Rétine  des  Affiftans  s'allon^ 
gent  y  ou  s'accourciflcnt  ;   les  humeurs  arrê- 
tent ,  ou  précipitent  leur  cours.  Que  fi  les 
%éculations  Métaphyfîqucs  nous  conduifent  à 

la 
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la  poffibilité  de  ces  Phénomènes ,  elles  font 
trop  courtes  pour  nous  apprendre  fi  cts  Phé- 
nomènes ne  (ont  aue  pouioles  y  ou  s'ils  font 
réels  &  efièâifs ,  elles  concourent  ainfi  à  nous 
faire  (ufpendre  notre  jugement. 

Nous  prendrons  le  même  parti,  fi  nous  ju* 

feons  de  cette  Queftion  au  Tribunal  de  laRe* 
gion.  n  cft  vrai  qu'elle  paroit  d'abord  rece- 
voir une  atteinte  mortèle,  par  le  (èntiment  de 
ceux  qui  croyent  que  ces  preftig^s  ont  eu  le 
Démon  pour  Auteur.  Car  .fi  ce  fentiment  eft 
ibûtenable ,  il  eft  fbûtenable  aufiî  que  le  Dé- 
mon peut  confirmer  le  Menfonge  par  des 
preftiges.  Et  fi  le  Démon  peut  confirmer  le 
Menfonge  par  des  preftiges  ,  comment  pour- 
rons-nous guérir  du  foupçon  que  les  Miracles 
opérez  par  l'EIprit  de  Dieu  en  faveur  de  la 
Vérité ,  (ont  des  preftiges  opérez  par  le  Dé- 
mon pour  établir  la  fauflè  Religion  dans  le 
Moncfe ,   &  pour  féduire  les  Ames  les  mieux 


mtcntionnéesr 


Quelquesruns  de  ceux  qui  ne  pouvoientat^ 
tribuer  a  la  fimple  induftrie  des  Enchanteurs 
les  preftiges  que  nous  raconte  THiftoirefainte, 
ont  crû  mffiiàmment  (àtisfaire  à  cette  difficulté 
par  la  diftinâion  du  faux  Mirack  d'avec  \tvé^ 
ritablr  Ils  entendent  par  le  véritable  Miracle , 
celui  qui  fait  réellement  violence  aux  Loix  de 
la  Nature ,  &  qui  produit  efFeâivement  au 
dehoi:s  l'objet  dont  le  f peâateur  eft  frappé .  Par 
\tfaux  MtracU  ils  entendent  celui,  qui  à  l'aide 
des  Loix  de  la  Nature ,  produit  un  effet  au- 
defllis  des  forces  humaines ,  ou  fait  paroitre 
feulement  ce  qui  ne  pourroit  arriver  en  cffeç 
que  par  une  puifTance  Divine.  Le  premier  de 
ces  Miracles  Us  l'attribuent  à  Dieu  leul,£cprc- 

D  3  tendent 


I'4  LaVergb 

tendent  qu'il  ne  fût  jamais  opéré  qu*cn  faveur 
de  la  Vérité.  Le  fécond  ils  TaccordentauDéf 
mon,  &  prétendent  qu'il  futfouvent  opéré  cq 
faVcur  du  Mcnfongc, 

I .   Ils  difent  que  le  Démon  peut  faire  pa- 
roitre  ce  qui  n'cft  point ,  &  qu'il  le  peut  ou 
en  £ifcinant  les  Yeux  des  hommes^  ou  en 
affeftant  leur  Cerveau  j  ou  en  altérant  le  mi- 
lieu qui  eft  entr'cux  &  l'objet  qui  s'oflfre  à 
leur  vue,  en  forte  qu'ils  voycnt  aufG  réellc- 
^ncnt  cet  objet  que  s'il  exiftoit  en  effet.  C'eft 
ainfi  qu'ils  expliquent  cette  prétendue  refiir* 
reâion  qu'opéra  •  •  Apollonius  de  Tyane  :  non 
que  ce,t  Impoftcur  eût  véritablement  rcflufci té 
un  mort,  mais  ilfavoit  modifier  l'air,  ou  les 
Yeux  &  le  Cerveau  des  Aflîftans,  d'une  telle 
façon  ,    qu'ils  reçevoient  la  même  fenÊition 
qu'ils  auroient  \:ûe,  û  un  mort  étoit  refliifcité 
en  Ifcur  préfcnce. 

2. /Ils  difcnt>que  le  Démon  peutfc  fervir 
des  Loix  de  la  Nature  pour  des  effets  qui  ne 
font  point  au  deffus  de  la  Nature,  quoi  qu'ils 
foient  au  delTqs  des  forces  humaines  :  tranf- 

{)orter  un  corps  avec  une  grande  rapidité  d'un 
ieu  dans  un  autre  ^  en  forte  qu'un  homme 
aui  eft  en  Orient  fe  trouvera  d'abord  eh  Occi- 
ent  :  raflembler  diverfes  produétions  de  la 
Nature ,  qui  étant  féparées  ne  faifoient  aucun 
effet  fenfible  ,  mais  qui  étant  réiinies  produi- 
ront des  guérifbns  furprenantes ,  ou  des  morts 

fubites 

To.  Philost&at.  jipâllûnii  Tyam. vira,  Lib. IV.  Cap, 
XLV.pag.i86. 

1 1.  Vol.  TiLLBMONT  Tom.  IL  Hifiûire  dis  Empereur^ 

ix.  Lucien  Tom.  II.  Bis accufatus p9Lg,iiç. 
13.  Lactakcb  de  origine  erroris  Lib.  IL  Cap.  XVI* 
ptg,  114.  VoL  auiS  T  X  T  £  L  X  Y  fi.  Liv.  XXIX.  14.  p.  341* 
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fubites  &  inopinées  :  faire  remuer,  marcher, 
&  parler  des  ftatuës ,  Se  diverfes  autres  chofes 
de  ce  genre.  ^  C'eft  ainfi  <ju'ils  expliquent  ce 
qui  cft  dit  de  ce  même  '  ■  Apollonius  de  Tyanc, 
qu'il  difparut  fubitcment  aux  ycui  de  TEm- 
pereur  Domitien  ,  &  ce  qu'on  raconte  de  ■  * 
Gygcs  qui  par  la  vertu  de  je  ne  fai .  quel  An- 
neau, pouvoit  fc  fendre  invifiblc.   C'eft  kinfî 
3u'ils  expliquent  ce  figne  certain  que  ;voulût 
onner  la  ■>  Vcftale  Claudia  d'une  ehafteté 
incertaine.  Elle  attachoit  à  fa  ceinturé  un  Vaif- 
feau  qui  étoit  dans  le  Tybre ,  &  le  faifôit  mar- 
cher au  gré  de  fes  defirs.  C'cft  ainfi  qu'ils  ex- 
ëiquent  ce  que  '♦  S.  Auguftin  raporte  de  ces 
nchanterefles  qui  changeoîent  les  Voyageurs 
en  Bétes  de  charge ,  dont  elles  fe  fervoient 
pour  poner  leurs  Eirdeaux.    Et  c'eft  ainfi  due 
'^  S.  Auguftin  lui-même  explique  le  Miracle  deé 
Enchanteurs ,  duQuel  il  eftp^irlédansTHiftoire 
qui  fait  le  fujet  de  ce  Difcours.    Il  dit  qu'ils 
ne  forcèrent  pas  les  Loix  de  la  Nature  en  créant 
un  Serpent,  mais  qu'ils  animèrent  fubitemént 
quelques-unes  de  ces  femences  de  Serpehs,  def^ 
quelles  il  prétend  que  les  airs  font  remplis, en 
lorte  qu'elles  eurent  dans  un  inftant  l'accroif- 
fement  &  la  vie, qu'elles  n'auroient  reçue  que 
long-temps  après  :  ce  qui ,  (clon  lui ,  n'eft  pas 
au  oeiTus  des  forces  de  la  Nature,  mais  audcf- 
fus  des  forces  humaines. 

A 

14.  hxii^^tx.  Tom.Y.^Chu.  Lib.XVIir.  Cap. 
XVIII.  pag.351.  Voi.  divcîs  autres  exemples  de  ce  gcn- 
TC  A  o  G  u  s  T.  Tom.  III.  de  TrinitM  Lib.  1 V.  Cap.  XI. 
pag.2i6. 

15.  Au  G  us  T.  Tom.  IV,  Quaeft.XXI.  in  Exod.  pag. 
91.  Vol  aoffi  Tom.  V.  de  Chitati  Lib.  X.  Cap.  VHL 
I«f-i7i. 
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A  Taide  de  cette  diftinâion ,  les  Interprètes 
dont  nous  parlons  croyent  avoir  levé  fuffi(àm^ 
ment  la  difficulté  qu'on  oppofe  au  fentiment 
de  ceux  qui  attribuent  les  preftiges  des  Egyp- 
tiens à  TArt  Magique  ,  6c  à  Taâion  du  Dé- 
mon :  car  quelque  grands  que  foient  ces  prefti- 
ges il  y  ^ura  toujours ,  difent-ils,  cette  diffé- 
rence entre  les  Miracles  d'Aaron  &  de  Moy- 
fe,  &  les  Miracles  des  Enchanteurs,  que  ces 
derniers  étoient  de  faux  Miracles ,  au  lieu  que 
les  autres  étoient  de  'vrais  Miracles  y  les  En- 
chanteurs auront  fait  paroitre  ce  qui  n'ctoit 
point ,  ils  fe  feront  fcrvis  des  Loix  de  la  Na»- 
ture  pour  produire  des'chofcs  qui  n'étoient, 
point  au  deflus  de  la  Nature ,  quoi  qu'elles 
fufTeot  au  deflus  des  forces  de  l'Homme  \  au 
lieu  qu'Aaron  &  que  Moyfe  auront  non  ièule- 
pient  fait  paroitre  ce  qu'on  voyoit ,  mais  l'au- 
ront produit  en  effet. 

Mais  Quelque  ingéi^ieufe  que  paroiffc  cette 
penfée ,  elle  nous  femble  vaine  &  inutile  j  vainc 
en  elle-même  ;  inutile  par  raport  au  but  qu'on 
avoit  en  la  propofant.  Vaine  en  elle-même, 
car  il  eft  trcs-problématique  fi  ces  Miracles 
phantafliques ,  dont  on  accorde  le  pouvoir  au 
Pémon,  ne  font  pa?  îiufli  grands  en  eux-mê- 
mes auc  ceux  qu'on  attribue  à  Dieu  fêul.  Il 
eft  trcs-problématique  fi  faire  fubitemcnt  d'une 
Verge  un  Serpent,  eft  un  beaucoup  plus  grand 
Miracle  qu'affcéter  le  Cerveau  i  que  fafciner 
les  Yeux  d'un  lîomme ,  en  forte  qu'il  voyç 
diftinftcment  comme  exiftant  au  dehors  de  lui, 
ce  qui  n'y  exifte  point. 

D'ailleurs  il  y  a  beaucoup  de  confufion  d'i- 
dée dans  cette  diftinélion ,  Miracles  opérez' par 
k  violence  faite  aux  Loix  de  la  Nature ,  &  Mi- 
racles 
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yacks  opérez  par  le  fecours  des  Loix  de  la  Nature. 
Si  par  lAoler  les  Loix  de  la  Nature  on  entend 
qu^un  Esprit  excède  le  degré  d'efficace  que 
Dieu  avoit  donnée  à  fa  volonté  fur  un  Etre  ex- 
térieur, en  ce  fens  les  Démons  véritablement 
ne  violent  jamais  les  Loix  de  la  Nature  ,  car  ils 
n'ont  jamais  d'efficace  dans  leur  volonté,  que 
celle  dont  Dieu  accompagne    toujours  leur 
cflcnce ,  ou  que  celle  qu'il  leur  a  donnée  dans 
une  occafion  particulière.  Mais  auffi  en  ce  fens 
Dieu  lui-même  ne  viole  jamais  les  Loix  delà  Na-^ 
iure ,  car  quelque  grands  que  (oient  (es  Mira- 
cles ,  il  n'agit  jamais  que  félon  une  efficace  qui 
cft  ciTentieTle  à  la  volonté  de  l'Etre  fuprcme. 
Si  par  violer  les  Loix  de  la  Nature ,  on  entend 
produire  un  objet  qui  n*exiftoir  point  ni  dans 
la  Forme  ni  dans  la  Matière  \  il  eft  vrai  qu'en 
ce  fens  les  preftigçs  des  Egyptiens  n'ont  pas 
violé  les  Loix  de  la  Nature  ,  mais  on  ne  faurôit 

{trouver  auffi  que  ceux  d'Aaron  &  de  Moyfe 
'ayent  faitj  &  (î,  félon  S.  Auguftin,  les  En- 
chanteurs ont  ajouté  de  nouvelles  parties  aux 
(emences  des  Animaux  s  s'ils  n'ont  fait  que  les 
modifier  d'une  autre  manière,  Moyfe  &  Aaron 
ont-ils  £ût  quelque  autre  chofe  à  l'égard  des 
Verges  dont  ils  etoient  munis  ?  N'a-t-il  pas 
fuffi  de  donner  à  ces  Verges  une  modification 
nouvelle,  pour  les  changer  en  Scrpcns  ?  Si 
par  violer  Us  Loix  de  la  Nature  on  entend  opé- 
rer un  effi^t  au  defTus  des  forces  humaines ,  il 
eft  vrai  que  ces  faints  hommes  l'ont  fait ,  mais 
on  nous  accorde  que  les  Enchanteurs  le  fài- 
foient  auffi.  Cette  diflinétion  efl  donc  vainQ 
en  elle-même. 

Elle  efl  auffi  inutile  au  but  auquel  elle  efl 
deflinée.  Un  vrai  Miracle  ne  peut  nous  fcrvir 

de 
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de  preuve  en  faveur  d'une  vrayeReligion^qu'au- 
tant  qu'il  remue  nos  yeux ,  qu'autant  que  ce 
mouvement  fe  communique  à  notre  Cerveau  j 
&  qu'il  en  réfultc  une  fênration  dans  notre  A- 
me.  Mais  le  faux  Miracle  n'aura- t-il  pas  le 
même  pouvoir  fur  nous  en  faveur  d'une  faufle 
Religion,  s'il  frappe  de  même  notre  vue,  s'il 
agite  de  même  notre  Cerveau,  s'il  en  réfultc 
la  même  fcnfation  dans  notre  Ame  ^ 

Nous  prétendons,  pourtant  que  quelque  par- 
ti que  l'on  prenne  fur  la  Queffion  touchant  la 
nature  des  preftiges  des  Egyptiens  ,  la  Reli- 
gion n'en  recevra  aucune  atteinte,  &  qu'il  fera 
toujours  fiiciie  de  diftinguer  le  Mcnfonge  d'à-» 
^  vec  la  Vérité.  Quelle  fupériorité  n'eurent 
poinf  les  Miniftres  de  la  Vérité  fur  les  Miniftrcs 
du  Menfonge  !  Les  Enchanteurs  changèrent 
des  Verges  eh  Serpens  ,  mais  ces  Serpens  fu- 
rent dévorez  par  celui  qui  avoit  été  produit 
par  Aaron  &  par  Moyfc.  Les  Enchanteurs  fi-^ 
rent  réellement  ou  en  aparence  quelques  -  uns 
des  Miracles  de  Moy(ê  oc  d' Aaron ,  mais  ils  no 
firent  que  ceux  que  Ton  pouvoit  le  plus  faci- 
lement attribuer  a  la  fourberie,  &  ils  ne  purent 
imiter  ces  hommes  facrez  quand  ils  produifi- 
rent  des  Poux ,  quand  ils  firent  vcnit  des  Té- 
nèbres for  l'Egypte  ^  quand  ils  excitèrent  des 
Grêles,  des  Foudres  &  des  Tonnerres.  Les 
Enchanteurs  firent  des  Miracles,  mais  ils  fu- 
rent enveloppez  eux-mêmes  dans  les  playes 
Îu' Aaron  &  Moyfc  envoyèrent  fur  l'Egypte. 
>es  Enchanteurs  firent  des  Miracles,  mais  ils 
rendirent  eux-mêmes  hommage  au  pouvoir  fu- 
prcme  par  lequel  agiffoient.  Aaron  &  Moyfe; 
ils  dirent ,  en  voyant  quelques  -  uns  de  leurs 
VlUxo  prodiges,  (^tç'étgit'làk  doigt  de  DicH. 
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Je  conclus  qu'il  eft  impoffiblc  de  décider  la 
Qyeftîon  touchant  la  nature  des  prcftiges  des 
Egyîptiens  :  mais  que  quelque  pxrti  que  l'oit 
prenne  ,  foit  qu'on  adofîce  celui  qui  les  attri- 
bue à  leur  induftrje,  foit  qu'on  les  raportc  au 
Dctnon ,  les  preuves  de  la  Religion  tirées  de 
la  gloire  des  Miracles  ,  demeurent  dans  toute 
leur  force  ,  en  forte  que  Dieu  ne  permit  le 
confli£t  d'Aaron  fie  de  Moyie  avec  les  Enchan- 
teurs d'Egypte,  que  pour  donner  occafionaux 
triomphes  de  ces  premiers.  C'eft  ce  qu'il  fa- 
loit  prouver.  C'cft  tout  l'intérêt  que  nouspre^ 
Dons  à  cette  QucfiioD. 


XLVii.  nis- 
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XLVII.    DISCOURS. 

JfJjifige  €Kîermimteur  frappe  ks  premiers-nez 
d'Egypte.    Exode  XII. 


A 

D 

lo 


Près  pluficurs  fléaux  en  ^iparence  inutiles, 
mais  tous  fervans  aux  Confeils  (ècfets  du 
Dieu  d'Ifraël,  vint  le  temps  de  frapper  le  coup 
jui  devoit  &ire  briller  (à  puiflànce  dans  tout 
[on  éclat.  Un  Ange  exterminateur  choifi  pour 
cette  dernière  ,  exécution  5  les  premiers-nez 
d'Egypte  exterminez  ,  les  Dieux  mêmes  en- 
velopez  dans  ce  malheur  ,  Thorreur  des  Té- 
nèbres de  la  Nuit  qui  raccompagnèrent,  tout 
contribua  à  ietçcr  l'épouvante  oc  la  terreur 
dans  r  Ame  de  tharao  &  de  Ci  Cour  5  tout  fer- 
vit  à  augmenter  le  Deuil  &  la  frayeur  qui  fe 
répandit  dans  toute  l'Egypte. 

I.  Un  Ange  fut  le  Mmiftre  de  cette  fan- 
guinaire  exécution.  Il  eft  peu  important  de  dé- 
terminer fi  c'étoit  un  bon ,  ou  un  mauvais  Ef- 
Î>rit.  Un  paflage  du  Pfalmifte  femble  donner 
a  préférence  à  ce  dernier  fcntiment.  Mais  fi 
les  préfomptions  font  pour  un  bon  Anjge,  ce 
paflase  n'aura  rien  qui  puifle  s'y  oppoler.  Le 
Pfeau.     Prophète  dit  que  Dieu  envoya  contre  les  E- 
LxxTm.  gyptiens  de  mauvais  Anges  \  mais  au  lieu  de 
^*         traduire  de  mauvais  Anges  >   comme  l'Hébreu 
en  eft  fufceptible  ,  &  comme  l'ont  fait  quel- 
ques Verfions ,  on  traduira ,  iàns  faire  aucune 
violence  aux  expreflîons  de  l'Original, &^^;i- 
ges  ^  OM  des  Me ffimrs  de  nukU9«.  Et  peut-être  le 
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P&lmifte  n'avoitcnvûc  qu'Aaron&qucMôy- 
fe  qui  peuvent  être  nommez  à  jufte  titre  des 
Mejfager^  de  maux^  eu  égard  aux  fléaux  qui  fu-^ 
rcnt  excitez  par  leurMiniftcrc.L' Ange  qui  exé- 
cutoit  les  jugemensde  Dieu  fur  l'Egypte,  pro- 
bablement paroiflbit  en  forme  vifîblc.  Que  fi  les 
yeux  des  Egyptiens  n'en  furent  point  frappez^ 
ce  que  les  Imiëlite$  leur  en  apprirpnt ,  étoit  oien 
capable  de  leur  infpirer  une  falutaire  frayeur 
pour  ce  Dieu  qui  fedéclaroit  d'une  façon  uter« 
rible  en  faveur  de  fon  Peuple.  C'étoit  beaucoup 
de  voir  un  Aaron  &  un  Moy fe)  qui  par  un  fignal 
de  leurs  mains  réuniïïbiént  la  puiiTancé  des  Ëié* 
mens ,  poui  produire  ces  malheurs  dont  nous 
(avons  Vétonnante  Hiitoire.  Mais  comme  lors 
qu'il  eft  queftion  d'opérer  quelque  grand  coup 
de  miféricorde.  Dieu  aime  Quelquefois  à  le  faire 
{2XV&  le  concours  des  caufcsnuriiaines^deméme 
quand  il  s'agit  d'opérer  ces  Prodigeis  de  van* 
geance  qui  renvcrfent  les  Tyrans  &  leurs  Satelli- 
tes, Dieu  veut,  s'il  faut  ainfi  dire,  que  la  foudre 
parte  immédiatement ,  &  d'une  manière  fen- 
fible  des  tréfors  de  vangeance,  pour  apprendre 
aux  hommes  à  ne  rendre  qu'à  lui  feul  l'hom- 
mage de  la  (buveraine  crainte,  comme  celui  de 
la  fouveraine  confiance.  Quand  il  s'agit  de  pro- 
duire des  Grenouilles,  Dieu  dit  à  Aaron  5  Eten  Exoi 
ta  main  avec  la  Verge  fur  Us  Fleuves^  afin  qu'il  VIII.  j, 
•  tn  monte  des  Grenouilles.  Quand  il  s'agit  de  pro- 
duire des  Iniëâ:es,Dieu  dit  encore  à  Aaron^  Eten 
la  Verge  ,  frappe  la  poujjîire  de  la.  Terre  (3  H  ^  VcrC  16. 
viendra  des  Injefies  \  &  ainfi  des  autres  fléaux  qui 
vinrent  (ur  rEgvptc.    Mais  quand  il  s'agit  du 
plus  redoutable  ae  tous.  Dieu  iè  le  referve  à  lui 
feul  ;  Ainfi  a  dît  V Eternel  ^je pajferai  fur  le  minuit  Exod. 
à  travers  F  Egypte^  ^  tout  premier-né  mourra.     XI.  4. 

IL  Les 
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II.  Les  premiers-nez  de  l'Egypte  furent  les 
Viâimes  que  la  Vangeancc  Celcfte  s'immola. 
Les  Interprètes  unanimement  attribuent  à  ces 
cxpreflîons  de  Moyfe  Tidce  qu'elles  offrent 
d'abord  à  rEfprit.  S'il  y  a  quelque  difficulté 
fur  ce  paflàge,  elle  roule  fur  ce  qui  concerne 
k  fremier-né  de  Pbaraoj  qui  eft  qualifie  de  cc- 
Vcrf.  j.  lui  qui  Jied  fur  fin  ^Ihrôm.  Cette  expreffion  a 
fait  penfer  à  quelques-uils ,  ou  que  Pharao  a- 
voit  abdiqué  le  pouvoir  (iiprème,  ce  qui  ne 
paroit  par  aucun  endroit  de  l'HiftoirCj  ou  qu'il 
y  avoit  affocié  par  avance  celui  qui  devoir  en 
être  un  jour  le  fcul  Héritier,  ce  qui  n'eft  pas 
infoutenable.  Mais  la  Verfion  Chaldaïque  lè- 
ve cette  aparente  difficulté,  fie  traduit  non 
celui  qui  itoit  affis  fur  le  Tbrôm  ,  mais  celui  qui 
devait  s'y  âjfeoir  un  jour. 

■  Une  remarque  du  Père  Calmet  mérite 
d'être  examinée.  Il  trouve  quelque  difficulté  à 
entendre  littéralement  des  premier s-nez  d*  Egyp- 
te  l'expreffion  de  l'Original ,  qu'il  explique  des 
Perfonnes  les  plus  diilinguées  de  la  Famille. 
Mejfe^  dit-il,  remarque  qu*il  ri  y  avoit  aucune 
Maifon  où  il  ne  fe  trouvât  un  mort.  Ce  qu^lfe-- 
tait  difficile  d'entendre  des  premiers-nez  pris  à  la 
lettre^  puis  qu^aparemntent  il  y  avoit  plufieurs 
Maifons  ou  il  liy  en  avoit  point  en  ce  fens':  mais 
il  n'y  en  avoit  aucune  où  il  tiy  eût  un  Chef^  ou 
une  Perfonne  difiinguée.  J'aime  mieux  prendre  k 
mot  de  premier^né  dans  une  plus  grande  étendue 
que  de  U  refireindre  à  fin  acceptation  littérale  & 
rigoureufi^  en  farte  que  là  où  il  fi  trouva  un  pre^ 
mier-né  Dieu  le  frappa  de  mort ,  6?  au  défaut  des 
premiers-nez  Dieu  fit  mourir  tous  les  plus  illujlres^ 

les 

l«  Calmit  farExpd.XII.  ii.  pag.108. 
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Us  plus  gratsds  de  -chaque  Fatnilk  des  Egyptiens. 
Or  que  le  terme  de  prcmicr5  -  nez  s*cntcndc 
fouvcnt  des  perfonncs  les  plus  illuftres  d'une 
Maifon,  c'cft  ce  que  ce  laborieux  Auteur  prou* 
vc  par  des  paflaees  de  l'Hiftoirc  famte  &  de  la 
pro&ne,  dont  ïc  fens  n'eft  pas  contcftc.  Mê- 
me dans  les  chofês  mauvaifes ,  celles  qui  ex-  ' 
cellcnt  dans  leur  genre  font  appcllées  les  /r^- 
tniers-mz  :  ainfi  il  eft  parlé  àcs  premiers  *  nez  ^ç» 
des  pauvres  ,  pour  dire  les  plus  mifèrablcs  des  xi.  Voi. 
pauvres  :  Aifi  il  eft  parlé  de  la  mort  la  premii-  Job 
re-nee^pour  dire  la  plus  rigourcufe  mort.  Mais  ^^^^^* 
comme  nous  reconnoiflbns  avec  ce  (avant  Au-  '^* 
leur  qu'au  défaut  des  premiers-nez ,  Dieu  prit 
la  Vickimc  la  plus  propre  à  fignaler  fa  van- 
geance,  il  n'cft  pas  en  droit ,  ce  me  femble, 
de  nier  à  la  foule  des  Interprètes,  que  le  but  de 
Moyfc  n'ait  été  de  porter  notre  penfée  fur  les 
Ainex  de  P Egypte.  Cela  femble  démontré  par 
le  Mémorii^l  que  Dieu  choifit  de  cette'  fangui- 
naire  exécution.    Il  veut  pour  en  transmettre 
le  fouvenir  julqu'à  la  Pofterité  la  plus  reculée, 

3ue  tous  les  premiers-nez  de  fon  Peuple  lui  foient  Exod. 
évoucz.  Mais  fi  la  confécration  des  Jinèz  eft  ^IIL  i. 
le  Mémorial  de  la  merveille,  la  merveille  mê- 
me ne  porte-t-elle  pas  la  pcnlée  auffi  fur  les 
Aillez  ,  en  forte  que  Dieu  demande  que  les 
premiers-nez  des  Familles  Ifraëlitcs ,  lui  foient 
confâcrez  en  mémoire  de  ce  qu'ik  furent  pré- 
fervez ,  lors  qu'il  extermina  les  premiers-nez 
des  Egyptiens? 

IIL  La  playe  fut  générale  ,  elle  s'étendît 
fur  les  Maîtres ,  fur  les  Efclaves ,  fur  le  Prince  ,* 
fur  les  Sujets,  fur  les  Hommes,  &  furies  Bê- 
tes :  Moyfe  dit  qu'il  n'y  eut  pas  une  feule 
Maifon  dans  laquelle  il  ne  Je  tn^vât  un  mort,  ^^^* 

^  ^  Un  ^"'3^ 
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Un  malheur  fî  univerfel  porta,  fans  douce, le;s 
Egyptiens  à  avoir  recours  à  leurs  Dieux,  en 
rendant  hommage  à  leurs  Idoles.    Mais  leurs» 
Dieux  mêmes  turent  envelopcz  dans  cette 
plaje,  &  leurs  Idoles  furent  renvcrfées.  C'eft 
le  tens  que  nous  donnons  à  cette  expreffiondc 
fexod.  •*   Moyfe  j   y^exercerai  des  jugemens  fur  tous  les 
XII.  II.    Dieux  de  V Egypte.  Je  fuis  V Eternel  Ceft  ainfi 
que  nous  entendons  ce  qui  ell  dit  aux  Livres 
Nomb.    des  Nombres ,  que  les  Egyptiens  enfevelijfoient 
XXXIIL  ceux  que  F  Eternel  avoit  frappez  farn^^eux^(^  que 
*  fnéfne  il  avoit  exercé  /es  jugemens  fur  kurs  Dieux. 

Rien  ne  nous  contraint  de  donner  un  fens  fi- 
guré à  ces  cxpreflîons  ,  &  d'entendre  ici  par 
ces  Dieux  les  Princes  de  l'Egypte.   Nous  vo- 
yons que  Dieu  menace  fouvenc  les  Idolâtres  de 
EfJt       répandre  fes  fléaux  jufques  (ur  les  Idoles.  Foicij 
XIX.  I.    diîbit  Efaïe,  F  Eternel  s^  en  va  monter  jur  une 
nuée  légère ,  il  entrera  dans  V Egypte  £5?  Us  Idoles 
iroteroni  ça  iâ  là  de  devant  fa  face^  Dans  Jéré- 
mie  nous  trouvons  une  menace  plus  exprefle 
Jérém,     encore  \  y  allumerai  le  feu  dans  les  Maifons  des 
S!!'    ^^^^  ^^  f  Egypte.  Nabucbodnofor  les  br&lera.  Il 
krifera  aujfiles  Statues  de  la  Maifondu  Soleil^ 
(^  brûlera  au  feu  les  Maifons  des  Dieux  de  /'£- 
gypte.  Et  ailleurs  il  infulte  aux  faufles  Divini- 
Jér.L.  I.  tez  j  Faites  favoir parmi  les  Nations^  publiez-le^ 
levez  V enfeigne .  Ne  le  cachez  pira .   Dites  ^  Ba- 
bylone  eft  prife.   Bel  eft  rendu  honteux.  Mérodac 
eft  froiffé ,   £5?  Uurs  Dieux  de  fiente  font  brifez. 
Ce  fut  de  cette  manière  que  Dieu  confondit  le 
I.Sam.     triomphe  imaginaire  que  les  Philiftins  avoient 
y.  3.       remporté  fur  l'Arche.  Ils  l'avoient  placée  dans 

le 

2.  JUSTIN.  Lib.  XXXVI.  Cap.îl.  N«.  13.  pag.418. 

3.  £usKi.  Préfar,  Lib.  IX.  Cap.XXVIL  pa|r.436« 
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le  Temple  de  Dtgon,  comme  pour  foFCcr  le 
Dieu  d'Kraël  à  mêler  fès  hommages  à  ceux 
qu'ils  rendoient  eux-mêmes  à  cette  Idole.  Mais 
Da^on  tomba  devant  1* Arche ,  &  fe  brifa  les 
mains  &  la  tête.  Les  Juifs  ont  donne  ce  fens' 
amt  paroles  que  nous  expliquons.  La  Para- 
phrate  de  Jonathan  porte  que  les  Idoles  de  tné" 
tail  furent  fondues  9  que  celles  de  pierre  furent  bri* 
fies  ,  que  celles  de  terre  furent  réduites  en  cendre. 
Les  Critiques  ont  crû  trouver  dans  l'Hiftoire 
Proâne,  àts  traces  de  cette  vangeance  exercée 
fur  les  Dieux  de  l'Egypte,  *L'Abrcviateurdc 
Trogue  Pompée  dit  aue  quand  Moyfc  condui- 
fit  les  Ifraëlites  hors  ae  l'Egypte^  il  déroba  les 
Dieux  des  Egyptiens.  )  Artapsm  dans  Eusèbe 
raconte  que  la  plupart  des  Temples  furent  alors 
Tcnvcrkz  par  des  tremblemens  de  Terre,  & 
peut*étre  que  c'eft  à  cet  événement  que  doit 
être  raportée  une  Fête  fîngulière  que  l'on  ce- 
lébroit  en  Egypte  dans  la  (uite  des  Siècles  : 
+  c'étoit  celle  d*Ofiris.  On  fc  levoit  pendant 
la  nuit  :  on  allumoit  des  chandèles  :  on  cher- 
choit  Ofiris  avec  lamentation  &  avec  larmes. 
Qui  le  croiroît  qu'une  Créature  formée  à  l'i- 
mage de  Dieu  rendît  des  honneurs  fuprèmes  à 
des  Divinitez  infirmes,  &  quel  langage  eft 

I)las  indigne  d'un  homme  rai(onnable  que  ce- 
ui  d'un  ancien  Idolâtre  5  Pourquoi  m^ as-tu  vo*  ^^"vt 
iémes  Dieux>  ™^^ 

IV.  Mais  ce  oui  contribua  encore  à  l'hor- 
reur de  cette  exécution,  ce  fat  le  temps  que 
Dieu  choifit  pour  l'opérer.  Il  arriva  ^àitMoy^  Exod 
{Cyque  fur  le  minuit  Dieu  frappa  tous  les  premiers-  XU.29, 

nez 

4.  Voî.  FoRTWMàTUS  SCACCHÙS,  EUochf.l^X 
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nez  de  r Egypte.  Pharaofe  leva  de  nuit^  lui  ^  fis 
Serviteurs ,  tms  les  Egyptiens ,  ^  il  y  eut  un 
grand  cri  en  Egypte.  La  nuit  cft  le  temps  de  la 
frayeur.  L'Ame  n'étant  diftraite  alors  par  au- 
cun objet  s'occupe  toute  entière  de  ce  qui  l'é- 
pouvante. La  diverfion  qu  un  tumulte  inopiné 
caufe  aux  Sens  durant  le  Ibmmeil,  leur  fait 
une  violence  qui  leur  eft  funclte.  Des  cris  lu- 
gubres reveilloienc  les  Egyptiens,  &  pour  ainfi 
dire  la  Mort  elle  -  même  vcnoit  troubler  leur 
repos.  Reveillez  par  ces  lamerttables  voix  ils 
fe  hâtoient  d'en  favoir  la  caufe ,  &  le  premier 
objet  dont  ils  étoîent  frappez  à  leur  réveil  y 
étoit  un  premier-  né  tombé  fous  le  glaive  de 
l'Ange  exterminateur.  Les  périls  fous  lesquels 
les  autres  avoient  fuccombé  les  fàifoient'crain- 
dfe  pour  eux-mêoîes.  Ils  ne  favoient  fi  le  Mi- 
niftre  de  la  fureur  Célèfte  alloit  continuer  fes 
formidables  exécutions,  fi  la  playe  étpit  finie, 
ou  fi  elle  n'étoit  que  commencée.  Ils  étoicnt 
partagez  entre  le  foin  de  rappeller ,  s'il  étoit 

1>oifibIe,  les  jours  de  leurs  chers  Ênfans,  & 
e  foin  de  comcrver  les  leurs  propres  :  entre  le 
foin  de  ranimer  ces  Entrailles  encore  palpitan- 
tes, &  celui  d'oppofer  un  Bouclier  pour  fe  dé- 
rober eux-mêmes  aux  coups  qui  les  avoit  per- 
cées. Les  cris  qu*excite  la  crainte  de  perdre 
ce  qu'ils  ont  encore  ,  font  feuls  capables  d'é- 
toufer  ceux  qu'avoient  produits  la  douleur 
d'avoir  déjà  perdu  ce  qui  leur  étoit  fi  précieux. 
Les  fondemens  de  leurs  Maifons  renverfez,  ils 
craignent  que  tout  l'édifice  ne  croule  auflî  fur 
fes  niïnes ,  &  déformais  un  bien  fcul  leur  pa- 
roit  digne  de  leurs  defirs,  c'eft  leur  propre  vie. 
Ni  ces  précieux  Vafcs  d'or  &  d'argent  qu'ils 
avoient  prêtez,  ni  les  profits  immeofês  que 

TE- 
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l*Egyptc  rctiroit  des  Ifraëlitcs,  ni  les  Efcla- 
vcs,  m  IcsBéces  de  ces  redoutables  Hôtes ^ 
rien  ne  kur  fèmble  mériter  leur  attention  :  ils 
accordent  tout  aux  funeftes  fbllicitations  de 
r  Ange  exterminateur.     Ils  preflènt  eux  -  mê- 
mes cette  délivrance  qu'on  leur  avoit  deman- 
dée avec  tant  de  larmes ,  &  qu'ils  avoient  re* 
(uféc  avec  tant  de  barbarie  :   &  les  Juifs  duP- 
fent-ils ,  pour  ainfi  dire  ^  emporter  l'Egypte 
entière  avec  eux  ,  on  confent  qu'ils  le  mdent 
inceflâmment  pourvu  qu'ils  laiUent  vivre  fès 
Habitans  atterrez.  Alkz ,  dit  Pharao  à  Aaron  VerC  yk 
&  à  Moyfe ,  &  à  tous  Us  Ifiràélites  qui  dor-  ^^* 
moient  feuls  d'un  (bmmeil  paifible ,  tandis  que 
toute  l'Egypte  pouflbit  des  gémiflemens,  fe 
voyoit  comme  inondée  de  fon  propre  fang  y 
jfllez^  levez-vous^  foriez  du  milieu  de  mon  Peu-- 
pie  :  Allez ,  tant  vous  que  les  Enfans  d'IJraël , 
allez  ,  Jèrvez  V  Eternel  comme  vous  en  avez  par-^ 
lé.    Et  de  peur  que  l'Ange  lui*méme  ne  vînt 
demander  ce  qu'Ifraël  auroit  pu  laifler  en  E- 
gyptej   Prenez  y  ajoute  Pharao  auflî  humilié    . 
dans  l'adverfîté  qu'il  avoit  été  infolent  quand 
la  profoéritc  le  favorifoit  j  Prenez  aujjji  votre 
gros ,  e?  'ootre  menu  Bétail ,  felm  ce  que  vous  en 
avez  parlé l^  vous  en  allez.  Bien  plus.  Ce  Tyran 
demande  même  les  vœux  de  ce  Peuple ,  &  dé- 
clare qu'il  n'attend  fa  confcrvation  que  de  ces 
pauvres  Efchves  qu'il  avoit  faits  fi  long-tem|>s 
gémir  fous  là  Tyrannie.  Les  Egyptiens  fe  joi- 

fnent  à  leur  Roi,  ils  preflcnt  comme  lui  ce 
eupie  de  fortir  de  cette  Egypte  à  laquelle 
leur  préfcnce  étoit  fi  fatale ,  de  peur  que  s'il 
tarde  encore  un  inflant ,  le  Royaume  entier  & 
fa  Habitans  ne  tombent  fous  un  Glaive  déjà 
£gnalé  par  de  il  fanglantes  exécutions. 

£  7,  Les 


6S  Mort  des  Fremikrs-nbz,2cc. 

Le»  Enfans  d'Ifraël  cédèrent  à  ces  inftanccs. 
Ils  parcircnc  d'Egypte  durant  la  nuit,  &  pri- 
rent avec  eux  leur  pâte  qui  n'avoit  pu  être  le- 
vée encore.  Ils  emportèrent  auffi  ces  Vafcf  ■ 
d'or  &  d'argent  que  Dieu  leur  avoit  ordonné 
de  demander,  2c  qu'il  leur  donnoit  de  fon au- 
torité fuprcme,  ou  qu'il  leur  ajugcoit,  peut- 
être,  comme  le  payement  de  tant  de  travaux 
qu'on  leur  avoit  fi  inhumainement  impofcz. 

Ainfi  fortirent  les  irraelites  de  ce  Fourneau 
d'airain  fcf  de  fer  .^  dans  lequel  ils  venoientd'é- 
prouvcr  tant  de  peines  8c  tant  de  tourmens. 
Heureux  s'ils  avoicnt  eu  toujours  préfcnte  à 
i'efprit  la  mémoire  d'une  délivrance  fi  mira- 
culeufe,  pour  en  conferver  unereconnoiflancc 
.  ércrnellc .'Heureux  s'ils  n'avoient  comme  for- 
cé leur  Libérateur  de  faire  venir  fur  eux-mê- 
mes CCS  fléaux  qu'il  n'avoit  refervez  qu'à  leur» 
Enocmis? 


ti^^ 
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XLVIIL    DISCOURS. 

Les  IfraiUtes  célèbrent  la  P4que.  Exode  XIL 

Dieu,  avant  <iue  de  frapper  fur  TEgyptc  ce 
grand  coup  ,  qui  dcvoit  opérer  la  dcli^ 
▼rance  de  (on  Peuple  ,  voulut  en  établir  un 
Mémorial ,  qui  durât  jufques  à  ce  que  la  ve- 
nue du  Mef&e,  en  conibmmant  TOeconomie 
Lévitique,appellât  les  fîdelles  à  tourner  toute 
leur  attention  vers  des  délivrances  plus  mé- 
morables. Ce  Mémorial  s'appelle  la  Pâ^ue , 
c'cft-à-dire  le  fajfage  j  parce  qu'il  étoit  deftinc 
a  repréfepter  Ic^zttkgcdcVAngcexterminateur. 
C'elt  un  mot  que  les  Hébreux  ont  emprunte 
du  Chaldaïque  5  &  cela  n'eft  pas  contefté. 
'  Quelques  Interprètes  ont  accufé  injuftement 
*  S.Irenée,Sc  ^  S.  Grégoire  de  Nazianze d'a- 
voir ignoré  que  le  mot  de  P4^^«f  étoit  Hébreu, 
fie  de  ravoir  dérivé  du  Grec.  Mais  ces  Pères 
ont  feulement  doniié  cours  dans  cette  occafîon 
à  Vamour  qu'ils  avoient  pour  l'Allégorie.  Ils 
ont  voulu  faire  admirer  la  Providence ,  com- 
me fi  elle  avoit  eu  des  vues  Myftiques  ,  lors 
qu'elle  avoit  permis  qu'il  y  eût  de  la  reflem- 
blancc  entre  le  mot  Hébreu  Pâque^  qui  fignifie 
fajfage^  &  le  mot  Grec  Pafcbein^  qitî  fignifie 
foufrir. 

Le 

X.  Vol  Cohnbl.  à  Lai»id.  0»  £xm^.  pag.41^. 

1.  I  &  K  H.  Ub.  IV.  Cap.  XXIIL  pag.  300. 

3.  G1LSG0&.  Nazxanz.  0r4^ XLIL  pag. 683. 
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Le  nom  de  PAque  eft  donné  dansVEcriture, 
4  Exod.  non  feulement  à  k  •  Fête  dont  nous  parlons  , 
^U*,"*  mais  auffi  à  *  l'Agneau  qui  devoit  être  immo- 
a  Chron.  le,  &  a  ^  Jelus-Chrift  qui  etoit  figure  par  ce 
3CXXV,  Sacrement.  De  favans  hommes  ont  crû  que 
'^'  Ton  appelloit  auffi  Pâque  toutes  les  -Viftimes 
v/7.  ^^'  qu'on  immoloit  durant  le  cours  de  la  Fête; 
c'eft  ainfi  qu'ils  entendent  ce  paflage  du  Deu- 
teronome  :  Sacrifiez  la  Pâque  à  VEîerneldugros 
Ch.XVL  6?  du  menu  biiaîL  Ils  difent  que  le  gros  Û  h 
^  menu  bétail  font  nommez  Pâque  dans  cet  en- 

droit-là. Cette  interprétation  eft  pourtant  con- 
teftable.  Il  eft  vrai  que  l'on  immoloit  du  gros  & 
du  menu  bétail,  durant  la  Fête.  La  Loi  en  eft 
Nombr.  expreilcment  donnée  dans  le  Livre  des  Nom- 
XXVIIL  bres,  &  nous  en  voyons  la  pratique  dans  le ië'' 
^^*         cond  Livre  des  Chroniques.    Mais  il  ne  fuit 
i.Chron.  pas  de  là  que  ce  ffros  fcf  ce  menu  bétailvoruffènt 
^^y"  U  nom  de  Pâque.  Il  y  a  dans  l'Héoreu  :  Tu 
J.8.     '  facrifieras  la  Pâque  ,  le  gros  ^  le  menu  bétail. 
On  peut  entendre  par  la  Pâque  l'Agneau  Paf- 
cal  uniquement ,   &  par  le  gros  6?  le  menu  bé- 
tail les  autres  Sacrifices  qu'on  ofroit  dans  cet^ 
te  folemnité.  Les  Verfîons  Chaldaïques^  & 
les  Arabes  reveillent  cette  idée. 
Voi.Lév      Le  temps  dans  lequel  on  devoit  manger  l'A- 

XX VIII.  du  *  If .  du  Mois  de  Mars.  C  ctoit  alors  que 
il 7-         l'Ange  avoit  exterminé  les  premiers-nez  des 
Egyptiens ,  &  Jette  la  terreur  dans  toute  l'E- 
gypte. Cç  Mois  s'appelloit^^i^ien  Hébreu, 

c'eft- 

*  Les  pafTages  où  fl  eft  dit  qu'il  font  célébrer  la  Pâque 
le  14.  fignificnt  qu'il  faloit  égorger  l'Agneau  ce  jour -là. 
Voyez  Nombr.  IX.  ç.  11.  On  ne  le  mangeoit  que  dans  I4 
nuit  qui  faifoit  le  commencement  du  15.  jour. 

4.  BocHAfTX  i^^;^Pait,I,JL4hiI|.  pa^5^7« 
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c'cft-à-dire  ,  Epi.  Il  étoit  ainfi  nommé  parce 
qu'alors  Ui  épies  meurijfent^  comme  celai  eft  ex-  Erod. 
prcflcmcnt  marqué.   11  porte  auffi  quelquefois  '^^^^• 
le  nom  de  Nifan ,   que  quelques  Interprètes  i '"- 3I 
ont  fait  dériver  d'un  mot  qui  fîgnific /»ir,,  18. 
parce  qu'alors  les  Ifraëlites  '  prirent  la  tiiïte.  ^<=*- 
Mais  *  le  célèbre  Critique,  que  nousfuivrons  Néhém 
le  plus  dans  ce  Difcburs  ,   prouve  qu'il  vient  11.  i: 
d'un  mot  qui  fignifîe  banïire.   Il  croit  que  le  £^fth.  III. 
Mois  de  Mars  s'appelloit  Nifan^  parce  que  c'é-  7- 
toit  dans  ce  Mois-là  que  les  Armées  entroient 
en  Campagne.  C'eft  auflî  par  la  même  raifbn 
que  les  Payens  l'appelloient  M^rs. 

Depuis  cette  inftitution  le  Mois  de  Mars 
fut  le  commencement  de  l'année  EccUfiaftique 
parmi  les  Juifs.  Celle  qu'on  appelloit  CiviU 
commoiçoit  au  Mois  de  Septembre ,  qui  s'ap- 
pelloit lilri.  Les  Ifraëlites  firent  d'abord  leur 
Epoque  du  temps  où  ils  croyoient  que  le  Mon- 
de  avoit  été  créé: celui  de  leur  (ortie d'Egyp- 
te fiit  deftiné  enfuite  à  cet  ufage  :  &  celui  de 
la  délivrance  de  Babylone  depuis  la  Captivi- 
té. C'eft  la  remarque  d'un  ^  Rabin. 

Voici  un  paflage  plus  exaâ  fur  la  manière 
dont  les  Juifs  comptoicnt  leurs  Années,  &  qui 
peut  fcrvir  d'éclairciflement  à  quelques  pafla- 
ses  de  l'Ecriture,  &  à  quelques  endroits  de 
PHiftoirc  des  Juifs.  ^  Ily  a  quatre  commence"  ' 
mens  ^Awnéts.  Le  premier  jour  du  Mois  de  Nî- 
Ji»j  ou  de  Mars^eft  Vannée  Royale^  ou  celle  des 
Fêtes.  U  premier  jour  du  Mois  Elul^ou  (tAoàt^ 

eft 

5.  L'Auteur  de  E.  Mear-ndim Traô.  IL  Cap. XXV.  Voi. 
VoRSTius  dans  fes  obfervations  fur  la Chroaol.  de  D  a- 
Tio  Ganz.  pag.  187. 

6.  Voi.  M^fchna  Tom.  IL  Ro/^A.  Hafckanâh.  Cap.  L 
Seâ,  L  pag.  300. 
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eft  celui  oit  Vm  dîme  les  troupeaux  n  Le  premet^ 
jour  du  Mois  Ttfri ,  ou  de  S^tembre ,  eft  T  Annie 
des  Années^  celle  du  relâchement  des  Captifs ^celk 
du  Jubilé^  celle  ou  Von  plante  les  arbres  ^  les  ber^ 
bes.  Et  le  premier  jour  de  Sébat  eft  V  Annie  des 
arbres^  c'cftrà-dirc,  où  l'on  peut  manger  de 
leur  fruit, 

Le  dixième  de  ce  Mois  de  Ni  fan ,  ou  d'-i/* 
fc'^jlaViétime  pour  laPâque  devoir  être choi- 
j(îe,&  l'on  devoir  employer  à  l'examiner  tout 
le  teitips  qui  s'écoulpit  depuis  ce  jour-là  jus- 
qu'au quatorzième.  Le  plus  grand  nombre  des 
Interprètes ,  tant  Juifs  que  Chrétiens ,  penfent 
que  c'ctoit-là  un  précepte  particulier  aux  Ifrac- 
litics  pour  la  Paque  qu'ils  célébrèrent  en  Egyp- 
te, oc  qu'il  fufmbit  enfuite  d'employer  le  13. 
du  Mois  à  cet  ouvrage.  C'a  été  en  particulier 
l'opinion  du  Paraphrafte  Jonathan.  Les  Ifrac- 
lites  prêts  à  fortir  de  l'efclavage ,  avoient  bc- 
foin  ûc  quelque  temps  pour  trouver  ce  grand 
nombre  d'Agneaux  qui  leur  étoient  néceflai- 
res  pour  le  jour  de  leur  Pâquc  :    &  pour  ob-- 
ferver  fi  ces  Viftimes  avoient  toutes  les  conr 
ditions  que  portoit  la  Loi.     Ils  n'auroient  pu 
fuffire  à  cet  ouvrage  la  veille  de  leur  départ. 
Mais  quelque  générale  que  foit  l'opinion  qui 
reftreiîit  pe  précepte  à  la  première  Pâque ,  il 
n'eft  pas  démontré  que  les  Juifs  en  fuflent  dif- 
penfez  dans  la  fuite.    La  plupart  des  raifons 
qui  les  engageoient  alors  à  prendre  un  long 
çcrme,  ont  lubfifté  encore  depuis,  comme  Ta 

pouvQ 

7.  P  A  T  E I  c  fur  VExaà,  XII.  i.  pag.  184. 

8.  Epi  p  H  AN.  Hétref-h.  pag. 420. 

9.  H  E  R  o  D.  Lib.  II.  Cap.  XXXVII.  pag.  314. 

ïo.  Vqû  Sbrvjws  fur  le  VIII.  de  VEnéide  vcrf.  84, 
pag.  261» 
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prouvé  le  ^  Savant  Evêquc  d'Eli ,  qui  a  com- 
me réhabilité  un  fcntiment  que  *  S.  Epiphanc 
attribue  à  quelques  Hérétiques.  Ce  fut  le  10.  JcanXII, 
jour  que  Jéfus  -  Chrift  arriva  à  Jérufalem  pour  ^-  "• 
fc  préparer  à  la  Pâque,     Et  cela  eft  aulfi  dit  ib.XI.jj. 
dans  les  Evangiles  de  quelques  Juifs  étrangers. 

Un  Chevreayjou  un  Agneau  mâle  étoit  la  Lévit.1. 
Viftimc  qu'il  faloit  offrir.     Dieu  les  vouloit  3.10.   * 
ordinairement  de  ce  genre  dans  les  Sacrifices  j  Mali.  14, 
quoi  que  quelquefois  il  en  exigeoit  d'autres,  xix  i* 
ôe  fijt  là  auffi  la  pratique  des  Egyptiens  i  '  Hé-  Dcut, 
rodote  le  raporte.     »•  Lçs  Romains  avoient  XXL  3. 
une  maxime  oppofée. 

Le  Chevreau ,  ou  l'Agneau  de  la  Pâque  de- 
voir avoir  huit  jour ^  y  pour  le  moins,  &  un  An 
pour  le  plus.  Huit  jours  pour  le  moins>  les  Juifs 
cifent  que  c'étoit  afin  qu'il  y  eût  eu  un  Sabat 
depuis  la  naiflànce  de  la  Viâime ,  Sc  que  la 
lâinteté  de  cette  Fête  Teût  rendue  digne  d'ê- 
tre préfentée  à  Dieu.  Peut-être  étoit- ce  parce 
qu'avant  ce  temps-là ,  on  femble  tenir  encore 
du  néant ,    ou  de  Pimpureté ,  dont  on  eft  à 
peine  forti.  Il  devoir  avoir  un  An  pour  le  plus  j 
probablement  parce  qu'il  confervoit  jufqu'à  ce 
temps-là  (a  fimplicite.  ■  '  Cette  Loi  n'a  pas  été 
inconnue  aux  Payens.  '•  Les  Juifs  l'ont  outrée 
lors  qu'ils  ont  dit  qu'une  heure  au  delà  d'un 
An  5  rcndoit  la  Viaime  profane. 

Il  devoit  être  exempt  de  défauts.    La  Loi  Lévit: 
de  Dieu  en  compte  douze,  qui  le  rcndoit  indi-  XXILzai 
gnc  d'être  offert.     '3  Les  Juifs  en  ont  marqué 

jusqu'à 
ïi.  Plik.  Hifi.  Lfl>.Vin.  Cap. LL  pag.  148. 
iz.  M  AI  M  ON  IDE  s  de  modo  facrificandi  Pafcha  9  &ç« 
Cap.I.  Scdt I.  fo>.i3i.  pag.  i. 

13.  MAiMONiDEsif  Intreitu  in  Sanâi.  Cap.  VIT.  foL 
151. pag.  1.  &c.  BocHàHT  çn  compte  douze.  HitrêKt 
Part.  I.  Lib.  IL  Cap.  XLVJ.  pag.  512. 
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jufqu'à  cinquante  y  cinq  aux  oreilles ,  huit  aux 
yeux ,  &c.  Ce  fcrupule  tenoit  de  la  fuperfti- 
tion.  Mais  la  Loi  de  Dieu  fur  cet  article  ren- 
fermoit  un  grand  fens.  Tout  ce  que  nous  avons 
de  plus  exquis,  la  grandeur  de  notre  nom, 
réminence  de  nos  emplois  ,  Téclat  de  notre 
Fortune ,  &  pour  dire  plus  encore  ,  la  force 
de  notre  tempérament,  la  fidélité  de  notre 
mémoire, la  pénétration  de  notre  génie, nous 
ne  le  devons  pas  au  Monde  :  c'eft  Dieu  qui  en 
cft  le  Maître  :  c'eft  à  lui  qu'il  faut  le  vouer. 
Cette  Loiavoit  auflienvûede  reprélenter  plus 
dignement  le  Sauveur  duMpnde,  qui  eftrA- 
Ï.Picrr.I.  gneau  par  excellence  ,  V  Agneau  fans  tâcbe^  £5? 
^9*  fans  fouillure  ^  dont  Toblation  fut  feule  capable 
de  reconcilier  le  Ciel  avec  la  Terre.  Maijs  tous 
cts  raports  du  Type  &  de  T Antitype,  nous 
les  refcrvons  pour  un  autre  lieu. 

Quand  on  avoit  gardé  la  Viâime  depuis  le 
temps  marqué,  il  taloit  Tcgorger  le  iJ^.  jour 
entre  les  deux  Vêpres  \  ce  font  les  expreffionsdu 
Texte.    '  "^  Les  Rabins  ont  une  grande  idée  de 
ce  quatorzième  jour.     Ils  difent  qu'il  a  été  le 
commencement  de  la  nouvelle  Année ,  qui  étoit 
celle  de  la  délivrance  d'Egypte  ,  &  qu'il  fera 
le  commencement  auffi  de  celle  de  la  rédemp- 
tion ,  qui  doit  être  opérée  par  le  Meflîe.    La 
Loi  qui  concernoit  le  choix  de  ce  jour  étoit 
indifpenfable.    Ce  fut  une  de  celles  que  Jéro* 
I.  Rois     boam  viola.   Si  E^échlas  ne  l'obferva  point  il 
^Jî;32"   faut  l'attribuer  aux  malheurs  ài^  temps  aux- 
XXd£^*  quels  il  vivoit ,  &  qui  n'avoient  pu  lui  per- 
17.         mettre  de  purger  le  Temple  de  toutes  les  im- 
puretez ,  dont  fon  Prédeceflcur  l'avoit  fouillé. 

.Mais 


/ 
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Mais  comme  il  y  avoit  des  Juifs  éloignez ,  qui 
ne  pouvoicat  arriv^er  à  Jéruialom  dans  le  temps 
marqué  ^  ou  qui  à  caufe  de  quelque  impureté 
Légale  ne  pouvoient  pas  obferver  la  Fête,  Dieu 
avoic  établi  en  leur  faveur  im  iêcond  ordre  de 
Pâque,  dont  il  fàldit  oiFrir  la  Vi&ime  dans  le 
Mois  fuivant.  Ce  fut  dans  ce  temps-là  qu'Er 
zéchtas  célébra  la  fienne.  '  ^  Les  Juifs  ont  été 
de  tout  temps  fcrupuleux  obfervateurs  de  ce 
précepte.  Du  temps  du  Sanhédrin  ils  envo- 
yoient  ordinairement  deux  hommes  ^  qui  ve« 
noient  les  avertir  fî  -  tôt  qu'ils  avoient  aécou- 
vert  la  Lune,  qui  faifoit  la  Règle  de  leurMoiSf 
Sur  leur  raport  on  publioit  que  le  Mois  étoit 
commencé  dès  ce  jour-là ,  &  Ton  régloit  les 
Fêtes  dans  les  temps  prefcrit3.  ÎMais  £puis  la 
ruïne  du  Temple  ils  les  font  par  des  fupputa- 
dons,  &  Ton  imprime  tous  les  ans  un  Calen^ 
drier  qui^ur  fert  pour  lavoir  les  nouvelles  Luf 
nés,  les  loutre  Saifons  de  Tannée,  &c. 

Le  Temps  du  14.  jour  auquel  T  Agneau  de- 
voit  être  immolé  eft  appelle  entre  les  aeuxfoirs^  Vcrf.  6. 
ou  entr9  Us  deux  Vêpres ,  expreflîon  dont  le 
fens  n'eft  pas  facile  à  déterminer.  Les  Juifs  - 
mêmes  n'en  conviennent  point ,  &  fans  ra* 
porter  ici  les  diveriès  opinions  auxquelles  elle 
a  donné  lieu  ,  voici  celle  qui  nous  paroit  la 
plus  ndfonnable.  Lesjuifscommençoientleur 
jour  parle  coucher  du  Soleil,  jîin/ifut  kfoir^  GeneHI, 
mnfi  fut  le  matin  ^  qui  fut  le  premier  jour.  Ikap-  s* 
pelloient  donc  foir  tout  le  temps  qui  s'écouloit 
depuis  le  coucher  du  Soleil  jufqu'à  fon  lever. 
Mais  ils  appelloient  auflî  foir  le  temps  où  le 
Soleil  commence  à  décliner  de  notre  Horifon, 

vers 

If^  Voi.  Lion  deModçac.C/r/;»m«ir;2^4f{^.p.89. 
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vers  rOccidcnt.    Dans  le  temps  du  Sacrifice 
de  la  Pâque  le  premier  de  ces  foirs  comraen- 
'  çoit  environ  à  fix  heures  ,  &  le  fecond  com- 

mcnçoic  immédiatement  après  midi.  Il  fàloit 
donc  que  l'Agneau  Pafcal  fût  immole  le  14. 
entre  les  deux Joirs^   c*cft- à-dire,   dans  Tinter- 
valle  qui  étoit  depuis  midi  jufques  à  fix  heu- 
res. Le  période  qui  fuivoit  immédiatement  fix 
heures  étoit  le  commencement  du  if.  jour. 
■  *  Un  paflage  de  Maimonîdès  éclaircira  cette 
penfce  :  L* immolation  de  Fjfgneau  de  Pâque  Je 
fait  depuis  midi ,  car  ce  fer  oit  la  profaner  que  la 
faire  avant  ce  temps-là.    On  ne  Vimmole  qu'après 
le  Sacrif  ce  journalier  qui /i  fait  entre  les  deux  foirs j 
après  qu'on  a  offert  le  parfum.  Enfuite  on  allume 
les  Lampes  ,  &  puis  on  commence  à  immoler  la 
Pâquejufqu'à  la  fin  du  jour, 

J*avouc  que  ce  fentiment  femble  détruit  par 
Tordre  qui  eft  donné  dans  le  Chapîps  XVI, 
ycrf..6.  du  Deuteronome  :  Tu  facrifieras  k^âque  a» 
foirfi'tôt  que  le  Soleil  fera  couché^  pricifément  au 
temps  que  tu  fortis  d* Egypte.  Mais  c'cft  cette 
traduétion  qui  fait  la  difficulté  :  il  n'y  en  a 
aucune  dans  l'Original.  Toutes  les  Vcrfions 
anciennes ,  fans  en  excepter  une  feule  ,  tra- 
duifent  d'une  autre  manière  :  Tu  facrifieras  hi 
Pâque  vers  le  foir^  vers  le  coucher  du  Soleil^  vers 
le  temps  que  tu  fortis  d'Egypte. 

Je  fuppoie  donc  qu'on  choififlbit  la  Viéti- 
me  le  i  o.  du  Mois ,  qu'on  employoit  depuis 
ce  temps  jufqu'à  la  nuit  du  14.  à  examiner,  fî 
elle  n'avoit  aucun  défaut  qui  pût  lui  donner 
l'exclufîon}  qu'on  l'immoloit  le  14.  dansl'ef^ 

pacc 
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piure  qui  étoit  depuis  trois  heures  après  midi  ^ 
jufques  à  fix  hcurçs  ,  ou  ,  comme  parloient 
les  Juife  ,  depuis  neuf  heurts  jufques  à  douze  ^ 
8c  qvf  on  étoit  obligé  de  la  manger  dans  l'in- 
tervalle qui  étoit  depuis  ces  fix  heures,  ou, 
comme  parlent  les  Juifs ,  depuis  ces  douze  heu- 
res jufques  au  matin  ^  c'eft-a-dire ,  dans  la  nuit 
qui  comidence  le  if.  jour,  qui  étoit  celui  du 
pafTage  de  l'Ange  exterminateur,  &  de  la  dé- 
livrance des  Ifraëlites. 

Tous  ceux  qui  avoient  droit  de  irianger  de 
FAgneau  PafcaJ  avoient  le  droit  de  Timmoler. 
Cett  le  fens  de  Texpreffion  de  Moyfe'  :  Toute  Vcrf.  A 
la  Congrégation  d*Ifra'él  regorgera.  *  7  Philon  a 
été  repris  de  Samuel  Bochart  pour  avoir  dit 
fur  ces  croies ,  que  la  Loi  donnoit  une  fois 
Tannée  a  chacun  de  la  Nation  la  liberté  d'e- 
xercer la  Sacrificature.  Cette  cenfurc  eftbien 
fondée.  I.  Il  n'eft  pas  vrai  que  le  privilège  d'é- 
^^rger  la  Viftimc  ,  fût  reftreint  au  temps  dd 

Fctc  de  Pâques ,  le  Peuple  Tavoit  dans  les 
autres  Sacrifices.  La  Loi  portoit  fur  cet  arti- 
ck  :  ^uand  quelqu'un  d'entre  vous  offrira  à  f  £-  Lé  vit.  î. 
temel  une  offrande  d*une  bête  à  quatre  pieds  -  -  -  i-i-3-4S« 
il  r  offrira  de  fin  bon  gré  à  rentrée  du  Tabernacle 
^affffiation  devant  r Eternel.  Ilpofera  fa  main 
fur  la  tlte  de  VHolocaufte  -  -  -  puis  il  égorgera 
le  Feau  devant  V Etemel.  Quelques  Verfions 
portent  Mvçxv^on  égorgera ^xQaX%  nous  traduifons 
mot  à  mot  le  Texte  de  l'Original ,  &  il  y  en 
a  plufïeurs  oaralléles.  Il  eft  vrai  qu'il  eft  ra- 

g)rté  dans  le  Livre  des  Chroniques^  que  quand  i.Chron; 
îéchias  célébra  la  fameufe  Pâque  ,  dont  il  XXX.17! 

eft 

17.  VoL  BoCHAUTX  flîir#A.  Part.  I.  Lib.II.  Cap.L. 
W-  57^. 


cft  parlé  dans  cet  endroit ,  ce  furent  des  Lé-» 
vitcs  qui  égorgèrent  les  Vidimes,  mais  c'c- 
toit-là  un  cas  particulier  ,  &  la  raifon  en  eft 
liiarquée^  c'eft  quV/ j'  en  avait  plufieurs  dans  cet* 
te  jfjfemblie ,  qui  ne  s^étoientpomtfanctifiez ,  c*cft- 
à-dire  ,  qui  avoient  encore  quelque  impureté 
Légale^  II.  Il  n'cft  pas  vrai  non  plus  que  ce 
que  le  Peuple  feifoit  dans  la  Fête  de  Pâques 
fut  exercer  îa  Sacrificature  :  égorger  la  Viftime^ 
impofêr  les  mains  (ur  fa  tête  )  nettoyer  les  en-^ 
milles ,  récorcher ,  tout  cela  étoit  de  la  fonc- 
tion du  moindre  des  Ifraëlites^Sc  ne  regardoit 
point  le  Sacrificateur  :  ce  qui  lui  étoit  afFeâé, 
Lévît.I.  c*étoit  de  la  mettre  dans  le  feu,  de  la  faire /«- 
X3«  nter  devant  f* Eternel -y  fur  tout  d'en  recevoir  le 
jQing,  &  de  le  verfcr  fur  PAutcl. 

Cette  afperfion  étoit  eflcnticle.    "*  Un  (a- 
vant  Rabin  Tappelle  la  ba/e^ou  le  fondement  du 
Hcbr.lX.  Sacrifice.  Et  S.Paul  en  donne  la  même  idée, 
lo.         En  Egypte  les  Juifs  n*avoient  point  d'Autel. 
Mais  ils  répandirent  le  fang  de  l'Agneau  fur 
les  Pôtaux  5  &  fur  le  fcuil  oe  leur  porte.  Mais 
cela  étoit  particulier  à  la  Pâqùe  qu'ils  célébrè- 
rent alors.  Dans  la  fuite  ils  oiFrirent  leurs  Vic- 
Deut.      times  dans  le  Tabernacle  ,   qui  étoit  comme 
XXXI.     le  Temple  de  la   Divinité.     Quand  le  vrai 
''•         Temple  eût  été  conftruit  il  fut  défendu  d'of- 
frir ailleurs  les  Viôimes  de  la  Pâque,  &  cel- 
les des  autres  Sacrifices.    C'eft  pour  cela  que 
les  Juifs  d'aujourdhui  n'en  préfcntent  aucun. 
Un  beau  paflage  du  Targum  de  Jonathan  for 
l'afperfîon  du  fang  de  l'Agneau  faite  par  les 

Ifraë- 

i8.  Maimonides,  dePafchate  Cap.I.  Sc(ft.VL  fol. 
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Ifiaëlitcs  en  Egypte ,  mérite  d'être  rapcfté  ici j 
Dans  le  temps  que  la  gloire  du  Seigneur  fut  rêvé- 
lie  en  Egypte  dans  la  nuit  de  la  Pâque  ,  6?  q^'il 
tua  tous  les  premiers-nez  des  Egyptiens ,  //  étoit 
monté  fur  la  foudre.  -  -  ^  Il  regarda  dans  nos 
MaifoHS^  il  s^arrita  derrière  nos  parois  ^  il  regar- 
da par  les  Fenêtres  y  à  travers  Jes  Poteaux.  Il  a-- 
perçut  le  far^  de  T  Agneau  Pajfcal^  fs?  celui  de  la 
Circoncifion  fur  nos  Portes  6?  il  contempla  fon 
Peuple  du  haut  des  Cieux^  (^  il  le  vit  mangeant 
la  Pâpte  rôtie  au  feu  -  -  -  6?  il  nous  épargna  ^ 
&  ne  donna  point  à  VAnge  exterminateur  la  puif- 
fonce  de  nous  détruire. 

■>  S.  Epîphane  raporte  que  Ton  trouvoit 
clicx  les  Egyptiens  des  traces  de  cette  ancien- 
ne afperfion  3  il  dit  que  dans  le  commencement 
du  Printemps  ils  marquent  avec  du  rouge  leurs 
brebis  ,  &  leurs  Arbres  ,  parce  qu'ils  difent 
que  dans  cette  Saifon-là  l'Univers  doit  périr  par 
le  feu,  &  que  la  couleur  rouge  a  je  ncfai  quel- 
le vertu  qui  en  amortit  la  force. 

Tous  ceux  qui  avoientrcçulaCirconcifîon, 
Juifs  Naturels ,  ou  Etrangers ,  Libres  ou  Ef- 
claves,  dévoient  manger  la  Pâque.  La  Loi  ne 
détermine  pas  s'il  étoit  permis  de  garder  tou- 
jours des  Eiclavcs  qui  n'auroient  pas  voulu  em- 
braflêr  le  Judaïfme*  *•  Quelques  Dofteurs 
Juils  ont  d^t  que  la  coutume  étoit  de  leur  don- 
ner une  Année  pour  fe  déterminer  fur  la  Re- 
ligion. *  Si  au  bout  de  ce  terme  ils  refufoicnt 
d'adhérer  \  celle  de  Moyfe ,  il  falloit  les  ven- 
dre à  des  Etrangers ,   ou  les  congédier  d'une 

autre 

10.  Maimonxdbs,  d€ Ctrmmctf. Cap. I.  Sc6t. VI.  fol. 
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autre  manière.  Mais  les  Ënfans  des,  Efclavèâ 
apartenoient  à  leurs  Maîtres ,  &:  ils  étoient 
circoncis.  ïout  Efclavc ,  foit  Juif,  foit  Profé- 
lyte  ,  &  tout  Etranger  Profélyte  écoit  fournis 
a  la  Loi  de  faire  la  Pâque. 

Il  n'eft  pas  détermine  fi  les  Femmes  y  é- 
toient  ailm  obligées.  Le  devoir  de  monter  à 
j^érufalem  pour  les  grandes  Fêtes ,   ne  leur  cft 

Îoint  impofé  :  il  ne  regardoit  que  les  Mâles* 
1  y  avoit  pourtant  dès  rites  de  la  Pâque  que 
les  Femmes  dévoient  indifpenfablemcnt  ob-* 
ferver  comme  celui  de  s^abftenir  de  pain  levé^ 
de.  manger  des  Azymes ,  de  fufpendre  toute 
forte  des  travail  dans  les  jours  les  plus  folem* 
iiels  de  la  Féce.  Elles  avoient  droit  aufli  de 
manger  de  T  Agneau  PaTcal  quand  elles  étoient 
à  Jémfalem,  &  nous  voyons  divers  Exemples 
t.Sam.I.  dans  l'Ecriture  par  lefquels  il  paroit  qu'elles 
4.  participoieht  aux  viandes  des  Viâ:imes,&  qu'el* 

II.  Sam.    les  jtUoicnt  quelquefois  à  Jéruiklem  pour  celé- 

Nomb.    brer  les  têtes.  tir- 

XVIII.  Dieu  n'avoit  rien  prefcnt  touchant  les  En- 
ÏI-I9-  fons,  &  les  Juifs  ont  varié  fur  cet  article  j  *" 
Luc  II.  jç^  yj^j  jçg  ayant  fait  participer  aux  Viftimes 
r Année  fepticme  de  leur  âge  5  •*  les  autres  à 
dix  ans  i  *  J  les  autres  à  vingt. 

Quand  une  Famille  étoit  trop  petite  pour 
manger  un  Agneau  entier,  il  £uoit  qu'elle  fe 
joignît  avec  quelque  autre ,  afin  d'y  pouvoir 
fiirare.  La  Tradition  des  Tuife  portoit qu'il  fa- 
loit  être  dix ,  du  moins ,  &  tout  au  plus  vingt. 
*♦  Joscphe  raconte  à  ce  fujet  une  circônftancc 
fingulicre.  Il  dit  que  Celsius  voulant  fiiirc  voir 

à 
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à  Néron  ,  qui  avoic  tant  de  mépris  pour  les 
Juifs  5  quelle  étoit  la  force  de  Jérufaleta ,  pria 
les  Sacrificateurs  de  trouver  un  moyen  de 
compter  le  Peuple.  Ils  choifîrent  pour  cela  le 
temps  de  la  Fête  de  Pâque ,  auqiiêl  depuis 
ncut  heures  jufqu'à  6n2e,  oii  ne  ceflbit  d'im- 
moler les  Viâimes,  dont  ori  mangeoit  enfuite 
la  chair  dans  Ids  Familles ,  qui ,  ne  pouvant 
être  moindres  que  de  dix  >  étoient  quelquefois 
de  viilgt.  Il  fe  trouva  qu'il  y  avôit  eu  deux 
cens  dnquante-cinq  mille  fix  cens  Bétes  immo- 
lées :  ce  qui  ,  à  compter  feulement  dix  per- 
,  iônnes  pour  chaque  Béte ,  revenoit  à  deux 
millions  cinq  cens  cinquante  fix- mille  perfon- 
nes. 

Quatre  chofes  doiit  il  n'èft  j5as  %\(i  de  trou- 
ver les  raifons  dévoient  être  obfervées  dans 
l'aprét,  &  dans  la  mahducation  de  là  Viâimc 
de  la  Pâque.  i.  Elle  ddvôit  être  rètk  au  feu  ^ 
&  non  jxis  huillie.  z.  Elle  devoit  être  cuite  ^^'^ 
entièrement,  &  non  à  demi  crue.  3 .  Il  n*en  faloit  xîLçjo^ 
rien  laifler  de  refte  t   &  confumer  au  feu  tout  &c. 
ce  qu'on  n'en  avoit  pu  manger.  4.  Enfin  (es 
os  dévoient  demeurer  en  leur  entier ,   &  il  é- 
toit  cxpreflement  défendu  d'en  clafiër  aucun. 

Si  le  fàvant  Auteur  du  fameux  Ouvrage,  gp^çç, 

2ui  porte  pour  titre ,  Jes  Loix  ou  des  Rites  des 
Tébreux^  avoit  prouvé  que  les  coutumes  du 
Paganifine  auxquelles  il  prétend  que  Dieu  vou- 
lut oppofer  ces  Rites ,  étoient  établies  lors  que 
kslfraêlites  demeuroient  en  Egypte,  il  auroit 
îcpandu  un  mnd  jour  fur  cette  matière.  Il 
BOUS  auroit  fourni  une  Clef  générale  pour  ex- 
pliquer 

14.  Jo«i»H.  de  BeU.jHd.  Lib.VI.  Cap.XLV.  N*.49»' 
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t)liqucr  le  but  de  certains  préceptes  partîcu-' 
icrS)  qui  nous  eft  entièrement  inconnu.  Mais 
quoi  que  le  défaut  des  Monumens  fur  Tancien- 
neHiiloire,  ou  la  nature  de  la  chofe  n'ait  pu 
lui  permettre  de  fuffire  à  cet  Ouvrage,  fes  con- 
jedures  ne  doivent  pas  être  mépnfces  $  non 
feulement  parce  qu'on  ne  peut  pas  toujours 
démontrer  que  cesRitesxlu  Paganiime,  dont  il 
fe  fert  pour  donner  du  Jour  à  ceux  deMoyfe^ 
foient  poftérieurs  au  période  qu'il  leurafligne^ 
mais  parce  que  quand  ils  le  (croient  en  effet  ^ 
ils  pourroient  pourtant  contribuer  à  détermi- 
ner quel  étoit  le  but  de  ceux  que  Dieu  avoit 
inflituez.    Il  fe  peut  que  Dieu  ait  donné  par 
avance  des  Loix  qui  ferviroientun  jour  de  bar- 
rière à  des  fuperftitions,  qu'on  ne  verroit  que 
plufieurs  Siècles  après.    Quand  il  eft  queftion 
du  ilile  d'un  Auteur,  on  ne  fauroit  prendre 
garde  de  trop  près  à  l'Anachronifinc.    Rien 
n'cft  plus  oppole  à  une  bonne  Critique  que  de 
dire  :  cette  expreflion  fait  allufîon  a  telle ,  ou 
à  telle  façon  de  parler  y  fi  l'on  ne  prouve  que 
cette  façon  de  parler  étoit  déjà  en  ufage  dans 
le  Siècle  de  l'Auteur  que  l'on  prétend  y  faire 
âllufion.   Mais  quand  il  s'agit  d'une  Loi  éma- 
née immédiatement  de  celui  qui  prévoit  l'a- 
venir &  qui  le  dirige  ,  l'allufion  anticipée  n'a 
rien  qui  ne  puiffe  être  fondé  en  vérité.    Il 
n'implique  pas  contradiétion ,  que  Dieu  ait 
établi  dans  un  certain  temps  des  Rites  qui 
ferviroient  de  Bouclier  aux  fuperftitions  des 
Siècles  les  plus  reculez  de  ceux  oil  il  les  éta- 
blit.   Si  le  célèbre  Auteur  dont  nous  parlons 

s'étoit 

25.  JuLivs  FiKHlcvB de irr(nre proféimâr,R0L^g.iOm 
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s'étoit  borné  -  là  ,  il  n'auroit  pas  encouru  tanc 
de  fois,  8c  à  fî  juftc  titre  la  cenfure  des  Sa* 
vans  )  qui  ont  fouvent  (ipé  tout  fon  Syftème 
en  lui  otant  ce  principe  fur  lequel  il  rétablif* 
foit ,  que  tel  ou  tel  Rite  du  Pagani(me  étoit 
déjà  introduit  quand  Moyle  dodna  la  Loi. 

Sur  le  fondement  que  nous  venons  de  po(èr 
on  peut  apuyer  cette  conjefture ,  que  quel- 
ques-uns oe  ces  quatre  Rites  que  nous  avons 
marquez,  étoient  dcftinez  de  Dieu  à  éloigner 
fon  Peuple  de  certaines  coutumes  des  Idolâ- 
tres, qui  étoient  déjà  établies, ou  qui  dévoient 
Tétre  dans  la  (uite. 

1 .  Il  étoit  défendu  de  manger  la  chair  de 
r  Agneau  Pafcal  à  demi  cuite  ^  peut-êtr^,  pour 
s'oppofer  à  une  fuperftition  du  Pagamfme. 
*^  Dans  les  Fêtes  de  Bacchus  on  voyoit  des 
femmes  &  des  Vieillards  déjà  remplis  de  Vin, 
dévorer  avec  des  bouches  fangkntes  la  chair 
encore  palpitante  des  Viftimes  qu*ils  ofFroienc 
à  ce  Dieu ,  auquel  on  donnoit  par  cette  raifoii 
le  titre  de  Dieu  qui  fe  refait  de  chair  crue.  On 
appelloit  cette  Fête  ,  la  Fête  des  viandes 
irnis.  **  Un  fameux  Rabin  a  rendu  cette  rai- 
foin  de  la  Loi  qui  défendoit  de  manger  du  fang^ 
CPeft  parce  ^  dit-il,  qu^anciennement  ks  Rois  Pa- 
yens  déchiraient  par  idolâtrie  ks  membres  vivans 
des  Animaux  ^(^  les  mangeoient  après  y  avoir  r/- 
paftdu  du  fang. 

2.  Dieu  avoit  défendu  de  bouillir  la  chair 
de  l'Agneau,  &  il  vouloir  qu'elle  fut  rôtie  au 
feu  5  peut-être  encore  pour  s'oppofcr  à  quel- 
que (upcrftition  du  Paganifme.  *7  Les  Egyp- 
tiens ; 

1^.  Mo&s  NfivocH.  Part.  III.  Cap.  XLVIII.  pag* 

27.  Athsnai  Lib.XlV,  Cap. XX.  pag.655. 
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tiens,  au  raport  d'Athénée,  faifoient  bouillir, 
&  ne  rôtifloicnt  jamais  les  viandes  qu'il  of- 
froient  aux  Heures^  qu'ils  regardoient  comme 
des  Déèflcs. 

3.  Dieu  avoit  défendu  de  laiflêr  des  refies 
>  de  l'Agneau  Pafcal,  &  vouloit  qu'on  le  man- 
geât tout  entier  ,  ou  du  moins  que  l'on  con- 
lumât  au  feu  ce  qu'on  n'auroit  pu  achever. 
Cette  Loi  n'étoit  pas  particulière  à  la  Pâque , 
elle  devoit  être  obfervée  dans  tous  les  Sacri* 

Voyci     fices,  excepté  dans  ceux  qu'on  appelloit  volotP^ 

^^^-       taires ,  où  il  étoit  permis  d'en  garder  julqu'au 

Lév.^'*  lendemain.  Cette  Loi  étoit  peut-être  oppofée 

VII.iS.    à  quelque  fuperftition  du  Paganifme.  **  Les 

Payens  confer voient  fouvent  des  reftes  de  la 

chair  de  leurs  Viâimes,  ils  les  portoient  dans 

leurs  Maifons ,  ils  croyoient  qu'ils  en  pouvoient 

retirer  divers  avantages. 

4.  Dieu  avoit  détendu  ^ip  cajferles  w  del'A- 
gîieau  Pafcal.  Peut-être  encore  pour  s'oppofcr 
a  quelque  fuperftition  du  Paganifme.  *>  Les 
Bacchantes  dans  les  Fêtes  de  Bacchus  donnoienc 
toutes  les  marques  de  fureur.  Elles  fe  couron-^ 
noient  de  Serpens  $  elles  s'abandonnoient  à 
d'afFreufes  agitations ,  pour  paroitre  plus  ani- 
mées de  leur  Dieu ,  elles  mangeoient  la  chair 
crue  des  Viâimes  qu'elles  lui  ofiroient,  &en 
fracaifoient  les  membres.  C'eftainfi  qu'on  peut 
oppofer,-  J*  avec  l'illuftre  Auteur  que  nous  a* 
vons  cité  ,  les  Rites  de  la  Pâque ,  aux  Su- 

perfti- 

28.  Voi.  CÀsAcjBoNm  Atheu.  Lib. III.  Cap. XXIX.' 
y oi.  aufïï  B  A  R  u  c  H.  Lib.  VL 17. 

29.  Voi.  Catuhe  de  nuftiis Pelei & Thetidis.  Elcpe 
LXIL  verf.  256. 

30.  Spencer  if^R/Vît.arfr.  Tom.I.UbJLCap.IV. 
Sca.  II,  pag.  237.  &c. 
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per{titions  des  Payens.  Le  Pamphrafte  Jona- 
than feinblc  avoir  eu  cette  pcnfée.  Ces  paro- 
les que  Dieu  adreflà  à  Aaron  &  à  Môyfe  \  Par--  ExocL 
k2.  à  toute  Fjljfemblée  éCIfraél^  qtCau  dixième  de  XII.3. 
ce  Mois  chacun  prenne  un  petit  d'entre  Us  Brebis^ 
il  les  paraphrafe  de  cette  manière  :  Retirez  vos 
mains  de  Tidoiatrie  des  Egyptiens ,  &  facrifiez 
Fjtgneau  de  Paque. 

Cependant  quelque  belle  que  foit  cette  Mé- 
thode pour  expliquer  le  but  de  quelques-unes 
des  Loix  Céremonielles ,  elle  ne  doit  être  em- 
ployée qu*avec  précaution,  même  dans  laref- 
triâion  que  nous  avons  marquée.  Toute  per- 
fonne  qui  aime  à  marcher  avec  fureté  dans  la 
recherche  de  la  Vérité  ,  entrera  dans  rEfprit 
<le  cette  Maxime  ,  quand  il  fera  cette  réfle- 
xion; c'eft  que  fi  les  Loix  Céremonielles  preC- 
envoient  direârment  le  contraire  de  ce  qu'el- 
les ordonnent 9  on  trouveroit  (tant  ridoiatrie 
des  Payens  a  été  diverfe)  quelque  pratique  fu- 
perftitieufè  à  laquelle  on  pourroit  lesoppofèr, 
&  dont  on  pourroit  foupçonner  que  Dieu  a 
eu  deflein  de  détourner  (on  Peuple  en  lui  don- 
nant fes  Loix.  J"  C'étoit,  par  exemple,  une 
Loi  dans  la  Fête  Protervia  à  Rome  de  brûler 
les  rcftes  des  Viétimes.  On  voit  dans  Ho- 
mère que  les  Viftimes  rôties  étoient  oflfertes 
aux  Dieux.  Auffi  la  conformité  que  l'on  trouve 
entre  Jes  Rites  établis  de  Dieu ,  &  ceux  qui  é- 
toient  obiêrvez  dans  lePaganifme,adonnélieii 

31.  Macros.  Satur.Ub.U.  Cap.  II.  pag.iiç.'Pcut- 
ftrc  qu'il  faut  lire  la  Yclcpropter  viam  &  non  la  Fête  Prê- 
i        urvia.    Ccft  le  fcntimcnt  de  T  u  r  n  »  b  b.    Voi.  la  Note 
farcepaflage  dans  VEdition  de  Mac&obb  que  je  cite. 
r        60CHA&T  lit  Pnttrvia,    Voi*  Hiefox».  Lib.  IL  Cap.  L» 
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à  un  autre  excès  dans  lequel  font  tombez  quel- 
ques Critiques  9  qui  ont  voulu  trouver  dans 
tous  les  Rites  fuperftirieux  des  Payens  une  imi- 
tation des  anciennes  Cérémonies  Lévitiques. 
L'illuftre  Bochart  n'a  pas  été  exempt  de  ce 
blâme.  Il  n'a  pas  été  heureux  aufli  dans  la 
.  défenfe  de  caflcr  les  os  de  l'Agneau  Pafcal.   Il 

{►retend  que  le  but  de  Dieu  ctoit  de  marquer 
'extrême  précipitation  avec  laquelle  l'ancien 
Peuple  fortit  d'Egypte.  5*  Des  gens  quife  bâ^ 
tentj  dic-il,  n  épluchent  gulres  les  os  ^  (^  ne  peu-' 
vent  guère  s  les  caffer  pour  en  exprimer  lefuc^  ow 
pour  en  retirer  les  moelles.  Mais  fi  ce  grand  Cri- 
tique avoit  été  aufli  verfé  dans  l'art  de  décou- 
per des  Animaux  rôtis,  que  dans  celui  de  dé- 
couvrir quels  font  ceux  dont  parlent  les  Livres 
de  l'Antiquité  ,  il  auroit  fû  cette  peu  impor- 
tante vérité ,  qu'il  fout  aporter  beaucoup  plus 
de  précaution  Se  beaucoup  plus  de  temps , 
pour  découper  ,  &  pour  manger  un  Agneau 
lâns  en  caffer  un  feul  os ,  que  fans  y  aporter  ce 
foin.  Ne  feroit-il  point  plus  vraifemblable  que 
Dieu  a  voulu  dépeindre  le  Meflîe  par  certaines 
marques  arbitraires,  &que  la  defcnfe  de  caffer 
les  os  de  l'Agneau  Pafcal  étoit  deflinée  à  mar- 

XIX^^T  ^"^^  ""^  ^^^  circonftances  de  la  Pafîîon  du 
*  ^  '  Rédempteur  ?     Il  femble  que  c'a  été  la  l'idée 
que  les  Apôtres  fe  fonf  formée  de  ce  Rite.  Mais 
c'eft  affez  fur  cet  article. 

Dieu  prit  foin  de  marquer  auffi  avec  cxaétî- 
tude  ce  qu'il  faloit  manger  avec  la  chair  de 

Exod.      l'Agneau  Pafcal,  (avoir  des  herbes  amères^  6? 
XÏI.8.  ^  j^ 

31.  Bochart  Hieroz.  Part.  I.  Lib.  IL  Cap.  L.  pag. 
609. 

33.  Maimonides  dePaJcha.  Cap.  VlII.Scft,  Il.fol. 
137.  pag.  I. 
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du  pain /ans  Levain  Laraifon  de  ce  premier 
ordre  fc  prélcntc  d'elle-même  à  l'Efprit ,  &  les 
JuifsTont  bien  reconnue.  *>  Nous  mangeons  des 
herbes  antèreSj  dit  un  de  leurs  Doftcurs ,  parce 
que  nos  Pères  ont  vécu  amèrement  en  Egypte ,  fe- 
km  ce  qui  eft  dit  au  Chapitre  premier  de  P  Exode  ^ 
que  les  Egyptiens  leur  rendirent  la  vieamire^  par 
une  dure  fervitude.  Cette  réflexion  eft  plus  fo- 
lidc  aue  tout  ce  qu'on  peut  recueillir  des  re- 
chercnes  fcrupuleufcs  qu'ils  ont  faites  fur  la 
nature  précife  des  herbes ,  qu'il  étoit  permis 
de  manger.  On  peut  voir  leur  penfce  fur  ce 
fiijct  dans  J^  l'Auteur  que  nous  indiquons, 

z.  n  faloit  manger  du  pain  fans  Levain  a-  Il  efl  ap- 
vec  l'Agneau  PafcaT.  J^  Lesjuificroyentbien  P^l^^j"^ 
qu'il  faut  s'abftenir  de  Levain  pendant  tout  flf^on 
Je  cours  de  la  Fête ,   mais  ils  ne  fc  croycnt  Dcut. 
obligez  de  manger  des  Azymes  proprement  ^^ï- 
dits  ,   c'eft-à-dire ,  du  véritable  pain  où  il 
n'entre  aucun  Levain  ,  que  le  premier  &  le 
dernier  Jour  de  Pâque.  La  raifon  de  la  Loi  qui 
défend  le  Levain  eft  marquée  dans  le  Texte  5  Exod. 
c'cft  que  la  nuit  du  départ  des  Ifraëlitcs  ils  ^^^-39» 
n'avoicnt  pas  eu  le  temps  de  faire  lever  leur 
pâte.     Ils  mangèrent  un  Mois  entier  du  pain 
wns  Levain  ,  uvoir  jufqu'à  ce  que  Dieu  fît 
tomber  de  la  Manne  dans  le  Defèrt ,  comme 
nous  le  verrons  bien-tôt.  La  Loi  portoit  que 
dès  le  premier  jour  de  la  Fête  il  ne  devoit  y  Coixfé- 
avoir  aucun  Levain  dans  la  Maifon  des  Ilracli-  ^y^^}^^ 
tes  5  ÙLvoÏT  à  commencer  depuis  le  quatorziè-  avec  le 
me  jufqu'au  vingt  &  unième  exclufivement ,  17.  des 
ou  depuis  le  if.  qui  étoit  le  jour  de  la  man-  vvvnr 
^  ducation  ^^"'- 

34.  BocHART  ibid.  pag.  6oz. 

35.  Vol  leurs  difFcrcns  Icntimcns  îbid.  pag.6ox, 
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ducation  de  T Agneau,  jufqu'au  vingt  &unié^ 
me  exclufivcment ,  ce  qui  cft  plus  vraifcm- 
blable ,  le  quatorzième  étant  la  préparation 
de  la  Fête ,  non  un  jour  de  la  Fête  même. 

Pcrfonne  n'ignore  le  fcrupule  fuperftitieux 
avec  lequel  les  Juifs  obfervent  encore  aujour- 
d'hui cette  Loi.  J*  Non  feulement  ils  ont  exa- 
miné avec  foin  tous  les  cenres  difFérens  de 
Ferments ,  mais  ils  travaillent  trois  mois  en- 
tiers avant  la  Pâque  à  faire  leur  provifïon  de 
pain  fans  Levain ,  &  celle  des  pauvres.  Deux 
pu  trois  jours  avant  la  Fête ,  ils  nettoycnt 
tous  les  Vafes ,  &  tous  les  Meubles  de  leur 
Maifon.  S'il  y  en  a  dont  la  grandeur  empêche 
qu'on  ne  les  plonge  dans  l'Eau ,  on  les  en  ar-p 
rofe  ,  &  on  les  en  inon^ie  entièrement.  On 
met  dans  le  Feu  ceux  qui  peuvent  en  foûtenir 
Taftion.  On  creufe  de  nouveau  les  Mortiers 
de  Marbre.  V  La  nuit  qui  précède  les  Azymes 
on  allume  des  Chandèllcç  de  Cire  ,  &  avant 
que  de  chercher  s'il  y  a  encore  quelque  Le- 
vain dans  la  Maifon ,  le  Père  de  Famille  gdref- 
fe  à  Dieu  cette  adion  de  grâces  ;  Bénifois-tu^ 
Seigneur  j  qui  nous  as  fanSifiez  par  tes  Préceptes ^ 
fcf  qui  nous  as  ordonné  i'ôter  le  Levain,  Tout  le 
Domeftique  fc  joint,  à  la  referve  des  Femmes, 

{?our  chercher  s'il  en  eft  refté.  On  fouille  dans 
es  endroits  les  plus  cachez ,  &  dans  les  plus 
Îjctites  ouvertures,  &  tous  ces  foins  étant  pris, 
e  Père  de  Famille  feit  cette  proteftatipn;  5  «  ^ue 
tout  le,  Ferment  qui  eft  chez  moi ,  6?  que  je  n*ai 
fu  ni  voir  p  ni  emporter  ,  foit  difperfé  (^  rendu 

femri 

36.  Voi.  idem  ibid.  Maimomid.  in HalacathChamtts 
Cap.  III.  fol.  1^6.  pag.  2. 

37.  Idem  ibid. 

21 8,  Vpi,  b  u  X  T  o  IL  F  Syna^,  Judai,  psig.  zjfo. 
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jmblable  àlaplus  menue  poujjiîre  de  la  terre.  ^^  E* 
pifcopius  raporte  un  exemple  fingulier  d'un 
icrupule  que  lui  témoigna  un  I^abin  fur  cette 
matière. 

£n£n  9  Dieu  prefcrivit  jufqu'à  la  fituatîon 
dans  laquelle  TAgneau  de  Pâque  dévoie  être 
jnangé.  Il  vouloit  que  Ton  eût  les' reins  ceints^  Exod. 
que  Von  eût  fes  fouliers  aux  pieds ,  &  fin  bAtm  ^^^'  '  '• 
à  la  main^&c  qu'on  mangeât  avec  hâte.  Et  tout 
cela  s'explique  de  lui-même ,  &  marque  l'état 
d'un  Peuple,  qui  eft  (iir  le  point  de  partir. 
Mais  les  Juifs  ont  eu  raifbn  de  ne  pas  fe  croire 
aftreints  à  ces  ordres,  &  nous  voyons  que  Jé- 
fus-Chrift ,  ôc  fes  Apôtres  étoient  couchez  fur 
des  Lits ,  félon  la  coutume  4c  leur  temps ,  lors 
qu'ils  célébrèrent  la  Pâque. 

Celui  de  ces  Rites  fur  lequeH®  quelques  In« 
terprètes  ont  fait  de  plus  favantes  recherches , 
ç'cft  celui  qui  cft  prefcrit  d'avoir  fes  fiuliers  à 
fis  pieds.  Ils  ont  ramaifé  divers  monumens  de 
l'antiquité ,  par  où  il  paroit  qu'anciennement 
le  petit  Peuple ,  ^  même  les  perfonnes  d'un 
rang  médiocrq  ,  alloient  ordinairement  pieds 
nu£  dans  l'Egypte  :  ce  qui  n'étoit  pas  prati- 
cable quand  on  entreprenoit  un  grand  voyage. 
On  prouve  auffipar  nos  Ecritures,  qu'aller//>^ 
nud  étoit  une  marque  de  deuil  David  nous  eft 
rcpréfenté  montant  le  Mont  des  Oliviers^  la  tête  ^i^^™» 
touvertey  pleurant^  allant  nuds pieds.  Dieu  vou-  ^"'30* 
lant  rcpréfcnter  par  le  Miniftère  d'Efàïe  les 
snalheun  qui  alloient  fondre  fur  l'Egvpte,  Se 
ceux  qui  dcfoleroient  l'Ethiopie  lui  donne  cet 

ordres 

59.  Epi«cofh  Tom.L  Lifa.IIL  Cap.  VIL  pag-px, 
injmut.  Thêùl. 
40»  Vol  Bocha&t  ibid.pag.598» 
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Efjï,       ordre  ;   Fa^  délie  le  fac  de  dejfus  tes  reins  ^  6? 

XX.  1.3.  marche  les  pieds  décbaufez  j  &  il  ajoute  ;  Mon 
Serviteur  Efate  a  marché  nuds  peds^  tS  déchaujfé, 
ce  qm  efi  un  prodige  contre  l'Egypte  6?  contre  Cus. 
Mais  il  ne  nous  fcmble  pas  que  ces  pafTages 

Suiflènt  contribuer  à  l'explication  <ie  caui 
ont  nous  cherchons  le  fens.    Il  étoit  naturel 
qu'on  eût  les  pieds  chauflez  lors  qu'on  étoit 

{irêt  à  partir  d'Egypte,  8c  lors  qu'on  célébroit 
a  mémoire  de  cet  événement. 

Telle  fut  la  Pâque  que  les  Enfans  d'Ifrael 
célébrèrent  la  nuit  du  if.  de  Nîfan  ,  qui  fut 
celle  de  leur  fortic  d'Egypte.  Tels  furent  les 
Rites  dont  elle  devoit  éirc  accompagnée.  Nous 
traiterons  de  ceux  que  les  Juifs  y  ajoutèrent , 
û  Dieu  nous  donne  de  parvenir  à  l'Hiftoire 
de  celle  ,  qui  fut  célébrée  par  Jéfus-Chrift  & 
par  fes  Apôtres.  Nous  examinerons  auffi  alors 
les  différentes  difputcs  auxquelles  kPàque  des 
Chrétiens  a  donné  occafîon. 


XHX.  DIS- 


Passage  de  la  Mxr  Rouge*    pi 


î, 


XLIX.    DISCOURS. 

Les  Juifs  fajfmt  la  Mer  rouge  dans  laquelle  Pha-^ 
rao  eft  englouti  avec  fon  Armée.  Exode  XIII. 
&XIV. 

LE  Peuple  Juif  fortit  triomphant  d'un  Ro- 
yaume où  il  avoir  vécu  deux  Siècles  en 
cfdave.  Ce  fut  quatre  cens  trente  ans  depuis 
qu'Abraham  étoit  parti  de  Méfopotamic  pour 
âUer  dans  le  Pais  de  Canaan.  Il  y  avoit  été 
vingt-dnq  ans  lors  qu'Ifaac  lui  naquit.  Ifaac 
en  avoit  foixante  quand  il  eut  Jacob ,  &  Jacob 
cent  trente  quand  il  defcendit  en  Egypte  j  ce 
ui  fait  deux  cens  quinze  ans.  Il  y  fut  lui  & 
es  dcfcendans  un  même  nombre  d'années. 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  ces  paroles  de 
Moyle,  que  la  demeure  que  les  Enfans  d*Ifraél  ^?^' 
m  Egypte  fut  de  quatre  cens  trente  ans.  On  ne  ^^* 
doutera  pas  que  ce;ie  foit-là  fa  penfée^fi  l'on 
compare  ce  Texte  avec  ce  que  dit  S.  Paul  dans 
le  Chap.  III.  de  l'Epître  aux  Galates,  que  la  Galat 
Jm  ifi  venue  quatre  cens  trente  ans  après  que  les  "^'^7- 
fromeffts  curent  été  faites  à  Ahraharh,  C'eft  pour 
cela  que  la  Verfion  des  Septante  8c  la  Sama- 
ntaine  paraphrafênt  ainfi  les  paroles  dé  l'Exo- 
de ;  Z^  demeure  que  les  Enfans  d'ifraèl  (^voient 
faite  en  Egypte ^^  en  Canaan^ fut  de  quatre  cens 
trente  ans.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  le  terme 
de  l'Original  5  que  quelques-uns  traduifent^if- 
fneurej  fe  prend  quelquefois  dans  la  Langue 
fiintc  pour  l'ctat  d'étranger  &  de  voyageur. 

En 


!>t  Passage  DE  la  Meh 

En  forte  qu*il  cft  démontré  que  Moyfe  avoit 
en  vue  dans  le  Texte  que  nous  avons  cité  tout 
le  temps  des  Pèlerinages  d'Abraham,  Se  de  fes 
Defcendans. 
Compa-      Ils  étoient  fix  cens  mille  hommes  en  fortant 
XIM?^  d'Egypte ,  fans  compter  les  Femmes ,  les  Vieil- 
avec       lards  &  tous  les  Jeunes  Gens  au  deflbus  de  l'â- 
Nomb.    ce  de  vingt  ans.    Dans  les  Familles  d'aujour- 
11.45.46.  2'hui  nous  ne  comptons  qu'une  Perfonrie  de 
cinq  9  qui  doive  être  mifë  dans  la  Clafle  de 
ceux  qui  font  en  état  de  porter  les  armes.  Mais 
dans  les  Siècles  de  Moyfe  il  y  avoit  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  d'Ënfans  ;  d'oîi  l'on 
peut  conclurre  quelle  avoit  été  la  multiplica- 
»  Voyez  tion  des  Defcendans  du  Patriarche.    Elle  ne 
Difcours  furprendra  pcrfonne  fi  l'on  veut  faire  attention 
XLIIL    j^ux  réflexions  que  nous  avons  faites  *  ailleurs. 
_.  Ajoutons  encore  à  cette  multitude  une  four^ 

ML 3 8.  ^it^i^^  d^  gens,  c'cft  l'expreffion  la  plus  pro- 

Î'  )re  à  rendre  le  fens  de  celle  de  Moyfe ,  qui 
iiivirent  les  Enfans  d'Ifracl  j  foit  que  ce  fuf- 
(ênt  des  Profélytes  ^  foit  que  ce  tuflent  des 
hommes  provenus  des  Mariages  contraâez 
entre  des  Juifs  &  des  Egyptiennes  ^  foit  que 
ce  fuflent  des  Egyptiens  mêmes  qui  préféroient 
les  horreurs  des  Defcrts  à  des  délices  empoifon- 
nécs  par  la  Tyrannie.  Si  l'on  calcule  tous  ces 
difFérens  ordres  de  Perfonnes  ,  on  verra  que 
le  Peuple  qui  fortit  d'Egypte  alloit  à  plus  de . 
trois  Millions  d'Ames. 

Les  Campagnes  de  Rhamesés  furent  comme 
Voî  ^^  Quartier  général  oij  s'aflèmbla  cette  mul- 
Gencf.  titude.  Moyfe  les  a  placées  dans  la  Tcitc  de 
XLVI.    GoITcn.    Eues  étoient  à  cette  extrémité  de 

XLVII.  ^- 

lu  i.  Phzi«  de  vltA  Mûps.  Lib.1.  pag.6i7;    ; 
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TEgyptc  qui  aprochc  le  plus  du  Pais  de  Ca* 
naan  ,  où  Dieu  vouloit  les  introduire.  Cette 
proximité  avoit  été  une  des  caufes  qui  skvoic 
déterminé  Jofeph  à  choifir  la  Terre  de  GojP' 
fcn  pour  le  féiour  de  Jacob  ,  de  peur  que  la 
longueur,  &  les  fatigues  d'un  plus  grand  vo- 
yage ne  fiiflcnt  fimcttes  à  ce  Vieillard.  Auflî 
Rbamesh  eft-elle  appellée  une  Province  dans  la 
Gènèfe.  Il  eft  vrai  que  dans  TExodeondonne  Gendt 
le  même  nom  à  une  des  Villes  ou  des  Forte-  XLVIL 
reflcs  qui  furent  conftruites  par  les  Enfans  ii'  j  | 
d'J(raël.    Mais  cela  n'a  rien  d'incompatible,  ^j^    * 
Les  Ifraëlites  purent  bâtir  dans  une  Province 
une  Ville,  ou  une  Fortereflfe,  qui  eût  le  nom 
de  la  Province  même.  De  tout  ce  que  les  In- 
terprètes ont  recueilli  de  remarques  Géogra- 
phiques dans  les  Auteurs  profanes  pour  donner 
un  plus  grand  éclaircifTement  fur  cet  article, 
nous  n^avons  rien  trouvé  c^ue  nous  puffions  a- 
dopter ,  (ans  violer  le  deflein  que  nous  avons 
de  ne  donner  comme  démontre  ,  que  ce  qui 
nous  paroit  fiifceptible  de  démonftration. 
.   Moyiè  pouvoit  conduire  en  peu  de  temps 
en  Canaan  le  Peuple  que  Dieu  lui  avoit  com- 
mis ^  &  fi  nous  en  croyons  '  Philon  on  aUoit 
dans  trois  jours  d'un  de  ces  Royaumes  à  l'aus 
tre.   Mais  comment  des  hommes  accoutumez 
âTefclavage,  fortans,  pour  ainfi  dire, de def^ 
ibus  le  bâton  de  Pharao ,  auroient-ils  pu  avoir 
la  valeur  néceflaire  pour  foûtenir  les  efforts 
que  les  Cananéens  leur  auroient  oppofez  ?  Com- 
ment auroient-ils  pu  former,  oC  exécuter  le 
généreux  deflèin  d'attaquer  des  Armées  Ôc  des 
places  de  guerre  ?  Il  eft  probable  que  les  En- 
iâns  d'Ifraël  n'avoient  pas  même  des  Armes 
pour  commencer  l'exécution  de  cette  entre- 

prife. 
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prife,  quand  même  ils  auroicnt  cû  le  courage 
d'en  concevoir  le  deflcin.  Il  eft  vrai  que  quel- 

3ues  Interprètes  ont  ainfi  traduit  les  vcrC  i8. 
u  Chap.XIII.de  l'Exode  :  Us  Enfans  d'If^ 
rail  montèrent  armez  du  Pats  d'Egypte.  Mais  le 
terme  de  l'Original  eft  en  lui-même  fi  équi- 
voque ,  &  *  les  efforts  d'érudition  qu'on  a 
feits  pour  l'expliquer  ont  fi  peu  contribué  à 
en  déterminer  le  véritable  fens,  que  fi  l'on  a- 
prend  bien  dcsvéritez  en  les  examinant,  on  de- 
meure pourtant  dans  l'ignorance  lur  celle  que 
l'on  cherchoit-  La  préfomption  du  moins  n'cft 

Îas  pour  la  penfée  de  ceux  qui  croyenc  que  les 
fi-aclites  étoient  armez.  Commient  la  Politi- 
que de  l'Egypte  l'auroit-elle  permis  ?  Auflî 
l'Hiftorien  a-t-il  pris  foin  de  remarquer ,  que 
quand  les  Egyptiens  eurent  été  engloutis  dans 
Exod.  '  les  Ondes  de  la  Mer  rouge,  leurs  Cadavres 
Xlv/30.  probablement  avec  leurs  Armes  furent  pouflcz 
fur  les  rivages  j  qù  étoient  les  Uraëlites ,  qui 
fans  doute  s'armèrent  de  ces  dépouilles. 

Dieu  voulut  former  dans  le  Defcrt  le  cou- 
rage de  fon  Peuple,  avant  que  de  le  mettre  à 
rq)reuve  contre  le  Pais  qu'il  lui  deftinoit.  Au 
lieu  de  les  faire  aller  du  Midi  où  étoit  l'Egypte, 
vers  le  Septentrion,  où  étoit  placée  la  Palcf- 
tine ,  il  voulut  qu'ils  âllaffent  vers  l'Orient 
dans  un  vafteDcfert  qui  feifoit  la  Frontière  de 
l'Egypte  &  de  l'Arabie  Pétrée.  Ils  arrivèrent 
dans  un  lieu  qui  porte  le  nom  de  Succotb ,  c'eft- 
à-dire,  Filks  des  Tentes^  fans  qu'on  en  fachc 
la  raifon.  De  Succotb  ils  allèrent  à  Etham  qui 
pouvoit  être  le  nom  d'une  Ville  fîtuée  à  l'cx- 

trémi- 

i.  Voi-  Cal  MET  fur  Exode  XIII.  18.  pag.140. 

3.  R.  Salom.  Jarchi  i»  £x<?i.  XI V.  2.  fol.  74. p.  r. 

4.  Idem  Ibid.  Vol  auffi  WfiLs  G9osraf:i  ofthc  OU.  T. 
Tom.  IL  pag.  S4. 
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trémité  de  PEgypte ,  &  qui  étoit  plus  proba- 
blement encore  celui  de  tout  le  Defert  Ils  fi- 
rent divers  détours  dans  ce  Defert,  &  vinrent 
enfin  jufques  à  une  ouverture  qui  étoit  à  une 
enchainure  de  Montagnes ,  &  qui  eft  appellée 
Pi'ba-birotby  c'eft-à-dire,  la  bouche,  ou  l'en- 
tre -  deux  des  Montagnes  de  Hiroth.   Moyfe 
dit  que  c'étoit  vis-à-vis  de  Baalzéfon,  ce  qui 
peut  fignifier  Dieu  veillant.  C'étoit  une  Ville 
aux  extrémitex  de  l'Egypte.    5  On  prétend 
qu'il  y  avoit  dans  ce  Tiçu-là  une  Idole  qui 
veilJoit  pour  empêcher  la  fuite  des  Efclaves. 
^  Les  Juifs  ont  imaginé  qu'il  y  avoit  une  ima- 
ge de  Baal,  qui  y  avoit  été  placée  par  les  Ma- 
S'^ciens ,  pour  fuiciter  des  obftacles  au  paffage 
es  Kraëhtes  :  '  quelques-uns  même  ont  avancé 
que  cette  image  étoit  celle  d'un  Chien ,  à  la- 
quelle le  Démon  avoit  donné  la  faculté  de  for- 
mer des  ions  ,  &  que  par  des  aboyemens  é- 
pouvantables  elle  avoit  averti  les  Egyptiens 
de  la  fuite  du  Peuple  Juif. 

Un  Phénomène  miraculeux  tout  obfcur 
d'un  côté  ,  tout  brillant  de  l'autre ,  &  ayant 
la  forme  d'une  .Colomne  ,  étoit  le  guide  des 
Ifraëlites.  Il  étoit  deftiné  à  divers  ufages. 
Il  fervoit  à  les  conduire  par  le  chemin  durant  le  Voy« 

etr ,  à  les  défendre ,  &  à  les  couvrir  contre  Nomb. 
ardeurs  du  Soleil.  Il  les  éclairoit  durant  la  ^'  34- 
nuit  afin  que  rien  ne  retardât  leur  marche.  Il 
les  déroboit  aux  regards  de  leurs  Ennemis  :  Se 
étoit  ainfi,  comme  parle  Moyfe,  ime  lumière 
aux  uns ^  une  obfcurité aux  autres ^  ou,  comme 
l'ont  dit  les.  ^  Juifs,  moitié  lumière  ^  moitié  té-  Exod} 

nèbres  XIV.  19; 

5.  Idem  ibid. 

^  Voi.  le  Ta&gum  de  JéruEdem  fur  Exod.  XI  Y.iq* 
pag.  39. 


V 


V, 


iMS  t'ASSAGK  DE  LA   MeiI 

nèbres ,  la  lumière  éclairait  le  Peuple ,  ks  ténèbres 
offufquoient  Us  Ennemis.  Il  étoit  auffi  comme  là 
Thirône  de  Dieu  ,  d'où  il  rendoit  fcs  Oracles. 
Ibid,  De  là  vient  que  Moyfe  dit  que  TAnge  de  Dieu 
aïloit  devant  eUx  &  que  la  Nuée  allait  devant 
eux  :  parce  que  l'Ange  accompagnoit  &  fàifbit 
luirméme  mouvoir  cette  Nuée.  ^  Quelques 
Juifs  ont  dit  que  cet  Ange  étoit  Michaël  \t 
grand  Prince,  qui  avoit  fait  un  mur  de  feu 
cnii-e  le  Camp  des  Egyptiens  &  celui  des  If- 
raçlires.  •D'autres  ont  avancé  que  c'étoit  k 
Schekinaby  lapréfênce  de  Dieu,  qu'ils  appel-^ 
lent  Prince  du  Monde  ^  parce  qu'elle  en  a  le 

Souvernement.  Dieu  nous  eft  repréfcnté  par 
loyfecontme  parlant  lui-même  du  fein  de  ce 
Phénomène ,  qui  étoit  le  fymbole  de  (a  pré- 
fence.  C*eft  de  là ,  fî  nous  en  croyons  ^  quel- 
ques Critiques ,  qu'étoit  venu  le  Culte  reli- 
gieux dont  V°  Clément  Alexandrin  raporte 
plufieurs  exemples ,  &  que  l'on  rendait  à  des 
Colomnes ,  avant  que  l'Idolâtrie  ,  qui  avoit 
les  ilatuës  pour  objet ,  eût  été  établie  dans 
le  Monde.  Peut-être  efl-ce  à  cette  origine 
qu'il  faut  raporter  ces  idées  des  Poètes ,  qui 
nous  repréfcntent  fouvent  leurs  Dieux  com^* 
me  portez  fur  des  Nuées. 

Pendant  que  les  Ifraëlites  continuoient  leur 
marche ,  les  impreflions  qu'avoient  Eûtes  les 
fléaux  dont  Dieu  avoit  frappé  l'Egypte,  di* 
minuèrent  dans  l'amc  de  Pharao  ce  de  fès 
Courtiians.    Ils  connurent  par  les  avis  de  la 

marche 

7.  Pirkb'  Eliiz.  Cap.  XLÎJ.  pag.in.  Voi.  les  di- 
vers (entimens  des  Juifs  fur  cette  i^atière  dans  B  u  z  t  o  a  9 
hift,  Arcâ,  Fœd.  Cap.  XIV.  pag.  131. 

8.  R.  Menachbm  i» Par^eh  BefchdUc.  Ezod.XIV< 
19.  fol.  63. 
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înarche  des  Ifraelites,  qu'elle  avoit  été  cntrc- 
prifc  pour  un  autre  dcflèin  que  celui  d'aller  célé- 
orer  une  Fête  fbmnéUe  durant  trois  jours,  dans 
le  Defeit.  Ils  confidèrerent  à  loifîr  tout  ce  que 
leur  Pais  alloit  perdre  par  Tabicnce  d'une  Na- 
tion nombreufe ,  &  de  tous  ceux  qui  la  fuivoient* 
Peut-être  même  fe  flatèrent-ils  que  la  puif- 
&nce  du  Dieu  d'Ifraël ,  quelque  étendue  qu'el- 
le eût  paru  9  avoit  pourtant  les  bornes  comme 
celle  des  faux  Dieux.  *  La  Théologie  desPa-  *  Voyez 
yens  donnoit  comme  une  efpcce  de  diftrift  ^^^ 
aux  divcrfcs  Divinitez.  Selon  eux  telle  Divi-  ^^^* 
ni  té  exerçoit  un  pouvoirfuprème  fur  les  Mon- 
tagnes ,  &  telle  autre  dans  les  Plaines  :  telle 
fur  les  eaux  :  telle  autre  fiir  la  Terre.  Pharao  Exoi 
ébloui  de  ces  fàuflês  lueurs,  ou  plutôt  aveu-  XIV. 4; 
glé  par  les  ténèbres  que  Dieu  verfoit  fur  ion 
ame,  réfblut  depounuivre  le  Peuple  Juif.  Il 
prit  fîx  cens  Chariots.  Il  arma  tous  les  Che- 
vaux que  la  jgrêle  avoit  épargnez.  Il  leva  une 
Armée  nombreufe  &  formidable ,  Se  ferra  de 
près  les  Ifraëlites,  lors  qu'ils  étoient  à  Pi-ha-- 
birotb.  Jamais  fituation  ne  fut  plus  affreufe  que 
celle  de  ces  fugitifs.  Ils  avoient  du  côté  de 
rOccidcnt  ime  chaine  des  Montagnes.  La 
Mer  occupoit  celui  de  l'Orient  &  du  Septen- 
trion ,  &  l'Armée  de  Pharao  celui  du  Midi. 
Quel  parti  pouvoient-ils  prendre  dans  cette 
occalîon  ?  Traverfcr  ces  Montagnes  ?  Elles  é- 
toient  inacceffibles.  PafTerlaMer^Ils  n'avoient 
ni  Pilotes  ni  VaifTeaux.  Forcer  les  Armées  de 
Pharao^  Ils  manquoient  d'inftrumcnsde  Guer- 

9.  HuET  3^4/2.  ^/»e/4n.  pag.  205. 

10.  C L  B.M  fi  N  T.  Al  fi  z  a  n  d.  AimmùoaàGtnuu 
pag.30..  ^  ^ 
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re ,  &  plus  encore  de  courage.  Un  fcul  parti 
leur  reftoit  :  c'éioit  de  tourner  leurs  regarda 
vers  cette  Nuée  où  ctoit  aflis  leur  grand  Chef, 
de  le  mettre  fous  l'ombre  de  cette  bonne  Pro- 
vidence qui  les  avoit  fî  miraculeufement  pro- 
tégez ,  &  d*appcller  à  leur  fecours  ce  bras, 
cet  invincible  bras  qui  s'étoit  déjà  armé  d'une 
façon  fi  terrible  ,  &  qui  avoit  déjà  opéré  des 
prodiges  fî  glorieux ,  &  fî  formidables  en  leur 
'  faveur.  Mais  au  lieu  d'implorer  ainfîlefccouirs. 
de  Dieu  ils  murmurèrent  contre  lui,  en  mur- 
murant contre  les  Minillrcs,qui  par  fes  ordres 
&  par  fes  Miracles  les  avoient  conduits  dans 
ce  lieu.  Ils  voulurent  réintégrer  ces  Sophif?» 
mes  d'incrédulité  qu'ils  avoient  faits ,  lorsque 
Pli araa  redoubla  leur  ouvrage.  Sophifmes  qui 
avoient  été  réfutez  d'une  façon  fî  miraculeufè, 
&  par  tant  de  prodiges  éclatans.  Ils  demandè- 
rent avec  fureur  à  Aaron  &  à  Moyfe  s'il  ri'jr 
Exod.  avoir  pasaflez  de  Sépulcres  en  Egypte,  fans 
XIV.  II.  qu'il  fût  néceflaire  d'en  venir  chercher  dans  le 
Deferr ,  &  de  s'cxpofer  à  un  genre  de  mort 
plus  tragique.  Moytc  avoit  foutenu  avecconf- 
'  tance  la  vue  des  Montagnes  ,  celle  des  gouf-* 
fres  de  là  Mer,  &  celle  des  Egyptiens,  parce 
'  qu'il  s'apuyoit  fur  le  fecours  de  Dieu.    Mais  il 

ne  pût  loutenir  celle  d'un  Peuple  rebelle,  qui 
par  fes  plaintes  &  par  fes  murmures  alloit  ar- 
mer contre  lui  le  Ciel ,  infiniment  plus  redou- 
table que  l'Armée  de  ces  Egyptiens,  que  l'hor- 
reur de  ces  Montagnes  ,  que  les  gouffres  de 
cette  Mer.  Il  verlà  fes  foucis  dans  le  fèin'de 
I  Pieu.  Il  a  exprimé  lui-même  cette  circonftan- 

I  ^^ 

II.  Gregoe.  Nvss.  Tom.T.  devûÀAiofis.'ptg.iTs. 
iz.  R.  £LX£ZfiR.  PiRKfi'  Cap.XLII.  pag.iii.  VoL 
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et  é*imc  manière  toute  pleine  de  grandeur  & 
de  Majefté.   Le  Livre  de  l'Exode  ne  raporte  • 

S  s  fa  prière.    Nous  y  lifons  feulement  que 
icu  dit  à  Moyfe  :  Pourquoi  crUs-tu  4  moi  ?  Exod. 
Park  aux  Enfans  d^Ifraél^  6f  qu'ih  marchent,  ^1 V.  1 5: 
Il  avoir  poofle ,  fans  doute ,  vers  le  Ciçl  une 
Prière  intérieure,  un  cri  fans  voix^  comme  a 
dit  un  ■  "  Ancien  >  ou  ,  félon  les  expreflîons 
d'un  Apôtre ,  un  de  ces  gémiffemens  inéfabks ,  Rom. 
que  le  S.Efprit  fait  fortir  du  cçntre  des  Cœurs  VIII.  15. 
qu'il  anime  9  &  que  Dieu  exauce  toujours. 
Dieu  ordonna  à  ce  Légiflatcur  de  fe  préparer 
à  fraper  la  Mer  avec  la  Verge  qui  avoit  déjà 
opéré  tant  de  Signes  en  Egypte,  &  il  lui  pro- 
mit de  lui  ouvrir  un  paflage  a  travers  les  eaux,    i 
Moyfe  déclara  à  ce  Peuple  la  révélation 

3 u'il  venoit  d'avoir.  Il  lui  promit  que  jamais 
ne  vcrroit  plus  ces  Egyptiens  dont  Tafpcâ: 
leur  étoit  fî  formidable.  Il  appaifa  ainfî  fes  mur* 
mures  &  calma  fes  craintes.  L'eifetfuivit  bien- 
tôt la  promefle.  Moyfe  frapa  la  Mer  avec  cette 
Vcrgç  à  laquelle  tout  çtoit  devenu  poflîblc. 
Dés  lors  les  eaux  fè  partagèrent.    L'Hiilorien 
dit  qu'elles  formoient  corrnnf  deux  Murs  à  droite  Exod. 
6?  à  gauche.    Ce  font  des  cxpreffions  Hyper-?  XIV.  29. 
boliques  qu'on  ne  doit  pas  prendre  littérale^ 
ment.  DÛis  le  même  ityle  il  e&àxt que ks eaux  Exod. 
fefont  emmùncelécs  ^qtC  elles  fe  font  arrêtées^  com*  pi^*^^* 
mfâ  un  numiâu  9  que  leurs  gouffres  ont  été  gelez  l^x^v^h. 
4Uê  nùUeu  de  h  Mer.  Le  mot  de  l'Original  mar-  13. 
que  ces  grands  monceaux  quc-l'on  fait'  fervir  ^xod. 
comme  de  Digue  pour  retenir  les  eaux.  Mais         • 
l^  les  J^ifs  of^t  non  feulctpent  pris  ces  termes 

à  If 

CHi  fur  Pf.  CXXXVI.  13.  pag.  232. 
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à  la  lettre ,  ils  y  ont  même  ajouté  des  cîr-' 
coiiftanccs ,  comme  fi  ce  n'ctoit  là  qu*unc  nar- 
ration concife ,  à  laquelle  il  fût  neceflaire  de 
fupléer.  Ils  ont  dit  que  la  Mer  avoit  fortoc 
comme  douze  fentiers,  ou  douze  monceaux, 
félon  le  nombre  des  Tribus  des  £nfàns  d*If- 
raël. 

Ce  n'étoit  pas  aflèz  que  les  eaux  fe  fuflènt 
féparées  :  il  fàlut  confolider  le  fond  de  la  Mer, 
ann  qu'il  portât  les  Ifraëlites.  C'eft  à  cela  que 
fervit  un  Vent  que  Dieu  fit  lever.  Ileft  appel* 
Exod.     le  un  Vent  d'Orient  :  il  femblc  qu'il  auroit  été 
XIV.  21.  nuifible  aux  Ifraëlites.    On  peut  traduire  un 
Vent  véhément  ;.  '  *  les  Critiques  en  ont  ra- 
.    mafl"c  diverfes  preuves.   Il  eft  dit  que  ce  Vent 
commença  dès  le  foir  à  fécher  le  fond  de  la 
Mer ,  mais  il  n'eft  pas  raporté  dans  quel  temps 
il  fiit  féché.    Moyfe  fe  mit  à  la  tête  du  Peu- 
ple qui  le  fuivit.    Guidez  par  la  Colomne  de 
"luée'j  ils  marchèrent  avec  fureté  dans  une 
route  fi  périlleufe ,   &  arrivèrent  fur  l'autre 
bord  de  la  Mer.  '♦  Jofeph  Mcde  dit  que  ce 
fut  un  jour  de  Sabbat ,  &  que  c'eft  pour  cela 
que  la  délivrance  du  Peuple  Juif  eft  fi  fouvent 
alléguée  dans  TEcriture  comme  im  motif  de 
coniâcrer  à  Dieu  cette  journée.  '^  Juftin,  8c 
'^  Tacite  fêmblent  avoir  eu  la  même  pen- 
fée. 

Une  partie  de  l'Oracle  étoit  accomplie.  Les 
Ifi^ëlites  avoient  traverfé  les  eaux  fans  en  ne* 
ccvoir  aucune  atteinte  :  l'autre  devoit  fe  rem- 
plir 

13.  VoL  BocH AK Ti  Hierûsi.  Lib.I.  Cap.  XV.  Part.II« 
ptg.  101. 

14.  Jos.  Medb»  Difcours XV. pag. 56. 

15.  Justin.  Lib.  XXXVI.  Cap. II,  NM4.pag,4i9. 

16.  Ta  Cl  T.  H(/?tfr.  Lib.  V.  pag.  42  j. 
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plir  auffi.  Pharao  avec  fon  Armée  dévoient  ê- 
trc  engloutis  dans  les  Ondes.  Ils  fe  jetrërent 
eux-mêmes  avec  fureur  dans  ce  péril.  Ils  en- 
trèrent dans  la  Mer  ,  qui  reprit  fon  cours  & 
les  engloutit.  Il  eft  inutile  de  chercher  quel- 
les font  les  raifons  qui  animent  des  gens  qui 
n'ont  point  de  raifon.  L'Hiftoirc  dit  que  Dieu  Ëxod. 
endurciffoit  le  cœur  de  Pharao,  &  cela  marque  XIV.  4. 
du  moins  que  TEfprit  de  ce  Tyran  étoit  trou- 
blé ,  &  qu'il  alloit  de  contradiûion  en  con- 
tradiâion.  On  a  auffi  ajouté  diverfës  circonf- 
tances  à  celles  qui  font  racontées  dans  THiftoire 
iainte.  *  ^  On  a  dit  que  le  Tonnerre  qui  fe 
faifoit  entendre  dans  les  airs, Se  les  Eclairs  qui 
y  brilloient  troublèrent  l'ame  du  Tyran ,  8c 
confondirent  fon  Armée.  '  *  Quelques-uns  ont 
même  prétendu  que  les  Egyptiens  n'avoicnt 
pas  vu  la  Mer  quand  ils  y  entrèrent ,  que  la 
Colomne  de  Nuée  la  cachoit  à  leurs  regards  9 
mais  que  quand  ils  y  furent  engagez ,  Dieu 
fit  tourner  vers  eux  le  côte  lumineux  de  cette 
Nuée ,  &  que  ce  ne  fut  qu'alors  qu'ils  ouvri- 
rent les  yeux  au  péril  dans  lequel  ils  étoient 
envelopez  y  &  qu'ils  fentirent  toute  la  témé- 
rité 8c  toute  l'extravagance  de  leur  entreprife. 
C'eft  ainfi  qu'on  explique  ces  paroles  de  l'E- 
xode ;  V Eternel  étant  dans  la  Colomne  de  Nuée  Vcrf.  24^ 
t^  dc^feu^  regarda  le  Camp  des  Egyptiens  ^  (^  le 
mit  en  derme.  Ils  veulent  que  ces  regards  défî- 
gnenf  cette  lueur  de  laquelle  Dieu  frapa  leurs 
yeux.  Si  ces  narrations, font  incertaines,  elles 

n'ont 

17.  Vof.  JOSBVH.  ^»/M.  Lib.  II.  &  HAMMONOfur 

kPCLXXVII.  17. 18. 

18.  Philo  de  vita  Mofis  Lib.I.  ptg.diç.  630.  II  fem- 
tit  que  c"cft-là  la  pcnlëc  Voi.  P  a  t  n  i  c  fur  Exod.  XIV. 
xf  pag.iéa 
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ration  de  Moyfe  avoit  des  Partifims  dans  V 
gyptc  même  parmi  ks  Peuples  Idolâtres.  Si 
les  Memphites  accufoient  ce  Légiflateur  de- 
voir voulu  faire  paffer  pour  un  Miracle,  une 
adtion  toute  naturèle ,  les  Hcliopoliens  recon- 
poiflpient  qu'elle  n'étoit  pas  naturclc,  &  qu'el- 
le n'avoit  pu  être  opcrcp  que  par  Miracle. 
Cet  aveu  eft  remarquable  quand  il  part  d'une 
bouche  ennemie. 

II.  Le  IVftcme  de  ceux  de  Memphis  ne 
peut  être  adopté  par  des  hommes  qui  reçoi- 
vent l'autorité  de  Moyïe ,  &  celle  des  Livres 
ftcrez.  Il  eft  vrai  que  ce  Légiflateur  n'a  pas 
diffimulé  qu'il  avoit  été  fàvorifé  par  le  Vent , 
&  que  tout  ce  qu'il  lui  attribue  fcmblc  dimi- 
nuer autant  de  la  grandeur  defon  Miracle.  Mais 
il  eft  démontré  qu'il  n'a  pas  prétendu  attribuer 
aux  çaufes  iëcondes  la  merveille  de  Ton  paflàge, 
&  les  Auteurs  infpirez  ,  qui  ont  parlé  après 
lui  5  l'ont  attribuée  comme  lui ,  a  des  cauies 
JofuélV.  furnaturclcs.    L'on  n'a  qu'à  confulter  fur  cet 

^3-  article  les  paftages  que  nous  citons  ^  la  mar? 
Pfcau.      ™  ^       °      ^ 

ixxYuT  l'I-  L^  nature  du  Miracle  ne  confiftc  pas 
^o.  toujours  à  faire  violence  aux  Loix  de  la  Na- 
xxxvui.  ture.  **  Un  des  plus  méprifables  ennemis  de 
CVl.o.  ^^  Religion  a  crû  invalider  par  cette  feule  ob- 
CXIV.3.  jeétion  les  prodiges  fur  lesquels  elle  eftapuyéc. 
I.Cor.X.  Jlsfont  raporîez^  dit- il,  de  l'aveu  mime  de  nos 
1^^,         Auteurs ,  aux  caufes  fécondes.   Ce  fut  en  rechau" 

XI.  xô.  /^^^  ^  ^^^P^  ^^^  Enfant  qu^EUfée  k  rejfufcita  : 
ce  fut  en  mettait  de  la  boue  fur  les  yeux  d*un  ^- 
V^ugle^  que  Jéfus-Chriji  lui  rendit  la  vâe  :  ce  fut 

par 
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par  un  Fêta  que  Moyfe  fit  venir  des  Sauter èlks 
en  Egypte  :  Ô*  qu'il  eut  un  pajfage  dans  la  Mer 
iS(^iige.  Mais  les  choies  les  plus  naturèlesdevien-f 
nent  Miracles ,  quand  elles  paroiflcnt  à  point 
nommé  à  la  voix  de  quelcun  qui  veut  s*en  fer-^ 
vir  pour  éublit  une  Doétrine.  C'eftunechofe 
naturèle  qtie  le  Soleil  brille  à  nos  yeux,  2c 
qu'il  fe  couvre  enfuite  de  nuages  :  mais  fi  quel* 
cun  prononçoit  unePropofitjonjs'ilfoutenoit 
qu'elle  cft  Divine  j   s'il  offroit  pour  la  prou- 
ver de  faire  briller  le  Soleil  bu  de  le  couvrir 
de  nuages  j  &  fi  cet  Aftre ,  &  ces  voiles  ténér 
breux  obéïïlbient  tour  à  tour  à  la  voix  d'un  tel 
homme ,  cet  événement  naturel  en  lui-même, 
ne  devicndroit-il  pas  miraci^Ieux  par  Tes  cir^ 
confiances  ?  Sur  tout  une  chofe  naturèle  eft 
jniraculeufe  lors  qu'elle  a  été  prédite ,   dans 
un  temps  où  elle  ne  pouvoit  être  prévue ,  fans 
une  révélation  fiirnaturéle.  Moyièavoitbefbin 
d'un  Vent  pour  fàvorifer  fon  paflage  :  il  avoit 
prédit  qu'il pafleroit  avec  fureté:  révénement 
juftifia  la  prediékion.  Comment  pouvoit-il  con- 
noitre  ,  qu'un  Vent  viendroit  confolider  le  fond 
de  la  Mer,  précifement  dans  le  temps  de  fon 
reflux? 

IV.  Si  la  Philofophie  de  Moyfe  a  pu  fuf- 
.  fire  pour  lui  faire  connoitre  qu'il  pourroitpaC- 
fer  avec  fureté  la  Mer  Rouge  avec  tout  fon 
Peuple,  comment  a-t-il  pu  s'aflurer  quePha- 
rao  &  fà  Cour  fèroient  aflfez  infenfez  pour  le 
fîiivrc  dans  une  route  qui  ne  pouvoit  être  te- 
nue que  par  des  gens  déféfperez?  Sur  tout 
comment  a-t-il  pu  connoitre  que  les  eaux  rc- 
tourncroient  précifement  dans  le  temps  néceC* 
faire  pour  engloutir  ce  Tyran ,  &  tous  ceux 
qui  marchoient  fous  fes  ordres  ? 

.  G  s  y.  Si 
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V.  Si  le  flux  &  le  reflux  de  la  Mcrétoicnt 
connus  de  Moyiè ,  ne  l'étoient-ils  pas  auffi 
des  Egyptiens?  Dans  toute  cette  grande  Ar- 
mée que  Pharao  menoit  avec  lui,  n'y  avoit-il 
donc  perfonne  qui  fût  que  les  eaux  retourne- 
roient  à  une  certaine  heure  préciië,  &  que 
tous  ceux  qui  feroient  alors  dans  le  lit  de  ces 
eaux ,  feroient  engloutis  par  les  ondes ,  aufli 
infailliblement  que  les  autres  en  auroient  été 
préfcrvez  ? 

VI.  On  ne  lâuroit* concevoir  que  trois  ou 
quatre  heures  durant  lefquelles  le  fond  de  la 
Mer  eût  été  guéable  par  le  reflux ,  euflent  pu 
fufiîre  à  laifler  pafler  cette  multitude  innom- 
brable de  gens  que  conduifoit  Moy  fe.  *  *  Un 
Auteur  moderne  a  porté  cet  Argument  juf- 

[u'à  la  demonftraftion.  Concluons  qu'aucune 
Icience  humaine  ne  pût  découvrira  Moyfè 
ces  événemens  qui  le  favorisèrent.  Comme  ce 
n'eft  pomt  à  la  lupériorité  de  fon  Génie  qu'il 
faut  attribuer  la  lupériorité  de  fes  prodiges, 
fiir  ceux  des  Magiciens  d'Egypte,  mais  à  une 
caufe  toute  Divine ,  il  faut  auifi  avoir  recours 
au  même  principe,  pour  expliquer  l'extrême 
différence  qu'il  y  eut  entre  la  deflinée  des  K- 
raëlites  dans  la  Mer  Rouge,  &  celle  des  Ë- 
gyptiens. 

La  féconde  voye  qu'on  a  tentée  pour  ternir 
l'éclat  des  Miracles  opérez  dans  le  paflàge  de 
la  Mer  Rouge,  a  été  de  les  comparer  avec  d'au- 
tres événemens  que  raportel'Hiftoirc  profane, 
&  dans  lefquels  nous  ne  reconnoiffons  rien  de 
furnatureL  Lé  lâche  Joséphc  a  été  le  premier 

qui 

13.  Calmet  I>i(fert.  fur  le  fajfage  di  la  Mer  RHig0f 
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tpii  dt  donné  cours  à  cette  objeâion.    Voici 
fcs  paroles  i  *♦  J'ai  raporté  cèci^  dit-il  en  par- 
lant du  paÎTage  de  la  Mer  Rouge,  fat  raporté 
teci  en  particuUer  félon  que  je  Pai  trêwoé  écrit  dans 
vos  Livres  jaints.  Perfonne  ne  doit  confiderercem-' 
mte  une  cboje  impéffible  que  des  hommes  qui  vi- 
votent dans  rinnocence  6?  dans  la  fifuplicité  de  ces 
premiers  temps ^  ayent  trouvé  pour  fefauver  unpaf-. 
fage  dans  la  Mer\  [oit  qu^ellefefût  ouverte  d'el- 
le-même j  ou  que  cela  f oit  arrivé  par  la  volonté  de 
Dieui  puisque  la  même  chofeeft  arrivée  long-temps 
depuis  aux  Macédoniens  ^quandiispa/sèrent  la  Mer 
de  Pampbylie^fous  la  conduite d' Alexandre ^quand 
Dieu  voulut  Je  fervir  de  cette  Nation  pour  ruiner 
T Empire  des  Per/es ,  ainfi  que  le  raportent  tms  les 
Hiftoriens  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce  Prince.  Je  lai  f- 
fepouftant  à  chacun  la  iiherté  d'en  juger  comme  il 
iuipiaira. 

*^  Tite  Livc  a  fimrni  un  pareil  exemple. 
Lorsque  ScipioUy  dit*il,  tentait  la  conquête  de 
Cartbagene  nommée  par  les  Anciens  la  nouvelle 
Cartbage^  on  lui  dit  que  les  eaux  de  la  Mer  étinent 
dans  leur  flux  j  (^  qu'il  pourroit  avec  facilité  con^ 
dmrefon  Armée  jufqu*au  pied  des  Murailles  de  là 
ViUe .  nprit  ce  parti.  Oétoit  am  milieu  du  jour  y 
ta  Y  tau  étoit  emportée  par  fin  propre  cours.  Un 
Vent  de  Septentrim  qui  s*élèva  dans  le  même  temps  ^ 
av&it  tellement  concouru  avec  kfiux  à  rendre  VE- 
tang  guéabk  que  les  eaux  alhient  à  peine  jujqu'à 
ia  ceinture  des  uns  ,  tS  jufqa*aux  genoux  des  au^ 
ires.  Cette  démarche  fui  avoit  été  ménagée  far  la 
prudence  (^  par  lu  raifin^  fut  regardée  comme  un 
prodige  Ç^c. 

Plutar- 

14.  Jîntiqmt,  JmUù,  lib.II.  Cap.  VIL  pag.  68. 
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*^  Plutarquc  raconte  quelque  chofc  de  fcmr 
blable  touchant  LucuUùs,  qui  ayant  fait  cam- 
per fon  Armée  devant  TEuphrate ,  fe  plai- 
gnoit  de  ce  que  la  groflcur  des  eaux  de  ce  JKleu- 
.  ve  rempéchoit  de  le  pafler.  Mais  les  eaux  fe 
retirèrent  dans  Tefpape  d' une  nuit ,  en  forte  que 
le  matin  leur  lit  étoit  découvert. 

L'on  peut  ranger  dans  laLiftedecesévéne- 
mcns  celui  que  *7  THiftoire  raconte,  &  qoi 
iauva  la  Hollande  daps  TAnnée  mille  fîx  cens 
Ibixante  douze.  Une  Flote  combinée  de  celle 
(de  France  &  de  celle  d'Angleterre,  confîftant 
en  cent  Foiks^  vint  menacer  les  Côtes  de  HoUan- 
jde.  Le  brave  Ruiter  avec  un  courage  héroïque 
n'avoit  que  quarante-fept  Navires  de  Guerre  , 
douze  Frégates^  £5?  vingt  Brûlots^  &  mandoità 
fes  M;^îtres  qu'' humainement  parlant ,   il  étoic 
hors  d'état  de  faire  tête  aux  Ennemis.  Ils  al- 
loient  faire  une  defcente  du  côté  du  Texel. 
L'entreprife  manqua  par  une  voye  extraordi- 
naire. Le  foir  de  leur  entreprifeleJufTant^i^^ 
douze  heures  entières ^zxx  lieu  qu'il  n'eft  ordinai- 
•.  H  eft    rcment  que  de  fix*,  ce  que  les  Mariniers  rcr 
oudquc-  gardèrent  comme  un  Miracle.    Ce  reflux  fut 
fois  de    fqj^j  d'une  violente  Tempête  qui  acheva  de 
quand     déconcerter  les  Flotes  ennemies,  &  les  obligea 
certains    de  quitter  avec  refpeét  des  rivages  que  la  Pro- 
Vénts      vidence  gardoit  d'une  façon  fi  merveillcufè. 
^é!^'        ^^^  bornes  que  nous  nous  prefcrivons  ne 
*  nous  permettent  pas  d'examiner  ces  premiers 

faits  en  détail,  &  d'en  retrancher  ce  que  l'a- 
mour pour  le  Merveilleux  a  ajouté  à  la  Vérité. 
Mais  il  eft  vifible  que  quand  on  fuppofèroit  ces 
narrations  véritables  dans  toutes  leurs  circonf^ 

tances, 

2.6.  Plutauch.  Tom.I«  îii vi;4 Ivo^ pag. 507. 
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tanjces,  il  n*y  en  a  aucune  qui  foit  comparable 
au  paflage  de  la  Mer  Rouge  tel  que  nous  IV 
vons  raconté.  La  prédiâion  de  Moyfe^  la 
Verge  qu'il  employa ,  la  facilité  du  trajet  , 
la  témérité  des  Ennemis ,  leur  tragique  fin  9 
tout  concourt  à  mettre  cet  événement  hors  du 

Î)airî  il  n*y  a  qu'un  defir  immodéré  de  ravaler 
es  Miracles  de  THiftoire  £ùnte,  qui  puiflè 
faire  entrer  celui-ci  en  comparaifon  ,  avec  les 
événemens  que  nous  avons  indiquez. 

Enfin  pour  ternir  Téclat  &  pour  rabaiflêr 
la  grandeur  des  Miracles  opérez  dans  le  pa{Ià<- 
ge  de  la  Mer  Rouge,  on  a  voulu  les  rendre  con- 
tradiâoires.  Il  y  a  fur  tout  une  circonftance 
dans  la  narration  de  Moyfe  qui  a  paru  infoûte-» 
nable  à  quelques-uns  :  c*eft  le  peu  de  temps 
que  cet  Hiftorien  donne  à  cette  aflreufe  mul** 
titude  pour  pafler  la  Mer.  Il  ne  le  détermine 
pas.  Il  dit  que  le  Vent  foufla  toute  la  nuit ,  ôc 
comme  c'étoit  dans  FEquinoxe  nous  fuppofons 
que  ce  Vent  commença  à  fîx  heures.  Il  dit 
que  dans  la  veilk  du  tnatin  Pharao  &  fon  Ar-  Exod. 
mée  étoient  engloutis.  La  veillfi  du  matinéioit  XIV.  24 
depuis  deux  heures  jufques  à  fix  du  matin.  Si 
nous  donnons  tout  cet  espace  de  temps  à  ces 
grands  événemens,  la  difficulté  fera  pourtant 
encore  très- forte.  Il  faut  que  dans  douze  heu* 
rcs  le  Vent  ait  defsèché  la  Mer  ,  que  les  eaux 
fé  fbient  retirées,  que  trois  millions  de  per- 
Ibnnes  ayent  pafTé ,  que  l'Armée  d'Egypte  les 
ait  fui  vies,  que  les  eaux  ayent  repris  leur  cours, 
&  que  les  Egyptiens  ayent  été  abforbez  dans 
les  ondes.  Comment  dans. un  fi  court  efpacc 
tous  ces  événemens  purent-ils,être terminez? 

I.  Quc^ 

.  27.  Voi.  la  Vii  di  r^/»îr4/iU;V#rLiY.XILp»49^.497« 
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I.  Quelques-uns  pour  diminuer  Udiflîcuîté 
du  Miracle,  ôcent  le  Miracle.    Ils  difent  oue 
les  Juife  ne  traversèrent  pas  la  Mer  :   qu'ils 
£rent  feulement  un  Cercle  dans  le  rivage  qui 
avoit  été  découvert  :  que  Pharaos'étant  enga- 
gé pour  les  fuivre  beaucoup  plus  avant  dans 
fes  Gouffres  5  fut  furpris  par  le  retour  des  eaux 
&  périt  avec  fon  Armée.  Les  Interprètes  qui 
avancent  cette  comeâune  veulent  l'établir  lur 
le  témoignage  de  Moyfe  même ,  qui  nous  dit 
^    .,     dans  le  Livre  de  T  Exode  que  les  Enfans  d'If- 
rcxExôd.  ^^1  étoient  à  Etbam,  immiédiatemcnt  avant 
XIII. 20.  que  de  paiTer  la  Mer  9  èc  dans  le  Livre  des 
sjycc       Nombres  qu'ils  étoient  encore  à  Etham  après 
XXXlîl.  ^^'^^  Teurent  paffée.    Les   Rabins  ont  dit 
6.&8.     pour  répondre  à  cette  objeftion,  que  les  Mon- 
tagnes voiiînes  avoient  changé  de  place.  Se 
que  c'eft  ainfî  qu'il  &ut  entendre  à  la  lettre  ce 
qui  t&  dit  dans  le  Livre  des  Pfeaumes ,  que 
Pfqia.     ks  Mimtagnes  fautèrent  comme  des  Moutons  (^ 
CXIV.4.  ks  Coteaux  comme  des  JgneauK.   Mais  nous  a-» 


la  Paleftine  du  côté  du  Septentrion  de  i'Eg)rp< 
te  9  en  forte  qu'avant  que  de  palTer  la  Mer  ks 
Ifniëlites  étoient  dans  une  des  parties  de  ce 
Defert,  Se  dans  l'autre  lors  qu'ils  l'eurent  paf* 
fée. 

I.  Il  fiiut  chercher  une  autre  folution  àPo- 
dieufe  objeébion  que  Pon  propoiè.    Elle  fera 

plus 

18.  T  H  E  V  E  N  o  T  dit  huit  OH  tieuf  milles  de  largeur . 
Veyages  i^i>t;4;f^I[.Part.Chip.XXXllI.pag.334.  AdelX'^ 
^fjOMiUs  dit  fix  milles,  Theatrum  Terré,  S.  p.  113. 

zp.  DioDOR.  SicuL  Lib.III  pag.  171, 

3a  St&abon.  Lib.II.  pag.6^» 
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plus  ou  moins  forte,  félon  la  largeur  que  Ton 
fuppofe  dans  cet  endroit  de  la  Mer  Rouge.  Mais 
quieft-cequi  pourra  déterminer  cette  urgeur, 
ocréiinir  à  un  point  fixe  les  divers  témoignages 
des  Géographes ,  &  des  Voyageurs  anciens  & 
modernes  fur  cette  matière?  ^vL^un  dit  que  la 
Mer  a  dans  cet  endroit-là  fix  milles  entiers. 
■^  L'autre  qu'elle  a  quinze  Stades.  *•  L'un 
afiure  qu'elle  eli  étroite  &  longue  comme  un 
Fleuve.   '  '  L'autre  lui  donne  une  lieuë.  Juf- 

2u'à  ce  qu'on  ait  démontré  que  le  trajet  étoic 
^Kicieux,  on  ne  peut  démontrer  auifi  le  temps 
3u'il  làlloit  pour  le  faire  y  &  tout  ce  que  nous 
iminuerons  de  fa  grandeur»  diminuera  de  cel« 
le  de  l'objéâion. 

z.  Cette  objeâion  fera  plus  ou  moins  fbrt^ 
felon  l'étendue  que  l'on  donnera  à  l'efpace  de 
Mer  qui  fut  découvert  par  Moyfe.  Si  Ton 
pouvoit  démontrer  que  cet  elpace  étoit  peu 
étendu  ,  l'objeâion  feroit  plus  redoutable. 
Mais  nous  {bmmes  en  droit  de  fuppolèr  qu'il 
étoit  vafte.-  J'avoue  auffi  que  quelque  vaftc 
qu'il  eût  été  ^  il  auroit  fallu  ^lufieurs  jours 
pour  faire  paieries  Ifraëlices  ^  s'ils  y  étoient  aU 
icz  dans  l'ordre  que  décrit  )  *  un  Hillorien,  ou 
comme  l'ont  fuppofé  d'autres  Interprètes.  Mais 
rien  ne  nous  contraint  d'admettre  cette  fuppo- 
fîtion.  Le  récit  de  Moyfe  même ,  qui  nous 
repréfente  toute  l'Armée  d'£gypte  étant  en- 
lêmble  dans  la  Mer ,  ce  qui  auroit  été  inv* 
praticable  fi  elle  ne  lui  eût  ouvert  un  vaf- 
te 

31.  P.  BitoH  Ohfervations  Ltv.  II.  Oiap-LVIII. 
Feuillet  z  19.  au  revers.  Voi.  auffi  Pietro  dil la J^ al- 
lé Tom.l.  Epift.  XI.  pag.  281.^ 

31.  Voi.  la  Vu  de  Moyfi  imprimée  à  Liège,  pag.  185.  in 
8*.  VoL auffi  Co&N£L.  à  Lapid.  Tom.Lpag.439- 
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te  lie  )  nous  porte  à  admettre  la  fuppofitiott 
oppofée. 

3.  Des  gens  qui  fuivent  une  route  fi  fin-* 
*Ccftlc  gulicre  ,  dès  *gens  pleins  de  force  6f  de  w- 
fcns  gueur^  parmi  le/quels  il  n'y  avait  point  de  mala^ 
^u'oï*  de ,  comme  les  repréfente  le  Pialmifte  ,  des 
Sonner  g^^  poùrfuivis  par  un  Ennemi  fi  redouté  &  fi 
auPfcau.  redoutable  ^  marchoiant  fans  doute  à  grands 
ÇV.17.   pas. 

4.  Une  natrâtîon  toute  remplie  dé  Miracles 
ne  doit  pas  être  cenfée  contradiéboirc  ^  quand 
la  prétendue  contradiâion  qu'on  y  oppote  peut 
être  levée  en  fuppolant  un  Miracle.  Or  comme 
Dieu  fît  intervenir  fa  puifiance  pour  affaiflcr 

Exod.  les  Chariots  de  Pharao,  pour  rendre  leurs  roués 
XIV.  15.  pefantes^  de  peur  que  le  retour  des  eaux  exci- 
tant leur  crainte ,  &  la  crainte  redoublant  leur 
vitefle,  ils  ne  fè  retiraflent  du  péril ,  pourquoi 
Dieu  n'auroit-il  pas  fait  intervenir,  fi  cela  eût 
été  néceflàire,  cette  même  puifiance  pouf 
doilnér  du  mouvement  aux  Ifraclites ,  afin 
qu'ils  puflent  faire  ce  paflTage  dans  le  temps 
qu'il  avoit  lui-même  marqué  ?  C'eft  le  Icnsr 
qu'on  peut  attribuer  aux  paroles  de  Dieu  mê<- 
Exoi  me  j  Fous  ave%  vu  ce  que  fat  fait  aux  Egyptiens^ 
ÏX«4*  Csf  comment  je  vous  ai  portez  fur  des  ailes  é^Ai-* 
gles.  Nous  concluons  qu'il  n'y  a  rien  de  con-' 
tradiétoire  dans  la  narration  que  Moyfe  a  fài** 
te  du  pafTage  de  la  Mer  Rouge.  Nous  en  avons 
quelques  anciens  Monumens. 

Le  témoignage  î5  d'Orofe  fent  trop  la  Fa- 
ble pour  avoir  place  dans  l'Hifloire.  Il  dit 
que  l'on  voie  encore  dans  le  fond  de  la  Mer 

Rouge 

33.  Oros.  Ulfi.  Lib.  I.  Cap.VIIl.  pag.383.  dans  le 
yi.  VoL  de  U  BiHiQ$hcqtu  dts  Pères  de  r£dition  de  Lion* 
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Rouge  les  traces  du  paflàge  des  Hébreux ,  & 
des  débris  des  Chariots  de  Pharao  &  de  fon 
Armée.  Il  ajoute  que  la  Providence  prend 
foin  d'empêcher  que  ces  Monumens  ne  ibient 
ufez  par  le  temps. 

^^Diodore  de  Sicile  dit  quelesichthuopha- 

fes,  c'eft-à-dire  ceux  qui  (è  nourriflenc  dé 
oiâbns  9  &  qui  habitaient  fur  les  Côtes  Oc- 
cidentales de  la  Mer  Rouge  ^  avoient  cette 
tradition  :  qu'autrefois  la  Mer  s'étolt  ouverte 
par  un  violent  reflux ,  que  fon  fond  avoit  pa^ 
T\x{cc^  in  couvert  de  verdure  :  qu'elle  s'étoit 
partagée  en  deux  portions  :  mais  que  le  flux 
étant  venu  enfoite  avec  impétuofite ,  les  eaux 
furent  réiînies,  &  remifes  dans  leur  écat  na- 
turel. 

QuelquesCritiqUes  raportént  au  même  évé- 
nement ces  paroles  de  Strabon.  ^^  VHiftnre 
raconte^  dit-il ,  quHl  arrvoa  dans  k  rivage  qui ejt 
nOre  Tyr  6?  Ptolémaïde  ^  une  de  ces  merveilles 
imU  les  exemples  feint  rares.  Ceux  de  Ptolémaïde 
étaient  engagfz  dans  un  Combat  avec  Sarpédùn^ 
Ceux  fui  furent  mis  en  fuite  furent  noyez  par  les 
eaux  de  la  Mer  qui  defcendoient  violemment^  mais 
fuand  elles  rem&ntèrent  ,  &f  qu'elles  eurent  décou^ 
^vert  le  rivagty  Fon  y  voyoit  des  Cadavres  qui  /- 
taient  cc/t^ufement  milez  avec  des  Poijfons  morts. 
Nous  avons  vu  dans  le  paflkge  d'Ârtapan, 
ce  que  difoient  de  Moyfe  les  Héliopoliens.    . 

JLa  crainte  de  faire  diverfion  au  mjct  prin- 
cipal de  ce  Difcours  nous  a  empêché  d'exami- 
ner T.  Les  raifons  pour  lesquelles  le  Golfe  Ara- 
bique eft  appelle  JMkr  Rouge.  2.  Quelles  idées 

il 
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34-  DioDORi  Sicul,  L)b.IILpag.i;i. 
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il  faut  (e  former  de  rendurcifTement  qui  (ut  1% 
caufe  des  malheurs  de  ce  Roi  impie ,  >  &  que 
Dieu  produific  lui-même ,  ièlon  ce  qu'il  avoit 
Exod.  dit  à  Moyfe  5  J'endurcirai  le  cœur  de  Pharao. 
XIV.  40.  5<  f^  Réland  épuife  la  première  de  ces 
deux  Queftions ,  dans  une  (avance  Diâèrtation.. 
II  rejette  la  plupart  des  Ëtymologies  du  nom 
de  R0uge  ,  qui  efl  donné  à  cette  Mer.  Il  ne 
croit  pas  que  ce  mot  vienne  du  nom  d'Exlom 
oui  fîgnifie  Rouge  en  Hébreu ,  ni  que  le  Gol- 
fe Arabique  ait  été  ainfi  nommé  parce  que  fes 
Côtes  ctoient  habitées  par  IcsDeiceiidansd'E^ 
fàii.  37  II  réfute  ce  qu'on  allègue  pour  confir- 
•  mer  cette  Etymologie ,  c'eft  que  les  Grecs  a- 
voicnt  dit  que  cette  Mer  étoit  appellée  Ery* 
tbrécy  du  nom  d*un  Roi  Erythra  ,  que  l'on 
prétend  être  Efaii ,  ou  quelcun  de  lès  Dcfcen- 
dans.  3*  Il  remarque  que  le  terme  Hébreu  que 
nous  traduifons  par  Rouge  ,  Çigmfit'Jonc ^  ei> 
forte  que  pour  rendre  littéralementle  terme  de 
rOriginal,  il  faut  traduire  non  la  Mer  Rouge  y 
mais  la  Mer  de  Sufh ,  c'eft-à-dire ,  la  Mer  de 
yenc.  Il  ajoute  qu'il  n*y  a  que  deux  endroits 
dam  TEcriture  faintc,  où' le  Golfe  Arabique 
Aa.VII.  foit  appelle  la  Mer  Rouge.  Le  premier  eft  de 
30.  S.  Luc ,  &  Tautrc  de  S.  Paul ,  &  il  foutient 
XI.  20.  ^^^  ^^^  Auteurs  facrez  n'ont  parlé  aînfi  que 
pour  fuivre  la  traduâion  des  Septante ,  qui , 
au  lieu  de  traduire  la  Mer  de  Supb  ou  liMer  de 
Jonc^  ont  traduit  la  Mer  Rouge.  J'  Il  prétend 
après  Strabon ,  ^^ÔcEuflathe,  que  la  Mer  qui 
eft  appellée  Rouge  par  les  Anciens  ^  eft  ainfi 
nommée  parce  qu'elle  eft  iîtuée  fous  la  Zone 

Torri* 

^6.  Relandi  DiJfertaK  MûfcdlamA  DifT.  II.  di  Mari 
IRuirç.  pag.  59.  &c. 
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Torridc.  ^^  II  appuyé  cette  penfée  fur  divers 
paffages  de$  Auteurs  profknes,  qui  donnent  au 
SoleU  5  aux  Chevaux  que  la  Fable  difoit  être 
attachez  au  Char  de  cet  ÂftrC)  &  à  la  Zone 
Torridc  même  TEpithcte  de  Roùge.  Il  fait 
voir  par  la  même  raifon ,  que  les  Ethio- 
piens ont  eu  ce  nom,  S£  que  le  mot  M^ 
tbiops  vient  du  Grec  aX^u ,.  qui  fignifie  ira'- 
kr.  On  trouvera  dans  cette  Diilertation  quel* 
que  chofe  <fe  plus  particulier  &  de  plus  in{^ 
truâif  encore»  ^^  M.  Rétt^  combat  Topi* 
nion  prefque  générale ,  fèlon  kquelfe  on  n'en- 
tend par  k  Mer  Rouge  cpt  ce  Golfe  Arabi- 
que )  que  traversèrent  les  IfratUtés.  *>  Il  re- 
conuôît  Se  il  fait  voir  par  d'anciens  Auteurs , 
que  ce  Golfe  a  porté  ce  nom.  *♦  Mais  il  fait 
ces  tSorxs  extraordinairespoafprouver  par  re- 
tendue immenfe  que  les  Anciens  ont  attribuée 
à  la  Mer  qu'ils  ont  appellée  Rouge  ^  par  cette 
divifion  d'Hérodote  qui  partage  toutTOcéan, 
en  Mer  Méditerranée ,  Mèr  Atlantique  ,  fie 
Mer  Rouge ,  &  par  un  |4u6  gi^àd  nombre  d^au- 
tres  preuves  qui  font  d'uAe  trop  longue  difcuf- 
fion  pour  être  ici  rapottées ,  que  les  Ailctens 
ont  entendu  par  la  M^R<^^  toute  cette  vafte 
étendue  d'Eaux  qui  leur  étoit  connue ,  Sc  qui 
s'étend  depiaâs  le  Rivage  Oi^iental  de  PAB'iouc, 
jufqucs  à  celui  de  PAiid,  &  qui  baigne le^  Cô^ 
tes  de  P  Afabie ,  celles  de  kPerfè ,  êc  ceHes  des 
Iodes.  ^^  n  ajoute  à  cetlte  DiiTertatiçm  une 
Critique  9  fur  un  pai&ge  de  Pindare.  Cefl^bëte 
dit  que  les  Argonautes  vinrent  jufqu'à  \%Mer 
RûBge.    Notre  fevatit  Atïteur  prouve  que  par 

la 
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la  Mer  Rouge  ^  il  faut  entendre  dans  cepaflage 
li  Mer  Atlantique ,  dans  laquelk  on .  croyoic 
anciennement  que  le  Soleil  fe  précipitoit  lors 
qu'il  venoit  à  fe  coucher.    Il  eft  difficile, lors 

3ii'on  péfe  toutes  cçs  raifbns  de  M.  Réland^ 
e  ne  pas  lui  faire  le  (kcrifke  du  preji^é  qu'il 
combat  avec  tant  de  force  &  d'érudition. 

Il  n'y  a  que  la  raifon  des  bornes  qui  me  font 
prefcrites  dans  ces  Diicours^qui  m'empêche  de 
m*étendre  (brce  qui  concerne  l'endUrciflèment 
de  Pharao.  Je  me  contenterai  de  remarquer 
qu'on  peut  agiter  deux  fortes  de  Queftionsfur 
cette  matière.  La  première  eftune  Queftion 
de  (impie  curiofiié.  La  féconde  cfl  toute  d'u- 
fage,  Se  a  une  grande  influence  fur  la  Religion 
8c  fur  la  Morale. 

I.  Demander  en  quoi  confîfte  précifémenfi 
l'aâion  de  Dieu  lors  qu'il  endurcit  un  pécheur, 
c'eftunequeftionde  fimple  curiofîté.  Il  fuffit 
d'écarter  de  l'idée  qu'on  fe  forme  de  cette  ac- 
tion de  Dieu ,  tout  ce  qui  pourroit  porter  at- 
teinte aux  idées  que  nous  devons  nous  former 
de  fès  perfe&ions.    Il  fuffit  de  fe  convaincre 

3ue  quand  Dieu  endurcit  les  pécheurs  il  s^t 
'une  manière  toujours  fage  ^  toujours  jufte, 
toujours  conforme  à  Téminence  de  fes  per- 
feâions ,  &  aux  règles  de  cet  ordre  dont  il 
ne  fe  départ  jamais.  Peut-être  même  y  a-t-il 
affez  de  reffource  dans  la  malice  du  cœur  hu- 
main,  pour  former  cet  endurciflement)  £in6 
Îu'il  faille  fuppoier  une  aâion  immédiate  de  la 
)ivinité  pour  le  produire.  Peut  -  être  que  la 
fbufhaâion  des  fecours  néceffaires  pour  pra- 
tiquer la  Vertu ,  fuffit  pour  plonger  les  hom- 
mes dans  les  plus  grands  crimes.  Quoi  qu'il 
çn  fbit  fur  cette  matière  ^  il  efî  certain  qu'y 

romoir 
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vouloir  pénétrer,  ç'eft  donner  carrière  à  ik  cu« 
riofité. 

II.  Mais  on  peut  agiter  auffi  une  Queftion 
d*u&ge  ,  &  Qui  a  une  grande  influence  fur  la 
Religion  &  fur  la  Morale.  On  peut  demander 
pourquoi  Dieu  endurcit  les  hommes,  6c  qui 
font  ceux  qu'il  choifit  pour  en  £ure  Tobjet  de 
cette  aâion  redoutable  qui  les  endurcit.  Pour 
Ëitisfâire  à  cette  Queftion ,  &:  pour  répondre 
au  but  que  nous  nous  propofoas  en  Tagitant, 
une  diitinétion  eft  nécdlâire. 

Il  &ut  diflinguer  avec  foin  la  corruption  or- 
dinaire à  tous  Içs  hommes ,  d*avec  l'endurcif^ 
fcment  opéré  fur  certains  pécheurs.  Tous  les 
hommes  font  corrompus.  On  peut  même  dire 
dans  un  bon  lêns  que  Dieu  produit  la  corrup- 
tion de  tous  les  hommes ,  fî  par  produire  la, 
corruption  Pon  entend  permettre  qu'elle  fè 
déployé.  Il  eft  démontre  aue  fi  Dieu  vouloit 
employer  fon  pouvoir  fupreme  pour  la  préve- 
nir, il  pourroit  abondamment  y  fuffire:  mais 
il  amroit  alors  contre  certaines  vues  de  fà  ià- 
gefle  dont  une  partie  nous  efl  inconnue  :  il 
agiroit  (iir  tout  contre  une  des  fins  qu'il  fe 
propofë,  oui  eft  de  laiflèr  quelque  chofe  à  la 
liberté ,  xann  que  celui  qui  pèche ,  pèche  li- 
brement ,  &  que  celui  qui  efl  vertueux  le  foit 
librement,  8c  qu'il  y  ait  ainfî  occafion  au  Vice 
&  â  la  Vertu.  Mais  ce  que  l'ELcriture  nomme 
fA/Arr^^Sm»»^  opéré  par  Dieu  même,  efl  quel- 
que choie  trés-diflinâ:  de  ce  que  fait  fa  volon- 
té, lors  qu'elle  fouffre  que  tous  les  hommes 
pèchent.  La  manière  dont  David  tomba  dans 
l'adulcère ,  &  la  manière  dont  Pharao  tomba 
dans  fon  crime ,  conviennent  bien  en  ceci ,  que 
Dieu  les  permit  toutes  deux  :  mais  i)  y. a 

H  j         ■        pour- 
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Kurtant  une  différence  extrcmeentre  Punc  & 
utre  ^   Dieu  agit  dans  ce  fécond  crime,  je 
veux  dire  dans  celui  de  Pharao,  d'une  manié* 
re  différente  de  celle  dont  il  agit  dans  l'autre. 
Il  n'ed;  pas  dit  que  Dieu ,  je  ne  fai  fi  on  pour? 
roit  le  dire  fans  blafpbème,  que  Dieu  cuten^ 
durci  k  cwr  de  DmHd ,  afin  qu'il  tombât  dans 
l'adultère,  au  lieu  qu'il  eff  dit  que  Dieu  en^ 
durcit  le  ççeurdePbarao.  David  pécna  donc  par- 
ce que  quoi  que  grand  (àint  il  écx>it  homme, 
&  que  l'homme  eft  toujours  foiblc,  qu'il  é*- 
prouve  toujours  un  combat  de  la  Chair  con- 
tre TËfprit  :  combat  da^s  lequel  l'Ëiprit  efi: 
ordinairement  vainqueur ,  mais  dans  lequel , 
il  n'arrive  pourtant  que  trop  fouvent  que  la 
Chair  reçiporte  la  vittoirc.  Au  lieii  que  Pha- 
rao  pécha  parce  qu'il  étoit  endurci  de  pieu , 
&  que ,  ièlon  ce  que  remarque  S.  Paul  après 
Rom.      Moyfe,  Dieu  V avait  fufciti  à  cette  propre  fin  ^ 
IX.17.    pour  montrer  fa  toute  '  puijffance  j  afin  que  fon  nom 
fât  publié  par  toute  la  terre.  Il  faut  donc  diltin- 
guer  k  corruption  ordinaire  à  tous  les  hom- 
mes, d'avec  l'endurciffement  opéré  immédia- 
tement de  Dieu  même  iur  l'Ame  de  certains 
Pécheurs. 

Bien  plus.  Non  feulement  il  y  a  de  k  dif- 
férence entre  David  péchant  &  Pharao  péchant, 
il  y  en  a  même  entre  Pharao  péchant,  &  Pha- 
rao péchant.  Pharao  étoit  Pécheur  &  grand 
Pccpeur^avant  qu'Aaron&quçMoyfe  luieuf- 
fcnt  porté  k  parole.  Ce  &it  eft  inconteftable 
Se  n'a  jamais  été  contefté.  Mais  il  y  a  une  ex- 
trême différence  entre  le  péché  que  ce  Prince 
commit  dans  ce  premier  période,  &  celui  qu'il 
(Too^mit  dans  le  période  fui  vant.  Car  il  n'eft  pas 
dit  ^  que  Dieu  eût  endforci  k  cœur  de  Ppf^rao  avant 
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?ie  Moyfè  &  Aaroh  lui  euilènc  porté  la  parole* 
uis  que  TËcriture  ne  Taffiroie  point ,  ii  nous 
ibmmcs  iàgcs  &  fcrupuleux  nous  ne  Taffirine* 
rons  point  auifi.  Mais  cela  efl:  dit  du  fécond 
période^  y  endurcirai  k  cœur  de  Pbarao^  afin 
fu^il  ne  laiffi  peint  alkr  k  Peuple.  Pharao  donc 
avant  que  d*avoir  entendu  ces  hommes  (àcrez 

E  échoit,  parce  qu'il  ctoit  Pécheur,  âc  qu'au 
eu  de  s'employer  à  vaincre  fes  mauvais  pan* 
chans  il  leur  donnoit  une  libre  carrière ,  6cle$ 
fbrtifîoit  en  s'y  abandonnant.  Mais  Pharao  a- 
prcs  avoir  ouï  Aaron  &  Moyfe  pécha ,  par  une 
nouvelle  caufe.  Et  cette  caufe  eft  marquée. 
Dieu  l'avoit  prédite  >  y  endurcirai  le  cœur  de 
Pharao^  Scnous  en  voyons rpccomplifleolent. 
Nous  pouvons  porter  encore  un  peu  plus . 
loin  cette  diftinftion  ,  &  rien  ne  nous  empê- 
che, ce  n^e  ièmble ,  de  déterminer  que  dans  Ic$ 
Sands  crimes  que  Pharao  commit  avant  que 
ieu  endurcît  ton  cœur,  il  agiiToit  d'une  ma-" 
nière  beaucoup  plus  libre ,  que  dans  ceux  qu'il 
commit  après  avoir  été  endUrci.  Il  eft  vrai  que 
Pharao  étoit  Pécheur  parce  qu'il  étoit  hom-> 
me ,  &  que  n'ayant  pas  reçu  dans  la  Religion  le 
fecours  d'une  grâce  furnaturcUe ,  il  nepouvoit 
pas  puifer  dans  le  (èin  de  la  Nature  dequoi  vain- 
cre fes  mwvais  panchans.  Mais  (i  Pharao  étoit 
invinciblement  Pécheur,  il  n'étoit  pas  invinci- 
blement poufle  à  (ê  dévouer  à  l'Art  Magique, 
&  à  porter  la  Tyranniejufqu'à  ce  degré  de  fu- 
reur qu*ilfit  éprouver  aux  Ifraélites,  même 
avant  que  d'avoir  été  endurci  de  Dieu  Au  lieu 
qu'il  y  auroit,  ce  me  femble, beaucoup  de  té- 
mérité d'affirmer  qu'après  que  Dieu  eut  dit. 
J'endurcirai  k  cœur  de  Pbarao^  qu'après  que  Dieu 
eût  exécuté  cette  formidable  feûtcnce, Pharao 
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avoit  encore  aflcz  de  fecours  pour  s'en  affranchir. 
Cette  diftinâion  entre  péché  &  péché, en- 
tre péché  commis  parce  que  l'oneft  Pécheur, 
&  péché  commis  parce  que  l'on  eft  endurci 
de  Dieu ,  eft  la  meilleure  Clef  qui  puiflc  être 
employée  pour  pénétrer  dans  Téclairciflcment 
des  dimcultez  dont  ccfujet  eft  fufceptible.  Peut- 
être  que  fi  nous  ne  nous  étions  pas  fait  par  a- 
vance  une  Loi  de  ne  pas  conduire  notre  Lec- 
çéûr  dans  des  fpéculations  abftraites ,  nous  pour- 
rions à  Paîde  de  cette  diftinftion  faire  voir  le 
foible  de  plufieurs  Syftèmes  auxquels  le  Dog- 
me de  Topération  de  Dieu  dans  le  crime  a  don- 
né occafîon.  Sur  tout  nous  pourrions  montrer 
combien  eftinjuricufe  à  Dieu  cette  fauflc  gloire 
^ue  quelques-ims  lui  attribuent ,  &  félon  la- 
quelle il  opère  lui-même  Tendurciflëment  de 
la  Créature  ,  afin  de  fe  déleder  à  lui  en  voir 
porter  le  châtiment.  Mais  nous  ne  perdrons 
point  de  vue  le  bon  deflein  que  nous  avons  for- 
mé d'abord ,  de  n'cnvi&ger  ce  Dogme  que  par 
raport  aux  grandes  viics  de  la  Religion ,  oui  (ont 
de  nous  encourager  dans  le  chemin  de  la  Ver*^ 
tu  &  de  nous  faire  travailler  à  l'ouvrage  deno- 
philip.II.  tre  (àlut  avec  crainte  6?  avec  treiàbUment.  Or 
;i'.         rien  n'eft  plus  propre,  ce  me  femble,  à  nous 
conduire  a  ce  but  que  la  diftinâion  que  nous 
avons  aportée  ,  entre  péché  commis  ,  parce 
qu'on. eft  Pécheur  fimplemcnt^ôc  péché  com- 
mis, parce  qu'on  eft  endurci  iipmédiatement 
de  Dieu.  Quel  encouragement  aurions-nous 
dans  la  Vertu  fi  nous  étions  prévenus  de  cette 
penfée  ,  que  quelques  grands  efforts  que  nous 
fiffions  pour  y  réuflîr  ,  tous  nos  foins  feroient 
fans  fuccès ,  parce  que  nous  fommes  peut-être 
de  ceu;K  envers  lefquels  Dieu  a  refolu  de  faire 
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jntcrvcnîr  la  toutc-puiflancc  pour  les  endurcir? 
Au  lieu  que  fi  nous  fommes  bien  convaincus 
que  Vcndurciflcment  eft  une  fuite  de  quelque 
grand  crime  dans  lequel  un  homme  n'eft  tom- 
bé que  par  obftination ,  &  par  malice ,  nous 
ferons  encouragez  dans  nos  travaux  par  cette 
pen(ëe,que  fi  nous  faifons  nos  efforts  pour  être 
vertueux  ,  non  feulement  Dieu  n'endurcira 
|Mis  notre  coeur  ,  mais  il  aura  pitié  de  notre 
foibleilè,  &  nous  accordera  cette  fagefie  qu'il 
ne  ncfiifâ  jamais  à  perfonne.  Nous  ferons  Hiifis 
en  même  temps  d'un  falutairc  tremblement, 
quand  nous  penférons  que  fi  nous  tombons  avec  . 
obftination  oCavec  malice  dans  des  crimes  d^un 
certain  genre,  &  dont  il  dépcndoit  de  nous  de 
nous  afi&nchir  ^  Dieu  nous  jettera  dans  un  en- 
durci^cment  d'où  il  nous  fera  impoffible  de 
ibrtir. 

Refte  donc  à  prouver  cela  même  que  nous 
avons  pofé,  que  ce  que  l'Ecriture  appelle  endur- 
djfement ,  &  tout  ce  qui  a  de  l'analogie  à  ce 
funefte  état,  nous  eft  toujours  repréfenté  com- 
me la  peine  de  quelque  grand  crime,  dans  le- 
quel on  s'eft  pfongé  volontairement.  Il  y  a 
principalement  quatre  paflages  où  cette  eftrâ-^ 
yante  a&ion  de  Dieu  fur  le  cœur  dé  l'Homme 
eft  marquée. 

Le  premier  eft  au  Chap.  XX.  du  L  Livre 
des  Rois.  J'ai  va  V Etemel ^^  c'eft  le  Prophècc  Verf.  19. 
Michée  qui  parle,  yai  vâf  Etemel  ajjîs  fur  fon  ^''•^i- 
Jhrône  ta  toute  t  Armée  des  Cieux  étoit  devant 
lui  à  droite  6?  à  gauche.  Et  P  Eternel  dit  :  qui  eft* 
ce  qui  induira  Achab  ,  afin  qu'il  monte  6?  qu'il 
tùmbe  en  Rarnoth  de  Galaad^  6?  F  un  parlait  d*u* 
ne  forte  &?  Pautre  de  F  autre.  Alors  PEfprit  s'a- 
vança  ^  fe  tint  debout  devant  F  Eternel  y  fc?  ditj 
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Je  finduiraù  Et  P Etemel  dit ^  comment}  Et  il 
répondit^  jefortirai  i  je  ferai  un  Efprit  de  Men^ 
fonge  dans  la  boHcbe  de  [es  Prophètes  :  ^  FEter^ 
nel  dif^  Oui ,  tu  P induiras  j  &  même  tu  envien* 
dras  à  hut.  Sors  &  fai-k  de  même.  Voilà  une 
fingulière  Vifion.  De  ce  Thrône  de  rEcernel 
fondé  fur  la  Vérité  &  fur  la  Juilice ,  de  ce 
Thrône  d'où  (ont  émanées  ces  Loix  de  rigueur 
&  d'équité  deftinées  4  établir  Tordre  dans  le 
Monde ,  émanent  des  commandemens  d'in** 
duire  un  homme  à  Terreur  ^  afin  de  le  faire 
tomber  dans  un  piège  :  &  de  cette  Armée  Ce- 
lefte  de  Courtifâns  du  Maître  du  Monde  touc 
occupez  à  voler  à  fes  commandemens ,  tout 
brûlons  de  fon  amour  >  tout  animez  du  defir 
d'imiter  (es  perfeâions^  de  cette  Armée  fe  dé- 
tache un  Efprit  qui  prend  fur  lui ,  s'il  eft  per? 
mis  d'ainfî  dire,  de  ibufler  le  MeqfongeàtQUS 
les  Prophètes  d*un  Roi  d'Iiraël. 

Mais  qui  eft  cet  Achab  fur  lequel  Dieu  agit 
'  de  cette  manière  ?  Eft-ce  un  homme  gemif- 
(ânt  fous  les  fbibleflès  humaines?  Eft-ceun  de  - 
ces  Philofophes  qui  cherche  au  moins  à  tirer 
du  débris  oe  la  première  innocence  quelques 
vertus  fiiperficieUes,  s'il  n'en  peut  tirer  de 
réelles  &  d'effeâives  ?  Non.  C'eft  un  des  plus  . 
mécbans  Rois  qui  eût  encore  occupé  le  Thrô- 
ne d'IfraëL  Une  Ame  lichc  oui  s'aDandonnoit 
aux  confeils  d'une  femme  amoitieufe  '&  barba- 
re. Un  Idolâtre  qui  introduifît  en  Samarie  un 
nouveau  genre  d'Idolâtrie ,  qui  éleva  le  pre- 
mier des  Autels  à  B;ul ,  Dieu  des  Syriens.  Un 
cœur  altéré  du  fàng  des  Prophètes,  &  qui  après 
en  avoir  immolé  un  fijmnd  nombre  à  (à  fu- 
reur ,  chcrchoit  encore  Elie  pour  le  fiiire  mou- 
rir d'une  mgrt  violente*    Un  Hypocrite  qui 
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s'iiumilioit  devant  Dieu  lors  qu'il  craignoit 
quelque  effet  prochain  de  ion  courroux ,  & 
qui  levoit  infolemment  la  tête  dès  que  l'orage 
ecoit  diflipé.  Un  infktiable  qui  vouloit  ajouter 
à  fes  immeoics  poflcflions  la  Vigne  du  pauvre 
Nabot,  &  qui  foufFrit  qu'on  lui  arrachât  la  vis 
par  l'accu&tion  la  plus  fauflê  &  la  plus  atroce*  - 
Voilà  Thomme  que  Dieu  ordonne  à  un  Efpric 
^  féduire.  Qui  'ctoit  cet  ETprit  qui  yint  fé- 
duire  ce  Roi  ?  Les  Jui&  ont  eu  fur  cet  ar<^ 
ticJe  une  penfee  fîngulière.  Ils  ont  dit  que  cet 
£ft)rit  étoit  l'Ame  de  Nabot  :  &  nous  leur  at- 
triDuerioxis  une  grande  extravagance ,  fî  nous 
prenions  cette  parole  à  la  lettre.  Mais  elle  peut 
avoir  un  très-bon  fens.  L'Ame  de  Nabot  >  le 
£ing  innocent  répandu,  les  Autels  de  Baal,Ie 
parricide  des  Prophètes ,  les  dévotions  fîmu- 
lées,  l'interdit,  la  concuâion,  c'écoient  là  au* 
tant  d'Ëfprits  envoyez  de  la  part  de  Dieu  pour 
leduire  Aphab  :  c'étoient-là  le^  caufes  funefles 
de  cet  aveuglement,  2c  de  cet  état  d'endurcif- 
iement  dans  lequel  Dieu  jette  quelquefois  les 
hommes. 

Le  fécond  paflâge  que  nous  voulions  défi- 
gncr  eft  au  Cnap.  VI.  des  Révélations  du  Pro- 

Ehète  E&ïe.  C'eflËfaïe  lui-même  qui  entend 
.  i  voix  du  Seigneur,  ^i  enverrai-je  ?  Et  le 
Prophète  répond ,  me  voici.  Envoye^moi.  Et 
Dieu  ajoute  j  Fa(^  dià  ce  Peuple  ,  en  ayant  Verf.8.y} 
Vûus  outrez  6?  vous  n^ entendrez  point  y  (^  en  vo-^  ^^* 
yant  vous  verrez  (^  vous  n^  apercevrez  point  :  /^, 
engraiji  le  comr  de  ce  Peuple  :  €5?  rensfes  oreilles 
pefantes  :  £5?  bouche  fes  yeuK  :  de  peurqu\ilnevoye 
de  fis  yeux  ,  6?  quil  tCoye  défis  oreilles  \  (^  que 
fin  cœur  ff  entende  y  £5?  quUlne  fi  convertirez  6? 
fuejenekguérijfe.  Quelle  cômmiifion  pour  un 
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Prophète,  d'engraiffèr  le  cœur  d*un  Peuple ^d'é^ 
weugler  fes  yeux ,  de  rendre  fes  oreilles  pefantes  ! 

Mais  qui  étoient  ces  Juifs  envers  lesquels  le 
Prophète  Efàïe  dcvoit  exercer  ce  redoutable 
Miniftcrc^  Ou  plutôt  qui  étoient  ces  Juifs  des 
derniers  Siècles  que  cette  Prophétie  conccr* 
noit  ?  Car  c'eft  des  Juifs  des  derniers  Siècles  que 
les  Evangélifles  l'ont  entendue.  C'étoient  des 
hommes  dont  toute  la  race  étoit  fi  déteftable, 
qu'elle  a  donné  lieu  à  ce  mot  des  Profanes  : 
que  Dieu  choifîflbit  mal  fes  Favoris.  Leur  ca- 
ra6tère  nous  efl  tracé  avec  de  trop  noires  cou-* 
leurs  dans  THiftoire  de  TËvangile  pour  que 
l'on  puiflè  l'ignorer  :  &  je  me  contente  de  ra- 
porter  ce  funefle  trait  que  la  main  de  S.  Etienne 
Aft.VII.  nous  en  a  laiflc  ^  Gens  de  col  roide  &?  incirconcis 
51.51.  de  cœur  6?  d'oreilles  :  vous  vous  obftinez  toujours 
contre  le  S*  EJprit  :  vous  faites  comme  vos  Pères, 
^els  des  Prophètes  n^ont4ls  point  perfécutez  ces 
Pères  barbares'i  Us  ont  mime  tué  ceux  fui  ont  pré* 
dit  ravinement  du  Jufte^  duquel  maintenant  vous 
avez  été  vous-mêmes  les  irattfes  6f  les  meur^ 
triers.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  ce  que  Dieu 
peut  déployer  d'efficace  dans  le  crime  fans  por- 
ter atteinte  à  la  fkinteté  de  (es  attributs ,  il  le 
déployé  contre  des  pécheurs  de  cet  ordré. 
Le  troifîème  paflage  ell  dans  leChap.II.de 
Vcrr.io.  la  II.Epître  aux  Theflaloniciens  5  Parce  qu'ils 
^^'  n'ont  pas  reçu  P amour  de  la  Fériti^à  caufe  de  ce* 
la  Dieu  leur  enverra  efficace  d'erreur  y  afin  qu'ils 
croyent  au  Menfonge.  Il  y  a  un  paflage  parallèle, 
finon  à  l'égard  des  perlonnages  qu'il  regarde , 
du  moins  quant  aux  exprefllons  avec  lesquelles 
il  eft  conçu ,  &  quant  au  genre  d'aâion  au'il 
défigne.  C eft  pourquoi  ^  dit  S.Paul  (c'eft-à- 
dire,  à  caufe  de  toutes  ces  abominations  donc 
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lesPayens  s*étoient  rendus  coupables, &  dont 
il  a  tàit  la  lifte  dans  les  verfets  qui  précédent) 
c'efi  pourquoi  Dieu  les  a  livrez  aux  convoitijis  Je  Rom.t 
leurs  propres  tœurSi  6f  à  T  ordure  ^  afin  qu'ils  dès-  M- 
honorent  leurs  propres  Cerps^  Mais  ces  pafliges 
n'ont  pasbefoin  de  Commentaires.  La  caulc 
à  laqudle  nous  avons  dit  que  rendurcHTernent 
opéré  de  Dieu  doit  être  toujours  attribué,  cil 
marquée  dans  l'un&dansTautred'une manière 
diftinâci  c'cAparce  qu'ils  n'ont p£S  amélaFé- 
rité  que  Dieu  hur  envoyé  efficace  d'erreur  :  c'eft 
mrce  qu'ils  ont  commis  ces  abomicuttions  que 
Dieu  les  a  entièrement  Ihrezà  leurs convoitijès, 
qui  en  (ont  les  (burces  impures. 

Enfin  le  dernier  palTage  que  nous  avions  etl 
vûcj  c'eft  celui  de VHiïtoircdcPharao:5''CT»^ 
Jurcirai  le  cœur  de  Pharae.  Mais  l'exemple  dé 
Pfaarao  met  dans  tout  fon  jotn*  k  maxime  que 
nous  avons  d'abord  poféc.  C'eft  que  l'aûiori 
de  Dieuaggravant  la  corruptiondu  Pécheur,  cft 
la  peine  d'une  corruption  dans  laquelle  il  s'é- 
toit  plongé  volontairement.  C'eft  ce  qu'il  ^  '  ■■■\ 
loit  prouver. 
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Les  Iftaélitès  murmurent  de  ce  qu'ils  m  trouvent 
pint  d'eau.  Eaux  de  Mara  adoucies.  Cailksy 
Manne ,  fui  tombent  dans  le  Camp.  £  x  ù* 
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L  eft  difficile  de  marauer  avec  exaâûmdé 
les  divers  Campemens  aes  Ifraëlitcs.  Moyfe 
a  omis  une  partie  de  ceux  ^  où  il  ne  s'eil  rien 
paflc  'de  confidcrabte  :  &  c'eft  ^  pour  l'ordi- 
naire ^  une  voye  peu  (ûfc  de  fe  tervir  de  TI- 
magination  pour  lupléer  à  PHiftoire.  Rien 
n'eit  plus  équivoque  chez  lesHiftoriensfacrez 
que  cette  cxprcffion  :  jfprès  cela.  Elle  eft  pres- 
que égdement  employée  à  marquer  un  Inu^nt^ 
une  Heure,  un  Jour^  une  Année, quelquefois 
un  Siècle  entier- 

Moyfc  dit  que  le  Peuple ,  après  avoir  paflc 
la  Mer  Rouge,  alla  dans  le  Defert  de<f^r.  Se 

3u'il  y  marcna  trois  jours.  Mais  lors  que  , 
ans  le  Livre  des  Nombres ,  nous  fuivons  les 
Noml).*  Ifi"aclites ,  nous  les  trouvons  trois  Jours  après 
XXXlil.  le  paflage  de  la  Mer  Rouge  ,  au  Defert  œjE- 
8#  tham.  Si  c'eft  le  même  trajet  que  Moyfc  a  vou- 

lu marquer  dans  ces  deux  Textes ,  il  faut  fiip- 
pofcr  avec  les  Interprètes  que  le  Defert  d*-£- 
tham  &  celui  de  Sur ,  font  le  même.    Nous 
\  avons  comme  démontré   que  celui  àHEtham 

.  s'étendoit ,  &  du  côté  du  Septentrion,  &  du 

côté  de  rOricnt  de  l'Egypte.    Celui  de  Sur 
aura  plus  d'étendue  encore ,  &  comprendra 
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celle  que  nous  avons  marquée  (en  ce  fcns  il 

{)ouiTa  être  nommé  le  Dctert  diEtbam)  &  cei- 
e  qui  étoit  plus  avant  dans  l'Arabie  Pétrée, 
&  qui  étoit  par  cek  même  phis  à  TOrient  de 
VEgypte. 

Les  Ifraëlites  fireiit  peu  dé  féjout  dans  cet- 
te partie  du  Defert  de  Sur  ,  p^-cc  qu'il  nV  Exodf. 
avoit  point  d'eau.  Ils  allèrent  à  Mara^  où  ils  XV.  i^; 
en  trouvèrent  :  mais  ils  n'en  purent  point  boi^ 
re  parce  qu'elle  avoit  contraâé  de  l'amertume 
par  fbn  mélange  avec  le  Nitre ,  dont  ces  Con-^ 
trées  étoient  remplies.  On  ne  peut  pas  mar« 
quer  précifément  où  étoit  Mara.  Probable- 
ment c'étpit  un  lieu  9  peu  éloigné  de  cekii  où 
Agar  avcMt  craint  de  mourir  de  (bif.  Cette  Gene£ 
conformité  de  péril  devoit  infpircr  un  même  XXI.  14' 
zèle  aux  liraclites.  Ils  dévoient,  comme  Agar, 
crier  à  celui,  qui  tient  notre  vie  dans  fespuif- 
iàntes  mains ,  oclui  demander  dequoi  éteindre 
la  fbif ,  dont  ils  étoient  dévorez  dans  ces  bru- 
kns  Climats.  Mais  ils  murmurèrent  contre  la 
Providence ,  au  lieu  d'y  avoir  recours.  Moyfe  fe 
tourna  du  cofé  de  Dieu ,  qui  eut  plus  d'égard 
à  la  prière  de  (on  Serviteur,  que  de  courroux 
contre  le  murmure  de  fon  Peuple.  Il  mcmtni 
un  bois  à  Moyfe ,  qui  fut  jette  dans  ces  eauT, 
&  qui  leur  ôta  cette  amertume.  Si  le  Mira^ 
cle  confiftoit  en  ce  que  Dieu  indiquoitàMoy-' 
ic^  dans  cette  extrémité  ,.  un  bois  qui  avoit 
en  effet  la  vertu  d'adoucir  les  eaux ,  Comme 
cela  paroit  vraifemblable ,  ou  fî  Dieu  n'eut 
d'autre  dcflcin  que  de  faire  fentir  à  fon  Peuple, 
qu'il  peut  opérer  les  plus  grands  prodiges,  par 
les  moyens  les  plus  (Impies,  c'eû  ce  qu'il n'eft 
pas  aife  de  déterminer. 
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'  Les  Juifs  ont  au^enté  le  Miracle ,  èli 
diiant  que  ce  bois  écoicatner,&  qu^ilavoicôté 
aux  eaux  de  Mara  une  amertume  qu'il  adroit 
dû  naturèlement  leur  communiquer,  iî  elles 
avoient  été  douces.  Ils  l'appellent  Ardofiié- 
Ils  en  décrivent  lès  proprictèz  j  &  fc  règlent 
moins  fur  (à  nature  dans  les  defcriptions  qu'ils 
en  font ,  que  lur  leur  propre  Imagination.  * 
Démétrius,  Auteur  Payen,  cité  par  Eusèbe^ 
raconte  cette  circonftance  de  l'Hiftoire  du  Peu- 
ple Juif,  avec  les  mêmes  particularités,  pref- 
que  dans  les  mêmes  termes  que  Movfç. 

De  Mara,  les  Ifraëlites  vinrent  a  Elim^  où 
il  y  avoit  douze  Fontaines  d'eau ,  f^ foixante^dix 
Palmes.  C'efl;  ainii ,  du  moins ,  que  la  plu- 
part des  Interprètes  traduifènt  le  Texte  de 
Moy(è.  Mais  un  des  plus  célèbres  '  Critiques 
veut  que  le  mot  de  TOriginal  iignifie  des  Fo- 
rêts: en  lorte  qu'on  pourroit  traduire,  que 
les  Enfans  d'Ifrael  vinrent  dans  des  Forêts.  Cette 
verfion  eft  appuyée  d'un  paflage  de  ^  Strabon 
qui  dit,  qu'a  cinq  journées  de  Jéricho  ^  il  y  a  une 
Forêt  de  Palmiers  qui  eft  en  vénération  dans  tout  le 
Pais  ^  à  caufe  desfources  d'eaux  quiy/ontenabon" 
dance.  En  fuppoiànt  quelque  inexaétitudedans 
la  Géographie  de  Strabon ,  ce  qui  eft  fouvent 
indispenfable ,  les  paroles  de  cet  Hiftorien ,  & 
celles  de  Moyfc  font  parallèles.  ^  Diodore  de 
Sicile  les  avoit  peut-  être  en  vue  %  ^  Tacite^ 

& 

!•  Thargumàt  Jonathan  fur Exod. XV. i j. 

2.  EusEB.  Prâfar.  Lib.IX.  Cap.XXÎX.  pag.44î. 

3.  BocHARTi  HiiTêx..  ParsI.  Lib.  II.  Cap.  XVIII. 

pag.  ^^l.  &  118. 

4.  Conférez  St&abon  Lib.  XVI.  pag.  iizi.  avec  pag, 
11x5.  &  1126. 

5.  DxoDon.  Sicid,  Bibl.  Lib.IIL  pag.  175.  fc  i?©* 
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&  7  Plutarduc  y  ftifoicnt  une  manifcfte  allu- 
iîon ,  quand  ils  difbient  ^  ^ue  les  Juifs  étant 
prêts  à  mourir  de  foif,  découvrirent  une  Fon- 
taine d*eaux  vives. 

Ceux  qui  aiment  les  Allégories  trotiveront 
dans  les  Ecrits  des  Pères  dequoifefatisfairedans^ 
cette  occafion.  ^  Ils  ont  regardé  le  bois  qui 
adoucit  les  Eaux  de  Mara  ,  comtne  un  em- 
blème de  celai  de  la  Croix  de  Chrifl,  qui  a- 
doucit  les  amertumes  de  cette  vie.  »  Ces  dou- 
ze Fontaines  leur  ont  paru  une  Figure  des  A- 
pôtres  de  Jéfiis-Chrift ,  &  Icsfoixante-dixPal* 
mes  ,  une  Figure  des  foixante-dix  Difciples. 
Tel  j  qui  trouvera  ces  paflagcs  dans  ce  Dif- 
conrs  )  en  fera  un  ufage  tout  oppoié  au  but  que 
nous  nous  propofons  en  les  raportant. 

li  y  a  ici  un  vuide  dans  le  détail  que  nous    . 
£ut  Moyfe  des  Campemens  des  Ifraëlites.  On 
le  peut  remplir  avec  un  pafTage  des  Nombres,-  Nomb; 
où  il  eft  dit  :  ^^ étant  partis  d*Elim^  ils  cam-  XXXlIl, 
fèrent  près  de  laAfer  Rouge.  '°* 

Un  Mois  entier  s'étoit  écoulé  depuis  leur  Exod. 
départ  d'Egypte, lors  qu'ils  arrivèrent  au  De-  XVI.r. 
icrt  de  Si»  i  qu'il  faut  diftinguer  exaétement 
de  celui  de  ^Jin^oxx  ils  ne  parvinrent  que  long-  y^^K^ 
temps  après ,  &  qui  eft  appelé  Kadis  ,   fîtué  xxxilL 
près  de  la  Mer  falée.  1 1.       ' 

Une  nouvelle  tentation  à  laquelle  ils  furent  ^^^^.^ 
cxpofcz  dans  le  Defert  de  Sin^  fut  l'occafion  XXXI v. 
d'un  nouveau  crime.    Voyant  les  provi  fions  ^' 

qu'ils 

•   6.  T  i  èi  r.  Nift.  Lib.  V.  pag.  41Ç. 

7.  Plutarch.  Tom.  IL Sympofiae.  Lib. IV. pag. 670, 
8«  Teetullian.  Mdverfus Judâos Cap. XIII. pag.  199. 

VoL  auffi  de  Baptifmo  Cap.  Vlll.  pag.  117. 
9.  S.  JiROM.  Tom.  \\.  ad  labiêlam  de  qmdrapnta 

iuabus  Manfîomhus ,  ManfioVI.  pag*  44* 
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[u'ils  avoient  aportées ,  prêtes  à  fe  confumer, 
rcgrctcrent  le  temps  du  féjour  qu'ils  a- 
voient  fait  en  Egypte.  Ce  Peuple  rebelle,  con- 
duit immédiatemeut  par  la  Providence  ,  Sc 
foûtenu  d'une  façon  toute  mii^culeufe ,  envioit 
ces  années  d'afliaion  qu'il  avoit  paflecsfousle 
Sceptre  de  fer  de  Pharao ,  &  ils  dirent  à  Mojr- 

Exod.      fe  9   ^^  ^  fimmes-nous  morts  par  la  mai»  di 

XVI.  1.  r Eternel  au  Pais  d'Egypte ,  quand  nous  étions  ajfîs 
près  des  potées  de  Chair  ^  0  que  nous  mangions 
notre  faoul  de  pain  !  Car  vous  nous  avez  amenez 
dans  ce  Defert  pour  faire  mourir  de  faim  toute 
cette  aJfembUe. 

Dieu  dit  alors  à  Moyfc  qu'il  vouloit  mettre 

Ibid.vC4.  ^^  Ifraëlices  à  \ épreuve  ,  6c  voir  s'ils  rempli- 
'  roicnt  mieux  les  devoirs  de  la  reconnoiflance 
dans  la  proipérité,  que  ceux  de  la  ibûmii&oa 
dans  la  disette.  Il  promit  de  iatisfaire  ,  non 
feulement  à  leurs  beibins  ,  mais  même  à  leiur 
cupidité)  du  moins  pendant  un  certain  temps;. 
&  de  fournir  conftamraentenfuitecequiferoit 
néceflaire  pour  Içs  fullenter  Moyfe  déclara 
aux  li'raëlitcs  ce  que  Dieu  venoit  de  lui  révé- 
ler :  il  leur  dit  que  ce  foir- là-même  ilsauroient 

Verf.  8.  de  la  Chair  ^  Se  que  le  matin  fuivantils  îèroienc 
vrafladez  de  pain.  L'une  &  l'autre  de  ces  pro- 
mefTes  fut  accomplie. 

Le  fdir  on  vit  le  Camp  tout  couvert  de  cer- 
tains Animaux ,  appeliez  dans  la  narration  de 
Moyfe  d'un  nom ,  dont  il  eft  malaifé  de  mar- 
quer la  vraye  fignification.  Le  fentimcnt  que 
c'étoient  des  Cailles  a  prévalu  chez  les  Inter- 
prètes. '•  Les  Thalmudiftes  fe  fervent  ici  d'ua 

terme 

lo.  Voi.  fur  tout  cet  article  Bocha&tx  HkrêZmFziKm 
II.  Lib. I,  Cap.XIV.  pag. 9.  col.  i. 
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terme  général ,  qui  convient  à  plufîeurs  éfpè- 
ces  dX>iiêaux.  Nous  examinerons  ce  fujet  a- 
vcc  plus  d'étendue  à  Toccafion  de  THiftoirc 
qui  cft  raportce  dans  le  Livre  des  Nombres.  Nombr: 
Le  matin  on  trouva  auffi  dans  le  Camp  ce  ^^'J'^ 
pain  miraculeux  dont  le  Peuple  devoit  être 
nourri,  8c  qui  ne  lui  manqua  jamais  durant  les 
quarante  années  qu'il  pafla  dans  le  Dcfert.  Il 
cft  important  de  citer  ici  les  propres  termes  de 
Moyfè  y  afin  de  mieux  réiimr  dans  les  efforts 

3u'on  fera  pour  les  éclaircir.   Cet  Hiftorien 
it  que  le  matin  il  y  eut  une  couche  derofieàVen-  <^hap. 
tour  du  Camp  i  que  cette  couche  de  rofée  étant  /-  ^^^'  '3* 
vanouie  y  il  y  avoit  quelque  chçtfe  de  menu  ta  de    ^'^^* 
T(mà  comme  du  ffrefilfur  la  terre^  ce  que  les  Enfans 
d'IJràel  ayant  vu  ^  ils  fe  dirent  Vun  à  Vautre  : 
fu^eft-ce}  (c'eft  ainfî  que  traduifent  quelques  ibîi 
Vcrfions)  car  ils  ne  favoient  ce  que  c*  et  oit.  lleft  vf.314 
ajouté  qu'ils  le  nommèrent  Manne. 

Sur  ces  paroles  Ton  fait  deux  Queftîons. 
L'une  concerne  Torigine  du  nom  de  ce  pain 
célcfte  )  l'autre  roule  fur  fa  nature. 

Sur  Torigine  de  ce  nom  ^  il  y  a  eu  quatre 
opinions  principales. 

La  première  &  la  plus  généralement  fuîvie 
par  les  Interprètes ,  c'eft  que  ce  nom  fignifie, 
qu^ejt-ct  ?  Elle  cft  lice  avec  la  narration  de 
Moyfe.  Iby?  dirent  Vun  à  T autre ^  qu'efl-cef 
car  ils  ne  fan)oimt  ce  que  c'' était.  DansTHébreu, 
il  y  a  Man-bou,  Suivant  ce  fcntiment ,  la  Man- 
ne auroit  pris  ion  nom  de  la  Queftioq  même 
que  firent  les  Ifraëlites  )  quand  ils  la  virent  pour 
la  première  fois.  \ 

"  Un  iàvant  homme  la  ouvert  une  fecon- 

de" 
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de  voyc  pour  répondre  à  cette  première  Que{^ 
tion.  Au  lieu  de  traduire,  qu'eji-ct'i  il  traduit, 
c*eft  de  la  Manne.  11  prétend  que  k  Manne  é- 
toit  connue  des  Ifraëlites ,   &  que  fa  reflem- 
blance»  avec  l'aliment  qui  tomboit  du  Ciel,  fît 
qu'ils  Tappellèrent  Manne.  On  ne  peut  con« 
tefter  à  ce  célèbre  Auteur  que  les  Ilraëlites  a- 
yent  connu  la  Manne,  &  qu'ils raycntappelléc 
de  ce  nom.   Ainfi  cette  Etymologie  ett  très- 
probable  ^  mais  trois  raifons  invalident  ce  qu'il 
dit  contre  le  premier  de  fes  fentimens.  Il  pré- 
tend que  le  mot  de  l'Original  ne  peut  pas  fe 
traduire,  qu'eft-ce'i  à  moins  qu'il  ne  dérive  du 
Chaldaïque.  Encore  félon  lui,  à  le  faire  déri- 
ver de  la  il  fignifieroit  plutôt ,  qui-eft^ce  ?  8c 
\    il  n'eft  pas  probable,  que  les  Ifraëlites  ayent 
parlé  la  Langue  Chaldaïque  dans  le  Defert. 
Mais  I .  des  ■  *  Savans  ont  prétendu  que  l'ex- 
♦  MAn ,  preflîon  de  Moyfe  cft  compofée  d'un  *  mot 
Egypt.     Egyptien,  &  d'un  mot  Hébreu,  dont  l'un  fi- 
Hcb.      gïiifi^^  ?«^'  5  &  l'autre,'  cela.  Et  il  eft  naturel 
'       que  plufîeurs  termes  Egyptiens  fe  foient  mèXtz 
dans  le  Langage  des  Ifraëlites. 

2.  Il  eft.dimcile  de  concevoir  que  toutes  les 
Verfions  anciennes  ayent  traduit  qi^eft-çe^  fi 
elles  n'ont  pas  été  autôrifées ,  ou  par  le  génie 
de  la  Langue  Hébraïque ,  ou  par  celui  de  l'E- 
gvptienne,  ou  par  celui  de  quelque  Dialeâc 
plus  connu  dans  leur  temps ,  que  dans  le  no- 

.  trc. 

3.  Il  y  avoit  dans  la  Langue  Hébraïque  di- 
vers mots  pris  du  Chaldaïque  dans  le  temps  que 

les 

• 

Tz.  Voi.  H  AS  c  u  N I  dté  dans  B  u  x  t  o  r  f  Ltxkon 

Thalmuà,  pag.  1 114. 

^   13.  Voi.  Lcvit.  XXIV.  14.  Nombr.  XV.  31.  & XXV.  8. 
X4*  15.  Voi.  Leig  H  Cri//«4^.  in  voce  JlfiiiMM.pag.117. 
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les  Jui6  étoicnt  dans  IcDcfcrt.  '*  Nous  en  ci- 
terons des  exemples.  Ainfî  en  reconnoiflknt 
que  Topinion  de  Saumaife  fur  TËtymologie  du 
nom  de  Manne  ,  eft  probable,  nous  croyons 
,quc  les  objcâions  qu'il  fait  contre  l'autre  fen- 
timenc,  peuvent  être  aifément  refutées. 

La  troilicme  opinion  fur  le  nom  d^  Manne 
vient  des  *+  Rabins,  &  a  été  adoptée  par  di- 
vers '^  Chrétiens.  Ils  le  font  venir  d'un  terme 
qui  figniHe  préparer.  Les  Ifraclites  en  voyant 
cet  aliment  fc  dirent  \  Voici  ce  pain  qui  nous 
a  été  préparé ,  (avoir  immédiatement  de  Dieu, 
&  ils  l'appellcrent  Manne ,  c'eft- à-dire  cbofepré^ 
parée. 

Enfin  le  **  favant  Critique  que  nous  avons 
déjà  cité ,  prétend  que  le  mot  de  Man  fignific 
un  don  :  que  quand  les  Ifraëlites  dirent ,  Man* 
bou^  cela  fignifie  ejl-ce  là  ce  don}  Il  explique 
non  feulement  leur  terme  ,  mais  même  leur 
intention  \  il  veut  que  ce  foit  là  une  Queftion 
de  dédain, comme  s'ils  difoient } ce  petit  grain 
que  couvre  la  Rofée  eft-ce  là  cq  don  que  Dieu 
nous  avoit  promis?  On  peut  apuyer  cette  re- 
marque du  fentiment  de  quelques  '7  Rabins, 
qui  penfent  que  les  Ifraëlites  prirent  ce  pain 
célefte  pour  de  la  Manne  ordinaire  ,  qui  ne 
pouvoit  les  nourrir,  &  que  c'efl  pour  cela  que 
Aioyfe  leur  répondit;  Ceft  ici  le  pain  du  Ciel  y  Vcrf.  xj. 
non  de  la  Manne  commune.  Mais  comme  per- 
ibone  ne  peut  contefter  à  ce  Critique  que  cet- 
te Etymologie  ne  foit  conforme  au  génie  de 
la  Langue  fainte  ,  il  a  donné  lui-même  des 
Règles  trop  févères  ,  &  qui  nous  engagent 

trop 

16.  M.  Li  Clei^c  fur  Exod.  XVI.  31.  pag.Sç. 

17*  R.  IsAAC  Hakbdath  Si^L  Bejchalac.  fol.  13 J. 
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trop  à  {ufpcndre  notre  jugement  dans  les  chofês 
incertaines  ^  pour  exiger  que  nous  prenions  (â 
penfée  fur  le  nom  de  Manne ,  pour  quelque 
chofe  de  plus  qu'une  conjefture  douteuiè. 

La  féconde  Qucftion  qu'on  agite  fur  les  pa- 
roles de  Moyfe  roule  fur  la  nature  de  la  Man- 
ne. Il  n'eft  pas  étonnant  que  les  Interprètes  fe 
foient  partagez  quand  il  s'eft  agi  de  déterminer 
la  nature  d'un  aliment  que  Dieu  foumilToit 
miraculeufement  à  fon  Peuple  ,  puisque  l'on 
difpute  encore  fur  celle  de  la  Manne  commu- 
mune  ,  qui  eft  fî  connue  depuis  tant  de  Sic* 
des.  Les  Voyageurs  &  les  Phyficiens  fe  font 
partagez  en  deux  clafles  à  l'égard  de  cette  der- 
nière Manne.  Les  uns  ont  dit  que  c'étoit  une 
cfpcce  de  Gomme  qui  fortoit  particulièrement 
de  l'ErCorce  des  Ormes ,  &  des  Frênes  j  de  là 
vient  que  quand  on  ouvre  les  extrémitez-  des 
Arbres ,  on  les  trouve  remplies  de  Manne.  '  *  Le 
célèbre  Saumaife  a  crû  que  ce  qui  eft  appelle 
Matth.  Mielfauvage  dans  l'ELcriture  étoit  cette  Gom- 
WI»4-  me  qui  venoit  au  bout  des  Arbres  >  en  for  te 
que  ralimentdes  Ifraëlites  dans  leur  Defert, 
ëc  celui  de  S.Jean  dans  le  (ien  ,  auroient  été 
de  la  même  nature.  Cette  conje&ure  eft  apu- 
yéc  fur  ce  que  dit  ''Suidas,  que  le  Miellau- 
vage  que  cueilloitlePrécurleurdeJéfiis-Chrift 
fur  les  Arbres ,  eft  appelle  Manne  ^  par  plu- 
iîeurs. 

*•  Mais  d'autres  ont  cftimé  que  la  Manne 
commune  étoit  une  Roféc  Célefte  :  qu'elle 

tomboit 

i8.  Claud.  s  al  m  as.  de  Manna  ^zg.  1^4. 
19.  Suidas  Lexicon  Tom.L  in  vocc^A»^^.  pag.98. 
io.  M  A  T  H I  o  L  Lib?L  mDioscoRiD.  Cap.  LXXII. 
I)ag.  91.  &  Cap.  LXXIU.  pag.  94.  item  Epift.  Ub.  UU 
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Comboit  du  Ciel  également  fur  toutes  ibrtes 
de  Corps,  mais  qu'elle  s'arrêtoit  plus  facile- 
ment iur  les  feuilles  Se  fur  les  extrémitez  des 
Frênes  &  des  Ormes ,  parce  que  la  configura*- 
tion  des  parties  de  ces  Arbres  les  rend  plus  pro- 

}>res  à  la  retenir.  Leur  fyftème  &:  leurs  raifons 
ont  raportécs  dans  les  Auteurs  que  nous  ^  ^  ci- 
terons. 

Rien  ne  (croit  moins  conforme  au  but  que 
nous  nous  propofbns  dans  ce  Difcours,  que  d'ex- 
traire ici  ce  qu'on  a  dit  fur  la  nature  de  la 
Manne  ordinaire.  Ce  qui  a  le  plus  de  raport 
à  notre  deflcin,  ç'eft  de  décrire  avec  exacti- 
tude celle  dont  nous  parle  Moyfe ,  ôc  nous 
laiflerons  aux  Naturalises,  à  examiner  les  ra- 
ports  qu'elle  peut  avoir  avec  l'autre. 

La  Manne  dont  Dieu  nourrit  les  Ifraëlites 
dan$  le  Defert  tomboit  en  petits  grains  ronds 
comme  du  Coriandre.    £lle  étoit  blanche  corn-  £xod.X. 
me  des  Perles  ;  c'eft  le  fens  que  **  Bochait  '4- 
donne  à  ce  qui  efl;  raporté  dans  le  Livre  des 
Nombres ,  qu'elle  étoit  blanche  comme  du  Bdel-  Norob. 
UoH.    Le  Bdcllion  felon  lui  fignifîe  une  Perle.  ^^'  7- 
C'eft  ainfi  auiS  que  quelques  '  )  Thalmudillcs 
l'ont  entendu*    Elle  tomooit  pendant  la  nuit  Confé- 
après  la  Rofce  9  &  fur  la  couche  de  Rofée  il  ^  j 
y  avoit  une  couche  de  Manne.  Les  premières  xvi/r4; 
aproches  du  Soleil  fondoicnt  la  Rofée ,  &  il  fil-  avec 
loit  recueillir  inceflàmment  la  Manne ,  de  peur  Nomb. 
qu'une  plus  grande  chaleur  ne  la  fondit  auflî.      ^^* 
Mais  quand  elle  étoit  à  l'abri  des  rayons  du 

Soleil, 

II.  Voi.  le  Traité  de  Savm aise  de  Manna  pag.  146. 
&c 
21.  BocHA&Ti  Hierox.. Part. IL Lib.  V. Cap.  V.  pag. 

zj.  VoLibicL  Bochaut. 
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Soleil  j  elle  fë  durciflbit  :  on  k  mouloit  avec 
les  Meules  9  ou  Ton  la  piloit  dans  unMortiery 
&  l'on  en  faifoit  des  Gâteaux. 

L'Ecriture  lui  attribue  deux  fortes  de  goût. 
Dans  un  cnjdrpit  elle  eft  comparée  à  des  Bignets 
faits  an)ec  du  Miel\  dans  un  autre  endroit  à  de 
V Huile  Jraicbe.  Probablement  elle  avoit  ce  pre- 
mier goût  avant  que  d'être  piîée  &  aprêtcc, 
&  elle  prcnoit  l'autre  en  fuite.     *^  Les  Juifs 
prétendent'  que  Moyfc  a  voulu  marquer  qu'el- 
le étoit,  comme  de  l'Huile  aux  Enfans^  comme 
du  Miel  aux  Fîeillards ,  comme  des  Gâteaux'  aux 
perfonnes  robufies.    •  J  Ils  ont  avancé  des  chofes 
moins  foutenables  encore  fur  lé  goût  de  la 
Manne.  Ils  ont  dit  qu'elle  avoit  tous  les  goûts, 
excepté  celui  des. Concombres,  celui  dcsMér 
Ions ,  celui  des  Porreaux ,  celui  des  Oignons  , 
&  celui  de  l'Ail.  Ils  fe  font  fondez  fur  ce  que 
c'ctoient  -  là  des  produûions  de  l'Egypte  que 
les  Ifraclites  avoîeftt  regrettées.     Ils  ont  dit 
qu'elle  avoit  l'odeur  de  tous  les  Aromates  du 
l^aradis  terreftrc.  *^  Quelques  Rabins  ont  mê- 
me débité  cette  extravagance,  qu'elle  devc- 
noit  Poule  ,  Perdrix ,  Chapon ,  félon  que  le 
fouhaitoit  celui  qui  en  mangeoit.     C'eft:  ainfî 
qu'ils  expliquent  ce  que  Dieu  difoitau  Peuple, 
qu'il  n'av-oit  manqué  de  rien  dans  le  Defert. 
*7  S.  Auguftin  a  rafiné  fur  ces  Rabins  &  a 
avancé,  que  les  juftes  feulsavoient  le  privilège 
de  trouver  dans  la  Manne  le  goût  des  viandes 
qu'ils  aimoient  le  plus.  Ces  pcinfées  infoutenà- 
blcs  en  elles  -  mêmes  font  détruites  par  ce  qui 

•    eft 

14.  Voi.  Schémoth  Rabba  Scél.  XXV.  fol.  14.  pag.  1. 
col.  z. 

iç.  Voi.  ThAlmui  Joma  Cap.  VIII.  fol.  75.  C9I.2,  Lib. 
Zûhar^  fol.  28, 
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jCft  raconté  touchant  le  dégoût  que  conçurent 
les  Ifraëlites  pour  la  Manne ,   &  par  cette 
plainte  qu'ils  firent  ^  Nos  yeux  ne  voyent  que  Nomk 
Manne.  '  XI.6. 

Ce  que  nous  venons  de  marquer  fur  la  nar 
ture  de  la  Manne  Célefte  après  Moyfe,  ne  la 
diftingue  pas  peut-être  de  la  Manne  commu- 
ne. Mais  voici  quelques  autres  particularitez  . 
qui  doivent  nous  la  faire  regarder  conime  mi- 
raculeule  &  fumaturèle. 

La  Manne  ordinaire  ne  tombe  que  dans  cer-» 
tainc  (aifon  de  T Année  5  celle  du  Defert  tomr 
ba  tous  les  jours ,  excepté  le  dernier  de  la  Scy 
maine ,  pendant  quarante  années  entières  :  & 
elle  ne  cefTa  de  defcendre  dans  le  Camp  des 
Ifraëlites ,  que  quand  la  Terre  de  promiffion 
leur  fournit  des  alimens  d'une  autre  efpèce. 

La  Manne  ordinaire  ne  tombe  qu  en  petite 
quantité  ^  celle  du  Defert  venoit  dans  une  fi 
grande  abondance,  qu'elle  fufEfoit  à  toute 
cette  multitude  qui  étoit  à  la  fuite  de  Mojrfe. 
*•  Quelques  Rabins  ont  ajouté  d'extravagan- 
*  ces  hypen>oles  au  récit  de  Moyfe.  Ils  ont  dit 
que  les  monceaux  de  Manne  étoient  fi  hauts , 
ou*ils  étoient  aperçus  par  les  Rois  d'Orient', 
ce  d'Occident.  Ils  apliquent  à  cette  fabuleufc 
circonftance  le  paflàge  du  Pfeaume  X  X 1 1 L 
Ju  drejfes  ma  Table  devant  moL  à  la  vue  de  ceux  y^xC.  <, 
gui  mepreffent. 

La  Manne  ordinaire  fe  confcrve  fans  prépa- 
ration durant  un  long-temps  ;  celle  qui  fe  re*- 

cueil- 

16.  Schemoth  Paiha  Se(f!.  XXV:  fol.  14.  pag.i.  col.i./î^ 
jmem,  Voi.  aulTi  ibid.  fol 25.  pag.  i.  col.  r. 

17.  AuGusT.  Tom.  L  Rctraft.  Lib.  IL  Cap,  XXI.   ^ 
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x8.  Thalmud  Joma  foL  76,  col.  x. 
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cucilloit  dans  le  Defert  fc  pourriflbit ,  &  il  s'y 
encendroit  des  Vers. 

LjZ  Manne  ordinaire  n*a  relation  avec  aucu- 
ne Loi  particulière  que  Dieu  eût  donnée  aux 
hommes  $  celle  qui  le  recucilloit  dans  le  De- 
fert  avoit  une  relation  intime  avec  la  Loi  du 
Sabbat. 

La  Manne  ordinaire  ne  nourrit  point  ;  celle 
qu'on  recueilloit  dans  le  Defert  fuftentoit  les 
Ifraëlites.  Nous  concluons  que  là  Manne  qui 
fe  recueilloit  dans  le  Defert  etoit  miraculeufe, 
fumaturèle,  Se  différente  à  plufîeurs  égards 
de  la  Manne  commune.  *'  Les  Juifs  font  fi 
jaloux  du  Miracle  fur  cet  article,  qu'ils  pro- 
noncent malédiâion  contre  ceux  qui  oferont 
ibutenir  l'opinion  contraire.  Et  Moyfe  veut 
aufli  qu'on  la  regarde  comme  miraculeufe. 
Dent.  (]u^nd  il  dit  au  Peuple  ;  Souvien-toi  de  tout  le 
yill.23r  chemin  dans  lequel  ton  Dieu  fa  fait  marcher  du* 
rant  ces  quarante  Années  dans  le  Defert ,  afin  de 
f  humilier  fc?  de  f  éprouver.  Il  fa  fait  avoir  faim; 
mais  il  fa  repu  de  Manne ,  laquelle  tu  n^avois  con* 
nu'éy  ni  toi^  ni  tes  Pires '^  afin  de  te  faire  con* 
noitre  que  P  Homme  ne  vivra  pas  de  pain  feulement^ 
mais  de  tout  ce  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu  Par 
le  pain  Moyfe  entendoit  les  alimens  que  la  na- 
ture nous  fournit.  Par  ce  qui  fort  de  la  bouche 
de  Dieuj  il  entendoit  tout  ce. que  la  volonté 
ef&cace  de  Dieu  peut  créer  lumaturellement^ 
&  dans  un  inftant ,  pour  fuftenter  l'Homme. 

Un  foin  fi  miraculeux  de  la  Providence  dc- 
voit  bien  engager  les  Ifi-aclites  à  une  rccon- 
npifiànce  éternelle.     Mais  ils  furent  ingrats  i 

ce 

ip.  As£M-£zi.A  i9Ex9d,XYl.  i;.  fol.  77*  PV-^ 

col  !•  -       .  - 
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ce  bienfait  dans  l'inftant  même  qu'ils  en  jouïf- 
foient.  Dieu  leur  avoit  fîgnifié  trois  ordres 
qu'ils  dévoient  obfcrver  en  recueillant  la  Man- 
ne j  &  afin  que  ces  ordres  euflent  plus  de  poids, 
il  les  avoit  publiez  lui-même  du  milieu  d'un 
fymbole  extraordinaire  de  fa  préfcncc.  Moyfc 
dit  qu'ils  virent  la  gloire  de  l'Etemel  :  cette  VciCy. 
gloire  de  V Eternel  étoit  fans  doute  quelque  lu- 
mière plus  .vive  8c  plus  éclatante  que  celle  dont 
la  Nuée  brilloit  tous  les  jours.  Les  trois  or- 
dres aue  Dieu  publia  d'une  façon  fî  majefhieu^ 
iç  &  u  propre  à  les  faire  refpeacr ,  étôienc  tous 
deftinez  à  reprimer  cet  Efprit  de  murmure , 
de  défiance  ,  &  d'aigreur  dont  les  Ifraëlites 
furent  toujours  animez. 

I.  Dieu  vouloit  qu'ils  ne  recueilliflcnt  de  Vctf.4: 
h  Manne  chaque  matin  que  pour  la  journée. 
C'étoit  afin  qu'ils  apriflènt  à  s'apuyer  fans  cef- 
fe  fiir  cette  bonne  Providence,  de  laquelle  ils 
avoient  une  défiance  fi  injurieufe. 

2.  Il  vouloit  qu'ils  en  recucillifTent  chacun 
une  mcfiire  égale.  Cette  mefure  eft  appellée  un 
tiomer.   Elle  pouvoir  contenir  cinq  à  fix  Li-  vcrf.  16 
vrcs  de  Manïie.   Cela  étoit  plus  que  fuffifant 

pour  les  nourrir.  Le  but  de  cet  ordre  étoit  de 
les  unir  les  uns  aux  autres  par  l'égalité  de  leur 
partage.  S.Paul  l'explique  de  cette  manière, 
fors  qu'exhortant  les  Chrétiens  à  la  charité  il 
leur  àk'^^e  votre  abondance  fupplèe  maintenant  \\,  Cor. 
à  Jejtr  indigence^  £5?  qu'il  y  ait  ainfi  égalité  ^  félon  VIILi^. 
ce  qui  eft  écrit  :  celui  qui  avoit  beaucoup  ri  a  rien  ç^^^^- 
eu  de  fuperfltt  ,   6f  celui  qui  omit  peu  ri  à  pas  eu  fut  déjà 
moins,  inftitué , 

3.  Enfin  Dieu  vouloit  qu'ils  ne  recucillif-  <^cquc 
fcnt  jamais  de  la  Manne  le  dernier  jour  de  la  çj^j. 
Semaine,  qui  étoit  fe  jour  du  repos,  *dont  ncrons 

l'ob*  ailleurs. 
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robfervation  avoit  été  impraticable  durant  les 
finnccs  de  la  Captivité  d'Eeyptc ,  mais  qui  de- 
voit  être  déformais  inviolable.    C'eft  peut- 
^trc  de  là  que  la  veille  du  Sabbat  eft  appellée 
Luc    '   préparation.    Et  de  peur  qu'une  raifon  de  né- 
XXIIL    ceffité  ne  Içur  fit  yioler  cette  Loi ,  il  leur  pro- 
5^         mit  de  faire  tomber  de  la  Manne  au  double  le 
jour  qui  précéderoit  le  Sabbat,  oc  il  leur  per- 
mit d'en  recueillir  alors  une  double  portion  » 
afin  qu'elle  fut  fuffiiante  pour  ce  four-U ,  Se 
pour  le  jour  qui  devoit  le  luivre. 

QuV  avoit  -  il  de  pénible  dans  ces  Loix  ? 
Quel  iacrifice  auroicnt-ils  fait  en  s'y  foumet- 
|:ant  ?  Ils  les  violèrent  pourtant ,  Se  il  femble 

Iu'ils  ne  le  firent  que  par  le  détefhible  plaifir 
e  fê  rebeller  contre  Diei|.  A  peine  quelques- 
uns  virent-ils  la  M^nne,  qu'ils  voulurent  en  rer 
cueillir  une  aufii  grande  abondance  que  s'il$ 
x^'en  dévoient  plus  voir  jamais ,  Sc  ique  Ci  Dieu 
ne  fe  fût  pas  engagé  à  leur  en  fournir  autant, 
qu'ils  en  auroient  befoin.  Mais  Dieu  confon- 
dit leur  avidité.  Il  voulut  que  les  Vers  infec- 
tailènt  ce  qui  avoit  été  recueilli  de  plus  que  la 
mefure  qui  avoit  été  prefcritc.  C'elt  ainu  <juc 
Moyfe  explique  lui  -  même  ce  qu'il  avoit  dit  : 
Exod.  que  celui  qui  en  avoit  recueilli  beaucoup  tien  avoit 
XVL 18.  pas  plus  qu^il  ne  lui  enfaloit^  parce  que  les  Fers 
s'y  engendrèrent.  Il  dit  aulfi  que  celui  qui  en 
avoit  peu  tien  avoit  pas  moins  s  lâns  doute  parce 
que  la  portion  d'un  Homer  étant  plus  que  fuf- 
nfante  pour  un  homme  ,  elle  pouvoit  être 

f>artagée  avec  ceux  qui  n'avoient  pu  la  rccueil- 
ir  toute  entière.   Il  n'étoit  pas  nécefiaire  d'à* 
voir  recours  au  Miracle  pour  expliquer  ces 

paro? 

30.  Vol  BuzTO&F  Kf/f.  ie  Manna  Cap.  IV.  p. 361, 
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i^côcr  la  portion  de  celui  qui  avoit  plus 
Homeri  Se  condenfer  celle  de  celui  qui  en  avoit 
moins. 

Mais  ce  dont  Dieu  fat  fur  tout  irrite ,  c*cft 
de  ce  que  quelques-uns  des  Ifraëlites  violèrent 
la  Loi  cxpreflfe  du  Sabbat, qu'il  venoit  de  leur 
donner.  Ils  fortirent  de  leurs  Maifons  le  jour 
du  repos  pour  aller  recueillir  de  la  Manne  y 
mais  lis  n'en  trdiV'crent  point ,  &  ils  eurent 
ainfi  la  honte  du  crime,  fans  en  avoir  les  avan« 
tages.  Moyfc  les  cenfura  de  cette  conduite,' 
&  ils  fc  fournirent  enfin  à  la  Loi  de  ne  cher- 
cher de  la  Manne  que  les  fix  premiers  jours 
de  la  Semaine. 

3'  Le  célèbre  Evêque  d'Avranchcs  a  crû 
trouver  dans  le  Paganifme  un  monument  de  la 
defccnte  de  la  Manne  dans  le  Defcrt.  Il  pré- 
tend que  la  plupart  des  caraébères  que  les 
Payens  ont  donnez  à  leur  Dieu  P an  ^^ctoitnt 
pris  de  ce  que  l'Hiftoirc  fainte  dit  de  Moyfe. 
G>mme  Moyfe ,  le  Dieu  Pan  vivoit  dans  les 
Deferts  ;  comme  Moyfe ,  il  avoit  des  rayons 
fiir  fon  vilâge  j  comme  Moyfe ,  il  portoit  une 
Verge  dans  la  main  5  comme  Moyfe,  il  ne 
fuivoitpas  une  vie  Paftoralc  feulement,  mais 
îi  marcDoit  à  la  tête  des  Armées ,  formoit  des 
Sièges,  &  livroit  des  batailles.  î*  Ce  qui  pa- 
roit  fur  tout  à  ce  (avant  homme  être  pris  des 
écrits  de  Moyfe,  c'cft-cc  que  les  Payens  ont 
dit,  que  leDieuP^^i  étoit  dans  les  Montagnes 
d'Arcadie  ,  qu'il  alloit  mourir  de  faim ,  mais 

qu'il 

31.  HuBT  D^;»tf;»/f.  Propof.  IV.  pag,88. 
•  32..  Id.  ibi4 
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qu'il  rencontra  dans  une  des  Cavernes  de  cette 
Monugne  la  Dcèfle  Cerès  qui  plcuroit  Pen- 
kvement  de  Proferpine ,  8c  qui  lui  fournit  des 
aliments  pour  fauver  fa  vie. 

Dieu  voulut  qu'il  y  eût  toujours  dans  la 
République  d'Ifraël  un  Monument  authenti- 
oue  de  la  Nourriture  miraculeufe  qu'il  avoit 
tournie  aux  Kraëlites  dans  le  Deiert.  Voici  ce 

3ue  Moyfe  dit  à  Aaron  fur  ce  fujet ,  par  l'or- 
re  de  Dieu  :   Pr€its  une  Cruche  ^  £5?  mets-y  un 
XVI.  33.  picif^  HQmer  de  Manne  13  le  pofe  devant  VEter* 
nel^  pour  être  gardé  dans  vos  âges.   S.  Paul  a  ci- 
té ce  Texte ,  Se  il  en  donne  deux  éclairciflè^ 
mens  en  le  citant.     Premièrement  il  dit  que 
Hébr.      cette  Cruche  étoit  d*or.    En  fécond  lieu  il  ex- 
IX. 4.      plique  ces  paroles,  pofe-k  devant  r Eternel^  & 
il  nous  aprend  que  cette  Cruche  étoit  *  dans 
T Arche  ^  comme  portent  quelques  Verfions, 
ou  à  coté  de  V Arche  ^  comme  traduifent  quel- 
Gues  autres.  Nous  retenons  cette  dernière  tra- 
XXV.  16.  <îuâ:ion^  fondez  (ur  ce  qu'il  cft  dit  en  divers 
I.  Rois  J  autres  endroits  de  l'Ecriture,  qu'il  n'y  avoit 
vni.9.    rien  dans  l'Arche  que  lesTables  de  l'Alliance. 
V  ro      Notre  explication  eft  conforme  à  la  n  Tradi- 
tion  des  Jum. 

Les  Savans  ont  'difputé  fur  la  Figure  de  ce 
Vafe  dans  lequel  la  Manne  étoit  contenue.  )^ 
M.  Roland  s'infcrit  en  faux  contre  ceux  qui 
ont  prétendu  qu'il  étoit  ouvert ,  &  qu'il  efl: 
rcprefenté  fous  cette  Figure  dans  quelques  Mé- 
dailles Samaritaines.  Il  prétend  prouver  parle 

nom 

♦  Cétoit  un  ordre  anticipé ,  car  TArche  n'étoit  pas  en- 
core conftruitc. 

33»  Voi.  JoH.  BuxTORF  Hi/f.  Aru  Tœder.  Cap.V, 
ptg.55.&c. 
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nom  de  ç-û^/^roç  qui  lui  cft  donné  dans  l'Epîtrc 
aux  Hébreux ,  qu'il  ctoit  couvert  comme  ceux  Hébr. 
où  Ton  metcoic  le  Vin,  &  tel  qu'il  eftrepré-  ^'^ 
icnté  fur  d'autres  3^  Médailles  Samaritaines 
dont  il  nous  donne  l'empreinte  dansfes  favan- 
tcs  DifFertations.  Il  remarque  que  le  mot  de 
l'Original  cft  de  ceux  qu'on  ne  trouve  qu'une 
{ou  dans  l'Ancien  Teftament  ,  &  dont  on  a 
de  la  peine  à  déterminer  l'Etymologie.  Il  la 
trouve  dans  un  mot  Arabe  oui  fîgniSe  garder. 
Il  croit  que  ce  Vafe  avoit  deux  Anfes.  1^  Il 
prouve  par  divers  exemples  que  les  Anciens 

aDDclloient  re&  An(k<c  d^  nrMlpf   Rr  ^-^ku 


aemier  terme  dans  le  même  lens.  3*  M.  Ré- 
land  porte  fa  Critique  plus  loin.  Il  Eut  voir 
par  un  grand  nombre  d*autôritez  que  les  Pa- 
yens  appelloient  evovç ,  c'eft-à-dire  des  ^ptes  ,  f 

ces  fortes  de  Bouteilles  à  deux  Anfes ,  parce 
qu'elles  avoient  quelque  conformité  avec  les 
Anes.  Il  explîgue  par  cette  remarque  cette 
phrafè  d'AÛKnceofovçyifMfToç  oïva^  qui  fi- 
gnific  des  Jnes  remplis  de  Fin.  Il  réfute 
ceux  qui  traduifent  des  Anes  chargez  de  Vin^ 
8c  il  veut  que  ces  Anes  foicnt  (fes  Bouteil- 
les à  deux  Anfes.  J^  U  juge  que  c'eft  la  rai- 
fcMi  pour  laquelle  on  difoit  anciennement ,  que 
Silène  Valet  de  Bacchus  étoit  porté  fur  un 
Ane.  M.  Réland  ne  fait  pas  ces  remarques 
pour  étaler  de  l'érudition  à  l'occafioh  d'un  fu- 

rumdam  Nummorum  Samarit.  pag.  r.  z.  &cJ 

35.  Voi.  dans  ce  Traité  de  M.  R  bl  a  h o  Ta  Table  qui 
et  immédiatement  avant  h  pag.  3.  Médaille  IV, 

36.  pag.  8.  &c.  &  pag.  30  37.  pag.  19. 
38,  pag.  33.         39.  pag.  34. 
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jet  fec  &  peu  important.  ***  II  s'en  fert  pôof 
expliquer  d'où  elt  venue  la  calomnie  que  Tort 
faifoit  anciennement  contre  les  Juifs.  On  les 
accufoit  de  corferver  un  Ane^  ou  la  tête  d'un 
Ane  dans  le  lieu  Saint ,  &  d*adoVer  cette 
Idole.  ^*  L'Hiftorien  Josèphe  dit  qu'Appion 
cft  l'Auteur  de  cette  calomnie ,  oc  qu'il  a 
inventé  que  lors  qu'Antiochus  pilla  le  Tem- 
ple on  y  trouva  une  tête  d'Ane,  laquelké-^ 
toit  d'or  &  de  grand  prix,  &  qui  et  oit  ado- 
fée  par  les  Juifs.  Josèphe  réfute  cette  accuT- 
fation  avec  folidité,  (ans  rechercher  ce  qui 
y  a  donné  lieu.  Il  dit  qat  quand  Jérufàlem 
fût  prife  par  Théos,  par  Pompée,  paf  CraC- 
fus ,  &  enfin  par  Titc ,  on  n'y  tr^nva  que 
des  marques  d'une  grande  pieté.  II  afTure 
que  parmi  les  Juife  les  Anes  ne  fervent  qu'à 

1}orter  des  fardeaux,  comme  dans  les  autres 
ieux  où  les  hommes  font  raifonnables.  ^^  Il 
dit  que  les  Aukurs  profanes  même  qui  ont 
parle  de  l'expédition  d'Antiochus,  tels  que 
ibnt  Polybe  Mégapolitain ,  Strabon  de  Cap'*- 
padoce,  Nicolas  de  Damas,  Caftor  le  Chro- 
noeraphe  &  ApoUodore ,  ne  difent  rien  qui 
puifTe  faire  ajouter  foi  à  cette  Calomnie.  Il 
conclut  que  quand  les  Juifs  feroieht  Coupa- 
bles de  l'Idolâtrie  qu'on  leur  impute,  cène 
ferait  point  à  un  homme  comme  Appîon 
Egyptien  à  la  leur  reprocher ,  ^^  puisqu^un 

Jne 

40.  pag.37. 

41.JOSEPHB  contre  Appion  Lib.  II.  Ctp.  IV.  p^.  71$* 
&c. 

41.  Ibid. 

43.  JosspH.  contre  Appîon  Lib. IL  Cap. IV.  pag.7rç* 
Je  me  fers  dans  cet  Article  Se  dans  les  deux  précedens  cie 
U  traduâlon  d'A&NAUD  d'Andxlli  où  il  y  a  dans 

mon  N 
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^Ane  ifeft  pas  plus  méprifabk  que  ks  Furets ,  qut 
les  Boucs ,  (^  que  les  autres  animaux  que  les  E^ 
gyptiens  mettaient  au  tumbre  des  Dieux. 

M.  Rcland  n'adopte  aucune  des  conjeâurci 
que  les  S  a  vans  avoient  faites  avant  lui  lur  To- 
rigine  de  cette  calomnie.  ♦♦  Quelau<-?-uns  a- 
voient  crû  que  ce  qui  y  avoit  donne  lieu,  c'cit- 
ce  qui  eft  dit  dans  le  Livre  de  TExode  que  lors 
que  Moyfc  retourna  en  Egypte^  il  mit  fur  un 
Ane  fa  Femme  là  fis  Fils.  -^^  D'autres  ont  crû 
qu'elle  venoit  de  ce  que  les  Juifs  n'offroicnt  Eiod., 
point  d'Anes  en  Sacrifice.    Cette  penfée  clt  IV.  lo- 
t rcs- probable  j  d'autant  plus  que  les  +*  Payens 
accuioient  les  Juifs  par  une  rai(bn  pareille  d'à* 
dorer  le  Pourceau.  Il  cft  vrai  que  cela  n'expli- 
que pas  cette  partie.de  la  calomnie, qui portoit 
que  \t&  Juifs  plaçoicnt  cette  Tête  d'Ane  dans 
le  lieu  Saint.   Et  c'eft-ce  qui  fait  que  M.  Re- 
land  rejette  cette  conjecture.  +7  Bochart  en^a-^ 
voit  fait  une  autre  fur  le  même  fujet.   Il  eft 
parle  fouvent  dans  l'Ecriture  de  la  bouche  de  TE*' 
iernel.   Pi  Jào  font  les  termes  de  l'Original; 
Pieo  en  Langue  Copte ,  fignifie  un  Ane.  Il  a 
paru  à  Bochart  que  cette  conformité  de  ter-^ 
mes  fit  qu'on  accufà  les  Juifs  d'adorer  la  têto 
d'un  Ane.  M.  Réland  oppoiè  de  fortes  raifons 
à  cette  penfée.   Tout  ce  ou'il  allègue  pour  1% 
détruire  donne  de  la  couleur  à  la  fiènne.  A-» 

près 

mon  Edition  diverfcs  coneâions  à  faire.  H  y  a  Tarons  au 
Jîcu  dc^Furcts-  -  -  de  Chronografhe  au  lieu  de  U,  Le  Grec 
€&  défc(f^ueux  dans  cet  endroit. 

44.  Voi.  Reland  ibid.pag.38. 

4ç.  Ibid.  pag.  39. 

46.  Ibid. 
.   47.  B  o  c  u  A  &  T I  Hieroxi.  Lib,  II.  Qp.  X  VIU.  p.  xi6i 
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près  ravoir  mifc  dans  tout  fon  jour  il  nous 
fournit  lyi-mcmc  des  armes  pour  la  combat- 
tre, &  il  fait  fuivrcfa  "»•*  Difîcrtation  de  cel- 
le de  M.Jean  Battifte  Ott,  favant  Antiquaire 
&  profond  Théologien,  qui  a  foûcenu  ^^que 
certains  Vafes  ouverts  que  l'on  voit  fiir  des 
Siclcs  5  ou  fur  des  Médailles  Samaritaines  rc- 
préfentoicnt  la  Cruche  qu'on  gardoit  dans  le 
lieu  trcs-Saint,  &  que  certains  Globules  qui 
font  marquez  au  deflus  de  ces  Vafes ,  reprc- 
fentoient  la  Manne  tombant  du  Ciel.  Nous 
nous  contentons  d'indiquer  cette  paifible  Con- 
troverfe ,  fi^r  laquelle  le  Leéteur  peut  confultcr 
Cts  deux  Antagoniftes,qui  ne  témoignent  pas 
moins  de  modellie  &  de  politeflc  que  d'érudi- 
tion ,  dans  la  manière  dont  ils  combattent  les 
objcâions  qu'on  oppofe  à  leurs  fcntimens. 

Aurefte  les  Ifraëlites  recueillirent  la  Manne 
durant  quarante  années  moins  quelques  fcmai- 
nés  dans  le  Dcfert.  Cel^  femble  démontré  par 
Exoi     ^^  confrontation  du  Chap.  XVI.  de  l'Exode , 
XVI.  3  j.  avec  le  V.  de  Jofué.  Il  y  auroit  de  la  minutie 
JofuéV,  à  preflcr  ce  qui  eft  dit  dans  le  Livre  de  Néhé- 
Néhém    '^^^^  ^^^  ^^^^  ^  retira  point  la  Manne  de  la  bou-- 
IX.  lo.     che  des- Ifraëlites ^  6?  qu*il  les  nourrit  durant  qua-- 
rante  années.  Il  eft  aifé  de  concilier  l'aparente 
eontradiétion  qui  fe  trouve  entrç  ces  divers  té- 
moignages. Néhémiedity«^r/:»/^^»»/(rj5pour 
Quarante  années  moins  quelques  femaines.  Ce 
yle  eft  ordinaire  aux  Hiftoricnsfacrcz&  pro- 
fanes.  Si  quelqun  veut  voir  les  divers  fenti- 
mens  des  Interprètes  fur  cette  foiblc  difficulté, 

il 

48.  R'S  L  A  N  D  ibid.  pag.  5 1« 

49-  Vol.  la  Tabfc  qui  ca  immédiatement  avant  cette 
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il  peut  confultcr  la  compilation  qu'en  a  laite 
ï'  Buxtorf  le  Fils,  Se  qui  inftruiroit  moins 
qu'elle  ne  fttigueroit  notre  Leâcur,  fi  nou« 
cncrepreoions  ue  la  cranfcrire. 

•r- 
jo.  JoH.  BoxToiti  AJtf«wMC»p.IX.pag.383;. 
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Oyfe'après  avoir  raconté  ce  qui  fc  paflà  au 
.Cnamp  de  «y/»,  nous  tranfporte d'abord 
dans  celui  de  Ripbidim ,  &  il  omet  deux  Cam- 
pemens  dont  il  cfl  parlé  dans  le  Livre  des 
Nomb.    î^^n^bres,  celui  de  EÎophka,  &  celui  d'AÏus. 
XXXlil.  Il  cft  à  remarquer  que  le  but  de  cet  Hiftorien 
11. 1 3,     dans  ce  dernier  Livre,  eft  différent  de  celui  qu'il 
fe  propofbit  dans  TExode.  Dans  celui-ci  il  a 
deffein  de  raflcmbler  dans  un  corps  les  grands 
événemens  qu'il  y  eut  dans  le  Voyage  des  If- 
raëlites,  au  lieu  que  dans  le  Livre  des  Nom- 
bres 5  il  a  donné  comme  un  Journal  de  leur 
marche.  De  là  vient  que  dans  l'Exode  il  n'ell 
Nomb.    ^^^^  mention  que  de  quinze  de  leurs  Statix>nst 
XXXIII.  au  lieu  qu'il  en  eft  compté  jufqu'à  quarante- 
deux  ,  dans  l'autre. 

Le  féjour  des  Ifraëlitcs  à  Répbidim  fut  mar- 
qué de  âeux  événemens  mémorables.  Le  pre- 
mier fut ,  non  le  murmure  des  Ifraëlites  >  car 
dans  quel  lieu  ne  s'en  rendirent-ils  pas  coupa- 
bles ?  mais  le  Miracle  que  Dieu  fit  pour  l'apaiier. 
Une  nouvelle  difctte  d'eau  avoit  caufé  ce  mur- 
mure. Moyfc  par  l'ordre  de  Dieu  frapa  le  Ro- 
cher d'Horeb ,  &  il  en  fortit  des  Eaux  vives. 
Le  fécond  fut  la  défaite  d'Hamalck ,  &  le 
triomphe  des  Ifraëlites.  Nous  ne  dirons  rien 
ici  de  ce  premier  Miracle,  parce  que  nous  en 

aurons 
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aurons  un  pareil  à  examiner  dans  le  Livre  des 
Nombres,  &  que  nous  les  confidérerons  l'un 
&:  l'autre  avec  plus  de  fuccès ,  fi  nous  les  com- 
parons enicmble ,  que  fi  nous  les  examinions 
îeparémenc.  Le  fécond  fera  le  fujec  de  ce  Dif- 
cours. 

^\  nous  avions  une  Géographie  plus  exaéte 
de  cette  partie  du  Defert  qui-  porte  le  nom  de 
RéphiditHy  fi  nous  connoiflions  mieux  la  fi  tua- 
lion  des  Etats  d'Hamalek ,  nous  pourrions  faire 
des  réflexions  plus  particulières  pour  éclaircir 
quelques  diificultez ,  qui  fe  trouvent  dans  cet- 
te Hiftoire.  Mais  bien  loin  que  nous  puifiions 
fournir  des  Mémoires  exafts  fur  cet  article, 
nous  ne  favons  pas  même  qui  eft  cet  Haniakk 
dont  il  eft  ici  queftion  :  fi  c'eil:  un  homme , 
fi  c'eft  un  Peuple.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  plus 

Erobable ,  &  de  plus  généralement  reçu  chez 
«  Interprète^  fur  ce  fujet. 

Dans  le  Livre  de  la  Genèfe  nous  trouvons  Gencr 
unHamaiekj  Fils  d'Eliphas,  &  d'une  Conçu- ^XXVL 

bine  nommée  Tlhàmna^  Petit-Fils  d*Edom  on  ^^* 
d'Efaii.  Nous  fuppofons  que  cet  Hamalek  a 
été  le  Chef  du  Peuple  qui  porte  le  nom  d'/fe- 
malékite.    Il  eft  vrai  que  l'on  trouve  le  nom 
d' Harm^Iékite  des  le  temps  d'Abraham  même  5  Gencf, 
c'cft-à-dire  ,  long -temps  avant  la  naiflance  XIV.  y» 
d'Eliphas.  Mais  combien  de  fois  l'Hiftoire  fain- 
te en  parlant  d'un  certain  période, donne- t-el- 
Jc  à  des  Fais  des  noms  qu'ils    n'eurent  que 
dans  des  périodes  fuivans  ? 

Le  Païs  des  Hamalekites  ctoit  entre  les  Fron- 
tières de  ridumée  &  les  Côtes  de  la  Mer  Rou- 
ge. ■  Philon  les  appelle  quelquefois  Pi&////V/fw  : 

ÙXiSi 

I.  Philo  de  Vitâ  Mofis  Lib.I.  pag.636. 
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fans  doute,  parce  qu'ils  étoicnt  enclaves  ^an8 
la  Phçnicle  a  rOccidcnt  de  l'Arabie  Pétrcc. 
*  Ce  fut  le  premier  Peuple  que  les  Ifraclites 
trouvèrent  fur  leur  paflàge.     î  Comme  il  deG- 
ccndoit  d'Elaii  ,  il  pouvoit  conlcrvcr  encore 
quelque  femcnce  de  la  haine  que  ce  Frère  avoit 
eue  pour  Jacob ,  &  partager  avec  les  Iduméens, 
dont  il  doit  être  diftinguc  ,   Tavcrfion  qu'ils 
portoient  aux  Ifraclites.    C'eft  la  peniée  des 
Doâeurs  Juifs,  ^uand  les  Ijraelites  eurent  pajfé 
♦Sur  le    la  Mer  Rouge ^  difent-ils  dans  le  *  Thargum, 
Canti-     ils  furent  attaquez  par  le  méchant  Hamalek ,  qui 
Cami^    /^J  haijjoit  à  càufe  du  droit  de  laprimogeniture  que 
qucs  II.   ^acob  avoit  pris  à  EJaù. 
jj.  Les  Hamalckites  formèrent  le  dcflcin  de 

Dcut.      s'oppofcr  au  paflage  des  Uraclites.  Ayant  épié 
XXV.18.  leur  marche,  &  laifle  avancer  le  Corps  de  leur 
Armée  ils  les  prirent  en  queue ,  &  chargèrent 
ceux  que  leurs  infirmitez  avoient  fait  rellereii 
arrière.  Cette  rencontre  particulière  fut  bien- 
tôt fuivie  d'une  aétion  générale.  Comme  les 
Hamalékites  en  s'oppolant   au  Peuple  Juif, 
a'oppofoient  par  cela  même  à  Dieu  qui  étoit 
leur  Chef,  ils  éprouvèrent  bien-tôt  la  vérité 
Job IX.    ^^  ^^  ^^9^  d'u^  Prophète  >  ^i  eji-ce  qui  s'efi 
4«  oppofé  à  lui\  6?  s'en  eft  bien  trouvée.  Ils  vinrent 

contre  Ifraël  avec  une  Armée  formidable.  ♦  Les 
Rabins  difent  qu'ils  étoient  munis  d'Enchan* 
temens ,  &  qu'ils  employèrent  contre  Moyfe 
cet  art  dont  ce  Légiflateur  avoit  triomphe 
tant  de  fois  en  Egypte,  &  dont  il  alloit  triom- 
pher de  nouveau  dans  les  Campagnes  de  Ré- 
phidim.  Jln'y  a  point  d^ enchantement  contre  Ja-» 

coh 

i.  Voi.  Rel  AND.  PaUft. îlluft.  pag. 78. 
3.  Voi.  Joseph.  Lih.  II.  Cap.  I.  pag. 36.  Il  dit  qu'Ar 
waacç  étoiç  Bàtwd  d'Elaii  9c  de  Tbawnîl. 
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^06.  n  n'y  a  point  de  divination  contre  IfraèL       Nomb. 
Moyfc  pppofa  deux  chofcs  à  cet  Ennemi  ;  XXIIL 
Tsiâion,  &  la  prîcrc.     Il  commit  le  foin  de  '^S- 
raâion  à  Oféc  Fils  de  Nun ,  dont  nous  ver^^ 
rons  dans  la  fuite  de  THiftoire  faintc  les  com- 
bats &  les  triomphes ,  qui  lui  acquirent  le  nom 
de  Jofui ,  x*cft-à-dire ,  Libérateur.     Moyfc 

£rit  fur  lui  le  foin  de  la  prière.  Il  s'aflbcia  deux 
ômmes  dans  ce  pieux  office.  Le  premier  fut 
Aaron  (on  Frère  :  le  fécond  fut  Hur ,  dont 
THiftoire  ne  nous  a  pas  fait  la  Généalogie. 
L'opinion  commune  le  fait  Fils  de  Çalçb, 
mari  de  Marie  la  Sœur  d' Aaron  &  de  Moy- 
fe.  Père  de  Tharé,  &  Ayeul  de  Bctfalécl. 
Tout  cela  peut  convenir  à  un  Hur^  dontj'l  J-Chroû. 
cft  parlé  dans  le  Liyre  des  Chroniques.  Mais  ^^^^^ 
£\  cefut*làle  même  dont  il  eft  ici  queftion, 
c^c^'CC  que  quelques  Interprètes  ont  contefté , 
par  des  raifons  que  nous  n'avons  pas  deflein  de 
raporter.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que  ce- 
lui-ci étoit  une  perfonne   éminente  par  fon 
rang  &  par  fa  piété.  Moyfc  le  laifla  avec  EroA 
Aaron  pour  juger  le  Peuple ,  lors  qu'il  devoit  XXIV; 
en  abandonner  le  Gouvernement ,  pour  aller  ^^* 
avec  Dieu  fur  Sinaï.  C'eft  une  preuve  de  l'é- 
minence  de  fon  rang  \  le  choix  qu'il  en  fit  pour 
le  mener  fur  la  Montagne  d'Horeb ,  eft  une 
marque  de  fa  piété. 

Quoi  que  Moyfc  eût  été  fondé  à  joindre  les 
Maximes  de  la  Prudence  humaine  à  celle  de  la 
Religion  ^  &  que  ce  foit  de  l'union  de  ces  deux 
cho(^  que  nous .  puiiîîons  nous  promettre  de 
réiiilîr  dans  nos  entreprifes.  Dieu  voulut  pour- 
tant 

4.  J  AR  CH  X  m  Exoà.  XVII.  8.  9.  fol.  79.  F^S«  !•  c^l.  t. 
MoMl'Thurim  ibid. 
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qu'il  parut  que  c'étoit  de  robfcrvaîîondcsMa*^ 
xinacs  dé  la  Religion  que  vicndroitle  fuccèsdé 
la  Bataille  3  &  non  de  la  prudence  humaine. 
Moy fe  ctoit  avec  cts  faims  hommes  fur  la  Mon- 
tagne d'Horeb ,  d'où,  il  pouvoit  voir  le  com- 
bat. D'un  autre  côté  le  Peuple  pouvoir  voir 
Moyfe ,  &  animé  à  la  vue  de  cette  Verge  mi* 
raculeuîe^qui  écoit  entre  fes  mains^Sc  qui  avoit 
déjà  opéré  tant  de  piodigcs,  il  pouvoit  comba* 
tre  avec  courage,  en  le  promettant  une  viétoî- 
rc  infaillible. 

Mais  quelque  puiflans  que  fuflcnt  les  cf-- 
forts  du   Peuple  d'Jfracl ,  ils    n'eurent   pas 
toujours  un  même  fuccés.     Toutes  les  fois 
que  Moyfe  avait  les  mains  levées  vers  le  Ciel  ^ 
ils  éroient  vainqueurs  j  mais  toutes  les  fois 
qu'il  les  baiflbit  vers  la  Terre,  Hamalek  rem- 
portoit  la  viâoire.     Moyfe  s'aperçoit  bien-' 
^       tôt  de  ce  différent  fucccs,  iSc  déformais  il  ne 
dcfire  qu'une  chofe:  c'eft  d'avoir  toujours  les 
mains  tendues  vers  ce  lieu  d'où  le  fecours  vc- 
noit  à  fon  Peuple,  l.e  combat  dure  :  les  mains 
Matth.     de  Moyfe  s'apefantiflcnt  :  la  Nature  cft  prête 
XXVL    à  céder.  Vcjprit  eft  promt  ^  mais  la  chair  eft  foi-* 
4'^         ble.    Moyfe  trouve  le  fecret  de  fupléer  à  foa 
infirmité.  Hur  &  Aaron  foûtiennent  fes  mains 
chancelantes,  &  les  foûtiennent  jufques  à  la  fiti 
du  jour,  julqu'à  ce  qu' Hamalek  (oit  mis  endé-t 
route,  &  qu'Ifraël  remporte  une  pleine  viftoire. 
Belle  leçon  pour  tous  les  hommes  !  Exem- 
ple digned'émulation  dans  l'exercice  de  la  priè- 
re !    Pour  prier  avec  fu'cccs ,  il  faut  prier  avec 
pcrfévcrance.     Quelquefois  à  la  vérité,  Dieu 
.     :       "^  pré- 

5.  TERTUtt.  contra Marcion.  Lib. III.  Crç>.  XVIII. 
pag.  40S.  Justin  Martyr  DiaUg,  cum  Tryfho^.^^^ 
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prévient  nos  vœux:  il  ne  nous  laifTè  pa^  lé 
tein{>s  de  demander  ,•  pas  même  dcdefircr.  A-  feftî. 
vant  qu^ils  criintje  les  exaucerai^    (^  hrs  qu'ils  ^^^' 
parleront  encore  je  les  aurai  déjà  entendus.     Mais  *1' 
quelquefois  auâîDieu Te  cache,  afin  de  redpu^ 
bler  le  defir  que  nous  avons  de  lepofTéder^afia 
de  relever  le  prix  des  grâces  qu'il  nous  rcfer- 
ve  ,  Se  de  fe  proportionner  ainfî  à  notre  génie  , 
qui  nous  fait  fouvent  méprifer  ce  que  nous 
avons  avec  facilité,  Sc  n'eftimer  que  ce  qui 
nous  coûte  de  la  peine.    Mais  qu^ileft  diffici- 
le d'avoir  long-  temps  Tame  tendue  à  l'attention 
que  demande  la  prière  !     Hur  &  Aaron  foû- 
tiennent  les  mains  de  Moyfê.    L^amc  fidèle  a . 
fcs  appuis  lorsque  fa  dévotion  eft  prête  à  s'c- 
puiièr.  Quelquefois  le  defir  de  vaincre  :  quel-» 
quefois  la  crainte  d'être  vaincue  :  quelquefois 
l'cfpérance  d'une  grâce  nouvelle  :  quelquefois 
la  reconnoiflance  d'une  faveur  déjà  reçue,  l'a- 
niment, &  Tempêchent  de  tomber  dans  la  dé^ 
^llance. 

Cette  leçon  nous  paroit  mieux  fondée  que 
le^penfées  Myftiques  de  quelques  Anciens,  aux- 

Îuelles  l'exemple  de  Moyfe  a  donné  occafîon. 
-es  Interprêtes  difputoient  fur  lafituation  des 
mains  de  Moyfe.  Lés  uns  difoient  qu'elles 
étoient  jointes  enfèmble ,  les  autres  qu'elles 
croient  croifées  l'une  fur  l'autre.  ^  Plufîeurs 
anciens  Pères  ont  préféré  le  derilier  fentiment, 
parce  que' Moyfe  priant  de  cette  manière  leur 
a  paru  plus  propre  à  fervir  de  Type  à  Jéfus- 
Chrifl,  attache  en  croix.  *  Philon  a  étéen- 
çore  plus  malheureux  en  Allégories  fur  ce  fu- 

jcti 

6.  Philo  de  Vttâ  Mâfis  Lib.  I.  pag.  636.  Voi.  une  Al- 
légorie qui  ne  vaut  pas  mieux  que  celle-'là.  idem.  Lib.  IL 
(rp5  aZ^^riir.  pag.95. 

....  K   r 
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jet.  Il  prétend  que  Dieu  Voulut  marquer  par 
cette  cir confiance  que  les  Hamalékites' avaient'  leur 
héritage  fur  la  Terre ,  mais  que  les  Ifrdèlites  cher* 
choient  le  leur  dans  le  Ciel ,  6?  que  comme  U  Ciel 
ejifupérieur  à  la  Terre ^  les  I/ra'élites  feroient  vain^ 
queurs  de  leurs  Ennemis, 

Dieu  ordonna  à  Moyfe  de  garder  an  Regif- 
trc  fidellc  de  laviâoireTju'ilvcnoitde  rempor- 
ter, &  de  faire  entendre  à  Jofué,  qui  devoit 
Dcot.      être  fon  fucceflcur, qu'il  avoit  dcflein que tou- 
^^  &     te  .la  race  des  HaïAalckites  fût  éteinte  de  deflus 
Nomb.    ^*  Terre.    Cet  ordre  fut  réitère  dans  la  fuite 
XXIV.    &  exécuté  enfin  à  la  rigueur  fous  le  Règne  de 
•  lo-         Saiiljôc  fous  celui  de  David.  Depuis  ce  temps- 
Voycz    là  THifloire  ne  fait  plus  mention  desHamalc- 
i.Sam.    kites,  &  s'il  y  en  eut  quelques  refies  encore, 
^^•^  ils  furent  confondus,  ou  avec  les  Iduméens, 
LChron.  ^^  ^^ec  d'autres  Nations  voifincs. 
IV.  43.        La  haine  des  Juifs  contre  les  Hamalékites 
n'cfl  pas  encore  éteinte.  7  Un  de  leurs  Canons 
porte  qu'il  leur  efl  commandé  de  détruire  la 
mémoire  d'Hamalek ,  de  fc  fouvenir  toujours 
de  fes  méchantes  aâions  8c  de  fa  perfidie,  de 
porter  contr'eux  l'inimitié  à  fon  comble.     • 
Ailleurs  il  efl  dit  que  dans  le  jour  du  Meflicj 
la  femence  d'Efaii  &  celle  d'Hamalek  fera  ef- 
facée par  la  force  d'Ifraël,  qui  prévaudra  hau- 
tement fur  elle. 

Moyfe  bâtit  auflî  un  Autel  pour  fervir  de 
Mémorial  à  cette  viétoire.  Il  n'eft  pas  dit  qu'il 
y  ait  offert  des  Sacrifices  ,  ^  comme  Josèplje 

& 

a 

7.  Maxmonides  in  Mifchna  Traité  des  Rois  Cap.V. 
Scd.  V.  foL  3  00.  pag.  2. 

8.  Menachem  fur Exod. XVII.  14. &c.  Parafih^^e;^^ 
fchaUc.  fol.  67 .  pag.  r . 

9.  J  o  s  fi  p  H.  Antiti.  Lib.  III.  Cap.  II.  pag.  76. 
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*•  &  Philon  Tont  avancé.    Rien  ne  nous  con- Voîct 
traint  d'ajouter  foi  i  leur  témoicnage.     Nous  J?^"^ 
avons  plus  d'un  exemple  d'Autels  bâtis  dans  le  fy 
feul  dcflcin  de  fervir  de  monument  à  quelque  I.  Saro. 
circonftance  mémorable.  VII.  iz. 

L'infcription  de  celui  de  Moyfc  étoit  :  *  Ji-  xvu?' 

Vcr£ 
que  c'cft  de-là  que  les  Payens 
chus  le  nom  de  Nifius ,  &  qu'en,  fubftituant  le 
nom  de  Dio^zn  mot  de  ^^/Ae^-y^^,  ils  l'ont  nom- 
mé Dionijius:  àtjéhovah  Neft  ^  qui  étoit  l'inC- 
cription  de  l'Autel  dont  nous  parlons. 

Il  cft  ajouté  queMoylc  àix ^ parce  quela  main  Vcit  i6. 
n  été  levée  ^  favoir  celle  d'Hamalck,  contre  le 
Trône  de  F  Étemel^  P  Eternel  aura  guerre  d'âge  en 
Âge  contre  Hamalek.  Ces  paroles,  traduites  de 
cette  manière ,  n'ont  point  de  difficulté.  Le 
^rone  de  ï Eternel  fignifiera  la  toute  -  puiflance 
Divine,  ou  bien  ïa  République  d'Iiraël  dont 
Dieu  étoit  le  Soùveraia  V Eternel  aura  guer-^ 
r^  ffâge  en  âge  cmtre  /jr^»^/(f*,c'eft-à- dire, que 
Ic^  attentats  d'Hamalck  contre  les  Ifraclites  fe- 
ront une  fource  éternelle  de  haine  contre  ce 
Îerfide.  Mais  le  Texte  Hébreu  eft  équivoque, 
l  porte  mot  à  mot  :  Parce  que  la  main  fur  le 
Trane  de  Dieu ,  guerre  de  Dieu  contre  Hamalek  de 
génération  en  génération.  La  Verfîon  des  Sep- 
tante cft  plus  obfcurc  que  le  Texte  ;  Parce  que 
Dieu  combat  à  main  cachée  cotàre^Han^alekdâge  en 
4g^&c.mais  nous  trouvons  fur  ces  paroles  deux 
penfées  ingénieufes  chez  les  Interprètes. 

La 

10.  Phtio  de  Vita  Mêfis  Lib.L  pag.638. 

ïi.  Phdleg.  Lib.  I.  Czp.  XVIII.  pag.  440.  Vof.  Dio* 
DO&.  sicul.  Biblioth.  Lib.  IV.  pag.  m,  rorigine  du  mot 
piênj/ius. 
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■  *  La  première  eft  raportée  par  le  (avant  E* 
vêque  d'Éli.  On  prétend  que  mettre  la  main  fur 
h  Trène^  étoit  dans  quelques  Païs  une  Cérémo- 
nie dont  on  accompagnoit  le  ferment,  comme 
on  la  portoit  fur  TÂutel dans  d'autres  endroits. 
De  cette  dernière  coutume  étoit  venue  la  phra- 
iè  mettre  la  mainjur  V  Autel  y  pour  dire  jurer. 
■  5  Un  Poëte  Latin  pour  exprimer  que  quel- 
ques hommes  juroient ,  &  le  parjuroient  fans 
remors  9  dit  qu'ils  partoient  les  mains  avec  intré^ 
piditéjur  les  Autels.  Dans  ce  fens  Dieu  enga- 
geoit  fon  Peuple  par  ferment  à  extirper  la  ra- 
ce des  Hamalékites.  Le  Targum  d'Onkclos 
réveille  cette  idée  5  Ceci  a  été  dit  avec  ferment 
(5?  eft  parti  de  h  face  du  terrible  dont  la  Majefté 
tftfur  le  Trône  de  la  gloire ,  que  Fon  combatte — 
contre  les  hommes  d'Hamalek ,  afin  qu^ils  foient 
confumez  dans  les  Générations  à  venir.  Quelques 
Interprèles  5  qui  n'ont  pas  crû  qu'il  y  eût  ici 
aucune  allufîon  à  la  coutume  de  porter  la  maia 
fur  le  Xwflc,  ont  pourtant  atuché  l'idée  de 
ferment  aux  pafoles  de  Moyfe.  Le  Trône  de 
Dieu ,  félon  eux ,  marque  fa  fouveraine  autori- 
té: &  ces  expreflions ,  la  main  fur  le  Trône  de 
r Eternel j  lignifient  auffi,  félon  eux,  que  Dieu 
juroit  par  fon  pouvoir  fuprcme,  qu'il  y  auroit 
une  guerre  continuelle  entre  le  Peuple  d'Ifracl 
&  les  Hamalékites ,  jufqu'à  ce  que  ces  dernier^ 
fuflent  entièrement  détruits. 

La  feconde  penfée  eft  d'un  ■+ célèbre  Com- 
mentateur.    En  feifint  quelque  léger  change- 
ment à  une  lettre,  il  lit  Nés  au  lieu  de  Kes^ 
&  traduit  Enfeigne  au  lieu  de  Txône.    Et  il  en- 
tend 
II.  .P  AT  RI  c  fur  l'Exod.  XVII.  16.  pag.3:(3. 

13.  JuvENAL  Saiyr.  XIII.  veff.89. 

14.  M.  LB  Clekc  fur  Exoi  X vu.  16.  pag. 88, 
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tend  ainfi  toutes  ces  parolcsj  Pane  quelamain 
d'HamaUk  eft  levée  contre  PEterael,  qui  tfi  mon 
Ettfeigne^  ficauqucl  j'ai  bâti  un  Autelaveccet- 
te  \-cAcn^ûon\ U Etemel efi  mon  En/eigneyicau' 
fe  de  ccU  il  y  aura  une  guerre  perpétuelle  en- 
tre Ifraël  &  Hamalck. 

Quand  on  compare  ces  divers  fentimens  on 
ne  peut  ni  les  admettre  comme  démontrez, nï 
les  rcjectcr  comme  s'ils  étoîent  fans  fbndementv 
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Ln.  DIS- 


tfS  Dieu  donne  sa  Loi 


LU.    DISCOURS. 
Dieu  donne  fa  Loi  fur  Sinaï.  Exode.  XIX. 

Voici  le  plus  pompeux  &  le  plus  terrible 
fpeétacle,  dont  les  yeux  euflcnt  jamais  été 
frapez.  Dans  la  publication  de  la  Loi  nouvè- 
le,  Dieu  porta,  s'il  eft  permis  d'ainfî  dire,  la 
gloire  fpirituèle  à  fon  comble.  Il  voulut  que 
le  Léeiflateur  de  l'Evangile  tirât  toute  fa  gran^ 
deur  oc  la  fublimicé  de  ion  origine,  delà  pu* 
xetc  de  fes  moeurs,  de  Tcxcellencc  de  fa  Doc- 
trine, de  la  douceur  de  fes  invitations,  &  tout 
au  plus  de  l'éminçnce  de  fes  Miracles.  Toute 
rOeconomie  du  Meflîe  étoit  pourrEfpritjel- 
le  avoit  peu  d'objets  propres  a  émouvoir  les 
Cens.  Mais  Dieu  avoit  voulu  en  donnant  la 
Loi  de  Moyfe  fraper  l'Imagination,  avant  que 
de  pcrfiiader  l'Efprit ,  remuer  les  Sens  avant 
que  de  toucher  le  Cœur,  &  atterrer  le  Corps 
avant  que  d'émouvoir  la  Confciencc.  Auffi 
comme  jamais  îa  gloire  fpirituèle  ne  parut  dans 
un  degré  fî  éminent,  que  dans  la  proclamation 
de  la  Loi  nouvèle,  jatpais  la  pompe  fenGble 
n'avoit  brillé  avec  un  fi  redoutable  éclat ,  que 
dans  la  publication  de  l'ancienne  Loi,  Le 
Mont  facré  couvert  de  fumée  j  des  Foudres 
prêtes  à  fe  lancer  j  des  Tonnerres  &  des  Eclairs 
brillans  cVurîc  redoutable  lueur  j  des  Barrières 
formidables  qu'on  ne  peut  paflcr  fans  expier 

fà 
I.  Strabon.  Lib.XVI.pag.7jj.  Voi.  auffi  Justin. 
Lîb*  XXXVL  Cap.  II.  N».  14.  pas,4i9- 
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h  témérité  5  par  une  mort  promtc  &  tragique^ 
un  Dieu  monté  fur  fon  Tribunal  5  des  Anges 
Xèx  milliers^  prêts  à  vanger,  au  premier  fignal,  Deut: 
e  mépris  de  fes  Loix  5  la  Terre  ébranlée  &  XXXIIL 
.  comme  croulant  fur  les  fondcmcns}  trois  Mil-  ^ïtQlW 
lions  d'hommes  glacez  de  frayeur ,  &  ^eman-  4.  *      * 
dans  pour  toute  grâce  que  Dieu  ne  parle  point  à  Exod. 
euic^  de  peur  qu'ils  ne  meurent  \  Moyfe  même^^^^ 
quoi  qu'accoutumé  à  la  préfence  de  Dieu,  Moy- 
te  épouvanté  de  ce  fpeétacle,  &  difantj     Je  ^*r. 
fuis  effrayé^  j'en  fuis  tout  tremblant  y  voilà  les  -^^^'^'^ 
premiers  objets  qui  s'offrent  à  notre  Imagina^  ^ 
tion,  &  le  terrible  appareil  qui  accompagne  h 
defcente  de  Dieu  fur  la  làintc  Montagne- 

Ce  fut  dans  le  Defert  de  Sinàï  que  l'on  vit 
cet  événement  •  Les  Ifraëlites  y  etoient  arri- 
vez quarante  -  fept  jours  après  avoir  feif  leur 
Pâquc  en  Egypte.  Trois  jours  après  leur  ai'* 
rivcc  la  Loi  tut  proclamée.  C'cft  pour  cela 
que  les  Juifs  célèbrent  leur  Pentecôte ,  qui  eft 
le  Mémorial  de  cette  proclamation,  cinquante 
jours  après  leur  Pâque.  C'eft  le  Commentai- 
re le  plus  naturel  que  nous  ayons  trouvé  fur  ces 
paroles  de  Moyfe  j  Au  premier  jour  'dutroifihne  ExoA  ] 
Mois  y  après  que  les  Enfans  d* Ifrael  furent  fortis  ^X.i.' 
du  Pais  d'Egypte  y  en  ce  même  jour-là  les  Enfans 
d*I/raél  vinrent  au  Defert  de  Sinaï. 

Ce  Defert  étoit  à  l'Orient  de  la  Palcftinc.  Il 
portoit  le  nom  d'un  Coteau  de  la  Montagne 

Îui  y  étoit  placée.     C'eft.  pour  cela  que  S* 
^aul  dit  que  Sina  étoit  une  Montagne  dans  PAra-   " 
hie.  ■  Sdrabon  &:  Juftin  l'appellent  Sinnan,  8c 
un  autre  *  Auteur  dit  que  Moyfe  monta  fur  la     ^^ 
Montagne  qu'on  appelle  Synée ,  &  qu'il  y  fut 

^  caché 

1.  Voi.  JossPHB  AntiquitczLib.VUI.Cap.VII.  pafr 
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caché  quarante  jours.     L'autre  Coteau  de  \% 
6éut.      Montagne  s'appelloit  Horeb  \  il  porte  quelquc- 
^'^'       fois  le  nom  de  Sina^  &  quelquefois  le  nom 
ai  Horeb.    Si  nous  en  croyons  *  un  Voyageur 
'  moderne  ^  la  Montagne  de  Sinaïavoit  un  troi- 
fième  Coteau,  qui  s'açpelle  aujourdl'hui  S^: 
Catherine^  &  que  la  plupart  àcs  Géographes 
confondent  avec  les  autres   L'on  en  peut  voir 
les  curieufes  defcriptibns  dans  le  même  Au- 
teur. 

Moy fe  fut  d'abord  divçrfes  fois  (cul  avec  Dieu 
fur  Sinaï.  Dieu  lui  ordonna  de  faire  fentir  aux 
Ifraëlites  le  prix  des  feveuis  qu'ils  avoient  re- 
çues de  lui ,  Se  la  grandeur  des  merveilles  qu'il 
avoit  faites  en  leur  faveur.  Il  lui  commanda 
de  les  exhorter  par  ces  preflins  motifs  de  fe 
foûmettre  à  Tes  Loix ,  &  il  mit  à  ce  prix  la 
continuation  de  fa  puiiTante  proteârion ,  &  le 
redoublement- de  fes  grâces. 

Moyfe  en  recevant  cette  commiflîon  étoit 

Ctué  d'une  manière  propre  à  lui  en  faire  con- 

noitre  l'importance  &  là  juftice*     Il  étoic  fur 

un  Coteau  élevé ,  d'où  il  pouvoit  découvrir 

le  chemin  qui  conduifoit  à  cette  Egypte  où 

Dieu  avoit  opéré  tant  de  prodiges ,  cette  Mef 

s    à  travers  laquelle  il  avoit  procuré  aux  Ifraëlites 

des  fcnticrs  inouïs ,  ce  Defcrt  où  il  les  avoit  dé- 

ja  nourris  par  Miracle,  &  cette  Terre  de  pro- 

miflîonjobjet  de  leurs  vœux&  de  leurs  defïrs, 

dans  laquelle  il  vouloit  les  introduire  à  main 

Deut.  V.  fQYte  £5?  à  bras  étendu    Les  paroles  que  Dieu  mit 

*5-  lui-même  dans  la  bouche  àtcç.  Légiflateur  font 

Exod.      remplies  de  grandeur  &  de  Majelté^  Vous  avez 

3.  Thbvenot  Voyagé  à»  Levant.  Part.  II.  Chap. 
XXVII.  pa^. 310.  Ôcc.  Voi.  Monconis  Tom.!.  K^y^p 
é'Bgyptt  pag,z95.  Voi.  lur  tout  pag.403- 
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^  ce  ^ue  f ai  fait  aux  Egyptiens^  comment  je  vous 
ai  portez  comme  fur  des  ailes  d^jiigle ,  6?  comment 
je  vous  ai  emmenez  à  moi.  Maintenant  donc  fi 
vous  ohéiffez  exatlement  à  ma  voix^  vous  ferez 
auffi  mm  plus  précieux  Joyau  d'entre  tous  les  Peu-- 
pies  j  quoi  que  la  Terre  univerfelle  m^ appartienne. 
F'ous  me  ferez  un  Royaume  de  Sacrificateurs  &  une 
Nation  fainte. 

Cette  expreflîon.  Je  vous  ai  portez  comme  fur 
dits  ailes  J^Aigle^  marque  la  proteâion  que  Dieu 
avoic  accordée  à  ce  Peuple.  Nous  devons  fid- 
re  ici  une  remarque  qu'il  £iudra  appliquer  à 
d'autres  endroits ,  Se  qui  concerne  les  meta-  ' 
phores  prifes  des  Animaux.  C*eft  que  pour  les 
bien  expliquer,  il  faut  moins  avoir  égard  à  ce 
qu'ils  font  en  effet ,  qu'à  ce  qu'on  leur  atcri- 
buoit  dans  les  Siècles  des  Auteurs  fàcrez.  ^  Les 
anciens  Phyfîciens  racontoient  bien  des  mer- 
veilles ài^  foins  que  l'Aigle  prend  de  fes  petits, 
&  cette  difcuflion  n'efl  pas  de  ce  lieu. 

JL'cxpreffion  de  l'Original  que  nous  avons 
traduite,  mon  plus  précieux  joyau  ^  mérite  auffî 
d^étrc  pefée.  Elle  marque  ce  que  Ton  chérit 
le  plus  tendrement,  Se  ce  que  l'on  conferve 
avec  plus  de  vigilance.  Voici  la  Glofc  d'un 
f  Rabin,  lî^^/fe,  dit-il,  (c'cfl  le  mot  Hébreu) 
marque  qitils  lui  feront  infiniment  chers  ^  qu'ils 
feront  comme  les  tréfors^  qu'un  Roi  ne  conjieàau" 
cun  Officier  de  fa  Couronne^  fcf  dont  il  veut  lui^ 
même  prendre  foin  :  cUfi  Vidée  qu^il  donne  des  Ifrae^ 
Jites  dans  le  Uvre  du  Deutéronome.    La  portion  Dcut. 

4.  Vol  Bocharti  Hrrr»*.Part.II.  Lib.II.  Cap.IV.  ^' 

5.  R.  Mbhachbm  fur £xod. XIX. 5.  ParafchdVMteh' 
9um  Jtthro.  fol.  67.  les  pages  ne  font  pas  marquées  dans 
l'Original 
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de  r  Etemel  eft  fon  Peuple  ,  Jacob  eft  k  Lot  de 
fin  héritage. 

Cette  autre  promcflc  ^  vous  me  ferez  un  Roy  au-- 
me  de  Sacrificateurs ,  étoit  auffi  très  -  propre  à 
dc»iner  aux  Juife  une  grande  idée  des  privilè- 
ges dont  ils  jouïroient ,  s'ils  obfèrvoienc  avec 
fidélité  cette  Loi  qui  alloit  leur  être  donnée. 
Ils  fortoicnt  d'Egypte  ,  où  les  Sacrificateurs 
avoient  des  droits  inviolables.  Nous  en  avons 
vu  un  exemple  dans  l'acquifition  que  Jofcph 
avoit  Élite  des  terres  des  Egyptiens  5  8c  où  les 
Sacrificateurs  furent  exceptez  de  la  Loi  com- 
mune. 
-    ,  Moyfe  dcfcendit  incontinent  de  la  Monta- 

IIl!i6,  g*^^  j  ^  ^y^^^  aflèmblé  les  Chefs  de  Famille 
&  les  principaux  du  Peuple  (  c'eft  dans  ce  fcns 
qu'il  faut  orendre  le  mot  à'jfnciens  par  lequel 
ils  font  defigncz  )  il  leur  déclara  ce  qu*il  ve- 
xioie  d'entendre.  A  peine  eut-il  ouvert  la  bou- 
che ,  que  tous  les  cœurs  femblcrcnt  réunis. 
Chacun  parut  former  le  même  dcfir ,  &  fit 
Vcrf.  8.  entendre  cette  même  voix  ;  Nous  ferons  tout  ce 
Gai  ^^  V Etemel  nous  a  dit.  Moyfe  étoit  le  Média^ 
III.V9.  ^^^^  tniv^  Dieu  &  le  Peuple.  Il  remonta  fiir 
la  Mbntagne  ,  8ç  raporta  à  Dieu  la  réponfc 
des  Ifraclitcs,  DieU  lui  dit  que  puis  qu'ils  é- 
toient  aînfi  difpofez  à  ajouter  foi  à  fa  parole, 
il  alloit  les  confirmer  dans  cette  difpofition,  & 
diffiper  jufqu*à  Tombre  du  foupçon  qu'ils  pour- 
rbitnt  tormer  contre  la  Divinité  de  fa  miffîba.. 


6,  Plutarch.  Tom.  IL  Numa.  pag.6i. 
7b  Voi.  D  X  Q  D  o  R..  S I  c  u  L.  LibJ;  pag.48.    PtaH 
7  AR  CH.  Tom.I.  in  Lycurg,  pag.6i, 
8.  P.LuxAJtCH»  ibid. 
f.  P.tuTAKCH.  ibid 
xo.  Voi.  YAlcpran  par  tout.   Voi.  auffi  un  beau  pailagé 

de  CiEMiNT  lihhiAfiDKiH.  Sfrm,h  pag«3St*  ^ 

fia; 
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Les  Impofteurs ,  qui  ont  établi  de  nouvéllea 
Religions  dans  le  Monde,  ontafFeâé,  pour 
rordinaire,  des  entretiens  avec  Dieu ,  &  pour 
concilier  du  refpeâ  aux  Loix  qu'ils  vouloient 
donner^  ils  ont  feint  qu'ils  les  avoient  reçues 
du  Ciel  même.  C'eft-ce  qu'on  vit  dans  ^  Zo« 
roailre  ,  dans  ?  Lvcurgue ,  dans  ^  Numa  Pom* 
pilius  )  dans  '  Séleucus ,  dans  '  *  Mahomet,  & 
dans  pluGeurs  autres.  Le  fonds  d'incréduli* 
té  oui  étoit  dans  l'ame  des  Juift  auroit  bien 
pu  leur  donner  cette  idée  de  Moyfè.  Mais 
Dieu  promit  à  ce  Législateur  qu'il  lui  adrefTe- 
roit  la  voix  d'une  manière  fî  iènfîble ,  &  en  la 
préfence  d'un  fi  grand  Peuple,  que  jamais  au« 
cun  d'eux  ne  pourroit  douter  qu'il  n'eût  été 
choifi  de  Dieu,  pour  leur  porter  la  parole.  Il 
lui  dit  qu'il  defcendroit  lui-même  dans  une 
Nuée  épaiflè ,  que  tout  le  Monde  l'enten* 
droit  lorsqu'il  parleroit  à  lui.  Cette  dé<* 
marche  produiut  l'effet  auquel  elle  étoit  def' 
tinée.  (J'étoit  un  mot  ordinaire  dans  la  bou* 
che  des  Juifs;  Nous  favMs  qu$  Dieu  a  parlé ^^"^^ 
à  Moyfi.  £t  les  "  anciens  Rabins  ont  re-  ^9* 
marqué ,  que  les  événemens  qui  arrivèrent  fuf 
Sinaï  rafermirent  la  foi  chanceUante  du  Peuple. 
'*  Ifràél  ne  crut  fus  à  Moyfe  notre  Mattre^  co 
font  les  paroles  d'un  Rabin ,  à  caufe  des  Signes 
qu'il  êpité.  Celui  qui  croit  à  caufe  des  Signes  peut 
toujours  être  prévenu  de  cefoupçon  >  qu^tls  ont  été 
êsits  pur  Enciantement.  uous  ciu:(  de  Moyfe  dans 

k 
fin.  Voi.  le  même  fiir  Mines  qui  eut  un  commerce  fa-» 
milicr  pendant  neuf  années  avec  Jupiter.    Sirom,  IL  pag. 

3^7- 

II.  Voi.  Maimonides  di  Fundam.  Ugis,  Cap. VIII. 

Séâ.II.111.  pag.  114.115- 

II.  Voi.  Masmomidbs  BMSberah.  Cap«VIlI.  Se&I«      ^ 

pag.  113. 
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k  Defert  Mrent  kur  naijfance  à  la  néceffité.  Nous 

étions  prejfez  de  la  faim^  il  fit  de/cendre  de  la  Man^ 

ne  du  Ciel.  Nous  allions  périr  defoif^  ilfitfortir 

des  eaux  d*un  rocher^  S  ainfi  du  rejle.    Mais 

pourquoi  avons  -  nous  crû  à  lui  ?  Ceft  parce  qu^é^ 

tans  au  pied  de  la  Montagne ,  nos  propres  yeux  y 

6f  non  des  yeux  étrangers ,  virent  les  feuxj  les 

éclairs  j   nos  propres  oreilles  ,   6?  non  des  oreilles 

étrangères  ^entendirent  les  tonnerres  (^  les  voix.  Es 

'  nous  étions  ajfez  pris  pour  entendre  la  voix  qui  lui 

crioit  du  milieu  d'une  épaijfe  Nuée^  Moyfe^Moy^ 

fe^.va^  parle  ^  di-leur  de  telle  ta  de  telle  mamè^ 

re.    Nous  ne  pouvons  plus  douter  de  ce  qu'il  dit 

lui-même  dans  le  Deuteronome  ;  t Eternel  "vous 

parla  face  à  face ,  du  milieu  du  feu  fur  la  Mon^ 

tagne.  Voilà  les  paroles  de  ce  Rabin.    Ce  fut 

aufli  pour  la  même  raifon  que  des  voix  célcf- 

Voyez     tes  furent  adreiTées  à  jéfus-Chrift  dans  tant 

Matth.     d'occafions ,  afin  que  la  miffion ,  en  tout  fu- 

XvÎl*<,  P^"^"ï"c  à  celle  de  Moyfe,  ne  lui  cédât  point 

Jean  *  '  îur  cet  article. 

XII.  28.  Dieu  ordonna  auflî  à  Moyfe  de  préparer  le 
Peuple,  afin  qu'il  pût  voir  (ans  profànatioa  les 
Symboles  auguftes  de  fa  préiènce  fur  Sinaï.IL.es 
Cérémonies  qu'il  ordonna  pour  cette  prépara- 
tion paffèrent  en  Loi  chez  les  Juifs  '  ^  &  clieK 
les  Payens;  on  les  obfervoit  religicufemcnt 
quand  on  fe  difpofoit  à  s'approcher  de  ïa  Divi- 
nité. Laver  fes  habits,  (ê  plonger  le  Corps  en- 
tier dans  Teau ,  s'abftenir  des  chofès  les  pli9 
légitimes ,  mais  qui  pourroieilt  diftraire  l'ame, 
ce  font  des  Rites  dont  THiftoire  xious  fournit 
une  longue  fuite  d'exemples. 

Sur 

13.  Voi.  Grsgok.  Ntss.  Tom.  I.  «»  ^'^  Mofisl 
pag.178.  Maimonxdbs  Mûre Ntuwh,  Part.  IIL  Cap« 
XXXIII.  pag.4)8.    S  fil.  »£  N  lib.  I.  i#  Symdr.  Cap.  III. 

pag. 
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Sur  tout  Dieu  commanda  à  Moyfe  de  met- 
tre des  Barrières  autour  de  la  Montagne ,  & 
de  bien  faire  entendre liu  Peuple  qu'il  ne  tou- 
chât à  aucune  desextrémitez  de  ces  Barrières. 
Cette  Loi  dcvoit  être  obfcrvée  fous  peine  de 
mort.    Celui  qui  auroit  l'audace  de  la  violer, 
devoit  èxxc  fercé  d'un  dardj  ou  lapidé.  Cepre-  Exod 
micr  terme  cft  équivoque  dans  l'Original  ;    il  ^^X-  ^3* 
t>eut  lignifier  précipité.    Il  eft  employé  dans 
t'Ëxode  à  Toccafion  de  Pharao ,  dans  ces  pa-  Exod. 
rôles  que  nous  avons  traduites,  tl  a  jette  dans  XV. 4.   ^ 
la  Mer  les  Chariots  de  Pharao^  £5?  f élite  de  fon 
Armée.    Un  ■+ fameux  Critique  a  eftiraé  qu'il 
défigne  ici  un  fuplice  femblable  à  celui  qui 
ctoit  en  u(àfie  parmi  les  Romains ,  qui  préci- 
pitoient  de  la  roche  Tarpeïènne ,    ceux  qui 
étoient  coupables  de  certains  crimes.     Un  pa- 
reil fupplice  fut  en  ufage  chez  les  Juifs,  com- 
me l'éprouvèrent  dix  mille  Idumécns,du  temps 
d' Atnatsjah-Mais  peut-être  Dieu  n'ordonnoit-il  i.Chron. 

Î>as  à  Moyfc  d'exécuter  cette  menace.  Peut-être  XXV.n, 
c  refervoit^il  de  la  faire  immédiatement  lui-mê- 
me. Les  Pierres  dont  dévoient  être  lapidez  ceux 
qui  ofcroient  s'approcher,  étoient  peut-être  cel- 
les qui  fe  (èroient  détachées  de  Sinaï.  Les  Dards 
dont  ils  feroient  percez  étoient  quelques  Corps 
de  feu,qui  (eroient  fortis  du  fein  de  la  Montagne. 
Enfin  Dieu  adrcffa  ces  paroles  à  Moyfe  : 
^and  le  Peuple  entendra  lejon  du  Cor^  ils  mon-  Vcrf.  13. 
terontfur  la  Montagne^  ce  qui  femblc contredi- 
re la  défcnfc  qui  leur  étoit  faite  d'en  aprocher. 
Quelques  Interprètes  ont  crû  qucc'ctoit-làun 
défi  que  Dieu  faifoit  aux  téméraires ,  comme 

s'il 

wg.  16.  &c.    Herod,  Lib.  I.  Cap.  CXCVIII.  pag.  83. 
«  Lib.  IL  Cap.  LXIV.  pag.  114. 
14.  Selden  di  S^ncdrns  Lib.I.  Cap.V.  pag.  74. 
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s'il  avoit  dit  ^  qu^ils  apprccbeni  s'ils  ofent  appro^ 
cber^  quand  Us  entendront  le  fondu  Cor.    D'au-* 
très  penfept  que  par  la  Montagne  il  faut  em 
tendre  le  bas  de  la  Montagne, ce  qui  nouspa^ 
roit  infoûtenable.   Mais  la  plupart  des  ancien- 
nes Verfions  ont  traduit  d^une  autre  manière, 
&  il  fenible  que  la  nptre  doit  être  reformée  fw 
celles-là  ;     Quand  la  ïïromfette ,  ou  quand  le 
Cor^  aura  cejjé  de  fonner  ^  alors  ils  pourront  men- 
ter  fur  la  Montagne.  Je  n'examine  pas  fi  les  an- 
ciens Interprètes  avoient  lu  autrement  que  nous 
le  terme  dii  Texte  Hébreu.    Mais  le  fens  que 
lious  adoptons  eft,  ce  me  fçmble,  le  plus  juf- 
te.    Le  Peuple  d'Ifraël  campa  une  année  en» 
tière  autour  de  Sinaï.  Dieu  lui  permettoit  dV 
monter,  d'y  aller  admirer  les  veftiges  defkpre- 
lênce ,  quand  la  formidable  Cérémonie  de  la 
publication  de  la  Loi  feroit  terminée. 

Trois  jours  entiers  furent  confumcz  à  ces 
entretiens  de  Dieu  avec  Moyfe ,  &  de  Moyfe 
avec  le  Peuple,  &  à  tous  les  préparatifs  de  la 
]>ublication  de  la  Loi.  Le  mémorable  jour  ar- 
rive enfin.  Moyfe  à  la  tête  de  ion  Peuple  mar- 
che vers  ce  Coteau ,  que  les  Tonnerres ,   que 
les  Feux ,  que  le  ion  du  Cor  &  de  la  Trompe- 
té, qu'une  épaiiTe  Nuée, que  tout  rendoit re- 
doutable. A  cet  afreux  afpeét  i\  n'y  eut  pas  un 
feul  des  Ifraëlitcs  qui  eut  même  la  penfée  de 
violer  la  défenle  d'approcher,  qui  luictoitfei- 
te,  &  qui  étoit  afièz  vénérable  d'elle-même  j 
fans  qu'il  fût  befoin  de  l'accompagner  de  me- 
naces.    Chacun  refpeâoit  ces  Barrières  qui 
étoient  entre  un  Dieu  terrible ,  &  un  Peuple  in- 
timidé. Pcrfonne  ne  les  regardoit  fans  trembler, 
êc  bien  loin  qu'on  fût  tenté  de  les  paficr jon  au» 
TQit  voylu  lç5  rççulçr  bçftuçoup  pl«s  ipin  encore, 

Moyfç 
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Moyfe  même  qui  avoit  annoncé  ce  terrible  ap- 
pareil ne  pût  le  voir  fans  frayeur  ^Scauroitvo* 
lontiers  demeuré  avec  les  plus  petits  des  Ifraë« 
lites  dans  un  re^eâueux  elaignemetit.  Mais 
Dieu  Tappella  du  fommct  de  la  Montagne  ^  & 
lui  commanda  d'y  monter.  11  lui  réitéra  la  dé* 
iènfe  qu'il  avoit  fiiite.  Il  lui  commanda  d'ex« 
borter  les  Chefs  des  Ifraëlites)  de  donner  à 
tout  le  Peuple  rexei;nple  d'une  purification  ex<" 
traordioaire  :  ce  que  ce  Légiflateur  exécuta 
ponâuellement.  Dieu  PappeUa  de  nouveau  6c 
Aaron  fon  Frère  avec  lui.  Après  les  avoir  &it 
monter  fur  la  fainte  Montagne,  il  prononça  ^ 
les  Commandemens  de  la  Loi  Morale ,  appel- 
iez ailleurs  les  dix  paroks.  Il  publia  en  même  Dciit.iy« 
temps  les  Commandemens  les  plus  générant  '^* 
de  là  Loi  Politique,  Se  de  la  Loi  Cénémoniel- 
le,  ceux  qui  dévoient  fer  vit  comme  de  princi- 

E:s  aux  Loix  particulières  du  même  geiu'e>qu'il 
ur  notifie«'oit  dans  la  fuite. 

Moyfe  defcendit  de  la  Montagne.  H  rapor*  Ezod. 
ta  aux  Ifraëlites  les  Loix  qu'il  venoit  d'enten-  yyju'* 
dre,  &  que  Dieu  avoit  lui-même  écrites^  Se  Heb.IX« 
il  les  (bmma  de  les  recevoir.  Soit  terreur ,  foit  x^.  '     * 
amour  de  Tordre^tout  Ifraël  promit  de  s'y  (bu* 
mettre.    Alors  Moyfe  traita  folemnellement 
Alliance  avec  le  Peuple.  Il  repréfentoit  Dieu 
lui-même..  Mais  Aaron ^  Nadab,  Abihu  fes  ibid-vCp; 
deux  Fils,  &  foixance-dix  des  Anciens,  c'eft-  Dans  le 
à -dire,  des  Principaux  d'entre  les  Ifraëlites,  verf.  n. 
repréfentoient  toute  la  Congrégation  d'Ifraël.  fj^  P^^f 

leu  leur  permit  de  monter  juiques  a  une  e-  usnohUs. 
minence  de  la  Montagne.    Là  furent  obfer* 
vées  toutes  les  Cérémonies  qui  accompagnoient 
anciennement  les  Alliances.     Dans  les  Allian- 
ces on  dreflbit  des  Monumens  des  promefles 
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que  les  parties  contraâantes  fe  faiibient  mu* 
tuèlemtnt  :  ce  Rite  fut  obfervé.  Moyfe  dreiCi 
douze  Pierres  >  qui  rcprcfentoient  les  douze 
Yqj        Tribus  d'Ifracl.   Dans  les  Alliances  on  ofiroit 
Gcncr.     des  Sacrifices  :  ce  Rite  fut  obfervé.    Moyfe 
XXVIII.  dreflaun  Autel  fur  lequel  ceux  qui  avoient  été 
^ ^  '"  3 1 •   choifis  d'entre  les  Ifraclites  ^présentèrent  des  Uo" 
Exod.     locauftes^  ix.  facrifièrent  des  Féaux.  Dans  les  Al- 
XXIV.4.  liances  on  '  ^  fe  foûmettoit  des  deux  cotez  à 
fubir  le  même  luplice^quevenoit  de  foufrir  la' 
Viétime  facrifiée  :  ce  Rite  fut  obfervé.  Moyfe 
prit  du  fàng  ,  il  le  mit  dans  les  boflins ,  il  en 
^     vcrCi  une  partie  fur  l'Autel  qui  repréfentoit  le 
^  fiège  de  fa  Divinité  ,  &  une  autre  partie  fur 

le  Peuple,  Il  prit  en  même  temps  le  jLivrc  où 
étoient  contenues  les  claufcs  du  Traité  entre 
£^qj      Dieu  &  les  Ifraclites, &  il  dit^  Cefi  ici  lefang 
XXIV.8.  de  V  Alliance  queVEterml  a  traitée  avec  vous  fehn 
toutes  ces  paroles.    Dans  les  Alliances  on  man- 
gegit  de  la  chair  des  viétimes  qui  avoient  été 
offertes  :  ce  Rite  fut  obfervé.  Moyfe  qui  re- 
préfentoit la  Divinité ,  Aaron ,  Nadab ,  Al^î- 
hu  &  les  foixante-dix  perfonnes  les  plus  illuf- 
trcs  d'Ifraël  montèrent  fur  la  Montagne,  & 
Ibid.       il^  manghrent  £5?  burent.     Mais  afin  qu'il  parût 
Ff.iz*     d'une  manière  plus  éclatante ,  que  Dieu  mter- 
venoit  dans  ce  Traité,  il  donna  une  marque 
fcnfîblc  de  fa  préfenoe.  On  vit  comme  le  pied 
d'un  Trône,  un  ouvrage  parfemé  d'Etoiles, 
&  reflcmblant  à  un  '  ^  compofé  des  Pierres  de 
Siiphir.    Symbole  que  Dieu  préféra,  peut' 
Voyez     être  ,   à  un  autre  ,  parce  que  le  Saphir  étoit 
E;tcch.  I.  parmi  les  Egyptiens  l'emblème  de  la  Royauté 

iç.  VoLTcxemple  d*Albc  &  de  Rome.  Tite  Liv^ 
Lib.  I.  Cap,  XXIV.  pag.  9. 10. 
}6.  Voi,  Sauma;se  fur Solxn. pag.  13U&  103. 
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&  du  Sacerdoce.  L'on  en  peut  voir  les  preu- 
ves &  les  raifons  dans  les  '  ^  Hiéri^lypbes  de  Va^ 
lerien. 

•  Cette  Cérémonie  étant  achevée ,  Dieu  or- 
donna à  Moyfe  de  monter  avec  Joftié  liir  un 
endroit  plus  élevé  de  la  Montagne  que  n'étoit 
celui  où  ilavoit  été  avec  Aaron,  Nadab  6c 
Abihu  Scies  foixante-dix  Anciens.  £t  comme 
ceLégiflateur  ignoroit  le  féjour  qu'il  y  devoir 
faire,  il  leur  commit  le  gouvernement  de  tout 
le  Peuple  pendant  fon  abfcnce.  Dieu  le  retint 
H  fix  jours  avec  Jofué ,  pendant  lesquels  il  pg- 
rbiflbit  lui-même  dans  un  lieu  plus  éminent 
encore ,  fous  le  fymbole  du  Feu  &  de  la  Nupc 
que  tout  le  Peuple  apercevoit.  Mais  le  feptiè- 
me  jour  enfuite  ,  tous  ces  hommes  qui  étoient 
venus  prêter  ferment  a  Dieu  de  la  part  du 
Peuple,  furent  renvoyez  dans  le  Camp.  11 
n*eft  pas  dit ,  où  demeura  Jofué ,  mais  il  eft 
démontré  qu'il  n'alla  point  avec  eux.  Moyfe  Y^^^ 
fut  appelle  à  s'approcher  du  Symbole  de  la  XXXJL 
préfence  de  Dieu,  &  il  entra  dans  la  Nuée,  17. 
où  il  fut  quarante  jours  £5?  quarante  nuits  fans 
hire  l^  fans  manger. \  Ce  fut  là  que  Dieu  lui 
donna  le  Corps  des  Loix  Politiques ,  Céré^ 
monièlles  &  Morales  que  le  Peuple  devoit  ob- 
fcrver  :  ce  fut  là  qu'il  daigna  graver  lui-même 
d'une  manière  inéfàble  la  Loi  des  dix  ParokSj 

3ui  contiennent  la  fubftance  de  ce  qu'il  avoir 
éja  imprimé  dans  la  Confcience  de  tous 
les  hommes  ,  &  qu'il  devoit  dévéloper  avec 
plus  de  détail  encore  aux  Chrétiens  dans  les 
fiéclcs  Evangéliques ,  appuyer  fur  de  plus  pref- 

fans 

17.  Hierûglyphet  di  VaLB&ibn    Lib,  XLL  Cap. 
XXXVIII.  pag.  545- 


lyo         Dieu  donne  sa  Lor 
Y{^x.     ^^°^  motifs,  &  foncier  fur  de  meilkures prumej^ 

yiii.6.  fii. 

'•Les  Juife  prétendent  auflî  que  Moyfere* 
çut  fur  Sinaï  le  Corps  de  leurs  Traditions  , 
qu'il  les  recita  aux  anciens  Doâeurs  qui  les 
ont  enleignées  de  bouche  à  leurPodérité^juA 
qu'à  ce  qu'elles  ayent  été  recueillies  dans  cette 
£imeufe  Compilation  qu'ils  appellent  le  Thal« 
mud. 

La  narration  de  Moyiènelaiileprelqueau- 
cun  fujet  de  douter  que  ce  n'aie  été  Dieu  lui-* 
même  qui  ait  prononcé  ces  dix  paroles.  On  ne 
l'auroit  pas  mis  en  queftion,  fi  S.Paul  n'avoit 
oppofé  d'une  manière  exprefle  TancienncLoîà 
la  nouvelle ,  en  ce  que  celle-ci  avoit  été  annon«- 
cée  parJéfus-Chrift,au  lieu  que  l'autre  n'avoit 
Hébr.II.  eu  que  des  Anges  pour  Hérauts.  iS*/  Zi^/^r^i!?^^ 
*•  mncie  par  Us  Anges  a  été  fertm ,  comment  échape^' 

rons-nousji  nous  négligeons  un  fi  grand  faïut  ^fiU 
ayant  été  premièrement  annoncé  par  le  Seigneur^ 
nous  a  été  confirmé  par  ceux  qui  Favoient  ouï}  L'on 
a  aporté  diverics  folutions  à  cette  difficulté. 

Quelques-uns  ont  coupé  ce  nceud,  qu'ik 

ne  pouvoient  délier,     ils  ont  avancé  que 

cet  Ange  qui  parloit  fiir  Sinaï  ,    cet  Ange 

quijétoit  apparu  à  Moyfê  dans  le  buif{c»i, 

Aa.VII.  &  qui,  felon  le  témoignage  de  S.  Etienne,  é« 

3^*         toit  le  même  qui  donna  la  Loi ,  cet  Ange, 

qui  eft  appelle  Vjfnge  de  P  JÏUance ^V jin^  de  la 

Face^cûm  dont  il  eft  dit  au  Chapitre  foîxanter 

Voi.        troificme  d'Eiâïe  qu'il  les  a  rachetez  lui-mime 

Efaïc      parfim  amour  y  {£  qu'il  les  a  portez  en  touttempSj 

LXIII.9.  çç^  Ange  auquel  Abraham  rendit  des  honneurs 

reli- 

ti.  Si}âOHyiLiByCon^4iraifin4esCérimomsd0sJuifs 
fcc.  pag,  3. 
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religieux  &  auquel  il  difoit  :  Feras-tu  périr  k  Genef. 
jufte  avec  Vinjufte}  Cet  Ange  dont  il  cft  dit  :  XVIII. 
ahrs  Dieu  prononça  toutes  ces  paroles^  étoit  une  ^3- 
fimole  Cràiturc.     .  ^^•^• 

Quelques  autres  ont  remarqué  que  tous  les 
les  Textes  oii  il  eft  marqué  que  la  Lai  a  été 
donnée  par  Us  Anges ,  peuvent  fe  traduire  :  Au 
milieu  des  Anges.  Il  eir  dit  que  T  Eternel  était  Deut. 
n}enu  de  Sinaï^  quand  il  s* était  levé^  à  ceux  de  XXXIII, 
Séhir^  13  i^^il  k»r  avait  re/plendi  de  Paran^  il  *' 
était  entre  les  dix  milliers  des  Saints  j  &  jue  de 
fa  dextre  était  farti  h  feu  de  la  Lai.    Et  le  Pro- 
phète dit:  ^e  quand  Dieu  defcendit  fur Sinat y  Pfeao. 
fa  cbevaUrie  fe  comptait  par  vingt  mille  ,  (^  par  LXVIII,' 
des  milliers  redoublez.    Selon  ce  Commentaire 
S.  Paul  voudront  oppofer  la  Loi  à  TEvangilc 
en  ce  que  lors  que  Dieu  donna  la  Loi ,  il  ctoit 
environné  d'un  appareil  redoutable ,  au  lieu  que 
quand  il  a  publié  TEvangile,  il  s*eft  propor* 
tionné  i  notre  foibleflè. 

Quelques  autres  ont  dit  que  quand  Jéfus- 
Chrift  publia  (a  Loi ,  ce  ne  fut  que  d'une  mz^ 
mère  médiate  8c  par  le  Miniftère  des  Anges  : 
que  ce  furent  ces  Efprits  bienheureux  qui  for* 
mèrcnt  les  voix  ,  &  les  tonnerres  qui  retenti- 
rent fur  la  Montagne.  Au  lieu  que  quand  il  a 
annoncé  TEvangile,  il  Ta  fait  immédiatement 
fie  hns  voile. 

'  '  Philon  a  avancé ,  (ans  aucun  defîein  de 
concilier  S,  Paul  avec  Moyfe ,  que  Dieu  pro- 
nonça lui-même  les  paroles  du  Décalogue. 
Mais  qv'il  fe  fervit  du  Miniftère  des  Anges 
pour  publier  Iç  refte  de  la  Loi. 

Mais 

ipk  CcM^rop  (HitoN  Lib.  de  DucmI.  pag*s76,  avcQ 
^^n.  Sç  lAn  de  Smnm.  pag.461.  Se  4ss< 
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Mais  voici  une  autre  folucion ,  qui  mérite 
d'être  examinée.  C'eft  une  chofe  incontellablc 
que  le  terme  àHAn^e  dans  les  Auteurs  facrez, 
n'eft  pas  reftreint  a  marquer  ces  Intelligences 
céieftes  qui  aûiilent  continuèlement  devant 
Dieu.  Comme  il  fignifie  originairement  Mef* 
fager^  Serviteur^  ouMiniJlre^  il  fe  prend  quel- 
quefois pour  défigner  indifféremment  toute 
forte  de  Miniftère.    C'eft  ainfi  qu'il  cft  dit,  de 
MattLI.  S.Jean  Baptiftc  :  y  envoyé  mon  Ange  devant  ta 
Efa.        /^^^»  c*eft-à-dire,  mon  Miniftre.     C'cft  ainfi 
XXXIII.  qu'il  eft  dit  encore  que  les  Hérauts  crient ,  que 
.7-  ùs  Anges  de  faix  pleurent^  c'eft- à-dire  encore, 

jy^î^ch.  1^  Miniftrcs.  C'eft  dans  ce  fens  que  le  Sacrifi- 
.  Apocal.    cateur  eft  appelle  VAnge  de  F  Eternel.  C'eft  ainfi 
II.  X.       que  dans  TApocalypfe  TEvêque  ou  le  Paftcur 
eft  appelle  Ange.     C'eft  peut-être  ainfi  qu'on 
doit  expliquer  ce  fameux  paflage  des  Aâes  : 
A6LXIL  Cejif on  Ange.  Quoi  qu'il  en  foit  fur  ce  dernier, 
15*         il  eft  démontré  que  dans  les  aujtres  que  nous 
avons  alléguez  >  Icmotd' Ange  y  fîgnifie  MeJ^ 
fager ,  Serviteur  ,  Mimfire.  Peut-être  que  quand 
S.   Paul  dit  dans  les  paroles  qui  font  la  diffi- 
culté ,  que  la  Loi  a  été  donnée  par  les  Anges ,  il 
n'entencl  pas  cette  première  publication ,  qui 
fut  faite  par  Dieu  lui-même  fur  Sinaï.  Mais  il 
parle  de  la  notification ,  qui  en  fut  donnée  long- 
temps cufuite  au  Peuple  Juif  par  des  hommes 
envoyez  pour  ce  Miniftère.  Peut-être  que  par 
fes  Anges  il  entend  Moyfe ,  les  Sacrificateurs  , 
les  Prophètes  &  tous  ces  hommes  fierez  9  dont 
Dieu  fc  fcrvit  pour  déclarer  fes  volontcz  au 
Peuple  Juif  avant  la  venue  du  Mefîîe.  Un  au- 
tre pafTagede  S.  Etienne  qui  femblc  parallèle 
à  celui-ci,  peut  s'expliquer  facilement  en  ce 
Aa.VII.  fenj  :  fr^^^  avez  reçu  la  Loi  par  Pordonnancoyàn 
«•  ,par 
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par  U  Miniftère  des  Anges.  Car  immédiatement 
avant  ces  paroles  il  leur  avoir  fait  Ccreprôche^ 
Lequel  des  Prophètes  vos  Pères ,  if  ont-ils  pas  tué} 
Il  Icmble  que  les  Prophètes  &  les  Jnges  dcfî- 
gnent  le  même  fujet.  Selon  ce  dernier  Com- 
mentaire^ S.  Paul  ne  voudroit  dire  dans  le 
Texte  que  nous  avons  cite,  que  ce  qu'il  avoit 
marqué  dans  le  commencement  de  la  même  E- 
pitre.  Dieu  ayant  parlé  autrefois  à  nos  Pères  par  Hébr.  t 
les  Prophètes ^a parlé  à  nous  en  ces  derniers  temps  ^« 
par  fin  Fils.  L'Apôtre  voudroit  relever  l'E- 
vangile par  deflus  la  Loi,  en  ce  que  la  Loi  a  été 
préchée  par  des  hommes,  par  de  fimples  Créa- 
tures, au  lieu  que  l'Evangile  l'a  été  par  Jéfus-^ 
Chrift  même. 

Quoique  nous  n^ofîom  bien  nous  déterminer 
parmi  ces diverfesexplications,  il  fuffit  de  les 
avoir  propofées  pour  démontrer  qu'il  n'y  a 
aucune  oppofîtion  entre  le  texte  de  S.  Paul , 
&  la  narration  de  Moyfe,  &  que  ce  que  dit 
TApôtrc:  que  la  Loi  a  été  prononcée  par  les  An^ 
ges^  n'a  rien  de  contraire  à  ce  que  raconte 
THîAcKicn ,  qu'elle  fut  donnée  par  Dieu  mê- 
me,/que  <;e  fut  Dieu  qui  prononça  toutes  ces 
paroles.    C'eit  ce  qu'il  faloit  prouver. 


LIIL  DIS- 
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LUI.    DISCOURS. 

L^s  IJràèlites  forment  un  Veau  en  Horeh 

ËXODE    XXXII. 


T' 


Es  projets  de  vertu  &  de  fainteté  auxquels 
)Mn  mouvement  rapide  de  frayeur  donne  la 
naiflance^fonc  rarement  mis  en  exécution.  Les 
Ifraëlites,  à  la  vue  de  Téclair)  &  à  Touïe  du 
Vcrf.  i.  Tonnerre^  dirent  à  Moyfe;  Nous  ferons  tout  ee 
que  r Eternel  nous  a  dit.  Mais  Téclair  ne  paroif- 
ioit  plus)  le  Tonnerre  ne  fe  fàifbit  plus  entendre^ 
Moyfe  n*étoit  plus  au  milieu  d'eux ^  pour  les 
fommer  de  leurs  promefles)  ils  oublièrent  leurs 
vœux  t  &  les  violèrent  avec  fureur. 

'  Quelques  Doâeurs  Juift  ont  dit  qu'ils  s*c- 
toient  imaginez  que  ce  Légiilateur  avoir  été 
dévoré  par  les  fiâmes  de  Sinaï.  *  Ils  ajoutent 
que  le  Démon  avoit  contribué  àlesjetter  dam 
cette  erreur  5  gu*il  leur  avoit  montré  le  Car- 
quois de  Moyfe  )  ou  qu^il  avoit  même  fait  pa* 
roitre  un  Fantôme  dans  les  airs,  pour  leur  per- 
fuader  que  c'étoit  fon  cadavre.  Ce  qui  leur 
■  rendit  cette  abfcnce  plus  infupportable  ,  c'cft 
que  la  Colomne  de  Nuée  fembloit  s'être  tctiréc 
pour  jamais  fur  la  Montagne  avec  Moyfe ,  &  ils 
avoient  Teforit  trop  groflîer  pour  adorer  un 
Dieu  invifîole,  qui  ne  donnoit  point  de  mar- 
que 

I.  Voi.  Schem$th  ÈaUa  Seâ.  XLI.  fol.  i  j6.  pag.  u 
1.  Voi.  ibid.   . 

3.  R.  Ju D A  î»  Lit,  Com,  Parti.  Scâ.  XCVIL  foL47, 
pag.  ï- 
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Emt  fenfible  de  (à  préfence.  Ils  voulurent  fu- 
iccr  au  défaut  de  la  Nuée ,  &  avoir  un  fym- 
ole  de  la  Divinité  au  milieu  d*eux.  Ils  di- 
rent à  Aaron  j  Fai-mus  des  Dieux ^  ou,  fai-  Vcrfi. 
nous  un  Dieu.  *  (Car  le  Texte  Hébreu  cft  fuf- 
ceptible  de  Tune  &  de  Tautre  de  ces  traduc- 
tions) Fai-nous  des  Dieux  ^  qui  marchent  devant 
mus ,  car  quant  à  ce  Moyfe ,  cet  homme  qui  mus 
a  fait  monter  d'Egypte^  nous  mfavons  ce  qui  lui 
efi  arrivé.Non  qu'ils  fuflênt  aflez  ilupides  pour 
croire  que  les  mains  des  hommes  pûflent  don- 
ner l'être  à  la  Divinité^mais  ils  vouloielit  avoir 
un  objet  extérieur ,  où  ils  dépofafTent ,  pour 
ainfi  dire ,  les  hommages  qu'ils  rendroient  au 
Dieu  Souverain.  '  C^eft  ainfi  que  quelques 
Rabins  ont  expliqué  le  Texte  de  Moyfe  :  /Iw- 
mus^un  objet  Jenjibk  du  Culte  Divin  ^  qui/oit  de-^ 
vant  msyeux^^  qui  tienne  la  place  de  Dieu^quand 
on  mus  entretiendra  des  merveilles  ^  qu'il  a  faites 
pour  mus  en  Egypte. 

Il  eft  étonnant  qu* Aaron  n'ait  oppofé  aucu- 
ne réfiftancc  i  la  propofîtion  de  ce  Peuple. 
S'il  en  fit,  il  eft  étonnant  que  Moyfe  n'en  ait 
fait  aucune  meûtion.  Il  femble  qu'il  eût  été 
néceflaire  que  cette  circonftance  eût  été  mar* 
quée,  8c  que  nous  en  enflions  de  meilleurs 

faranS)  que  le  témoignage  de  quelques  Ra- 
ins.  ^  ils  ont  avancé ,  finon  pour  juftî- 
fier  entièrement  Aaron,  du  moins  pour  le 
difculper  en  partie ,  que  ce  fut  (a  timidité, 
qui  caufâ  fà  condcfcendance  i  qu'Hur  avoit  été 
maflacré  pour  avoir  voulu  leur  réfîfter ,  Se 

qu'Aa- 

^4.  In  Schemeth  Ibdèm  Std.  XLI.  fût.  1 56.  pag.  z. 

*  Il  eft  vrai  que  le  mot  Elûhim  eft  connruit  ici  avec  vOk 

S'orieU  mais  il  Feft  fouvent  quand  il  s'agit  da  vrai  Dieu. 
^  oi.  Gen.  XX.  i).  Exod.  XXXIL  i. 


r    ' 
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qu*Aaron  prêt  à  céder  à  leur  fureur  avgit  dit 
en  portant  fes  regards  au  Ciel  :  Je  lève  nies  yeux 
vers  toi^ô  Dieu  qui  fondes  les  cœurs  ^  qui  hahites 
dans  les  deux.  Tu  fais  que /agis  contre  mes  de* 
firs. 

Mais  Moyfe  raconte  la  crimiilèlle  condefcen-* 
dance  d' Aaron,immcdiatement  après  avoir  par» 
lé  de  la  criminelle  demande  des  Ifraclites.  Il 
VcrCi.  dit  qu'Aaron  répondit  :  Mettez  en  pièces  lesha^ 
gués  d*0r  qui  font  aux  oreilles  de  vos  Femmes^  de 
vos  Fils  6?  de  vos  Filles ,  6?  aportez-les  moi. 
^  Quelques  Anciens  ont  préfumé  que  ce  fiic 
pour  rebuter  ces  infenfez  qu'il  leur  avoit  don- 
né cette  réponfe,  &  qu'il  aVoit  penfé  qu'ils  ne 
voudroient  pas  d'une  Idole  qu'il  mettoit  à.ua 
fi  haut  prix.  Si  cela,  diminue  la  faute  d'Aaron, 
celle  des  Ifraëlites  en  eft  aggravée.  Ils  fourni- 
rent fans  répugnance  ces  bagues  d'or  qu^ils  à- 
voient  prifes  iur  les  Egyptiens ,  &  que  Dieu 
leur  aivoit  données ,  en  vertu  du  droit  fouve- 
pfcaa.  wn  qu'il  a  fur  la  Terre,  &  fur  tout  ce  qui  efi 
XXlV.i.  contenu  en  elle.  Ils  anticipèrent  ainfi  fur  le  re- 
proche qu'un  Prophète  ht  plufieurs  Siècles  a- 
près  eux ,  à  leurs  Defcendans  :  Femme  adulte^ 

^f^ii  ^^  ^^^  ^^^^  ^^  étrangers  au  lieu  de  ton  mari.  On 
'  ^  *  donne  un  falaire  à  toutes  les  autres  Femmes  im* 
pures.  Mais  toi  tu  as  pris  Us  prifens  que  ton 
tnarit'^avoitfaits^  fc?  tu  les  as  donnez  à  tes  adul- 
tères^ afin  qu*on  vint  de  toutes  parts  pour  affouvir 
tes  impudi citez. 

L'Hiftoire  ajoute  qu' Aaron  prit  les  offrandes 
Vcrf.4.  des  mains  des  Ifraëlites  &qu'il.en  fît  un  *Veau 
*  ^\^z    ^^  fonte.    Mais  les  paroles  ,   qu'elle  employé* 

dans  le  5»  ^oi.  August.  Tom.  IV.  QuseflXLI.  %n  I^xod. 
Pf.CVL  P*S-  ïï^-  ^  Thbo doket.  Tom.  I.  in Exodum,  Quaeft. 
2,0.         LXVLpag.3, 
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mmédiacement  avant  ces  dernières ,  nous  four-»  ] 

niflenc  un  des  exemples  les  plus  finguliers  de  ; 

réquivoque  de  la  Langue  fainte  \  car  elles  peu- 
vent fignifier  également ,  ou  qu*x^aron  reçut  • 
ces  bagues  dans  une  bourle,  ou  qu'il  lés  grava 
avec  un  burin,  *  Un  des  plus  fameux  Critiques  VcrC4;  "i 
a  préféré  la  première  de  ces  Interprétations, 
&  a  fondé  cette  préférence  fur  des  raifons  fi 
plaufibles,  qu'elles  auroient  paru  fans  réplique  ,| 
fi  elles  n'avoient  été  refutées  par  un  autre  *  Cri-  *  M-  Le  | 
tique  de  grand  nom  qui  y  oppofe  des  raifons  ce  paffili 
fblides  :  en  forte  que  la  principale  conclufion  ge. 
qui  luit  de  ce  conflit ,  c'eft  un  Argument  en  'i 
Kiveur  du  Pyrrhonifme  Critique, 

Une  QuelHon  plus  &meufe  s'agite  ici  parmi 
les  Savans,  &  ne  contribue  pas  moins  à  fon- 
der cette  conclufion,  &  à  prouver  qu'il  y  a  des 
flijets  fur  leiquels  on  peut  avancer  en  faveur  des 
fentimens  les  plus  oppofèz ,  des  chofes  égale- 
ment vraife'mblables.  On  demande  ce  qm  dà- 
tamina  Aaron  à  choifir  l'image  d'un  Veau , 
pour  en  faire  Tcmblème  de  la  Divinité.  Nous  ' 
raporterons  les  principales  opinions  des  Savans 
fur  cet  article.  Si  elles  font  fur  notre  Leâeur 
la  même  imprefiion  que  fur  nous  ,  il  demeu- 
rera en  fufpens  fur  cette  matière  fans  prendre 
aucun  parti  dans  cette  difpute.  * 

7  Quelques  Interprètes  ont  crû  qu' Aaron  a- 
voit  pris  cette  idée  fur  la  Montagne  même  où 
il  avoit  été  admis  une  fois  avec  Moyfe, 8cunc 
autre  fois  avec  Nadab  &  Abihu ,  &  les  foixan- 
tc-dix  Anciens.  Ils  prétendent  que  Dieu  leur 

parut. 

6.  Voi.  BocRA&Ti  H/erp*.  Part. I.  Lib. 1 1.  Cap. 
XXXIV.  pag.:^34, 

7.  Pu  AN.  MoKCAuSy  Ar9n,  purgat.  àlafinduIL 
yol.  des  Grands  Critiq.  pag.95«  £dit.  d'Amfterdam. 
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Earut  monté  fur  un  Chérabin  ,  qui  avoit  la 
L  fonnc  d'un  Bœuf.  C'cft  fur  cette  penfée  que 
roule  le  Traité  entier  qui  porte  pour  titre, 
,  jiaron  difculpé.  Mais  ce  fentiment  eft  incom- 

patible avec  cet  extrême  foin  que  Dieu  avoit 
f)ris  de  ne  fournir  fur  Sinaî  aucun  prétexte  à 
'Idolâtrie  ,  &  avfcc  ce  qu'il  difoit  lui-même 
aux  Ifraëliteis  dans  le  Livre  du  Deuteronome  : 
Deut.  yous  prendrez  donc  bien  garde  à  vous  ,  car  vous 
ly*  '^  fi  avez  vu  aucune  re£emblance  le  jour  que  V  Eter- 
nel vous  parla  en  Horeb  du  milieu  du  feu  ^  de  peur 
que  vous  ne  vous  corrompijjîez  ,  £5?  que  vous  ne 
filfiez  quelque  image  taillée  ou  quelque  repréfentation 
de  mâle  ou  de  femelle  ,  ou  r effigie  d'aucune  Bête 
qui  foit  fur  la  Terre ,  ou  V effigie  d^ aucun  Oi^ 
feau  '  -  '  ou  r effigie  d* aucun  Reptile^  qui  ram- 
pe fur  la  Terre  ,  ou  celle  d'aucun  Poiffon,  Le  S. 
Ëfprit  a  railemblé  dans  ces  paroles  les  Animaux 
de  toutes  les  e(pèceS)  &^  il  afllire  exprefTémenc 
qu'aucune  forme  d'aucun  d'eux  n'a  paru  fur  la 
Montagne* 

•  Un  favant  Prélat  porté  à  difculper  Aaron, 
prétend  que  le  but  de  ce  Sacrificateur  étoit  de 
donner  feulement  un  Hiéroglyphe  de  la  force 
&  de  la  puiiTance  Divine.  Il  trouve  quelques 
Monumens  dans  les  Anciens ,  par  où  il  prou- 
ve que  le  Bœufétoit  parmi  les  Phéniciens  l'em- 
blème de  la  puiflance  Royale.  ^  Eusébe  lui  en 
a  fourni  quelques-uns,  '"*  Diodore  de  Sicile, 
&  "  Valcre  Maxime,  lui  en  ont  fourni  d'au- 
tres, par  où  il  prouve  que  les  Romains  avoient 

ancien- 

8.  P  ATRic  fur  Exod.  XXXII.  4.  pag.63ç. 

9.  EvsEB.  Prdfar.  Lib.I.  Cap.  ultim.  pag.3J.  &  38. 

10.  Je  ne  fai  quel  paiTage  Patric  a  en  vue,  niai$ 
Diodore  de  Sicile  dit  pofitivement  que  les  Bœufs  ou  les 
Taureaux  Apis  ScMncYisétoient  adorez  comme  des  Dieux 

en 
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anciennement  le  même  Hiéroglyphe.  Sur  ce 
principe  il  dit  9  qu'Aaron  vouK)ic  rapellerà  la 
mémoire  des  Ifraëlites  les  idées  de  la  puifTan- 
ce  &  de  la  force  de  Dieu  ,  &  renouveller  à 
leur  efprit  les  marques  éclatantes  qu'ils  en  a- 
voient  viies.  C'cfl  ainfî  qu'il  explique  ces  pa- 
roles :  Ce  font  ici  tes  Dieux  ^  à  IJra'él^  qui  font  Vcri:4; 
fait  fortir  du  Pais  d^ Egypte,  j  &  ces  autres  pro- 
noncées par  Aaron  même  :  Demain  il  y  aura  VerC  ^l 
fête  à  TEtermU  Cette  penfée  eft  ingénieufe. 
Mais  que  Ton  examine  fi  ce  Hiérog^phe  é- 
toit  déjà  en  ufage  du  temps  de  Moyle,  Se  fi 
ce  Commentaire  peut  s'accorder  avec  la  réti- 
cence d' Aaron  qui  n'allègue  point  ce  motif 
Îour  fe  difculper ,  &  avec  ce  courroux  qud 
)ieu  lui  témoigna ,  Se  qui  lui  auroit  été  fî  fu« 
ne/le,  fi  Moyfe  n'eût  intercédé  en  (à  fàveun 
'  *  Le  torrent  des  Interprètes  fcft  pour  uii 
troifîème  fenciment^c'eft  qu'Aaron  choifîtun 
Veau  ,  parce  que  cet  Animal  étoit  adoré  en 
~  >te.  On  prouve  que  les  Ifraëlites  ont  été 
jtz  de  l'Idolâtrie  de  l'Egypte  s  c'eft  ce 
dont  nous  avons  un  grand  nomore  de  preuves: 
c'eft  ce  qui  paroit  par  cette  exhortation  de 
Jofué  aux  Ifraëlites  :  Maintenant  donc  craignez  ^^ 
r Etemel  (^  JirveZ'le  en  intégrité.^  13  en  vérité^  iZ 
6?  ôtez  les  Dieux  de  fiente  que  vos  Pères  -onifer- 
vi  en  Egypte^  (3  àu  delà  du  Fleuve ,  13  fervex 
r Etemel.  Et  le  Prophète  Ezcchiel  :  ^e  chacun  Èzéch. 
de  vous  rejette  de  devant  fis  yeux  les  abominations  ^  ne  XX.  7. 8^ 
vous  fouillez  point  par  les  Dieux  defente  d'Egypte. 

Mais 

en  Egypte.  Lib.  t.  pag.  19.  Le  même  Auteur  dit  queBac- 
chus  étoit  reprefenté  avec  des  Cornes.  Lib.  III.  pag.io6. 

II.  Valsr.  Maxim.  Lib.V.  Cap.VI.  pag.i3S. 

II.  Voi.  Cl  AU  lus  rurExod.XXXII.  i.  dans  lel.Vol, 
des  Critiques  pag. 67 8.  G&otius  ibid.  pig. 680. 
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Mais  ihfepmt  rebellez  contre  moi  -  -  -  pas  un 
d'eux  ne  voulut  m" écouter ,  pas  un  deux  ne  rejetta 
de  devant  Jes  yeux^  Je  s  abominations^  ni  ne  quit* 
ta  les  Dieux  de  fiente  d* Egypte,  Jufques-là  la 
pcnféc  de  CCS  Cririques  cft  démontrée ,  &  ce 
n'cft  pas  fur  cet  article  que  nous  devons  (uf* 
pendre  notre  jugement. 

On  prouve  que  toutes  fortes  d'Animaux  ont 
été  adorez  par  les  Egyptiens.  Cela  n'eft  pas  fi 
démontré ,  mais  cela  ell  vraifemblable.  S'il 
étoit  queltion  des  temps  qui  ont  iuivi  ceux 
des  IfraëIites,nous  en  trouverions  une  infinité 
de  preuves  dans  les  Auteui's  profanes.  '  J  Pom- 

{>onius  Mêla  dit  expreflement,  qu'ils  adorent 
es  images  d'un  grand  nombre  d' Animaux^lus 
encore  les  Animaux  mêmes.  '♦  L'Hiftorien 
Joscphe  dit  qucyî  les  Cérémonies  reltgieufis  des 
Egyptiens  étaient  reçues  dans  toute  la  Terre ,  elle 
fer  oit  bien- tel  rem/He  de  Bêtes  ^  6?  il  n'y  refteroit  ' 
plus  de  place  pour  les  Hommes.  Voici  un  pafla* 
ge  '  ^  de  Strabon ,  qui  nous  fournit  un  plus 
grand  détail  lur  ce  fujct:  Il  y  a  des  Animaux  y 
dit-il,  que  tous  les  Egyptiens  adarenty comme den^ 
tre  les  terreftres^  le  Bœuf^  le  Chien  ^  (^le  Chat^ 
d entre  ceux  de  Pair,  PEpervier^  6?  PIbis\den^ 
tre  les  aquatiques  (je.  Il  y  en  a  aujfi  que  chaque 
Pats  particulier  vénère  dune  façonfingulière^com" 
mêla  Brebis  à  Thihes  (je. 

Il  cil  auflî  à  préfumcr  que  l'Idolâtrie  des  A- 
nimaux  étoit  déjà  établie  en  Egypte  durant  le 

féjour 

T3.  Pompon.  Mêla  de  fitu  Orhis  Lib.L  Cap.IX^ 
pag.i8. 

14.  Joseph,  contre Appion.  Lib.II.  Cap.V.  p.  1069. 

15.  Strabon  Lib.  XVll.  pag.812.  Voi.auffi  Hero- 
DOT.  Lib.ll.Cap.XXXlX.  XL.pag.104.i05.  Voû  auiS 
DxoDos:.  SicuL.  Lib.Lpag,74. 
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féjour  qu'y  firent  les  Ifraclitcs.  Cela  fuit  d'une 
manière  prcfque  invincible  de  ce  que  Moyfe 
répondit  à  Pharao  :    Si  nous  facrifiïons  Paiomi-  Exod. 
natitmdes  Egyptiens^  ne  nous  lapider  oient  ils  pas}  Vlli.i^s. 
Vabominaiionàt&^gygxicnsy  c'ell-à-dire,  les  ^^**"® 
Idoles  des  Egyptiens.     Ce  mot  fe  prend  en  ce  vn.i^. 
feos  dans  divers  paiTagcs  de  rEcricure.  XIL30. 

Il  cft  démontre  aufli  que  long  -  temps  après  3  ^• 
le  ficelé  de  Movfc,  le  Bœuf  étoit  vénère  en  xxm. 
Egypte  d'une  façon  iîngulière.  '*  Strabonaf- 13. 
fure  dans  le  même  Livre  qui  a  déjà  été  cité,  Esdras 
Guc  l'on  nourriflbit  à  Memphis  un  Bœuf ,  qui  j^i'L 
ctoit  regardé  comme  une  Divinité.  Et  '7  Pli-  xx.^S. 
ne  le  dit  expreflement.    Il  ajoute  que  les  E-  cité  ci-  * 
gyptiens  appelloient  ce  Boeufs  ^P^^^  qu'il  a-  ^^^^ 
voit  deux  fortes  de  Temples  -  -  -  que  l'en- 
trée de  l'un  étoit  agréable  -  -  -  mais  que  l'au* 
tre  étoit  affreufe.  '*  Hérodote  fait  la defcrip- 
tion  de  cette  Idole  :  jipis^  ou  Epatus ,  dit-il ,  eft 
un  Veau  venu  d*une  Vache  ^  qui  rC en  porte  jamais 
qiCjm^lâ  qui  ne  le  peut  avoir  que  d^uncoupdeTon-^ 
nerre.  Le  Veau ,  que  Ion  appelle  Jpis ,  a  certai- 
nes marques  auxquelles  on  peut  le  connoitre.   Il  ejl 
noir  par  tout  le  corps  ^excepté  qu'il  a  un  Jigne  quar^^ 
té  ^  ilporte  fur  le  dos  Pimage  d'une  Jigte^  (^un 
Efcargot  fur  la  langue. 

Je  placerai  ici  l'empreinte  d'un  beau  Mé- 
daillon qui  étoit  autrefois  dans  la  Bibliothèque 
du  Cardinal  Caypcgna.  Il  reprcfented*un cô- 
té la  Tête  d'Antinoiis  avec  cette  infcription 

HPi202 

x6.  STftABON  Lib.  XVII.  pag. 807. 

17.  Plin.  Hifi,  Lib.  Vin.  Cap.  XLVI.  pag.  145.  Voî. 
divers  témoignages  daiu  Vo  s  s  i  u  s  dt  îdololatr,  pai;.  414. 

i8,  HfiKODOT.  Lib.III.  Cap.  XXXV III.  pag.  171. 
Voi.  une  autre  defcription  dans  Pomponxus  }A%Lkde 
fitu  Orhit  Lib.  L  Cap.  IX.  pag.  10. 
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HPilOS  ANTINOOC,  c'cft-à-dirc, 
]e  Héros  Antinous. 

On  voit  dans  le  revers  Timage  du  Pieu  Apis 
avec  cette  infcription ,  N  E 1 K  O  M  H  Û,E  1 A 
H  MHTPOrtuAlS,  c'cft-à"dirc,  Nico- 
médie  Métropole.    L'Empereur  Hadrien  avoit 
fait  mettre  au  nombre  des  Dieux  Antinoiisfon 
Favori.    Mais  le  culte  de  cette  ipdigne  Divi- 
pité  ne  s'établit  jamais  à  Rome,  &  ne  fut  ni 
ordonné ,  ni  approuvé  par  aucun  Aâe  du  Sénat. 
Les  Antiquaires  remarquent  qu'il  n'y  a  aucune 
Médaille  Latine  de  ce  prétendu  Héros.     Ce 
fut  en  Egypte  qu'il  fut  Deïfîé.  Son  Culte  paf- 
fa  de  ce  Royaume  dans  la  Grèce.     Antitioiis  y 
fut  fervi  comme  un  Dieu ,  bien  moins  à  cauic 
de  la  vénération  qu'on  lui  portoit^queparune 
lâche  complaifance  pour  l'Empereur  Hadrien. 
Les  Nicomédiens  fe  diftinguèrent  parleur  2!c- 
le  pour  ce  nouveau  Dieu  :  parce  qu'il  étoit  né 
dans  leur  Ville.     Ils  l'adorèrent  fous  l'image 
d'Apis  ,  Se  ils  battirent  ce  Médaillon  à  fon 
hpnneur. 

Refte  à  examiner  fi  et  Culte  étoit  antérieur 
à  l'Idolâtrie  du  Veau  d'or,  ou  s'il  n'a  été  éta* 
bli  que  lonjg-temps  après  enfuitc.  Si  l'on  prou- 
ve que  ce  Culte  étoit  antérieur ,  il  fera  com- 
ine  démontré ,  que  ce  fut  la  raifon  qui  déter- 
mina Aaron  à  préférer  l'image  d'un  Veau  â 
celle  de  auelqu'àutre  Animal.  *■'  Et  un  gran4 
iiombre  d'Interprètes,  fur  tout  parmi  les  Pè- 
tes de  l'Eglife,  ont  été  dans  cette  penféc.  Quel- 
ques 

19.  Voi.  Lactancb  de vera  Sa^9tU,  Lib.IV.  Cap. 
X.  pag.37<^.  Voi.tufli  S.  Jeroms  Tom.VI.  pag.i8,  fur 

JçChap.lV.d'Ofifc. 

20,  GiRànp  Yqssjv^  ^«/^/. Cap.IX.  pag.SOs. 
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qucs  Interprètes  ont  cftimé  que  le  Culte  d'A- 
pis devoit  fon  origine  aux  bienfaits  que  les  E- 
gyptiens  avoient  reçus  de  Jofeph ,.  &  que  le 
Bœuf  ctoit  le  Hiéroglyphe  de  ce  Patriarche. 
*•  Un  célèbre  Auteur  moderne  a  fait  de  pro- 
digieux efforts  d'érudition  pour  établir  cette 
penfée.  Il  s'appuye  fur  le  témoignage  de  quel- 
ques *  ■  Anciens  j  liir  celui  de  *  *  Julius  Mater- 
nus  y  Auteur  qui  vivoit  fous  Conflantin  le 
Grande  fur  celui  de  *J  Rufin^ôcfur  quelques 
autres.  Il  s'appuye  fur  un  pafTage  du  Dcutero- 
nome  où  Jofeph  efl  appelle  un  Bœuf.  Il  s'ap- 
puye  fur  la  nature  même  du  fonge  de  Pharao, 
où  il  avoitvû  des  Vaches  montant  du  Nil, 
fonge  qui  avoit  fauve  toute  l'Egypte.  Il  s'ap- 
puye  fur  ce  que  rien  n'étoit  plus  ordinaire 
aux  Anciens  que  de  repréfenter  l'abondance 
fbus  l'emblème  d'un  Bœuf  Et  il  allègue  en- 
core d'autres  raifons  de  fon  opinion ,  à  quoi  il 
ajoute  des  Argumens  pour  prouver  que  Séra- 
pis  chez  les  Egyptiens  ,  &  Apis  étoient  une 
même  Divinité.  Mais  toutes  cz%  favantes  rai- 
fons ont  été  réfutées  par  •*  Samuel  Bochart 
&  font  invalidées  par  cette  feule  confîderation, 
que  l'on  n'allègue  aucun  témoignage  qui  prou- 
ve, que  les  Dieux  que  nDus  reconnoiffons  avoir 
été  adorez  par  les  Egyptiens  fous  l'imase  du 
Bœuf  depuis  le  Siècle  de  Moyfe  ,  le  mffent 
déjà  de  fon  temps.  On  trouvera  même  des  pré- 
fomtionSy  pour  ne  pas  dire  des  démonftrations 
de  l'opinion  contraire ,  dans  le  Traité  de  l' Ido- 
lâtrie 

21^  Voi.  idem  ibid. 
2Z.  Idem  ibid. 

23.  Idem  ibid. 

24.  BocHAKTi  lùir9x^  Part.  I.  Lft.  IL  Cap.  XXXI V. 

J«g-  338- 
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Igtric  d'un  illuftrc  **  Prélat,  que  nous  avons 
déjà  eu  occafion  de  citer  diverfes  fois.  Nous 
fulpcndons  donc  notre  jugement  fur  le  motif 

f)rccis  qui  détermina  Aaron  à  faire  d*un  Veau 
'objet  de  Tldolatrie  des  Ifraëlites ,  &  nous 
conclurrons  cet  article  par  cette  réflexion  : 
Ç'eft  que  quelque  autre  objet  qu'il  eût  offert  à 
leur  Culte,  foit  que  c'eût  été  quelque  autre 
Animal,  foit  que  c'eût  été  quelque  Plante, 
ibit  que  c'eût  été  quelque  Aftre,  ou  quelque 
autre  produâion  de  la  Nature,  les  Savans  au- 
roient  demandé ,  pourquoi  celle-là  plutôt  que 
quelque  autre?  Ils  fe  feroient  divifez  en  plu- 
ficurs  opinions  fur  cette  Queftion  ;  chacun  au- 
roit  trouvé  dans  l'Antiquité,  &  dans  la  natu* 
re  de  la  chofe  des  probabilitez  pour  fon  fenti-  ' 
ment,  &  les  auroit  peut-être  érigées  en  dé* 
monftrations.  Reprenons  le  fil  de  i'Hiftoire. 

Aarop  bâtit  un  Autel  &  y  plaça  cette  Ido- 
le.    Il  publia  pour  le  jour  luivanç  une  Fête> 

Vcrf.j.  qu'il  dit  être  confacréc^  r Eternel^  quoi  qu'elle 
dût  être  un  renverfemcnt  de  fon  Culte,  dcune 
violation  direâe  de  la  Loi  que  Moyfç  venoit 
de  leur  donner  de  fa  part,  &  par  laquelle  il 

Exod.      leur  étoit  défendu  de  le  faire  des  Dieux  dar  i3 

^'^3*  d'argent.  Les  Ifraclitq^  fe  réjouirent  de  la  pu-? 
blication  d'une  folcmnité,  qui  alloit  leur  être 
(î  funefle.  Il  leur  fembla  que  c'étoit  trop  la 
différer  que  de  la  renvoyer  jufques  au  lende- 

ycrCé.    piain.    Il  fe  levèrent  dès  le  Matin  le  jourmar? 

que, 

i6.  Tenison  de  lâoUlatr,  Part. VI.  pag. Î25. 
17.  Voi.  Herodot.  Lib.  II.  Cap.  XL.  pag.  105.  & 
Dent  XII.  17.  Mifchna  de  Sacrificm  Tom.V.Cap.  V.Scét 

28.  Herodot.  Lib. V.  Cap. XVII. pag.  171. 

zp.  AuGusT,  Tom.V.  JfCiv//.  Lib.  XVIIL  Cap.V| 
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que ,  &  offrirent  à  leur  Idole  ces  Sacrifices  & 
CCS  Holocauftcs,  qu'ils  ne  dévoient  offrir au'à 
Dieu  ieul.    Ils  mangèrent  de  la  chair  des  Vic- 
times ,  *  7  comme  cela  fe  pratiquoit  dans  les  Sa- 
crifices pacifiques.     Ils  témoignèrent  par  cet- 
te aâion  qu'ils  vouloicnt  avoir  avec  cette  Ido- 
le la  même  communion  qu'Aaron,  Nadab>  Exoi' 
Abihu  &  les  foixante-dix  Anciens  avoient  eue  XXIV. 
avec  Dieu,  lors  qu'ils  avoient  mangé  en  fa  pré-  "• 
(ênce.    Ils  marquèrent  enfuite  par  des  Canti»- 
ques,   &  par  des  Danfes  la  joye  que  leur  cau- 
foit  cette  communion.     ^'^  C'étoit  une  cou- 
tume établie  parmi  les  Idolâtres  de  donner  des 
démonftrations  de  joye  dans  les  folemnitez.El- 
Ic  fut  fur  tout  obfervée  dans  celles  qu'on  fei- 
foit  à  l'honneur  du  Dieu  Apis  en  Ëgypte,dan9 
les  Siècles  fuivans.  *^  Après  qu'on  l'avoit  gar- 
dé un  fiècle  on  le  jettoit  dans  le  Nil,  on  pku- 
roit  enfuite  fa  mort,  on  en  cherchoic  un  nou- 
veau.    Quand  on  Tavoit  trouvé  la  Joye  fe  ré- 
pandoit  par  tout.    On  aflembloit  la  Ôour^les 
Sacrificateurs,  les  Peuples,  &  l'on  fàifoit  de 
fuperbes  Feftins.     Les  Ifraëlites  tinrent  la  mê- 
me conduite:  c'eft  le  fens  de  ces  paroles  de 
Moyfe:  Ils  fe  font  ajfis  pour  manger  (^  pour  bot-  Vcril  6* 
rej  puis  ils  Ji  font  levez  pour  jouer.     î**  Quel- 

3ues-uns  ont  donné  un  fens  plus  odieux  à  ce 
emier  terme.  Ils  ont  crû- que  ce  Peuple  en- 
y  vré  de  fa  Joye  avoit  paffé  de  l'Idolâtrie  à  l'im- 
purcté«    On  n'cft  jamais  plus  porté  à  rompre 

le^ 

P*g-  345*    S  B  I.  D  B  N   de  Dits  Syris,  Synttg.  I.  Cap.  IV. 
pag.  6s. 

30.  Voî.  R.Jabchi  de  la  Verfion  de  Breithauptus 
fur  £xod.  XXXII.  6.  pag  731.  On  donne  le  même  (ens  i 
ce  mot  dans  Genef.  XXXIX.  14.  Voi.  aufli  Tektuuun 
4^  Jijunns.  Cap.  VI.  pag.  547, 

M  z 
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les  barrières  des  bonnes  mœurs,  iquc  quand  on 
à  rompu  celles  de  la  Religion.   ^  *  Les  Paychs 
commettoienc  fouvent  des  abominations  après 
les  repas  qu'ils  prenoientle  jour  de  leurs  Sacri- 
Gcncf.     fices.    Le  mot  àt  jouer  ^  qui  ell: employé  dans 
XXVI.8.  le  texte,  foufre  peut-être  ce  fensdans  d'autres 
endroits.  Mais  rien  ne  nous  contraint  de  l'en- 
tendre ici  de  cette  manière.     Le  crime  des 
Ifraëlites  ne  confîfta  pas  en  ce  qu'ils  fc  réjoui- 
rent  après  leurs  Dévotions.  Dieu  même  vou- 
Xl?^?      ^^^^  qu'on  le  fit  après  celles  ou'il  avoit  ordon- 
P£XCV.  nées  j  mais  en  ce  qu'au  lieu  de  coniàcrer  leur 
i;  joye  au  rocher  de  leur  Jalut ,  ils  la  cpnfacrérent 

à  une  Idole. 

C'eft  ainfi  que  pendant  que  Moyfe  traitoit 
une  Alliance  éternelle  fur  la  Montagne  entre 
Dieu  &  les  Ifraëlites,  les  malheureux  Ifraëli- 
tes ,  en  violoient  alors  même  la  Clauiè  fonda- 
mentale ,  qui  ctoit  de  n'adorer  que  Dieu  feul. 
Dieu  le  lui  révéla  d'abord  ,  &  rien  n'eft  plus 
énergique  que  les  termes  employez  par  le  S.  Ef» 
prit  a  cette  occafîon:  Fa^iefcens^lwi  dit-il, r^r 
Vcrf.  7.  ton  Peuple  que  tu  as  fait  monter  du  Pan  d^  Egypte 
^^  s*efi  corrompu.  Ils  Je  font  bien-tôt  détournez  de  la 
voyeque  je  leur  avois  commandé.  Ils  fe  font  fait  un  . 
Feau  de  fonte^  ta  fe  font  profiernez  devant  lui.  Ils 
lui  ont  facrifié^  (^  ils  ont  dit  :  Ce  font  ici  tes  Dieuxj 
6  Ifra'él^  qui  font  retiré  du  Pats  d'Egypte.  Dieu 
voulut  même  que  Moyfe  cbnfentîtàladeftruc- 
tion  de  ce  Peuple,  &  il  promit  à  ce  Légiflateur 
de  le  rendre  le  centre  des  promeffes  faites  à  A- 
braham ,  &  fclon  lesquelles  les  Dcfcendans  de 
ce  Patriarche  dévoient  égaler  les  étoiles  du 

CicL 

3 1.  Voi.  Nombr.  XXV.  1.2.    aV  h  1  n  b'b  Bùpnofoph. 
Lib.II.  Cap.III.  pag.40.  &  Lib.yiII,  Cap.XVI.pag. 3^3, 
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Ciel.  Les  paroles  du  Texte  fonj  encore  des 
plus  remarquables  :  Dieu  dit  à  Moyje ,  '  Main^  Vcrf.  jo. 
tenant  laijfe-^moi  ^  &  je  détruirai  ce  Peuple }  mais 
je  te  ferai  devenir  une  grande  Nation.  Laijfe- 
tnoi  é?  j^  détruirai  ce  Peuple.  Dieu  s'aprête  a 
donner  un  libre  cours  à  (à  vangeance.  Mais 
fur  le  point  de  Texccution,  il  fe  fent  arrêté  par 
une  force  majeure,  qui  vient  de  la  part  de 
Moyfç.  Moyfc  réfifte  à  Dieu,  &  Dieu  ne 
peut  réfifter  a  Moyfe.  Ce  bras,  cet  invinci- 
ble bras ,  qui  a  frapé  TEgy  pte  de  tant  de  coups, 
qui  a  extermine  les  premiers- nez  des  Egyptiens, 
iBcJetté  dans  la  Mer  rouge  Pharao  &  les  Cour- 
ti(ans,ce  bras  fc  fent  lié  par  les  prières  de  Moy- 
fc, &  Dieu  a  befoin  du  iîgnal  defon  ferviteur 
pour  détruire  un  Peuple  rebelle. 
'  Moyfe  fut  bien  fe  prévaloir  de  l'avantage  que 
lui  donnoicnt  les  bontez  Divines ,  &  l'effica- 
ce de  là  prière.  Il  redoubla  les  obftacles  quMl  ' 
avoir  oppofez  à  Dieu,  &  félon Texpreffion du 
Pfâlmifte:  //  fe  mit  lui-même  à  la  brèche  pour  dé-  Pfeaa* 
tourner  fon  courroux.  CVl.ij, 

Après  avoir  fufpendu  le  châtiment,il  retour- 
na vers  les  coupables.     Il  portoit  en  (à  main  Exoi 
les  Tables  de  pierre  où  Dieu  avoit  gravé  lui-  XXXII, 
même  d'une  façon  miraculcufe  la  Loi  des  dix  ^^* 
paroles.  3»  Les  Rabins  ont  dit  que  ce  fut  avec 
\xn  Saphir  de  fon  Thrône.  Ces  Tables  étoicnt 
écrites  en  dehors,  &  en  dedans.     La  forme 
n*cft  Das  marquée.    Jofué  réjoignit  Moyfc  y 
il  n'efr  pas  dit  dans  quel  endroit  prccifément , 
mais*  ce  fut  quand  il  defeendit  de  la  Montagne. 
Il  s*étonna  de  la  rumeur  qu'il  entendoit  de  loia 

dans 

]li.  Voi.  A I N  s  w  o  B.  T  H  fur  Exod.  XXXII.  x6.  pag.  1 36, 
&  le  Thargum  fur  Cantiq.  des  Cantiq,  I.  x  i. 


i88      L  E  Ve  A  u  d'O  r.  pifc.  Lin. 

dans  le  Camp ,  &  crut  que  c'étoic  un  bruit  de 
jens  qui  comoattoient  les  uns  contre  les  autres. 
1  témoigna  (on  étonnement  à  Moyfe,  qui  (à- 
voit  que  ce  bruit  partoit  d'une  caufe  plus  fu- 
ncftc  encore.     A  peine  furent-ils  arrivez  dans 
le  Camp  que  leurs  regards  rencontrèrent  cette 
Idole.  Moyfe  fut  émû  d'une  fainteindignation^ 
à  cet  aflreux  objets  &  brifa  de  courroux  les 
Tables  de  la  Loi,  qui  contenoient  les  princi- 
pales Claufes  de  T  Alliance  que  ces  Idolâtres 
venoient  de  rompre.     Il  les  brifa  devant  eux  , 
&  après  les  leur  avoir  montrées,  pour  leur  fai- 
re fentir,  dit  judicieufcment  3J  un  Dofteur 
Juif,  la  grandeur  de  la  perte  qu'ils  venoient  de 
faire.    11  brifa  enfuite  ridole>  il  la  réduiGten 
menue  pou{nère,qu'il  répandit  dans  les  eaux,qui 
couloient  du  Torrent  d'Horeb ,  &  en  fit  boire 
aux  Idolâtres.   )^  Ceux  qui  penfent  qu'Aaron 
avoitimité  le  Culte  du  Dieu  Apis,  croyent  que 
Moyfe  fait  allufion  à  la  Cérémonie  des  Egyp- 
tiens, qui  jettoient  cette  Idole  dans  le  Nil: 
conféquence  auflî  incertaine  que  le  principe 
fur  lequel  elle  eft  appuyée.  Mais  que  pouvoic- 
il  faire  de  plus  expreflif  pour  avilir  cette  Ido- 
le, que  de  la  faire  manger  par  ceux  mêmes 
qui  venoient  de  lui  déférer  des  honneurs,  di^ 
vins  ?  Ce  Commentaire  a  paru  trop  fimple  à 
î^  quelques  Interprètes ,  qui  ont  cru  trouver 
dans  cette  àétion  les  plus  grands  myftcres  delà 
Reb'gion  Chrétienne  :  comme  fi  Moyfe  avoit 
voulu  leur  enfeigner  que  le  Meflîc  (cul,  figu- 
ré 

33.'  AsARBANEL  in  Exod.  Pétrafch,  Thijfa.  fol.  iir, 
pag.i.  col.  4. 

34.  Voi.  G  n  o  T I  u  s  fur  Exod.  X  XX 1 1.  20.  dans  le  I. 
Vol.  des  Critiques,  pag.680. 

35.  Voi.  AiNsyvoRTH  (urExod.  XXXII.  10, p.136. 

Voi, 
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ré  par  ce  ruifleau ,  ctok  capable  d'expier  leur 
crime. 

Une  pcnfce  fîngulicrc ,  qu'on  a  eue  à  l'oc- 
cafion  de  cette  eau  que  bûrenç  les  Ifraclitcs, 
mérite  d'être  raportée.     Il  y  avoit  ancienne- 
ment une  tradition  qui  portoit  que  la  barbe  de  ^ 
tous  ceux  qui  burent  de  ces  eaux  avoit  pris  la 
couleur  d'or ,  cette  tradition  s'eft  conlërvée 
long-temps  dans  l'Ëglife.    ^^  Le  célèbre  Bo- 
chart  raporte  un  fragment  d'une  Verfîon  de 
l'Exode  commencée  au  treizième  Siècle.    On 
y  traduit  ainlî  leVerfet  17.  duChap.XXXIL 
de  ce  Livre  \  Occifez  chacun  fin  Frère  ^fon  amiy 
fin  prochain ,  voire  ceux  qui  ont  les  barbes  dorées. 
On  met  cette  puérile  Glofe  fous  le  Texte  5 
Ceux  qui  kFeau  adorhrent  eurent  leurs  barbes  dg^ 
réesy  car  la  poudre  y  itoit  attachée  par  miracle, 
y  ai  dans  mon  Cabinet  une  Bible  imprimée  à 
Anvers  en  if3i.  oii  fe  trouve  cette  Glofe.  A 
quelles  vifions  l'imagination  des  hommes  n'eft- 
die  pas  fujette  ? 

Moyfe  s'adrefla  cnfuite  àAaron  &  lui  repro-  VcrC  24; 
cha  d'avoir  dépouillé  le  Peuple  de  Tes  ornemens 
les  plus  précieux  :  c'cft-à-dire  de  les  avoir  dé- 
tournez du  Culte  Divin.  Quelques  ^Rabins 
ont  dit  que  les  Ifraclitcs  avoient  des  Couron- 
nes oii  étoit  écrit  le  nom  de  Jéhova  ,  &  donc 
Aaion  les  avoit  dépouillez.  Aaron  répcmdit 
comme  un  homme  interdit ,  qui  allègue  une  ' 
vaine  excufè  dont  il  fent  lui-même  la  vanité, 
en  attendant  qu'il  en  trouve  quelcuno  valable. 

:    C'cft 

Voî.  AuGusT.  Tom.  VI.  contra  fduftum  Lib.  XX IL' 
Cap.  XCIII.  pag.  308. 

36.  fiocHAKTX  Hiircz, ?tx%l.  Lib. II.  Cap.XXXIV. 

37.  Thorium  dé  ^érufalm  Tur  Ezod  XXXII.  15.  p. 48* . 
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Vert  15.  C'cft  le  fcns  de  ces  paroles  5  Je  leur  ai  dit  que 
celui  qui  a  de  Vor  le  mette  en  pièces.  Ils  me  ront 
donné 'y  je  F  ai  jette  au  feu ,  (^  ce  Veau  en  eft  fbr^ 
ti.  Frivole  Apologie  !  Et  qu*aurôit-il  donc 
pu  fortir  d'un  moule  qui  a  la  forme  d'un  Veau, 
.  &  dans  lequel  on  jette  une  quantité  d'or  fon- 
du &  fufïHantc  pour  le  remplir  ?  Il  n'y  a  au- 
cun fondement  dans  la  peniée  de  J  •  ceux  qui 
ont  prétendu  qu'Aaron  n'avoit  point  cû  de 
moule,  que  c'etoit  le  Diable  qui  avoit  formé 
cette  Idole ,  &  é'eft  ainfi  qu'ils  entendent  la 
réplique  d'Aaron.  Mais  les  paroles  de  ce  Sa- 
crificateur marquent  la  difpofition  d'un  hom- 
me qui  voudroit  fe  juftifier ,  qui  ne  trouve 
aucune  raifon  fur  laquelle  il  puiflc  fonder  une 
Apologie ,  mais  gui  ne  fauroit  fe  refoudré  à 
demeurer  dans  le  filence. 

Moyfe  voulut  ènfuite  qu'une  vangcance 
exercée  contre  quelques-uns  des  coupables  tînt 
les  autres  dans  la  crainte,  &  leur  fervîc  à  ja- 
mais de  barrière  à  l'Idolâtrie.  Il  appella  toua 
ceux  qui  fe  fcntoiçnt  animez  de  quelque  fer* 
veur  extraordinaire  pour  le  fervice  de  Dieu. 
Lçs  Lévites  fe  rangèrent  incontinent  autour 
de  lui ,  &  il  leur  donna  Cet  ordre  févère  par 
lequel  il  témoigna  que  la  charité  dont  fon  Ame 
ctoit  embrafce  pour  ces  coupables ,  ne  l'cm- 
pêchoit  pas  de  fentir  vivement  les  outrages 
qu'on  fàifoit  à  Dieu ,  qui  étoit  le  principal 

yeif,  27.  objet  de  fon  amour  :  Ainfi  Fa  ordonné  t Eternel^ 
dit- il,  que  chacun  de  vous  ceigne  fon  épée^pajfez, 
déporte  en  porte  par  le  Camp^  que  chacun  de  vous 

tue 

38.  R.  JuDA  m  Pirke'  Elietir  Cap.XLV.  pag. 
m.  Voi.  Patric  fur  Exod.  XXXII.  14.  pag-^49. 

39.  Voi.  B  o  c  H  A  A  T  I  BitrQz,.  Part.  1.  Lib.  H.  Capi 
X^XlV,pag.3s3. 


l 


ëî 


Lb  Veau  d'Or.  Difc.LIII.     ipi 

tue  fin  Frère  y  fon  jîmi  j /on  Foifin.  Les  Lévi- 
tes obéirent  &  immolèrent  trois  mille  hom- 
mes au  courroux  du  Ciel.  *  Un  paflàge  de 
S.  Paul  mal  entendu  a  fait  traduire  à  quel- 

3ues-uns  vingt -trois  mille  hommes  ^  &  Terreur 
*unc  mauvaife  J^  Verfion  s*eft  répandue  dans  '         i 
plufieurs  autres. 

Les  liaifbns  les  plus  étroites  ce  font  celles 
jue  nous  avons  avec  Dieu.    Toutes  celles  qui 
ont  incompatibles  avec  elles  doivent  être  im- 
pitoyablement rompues.  Quelque  fanguinaire 
queparoifle  l'aâion  des  Lévites ,  elle  ell  di- 

e  de  loUange ,  parce  qu'elle  avoit  Tordre  de 

ieu ,  &  le  zèle  de  fa  gloire ,  pour  principe. 
Le  terme  que  Moyfe  employé  pour  les  y  por- 
ter eft  digne  de  remarque.    Il  eft  pris  des  Sa- 
crifices :  Confacrez  aujourd'hui  vos  mains  à  /*£-  Vcrf.  29, 
temek    Uobéïffance  valoit  mieux  qu'un  Sacrifice,  j  ^^^^ 
Moyfc  fit  Tcloge  de  cette  expédition ,  qua-  xv.  iz. 
rantc  années  enluite  :  Cefi  Lévi  qui .  dit  de  fon  j^ 
Pire  y  (^  de  fa  Mère ,  je  ne  Vai  point  vu  :  xXXIII.  "^ 
c*ejl  lui  qui  rCa  foiftt  connu  fes  Frères ,  ni  fis  En-*  9. 
fans. 

Moyfc  après  avoir  offert  trois  mille  viâimcs  DcutlîL 
au  courroux  du  Ciel  monta  de  -f  nouveau  fur  ï^- 
la  Montaenfe,  où  il  fut  encore  quarante  jours^ 
qu'il  employa  en  partie  à  folliciter  la  grâce  du 
refle  des  coupables.    Rien  n'cfl  plus  digne  de 
notre  émulation,  que  la  charité  qu'il  témoigna 
en  la  folliciunt  :  Hélas  !  je  te  prie  ,  dit-il  à  Vcrf.  3k 
Dieu,  ce  Peuple  a  commis  un ^rand péché ^  mais  32- 
maintenant  pardonne^le  leur  ,  ou  efface-moi  de  ton 

Livre. 
♦  Ccft  dans  la  I.  Epit.  aux  Corinth.  X.  7.  8.  où  il  s'agit 
de  la  playe  racontée  Nomb.XXV.  9. 

f  Lîgbtfbot  croit  qu'il  y  fut  3,  fois  40.  jours,    Voi,  Sfh^ 
fît.  in  Exod.  pag,  170.  Seâ.  jx. 
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*  Livre,    Quelques  Théologiens  ont  cru  qu« 
ce  Légiflateur  ofFroic  de  iàcrifier  (bn  iàlm  en 
ternel  pour  Taniour  des  Ifraëlite^.  Npu^  n'en* 
troos  point  en  lice  avec  eux.    Un  feul  mot, 
ce  me  fèmble ,  fuffit  pour  les  réfuter.    Il  eft 
M.dela   d*un  des  hommes  du  Monde ,  qui  $'eft  r^* 
Flacette.  du  le  plus  digne  éà  Péloge  que  Dieu  don* 
ne  à  Moyfe,  qu'il  ctoit  le  plus  d^ux  df  tous 
Nombr.  *'  bùmfftes  :  ^  Moyfe^  dit  ce  favant  Auteur, 
XII.  3.     ne  dit  pas  qiiU  confent  à  être  effacé  du  IJvrf  d$ 
vie  à  condition  que  Dieu  pardcnm  à  aPeuph.  Mh 
ce  cas  on  pourroit  fiupfonmr  qu'il  a  vfiulu  facrifipr 
fonfalut  au  leur.  Mais  au  contraire  ^  iJ  demande 
d*itre  effacé  de  ce  Livre ,  en  cas  que  fa  prière  fiit 
rejettes  :  pardonne  leur  péché  ^ou  effaa-m^  de  ton 
Livre.  Or  qui  ne  voit  qu^ autant  que  c^laferoit  in^ 
Jùportable  ^  fion  Tentendoit  de  la  damnation  éter^ 
nelkj  autant  efi-il  admiraik^fi  on  FexpUque  d'u^ 
ne  mort  prématurée,   ^'y  auroit-il  de  plus  impie 
que  de  dire  ?  Je  veux  être  damné  éternellement ,  fi 
tu  ne  m^ accordes  la  grâce  que  je  te  demande.    Éf 
qu'y  auroit-il  de  pUéS  merveilleux^  au  contraire^    ' 
que  de  dire  ?  Si  tu  as  rejolu  de  perdre  ce  Peuple^ 
épargne-moi  la  douleur  de  luifurvivre^  C^  d'enten^ 
dre  les  infultes  ^  les  blafpbhnes  de  nos  ennemis,^ 
EnUve'-moi  de  ce  Monde  oiije  ne  pourrais  que  traî- 
ner une  vie  amhre  ,  6f  moins  Jùportable  que  la  mort. 
Nous  ajouterons  aux  paroles  de  cet  Auteur  un 
Nombr.   paflage  parallèle  des  Nombres.  MoyfeMtàFE- 
XI.U.U..  ternel ,  pourquoi  as -tu  affligé  ton  Serviteur^  Et 
14- 1 5*     pourquoi  n'ai  -je  pas  trouvé  grâce  devant  toi ,  que 
tu  ayes  mis  fur  moi  la  charge  de  tout  4:e  Peuple^ 

Efi'ce 

*  Voyci  fur  cette  c^effion  PC  LVI.  4.  tXXXVJI.  6. 

CXXXrX.  16.  Erd.IV.3.  Dan.XILi.  PliiIip.IV.3.  Apoc, 

Jll.  5.  Dans  ces  paifascs  Dieu  e&  rcpréfoué  à  ia  61^1^  4cs 

hommes  tenant  des  Regiflres. 
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ifi-ce  mai  qui  ai  conçu  twt  ce  Peuple^  ou  F  ai- je  en* 
gendre  pour  me  dire  :  Porterie  dans  ton  fein ,  com^ 
me  k  Nourriffier  porte  un  Enfant  qui  tette  ,  £s? 
fnène-îejufqu^au  Pats  pour  lequel  tu  as  juré  àfes 
Pires}  Je  ne  puis  moi  feul  porter  tout  ce  Peuple^ 
€ar  iieft  trop  pefantpour  moi^  §S^fi  tu  me  fM 
mnji^  je  te  prie  .^  fi  f  ai  trouvé  grâce  devant  toif 
.  de  me  faire  mourir  ^  afin  que  je  ne  vôye  point  mon 
mal. 

Nous  croyons  pouvoir  prouvti;non  (élément 
que  Moyfe  n'a  pas  voulu  faire  le  Sacrifice  de 
fon  (àluC)  mais  qu'on  ûe  peut  l^re  aucune  fii** 

Eofîcion  qui  autorife  ce  Sacriâce^  Ilnouslèm-» 
le  qu'il  y  a  un  excès  de  zèle  dans  les  fentimens 
qu'ont  témoigner  quelques  I^erfonnes  qui  (d 
iont  rendues  célèbres  dans  la  Dévotion  myfti^ 

2ué«  Nous  ne  {aurions  foufcrireàcette  propo-^ 
tion  ty  Le  bonplaifir  de  JDieU  ëfi  lefouveraiti 
ebjet  detAtne  indifférente  ^eH  forte  qu^  elle  aimer  oit 
mieux  F  Enfer  avec  la  volonté  de  Ùieu^  que  lePa* 
radis  fans  la  volonté  dé  Dieu.  Elle  préférer  oit  mi-' 
me  tEnfkr  au  Paradis^  fi  ellefavoit  quHly  eut 
etn  peu  plus  du  bonplaifir  de  Dieu. 

Nous  Ile  trouvons^parmi^  ces  Saints  quel'Ë- 
Cntùre  nous  propofe  pour  modèle^aucun  exem- 
ple de  la  fbumiffion  ^*  d'AngéledeFoIignijOui 
dilbit  dans  les  élans  de  fon  zèle: ^oiquejejois 
damnée  j  je  ne  UUjferai  pas  de  faire  pénitence  &de 
me  dépouiller  de  tout  mtr  tuimour  de  Jbieu,  ^i 
vous  devez  ^  ôfnonDieu^  mejetterdanfTEnfer^ 
m  différez  pas  davantage  y  hâtez-vous  ^  6f  puis 

.  40.  M.  DB  lA  ?i,kcïrr%tb\jfmAt}ms'fii^ dhjtrs fit-, 
4t.  Voi.  J.  B.  BotsusT ,  Evéque  de  Msavi»  inf' 

$ruH.  Pâfitr.  p.  333. 
4Z.  idem  pag.  3141. 
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que  vous  m^avez  abandonnée ,  achevez ,  &  pUfê^ 
ffZ'fnoi  dans  Pabyme.  Nous  ne  faurions  aprou» 
vcf  CCS  mouvcmcns  de  ♦>  Catherine  de  Siène  t 
Encore  qu^ilfât  foJJihU  de  fentir  toutes  Us  peines 
des  Démons^  t^  de  toutes  Us  Ames  damnées^  je riê 
pourrais  pourtant  jamais  dire  que  ce  fujfent  despep* 
nés j  tant  le  pur  amour  y  feroit  trouver  debonbeut^ 

Bien  plus.  Nous  croyons  avoir  prouvé  ^ 
ailleurs  que  le  fyftcme  de  Tamour  définterelfê 
cft  infoûtenable^méme  avec  les  refb-iâîons  que 
quelques  Théologiens  y  ont  aportées,& nom- 
mément M.  Elic  Saurin  dans  ton  Traité  de  ♦^ 
TAmour  de  Dieu.  Cet  Auteur  a  (butenu  que 
le  dévouement  que  nous  devons  i  Dieu  doit  al- 
ler jufqu*i  lui  facrîfîer  notre  (alut  même,  &  que 
ce  vœU  doit  être  dans  le  coeur  de  tous  les  Chré- 
tiens, y* aime  Dieu  13  par  Ia  force  de  cet  amour 
je  lui  donné  tout  ce  que  je  puis  lui  domef.  Je  me 
donne  à  lui  fcf  avec  moi  je  lui  donne  tout  ce  quejo 
fuis  y  tout  ce  quefefpère.  Je  renonce  à  toutypour^ 
vu  que  Dieu  /bit  glorifié^  jufques-là  quejimonfoir 
lut  pouvdt  être  un  Sacrifice  à  laglçirede  mon  Dieu^ 
jmonfalut  ne  me  coûter  oit  rien  par  opofition  à  la 
gloire  de  mon  Dieu^  comme  je  ne  fuis  moi -même 
rien  par  opofition  à  mon  Dieu. 

Mais  cette  (uppoâtion,  fi  la  glorrede  Dieu 
demandoit  le  Sacri^cc  de  notre  falut ,  cft  fé- 
lon nous  non  feulement  impoifiblC)  mais  con- 
tradiétoire.  Or  en  bonne  Logique  il  e(t  bien 
permis  de  feire  des  fuppolîtions  impoflîblcs, 
mais  ri  n*efl:  pas  permis  d'en  faire  detxjntradic- 
ioirei  Jl  eft  bien  permis  de  pofer  un  fàyx  prin- 
cipe pour  favoir  qucAe  tonlcqucnce  il  en  fui- 

vroit 

43.  Ibid 

44.  Sermons  de  ySk^3%lïiTomAïi*iexmoXL  fur  Ufhu 

fiêitimi  dévotien,  pag.  i96* 
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TToil  néceflairement  :  mais  il  n^eft  pas  pennîs 
d*en  pofef  un  qui  détniiroit  k  conféquence 
même  qu'on  en  ¥eut  cirer.  II  n'eft  pas  permii 
de  fuppoTer  que  Dieu  attefte  une  contradiâion, 
6c  de  ioûtenir  qu^en  ce  cas  il  éàudroit  ajouter 
fbî  à  (â  parole ,  parée  qu'il  e(l  fouverainemenC 
véritable.  Car  fiippoter  que  Dieu  atteAe  une 
concradiâion  ^  c'eft  établir  qu'il  n'eft  pas  (bu- 
Verainemenc  véritable^  8c  cette  fuppoficion  dé- 
truit la  conchifioa  qu'on  en  vouloir  tirer.  Or 
il  eft  démontra)  ce  me  (êmble ,  que  le  deyoi^ 
de  lâcrifier  fon  falut,  fuppofé  que  la  gloire  de 
Dieu  le  demandât,  eft  une  condition  non  feu- 
lement impoffible,  mais  contradiftoirc.  Pour- 
quoi 9  felon  la  penfée  de  ceux  même  que  nous 
combattons,  Dieu  eft- il  digne  que  la  Créatu- 
^re  intelligente  lui  fafle  un  fî  grand  facrifice  ? 
C'eft  parce  que  Dieu  eftfouycraînement  aima- 
ble. Mais  n  Dieu  dçmanddit  un  tel  facriiîce, 
ce  ne  feroit  plus  ce  Dieu  fouverainement  ai- 
mable ,  par  conlequcnt  il  ne  mériteroit  ^lus 
d'être  Souverainement  aimé.  Ce  feroit  un  Dieu 
dont  la  gloire  biiarre  demanderoit  ce  qu'il  y  a 
de  moins  glorieux  à  un  Etre  parfait ,  c'eft  dé 
damner  éternellement  une  Créatuie  qui  lui  fe- 
roit entièrement  dévouée.  Ce  feroit  un  Dic^ 
cruel  8c  barbare,  qui  preûdroit  plaifir  à  voir 
IbufFrir  éterneUemcnt  des  Hommes  capables 
de  fe  résoudre  i  fouffrir  ctemcllcment  pour  fa 
£loire.Nous  concluons  que  l'exemple  de  Mo)^- 
te  ne  ikuroit  favorifcr  le  fyftéme  de  l'amour  dé- 
lîntéreflc  8c  du  Sacrifice  du  Cilut. 
Il  eft  ajouté  que  Dieu  ferér/>^»//ï  du  mal  qu'il  Vcrf.  14. 

avoit 

4ç«  Elxb  Savkin,  Traité  ai  T Amour  T>tvm.  Part.  I, 
Chap.XIV.  pag.z3i.  Voi;  aulTi  pag^ns-  8cc, 

N  X 


ip6      Lb  Veau  d'Or.  Z)i/î.I///. 

avoit  die  qu'il  fcroic  à  Ton  Peuple.  Il  n*y  a 
qu'un  fond  d'ignorance,  ou  de  malice  qui  ait 
pu  porter  ^^  Julien  rApoftat  à  conclurrc  de 
cette  expreffion  que  Dieu  eft  fujet  au  change* 
inent.>  Elle  fîgnine  que  Dieu  accorda  à  Moy- 
fe  la  grâce  des  Ifraëlites^ou  plutôt  le  délatde 
leur  punition  y  mille  crimes  dont  ils  fe  reiidi- 
jent  coupables  dans  la  fuite  ayant  comme  for* 
ce  la  Divinité  de  les  extermmer.  Auili  Ion 
que  Dieu  céda  aux  inftances  de  Moyfe,  il  dit 
Exod.  MÎ'aujour  quUlfira  vangeance  il  punira  apécbéi 
XXXIL  j{  fijut  entendre  par  ce  jour  ces  temps  funeftes 
où  Dieu  femble  réiinir  dans  un  période  les  cri- 
mes qu'un  Peuple  a  commis  dans  divers  au- 
tres :  Se  le  Peuple  Juif  a  vu  diverfes  de  ces  oc- 
cations.  ^^  Les  ]\xïk  difent  encore  aujourdhui 
ce  que  leurs  Pères  avoient  dit  avant  eux ,  qu'il 
ne  leur  furvicnt  aucun  malheur  où  il  n'y  ait 
quclquç  once  du  Veau  d'or.  Ils  célèbrent  en- 
core aujourdhui  l'anniverfaire  de  la  rupture  des 
Tables  de  la  Loi  par  un  Jeûne  folemnel.  ^^  S. 
Jérôme  &  quelques  Interprètes  ont  crû  que  le 
Prophète  Zacharie  avoit  cette  folemnité  en  vue 
lors  qu'il  parloit  du  Jeànè  du  quatrième  Mois. 


34. 
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46.  S.  Ctkillb  d'Alezanq.  Tom.  V.  injulia», 
Lib.V.  paç.363. 

47.  R.  ISA AC  mGimar,  tit  Sanhtdr.  Cap. XI.  fol.  lot. 
pag.  r.  (ab  fincin. 

48.  Voi.  S,  Je  ROM.  Tora.  V.  fiir  Zachar.  VIII.  19^ 
pag.  261* 
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LIVi    DISCOURS. 

* 

ConfiruBiM  du  Tabernacle.  Exode  XXVII. 
XXVIII.  XXX.  XXXI.  XXXV. 
XXXVI.  XXXVII.  XXXVIII.  XXXIX. 

xt. 

DE  peur  que  cette  multitude  d'objets  que 
nous  devons  prcfenter  dans  ce  Difcours 
aux  yeux  de  notre  Leâeur  ne  caufe  de  la  con« 
fufîon  y  nous  ferons  d'abord  la  defcription  du 
Tabernacle ,  &  nous  ne  parlerons  que  de  ce 
qui  concerne  chacune  des  parties  que  nous  dé- 
crirons. Enfuite  nous  agiterons  les  Queftions 
les  plus  générales  9  &les  plus  intéreflantes  qui 
syraportent. 

Le  Tabernacle  étoit  une  Tente  confacrée 
au  Culte  de  Dieu.  C'étoit  unTenaple  propor- 
tionné arrêtât  où  fê  trouvoient  dans  le  Défère 
les  Ifraëlites,  qui  n'y  avoient  point  de  demeu- 
re fixe,  &qui  ne  fiufoient  qu'y  camper.  C'é- 
toit  un  Temple  portatif,  ^ùfttQi  îcpoy, comme 
rappelle  '  Philon.  Il  étoit  cenfé  être  la  Tente 
de  Dieu ,  oui  étoit  le  Général  des  Armées  des 
Ifraëlites.  C'eft  pour  cela  qu'il  y  avoit  fes  Gar- 
des,  fà  Table  ,  Ton  Thrône ,  fès  Miniflres, 
&  tout  ce  qui  pouvoit  convenir  à  une  Tente 
Royale.  C'eft  pour  cela  auffi  que  quand  Dieu 
en  ordonna  la  coaAruâian  il  dit  à  Moyfe  : 

Les 


I.  Philo  iiVitâ Mtps,  Iib.III. pig,66s. 
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Exod.  Le^  IfraéliUs  me  fermât  un  SnSmnre  ek/baip» 
XXV.  8.  ferai  au  milieu  d'eux.   Et  auand  Salofnon  fubf- 

titua  le  Temple  au  Taoeniack ,  il  Toiihit 
I.  Rois  qu'on  en  eût  la  même  idée  :  y  ai  aûjevé^  i  £- 
y III.  13-  ternel^  dit  ce  Prince,  de  bâtir  une  Maifonpour 

ta  demeure^  afin  que  tu  y  habites  éterffellement. 
.  i.Chron.  ^  ^j^^^j^  ^c  Livre  des  Chroniques  j  La  Maifm 

'  ^'      que  je  nCen  vai  bâtir  ejl  grande  :   car  notre  Dieu 
efi  grand  par  dejjus  tous  ks  Dieuu.     •  Les  Pa- 

Îrcns  regardoient  auflî  leurs  Temples ,  comme 
es  Mailons  de  leurs  Dieux.    Les  Juffe  met- 
toient  cette,  différence  entre  le  Temple  &  les 
Synagogues,  qiie  les  Synagogues  étoient  vouées 
au  Culte  de  Dieu  fîmplement,  au  .lieu  que  le 
Temple  étoit  deftiné  à  lui  fervir  de  Palais.  *  Un 
paiTage  du  Coipmentateur  de  Maimonidésnous 
fournit  toutes  ces  idées  :  Dieu ,  auquel foit gloi^ 
re ,  a  ordonné  qu'on  lui  bâtit  une  Mai/on  fembld' 
hle  aux  Palais  des  Rois.    On  trouve  toutes  ces 
cbofes  dans  les  Palais  des  Rois:  des  Gardes  qui  les 
entourent  :     des  Domeftiques  qui  préparent  leurs 
Fiandei  :  des  Muftciens  qui  leur  chantent ,  fcf  qui 
jouent  des  Infirumens.    Il  y  a  aujjî  des  Chambres 
pour  leurs  Parfums  :  une  Table  pour  leurs  Repas  ; 
un  Cabinet  duquel  perfonne  n^aprothe  que  leur  s  Fa-' 
vùris  tes  plus  chers  é?  les  privilégiez.     Dieu  a 
Toutu  que  toutes  ces  chofès  Je  trouvaient  dans  fa 
Maifùny  afin  de  ne  céder  en  rien  aux  Rois  de  la 

Terre. 
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1.  ^dês  Dearum.  Ccft  une  exprcifion  fort  comraunû 
parmi  les  Pay ens  pour  Atc  les  Temples.  Voî.»  cntr'autres 
TiTE  Livfc  Lib.  If.  Cap.  V.p.iç.  Strabon  Lib.IX. 
pag^  6o6.  Voi.  Mii  Zoii «s  H^.  Lib.  II.  pa§.  6i.  V^ 
perh  dd$s. 

3.  R.  ScREM.  ToB  comment,  in  More  Nevoch.  M  A  i- 
fioNiDEs  Pan.  III.  Cap.XLV.fol.  r7i.  pag.i. 

4.  Voi.  P  R  G  c  o  p.  des  Edifices  de  Jufiinien.  Liv.  I. 
Çhap.I.paç.3ti.ft«..    y€â.aM  jfaBACTAH  Hrtiii- 
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fhré*  £/  toutes  ces  cbofes  fmt  dejiinées  à.fairf 
entendre  au  Peuple  que  notre  Roijk  Dieu  des  Ar^ 
méesy  eft  au  milieu  de  nous  :  car  Dieu  e fi  ce  fjr and 
Roi^  qui  doit  itreJormidabU  à  toutes  les  Nations 
de  rUnivers. 

Il  y  avoit  trois  fortes  d'Apartemens  dana  le 
Tabernacle,  le  Parvis,  le  Lieu  faint,  &  le 
Lieu  très-fàiût.  Le  Temple  de  Salomon  fut 
formé  fur  le  même  modèle.  >  Les  Chrétiens 
le  fuivirent  auffi.  Leurs  Temples  avoient  pre«* 
miérement  ce  qu'ils  apelloient  Ylfifmov ,  c'eft* 
à-dire,  F  avant- Nef.  Ce  toit- là  où  s'arrêcoicnt 
les  Pénitens  qui  imploroient  les  Prières  des  Fi- 
dèles, les  Catéchumènes,  les  Payens,ledjuiâ, 
&  les  Hérétiques.  En  fécond  lieu  Nûtvf ,  la 
Nef.  C'étoit-là  que  les  Fidèles  faifoîent leurs 
dévotions,  les  Hommes,  les  Femmes^  Scies 
Filles  féparément.  Enfin  Bnf^ât,  le  Choeur. 
C'étoit-là  où  n'entroient  que  les  Clefc^L  ô*eft- 
i-dire,  les  Eccléfîaftiques  :  c'étoit-Uqu'etoienc 
r Autel,  la  Chaire  de  TEvéque,  Se  les  Sièges 
des  Prêtres  &c.  Il  y  a  auffi  quelque  conformité 
entre  Tidée  que  Moyfe  nous  donne  du  Taber« 
nacle,  &  la  defcription  que  ^  Strabon,  &  ^ 
quelques  autres  Auteurs  h>nt  des  Temples  des 
Payens.  7  De  Sayans  Hommes  ont  crû  que 
la  perfeâion  de  rArchitCi9:ure  étoit  venue  des 
Hébreux  aux  Grecs,  &  des  Grecs  aux  Ko* 

m 

mams^ 

sa  A  H  D  ir  frifid  Bcclef  S.  cfpMids  temUs  to.  p.  i».^^ 

5.  Strabon  en  divers  enàroits.  Y  oi.  fiK  tout  I^  dei^ 
cripcion  des  Temples  des  E^ptiens  Lib.  VII.  ps^.  1158, 

6.  Voi.  JounuLl  dés  Sécant  Tom.  XX  VÏI  l  pt^.  717/ 
Vol  Pot  TIR  ArchêoUg.  Grdca  Lib.II.  Cap.  II.  p.  100. 

7.  Vilbalp  AND  in  Ez4ch.  Tom.  H.  Part.  II.  Lib.V. 
Qifc  L  Cap. XIII.  pag.4a6.437*  Sst  pbh  ée  Jun  Jfet. 
cr  G.  Likl.  Cap.  Il  pac.  x6. 
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mains  9  &  ^ue  Vitruve  avoit  puifé  les  plus  bel<« 
les  Règles  de  cet  Art ,  dans  te  Plan  quel* Au- 
teur du  Livre  des  Rois  a  tracé  du  Temple  do 
Salomon.  Quelque  problématique  que  foit 
cette  penfée,  elle  eit  bien  niieux  fondée  quo 
celle  de  ces  Critiques  qui  ont  crû  '  que  Moyfe 
assoit  formé  le  TaDemaclefiirloPIandesTcm^ 
pies  qu'il  avoit  vus  en  Egypte.  C*eft-ce  que 
nous  examinerons  plus  particulièrement  dans 
la  fuite  de  ce  Difcours.  Revenons  au  Taber- 
nacle 9  &  çoipmençons  par  la  defeription  du 
Parvis, 

DESCRIPTION  DU  PARVIS. 

C'étoit  plutôt  une  grande  Cour  dans  laquel-« 
le  le  Tabernacle  étoit  placé ,  qu'une  partie  d^ 
Y^vi  Tabernacle  même.  Elle  ctoit  formée  degnm* 
j^  jjç^  des  Tapiflcries  qui  Tenvironnoient  j  &  qui  é- 
toient  attachées  à  des  Pilaftres  )  ou  i  des  Co«. 
longues  y  avec  des  Agraphes.  Elle  avoit  cent 
Coudées  de  longueur }  c'cft-à-dirC)  environ 
cent  cinquante  pieds,  &  cinquante  Coudées ^i 
c^eft-à'dire  environ  foixante-quinze  pieds  ,  de 
largeur.  La  Coudée  fîgnifie  en  général  une 
Melure  prifë  depuis  l'extrémité  du  Coude  juf« 
qu'aux  extrémitez  de  la  main.  '  Nous  indi« 
querons  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  fesdiâ)S- 
*  tentes  elpèces.  Le  Parvis  n' étoit  pas  couvert. 
Ses  Colomnes  étoient  de  cinq  Coudées  de  hau- 
teur. Il  y  en  ;^voit  vingt  du  coté  du  Midi  ; 
vingt  du  côté  du  Septentrion:  dix  du  côté  de 
rOricqta  fic  f}x  du  côté  de  l'Occident.  Qua* 

tre 
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trc  des  Colomncs  du  côté  Oriental ,  auxqucl*  ^4:. 
]çs  une  Tapiflcric  de  vingt  Coudées  étoit  at-^  y^ 
tachée,  formoient  la  Porte  du  Parvis.    AiniS  XXVIII, 
il  y  avpit  en  tout  cinquante-fîx  Colomnes.  El-  9« 
le^  étoient  de  bois  :  mais  leur  t^hapiteau  écoit  ^j^^ 
couvert  d'argent ,  leur  Fuft  avoit  des  Cercles  XXVIL 
d^argent,  &  leur  bafe  étoit  d*airain«    La  Ta-^  ^7* 
pifierie  qui  formoit  la  Porte  étoit  ik  Bourpre^ 
éTEcarlaUy  d^  Cramoifi^  de  fin  Un  ^  &  tout  Ib.vi;id. 
cek  orné  de  figures   en  broderie.      Nous 
nous  fèrvons  des  termes  de  nos  Verfions , 
&ns  adopter  entièrement  le  (ens  qu'ils  ren^ 
iêrment ,  Se  nous  prouverons  bien  -  tôt  qu'il 
cft  très  -  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impoifi- 
ble ,  de  déterminer  ce  que  c'étoient  que  ces 
Etofies.  La  TapifTerie  qui  formoit  la  Murail* 
le  du  Parvis  étoit  moins  précieuie.  Elfe  n'é* 
toit  oue  de  Lin  retors  >  & ,  comme  l'on  peut  VdÀ.il'^l 
traduire  POriginal ,  i'mivrage  en  forme  de  Rets. 
On  pouvoit  voir  à  travers  cette  Tapiflcrie  ce 
qui  le  paflbit  dans  le  Parvis.  ^  Nous  marque- 
rons les  Auteurs  qui  ont  examiné  la  fîtuation 
des  Colomnes  auxquelles  elle  étoit  attachée. 
•    n  y  avoit  dans  cette  Cour  deux  chofes  que  nous 
devons  examiner  :  l'Autel  des  Holocauftes ,  & 
la  Cuve  d'airain. 

L  A  l'entrée  du  Parvis ,  c'eft-à-dire ,  au  De  JAu., 
côté  de  l'Orient,  étoit  placé  l'Autel  des  Ho-  55£ 
loc^uftes.  Il  avoit  cinq  Coudées  de  longueur,  ctofles. 
cinq  de  largeur,  8c  trois  de  hauteur:  & 
coipme  la  taille  ordinaire  d'un  Homme  eft 
de  quatre  Coudées ,  le  Mîniftre  qui  fervoit 
à  cet  Autel  étoit  plus  haut  d'une  Coudée. 

Cet 

Ni 


Cet  Autel  étoit  de  Bois  de  Sittim.    Il  n*eii 
pas  sdfé  de  déterminer  quelle  étoit  cette  cC^ 
pèce  de  Bois.    L'Ecriture  iainte  n'en  fait 
mention  que  dans  les  delcriptions  du  Taberna-' 
Eftie       de.  Efaïe  parle  d'un  Bois  de  Shittah ,  qui  é- 
XW.  ip.  toit  peut-être  de  la  même  efpcce,  mais  que 
les  LaX.  ont  crû  être  le  Boùis.  Il  eft  incer^» 
tain  fi  le  Bois  de  Sittim  étoit  ainfi  nommé  par- 
ce qu'il  croifToit  dans  cette  partie  du  Defèri: 
Kombr."*  A^  portoit  ce  nom  :  ou  fi  ce  Dcfert  portoit 
XXV.  u  ce  nom  parce  qu'il  y  croiflbit  beaucoup  de  ce 
XXXIIL  Bois.  Les  Septante  traduiiènt  Bois  incarrnpti^ 
lofoéll    ^^'  ^*  plupart  des  Juifs  croycnt  qu'il  étoit 
X.       *  de  la  même  cfpèce  oue  ce  Cèdre  qui  fut  em- 
ployé dans  le  Temple  de  Salomon.  Le  Thar^ 
Sur  le      8uin  fait  dire  à  ce  Prince  :  Combien  tjl  nMgui* 
Canti-    pque  L%  Maifon  du  SanHuaire  du  Seigneur  j  que 
eue  te  j^^i  y^ig  nm-mime  de  Cèdre  !  Mais  que  celle  qu'on 
,y^*      bâtira  dans  le  temps  du  Roi-Meffiefera  plus  belle 
encore  y  puis  qu'elle  doit  être  confiruite  avec  des 
Cèdres  pris  dans  le  Jardin  d'Eden  !  '  **  Quelques 
Rabins  ont  même  raconté  cette  Fable,  que  le 
Patriarche  Jacob  prévoyant  que  Tes  Defcendans 
auroient  befoin  de  ce  Bois,  en  avoit  porté  la 
graine  en  Egypte  ,  çju'il  l'y  avoit  lui-même 
femée ,  &  que  les  Ifraclites  tranfportèrent  d'E* 
gypte  dans  le  Defert ,  tout  le  Bois  de  Sittim 
dont  ils  eurent  befoin  pour  la  conftruâion  du 
Tabernacle.   "  Il  y  a  des  Auteurs  modernes 
qui  prétendent  que  le  Bois  de  Sittim  étoit  1' A<- 
cacia  qui  croît  dans  l'Egypte,  8c  dans  l'Arar 
bie  ,  oc  dont  nous  trouvons  les  defcriptions 

dans 


10.  R.  Salomon  Jaechi  4i£W.  XXV.5.  fol.  91. 
ibfnêm, 

OU  CAiiifiT  fur  Exoi  XXV.  j.  pag.33*î 
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4m9  '*  M^ûikAcfU  d^n»  quelque»  totrc»  Au* 
leurs  qil'oA  peut,  confiilccr. 
.  Il  y  a  uae  Queftion  plus  imponamc  au  fiit 
jct  de  k  matière  de  T  Autel  des  HolocauftcsL 
Coninenf  pouvoit-on  alkimer  de  grands  feux 
pour  confumer  les  Viâinfies-fur  un  Autel  de 
hoisf  &m  le  réduire  en  cendre  ?  Qjj'oq  démon- 
tre qu'il  étoît  tout  couvert  d'^airain,  à  la  bon- 
ne heure.  La  difficulté  n'eft  pas  levée  pour 
cela.  Gmiment  le  feu  Q'einbrafoit-il  pas  FaH 
fain?  Comment  cet  embrafement  ne  fe  coci- 
nmniquok-  il  pas  au  Bois  ? 

Cet  antde  ièul  feroit  fuTceptibledeplusd'é* 
que  nous  n'avons  deficin  d'en  donner 
à  tout  ce  Difeoura,  fi  nous  voulions  raporter, 
examiner^  £c  réfuter  Une  partie  de  ce  que  les 
Interprètes  ont  dit  pour  réioudre  cette  diffi- 
culté. A  quelle  fuppofition  n'a-t-on  pas  eu  re* 
cours  ?  Lés  uns  ont  dit  que  cela  arrivoit  pai 
Miracle.  D'autres  que  le  Bois  deSittim  n'étoit 
pas  ebmbuftible  y  Se  c'eft  peut-être  pour  cette 
raifbn  que  les  Septante  ont  traduit  les  termes 
de  Bois  de  Sittim  par  ceux  de  Bris  incdrrup* 
fikk.  D'autres  ont  fuppofé  que  la  plaque  d'ai- 
rain qui  couvroit  l'Autel  étoit  d'une  prodi« 
gieufe  épaiflcur.  D'autres  ont  avancé  que  l'Au- 
tel étoit  revêtu  de  grandes  pierres  ^  ou  de 
terre.  Ceux  qui  font  dans  cette  dernière  pen- 
iée  fè  fondent  fur  ces  paroles  duChap<^XX.dc 
l'Exode  %  Tu  Me  feras  un  jtutel  de  terre  fur  le*  ▼«£  %f: 
fuel  tufacrifieras  tes  Hotocauftes.  Car  dans  ce 
paflage  il  n'cft  pas  queftion  de  l'Autel  qui  fut 
placé  dans  le  Parvis  >  mais  de  ceux  où  les  Vie** 

times 

îi.  Voi.  Di^ic«mxD  L%.  I.  Cap.  CXV.  M.661  8c 

les  Notes  de  M^tthiolb  fur  cet  e&droit. 
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Ibid.vr.5.  ^^^^  ÎMfyu'du  milieu  de  FAiaelj  ot  (emtlcf  tciV 
mes  de  rHiftorien,  c*eft-à-dire,  jufiju'aa  mi-* 
lieu  àc  cette  grande  cavité  dont  nous  avooi» 
^parlé)  afici  <:|aroci  pût  y  faire  un  aflcE  grand' 
ibu  pour  confiimer  les  ViAitnes.  Ces  denx 
Vaiflèaux    pouvoienc  iè  détacher   aifément 

2uaad  on  cranfportoît  l'Autel  5  ou  ^oaiid  il 
dlolt  le  nettoyer. 
''Les  ThalmudiÂdB  ont  une  idée  bien  dif» 
lérente  de  ce  que  nos  Verfîons  appèllenc  r£»- 
'  seinte  de  V Autel  :  ils  croyent  que  c^étoic  deuK 
Galleries  placées  entre  les  Cornes  de  i' Autel  : 
l'une  qui  lui  (èrvoit  d- Ornement ,  l'autre  <{ui 
étoit  pour  Tuiàgc  des  Sacrificaceui:^.  On  peut 
troir  ce  (éntimenc  rapporté  &  approuvé  dans 
k  Commentaire  -de  '^  Jarchi  fur  k  Texte  (pie 
nous  venons  d'examiner. 
Èxod.         Moyfe  ajoute  que  T Autel  atottaine  Corne 
xxvil.  à  chacun  de  fes  quatre  cotez.  Ec  c*cft  encore 
»•  une  Queftion  (àineu(ê  parmi  les  Interprètes  ce 

que  fignifioknt  ces  quatfe  Corncx-  Il  fera 
pept^êtné  plus  aité  de  combattre  ce  qui  a  été 
«raiicé  pav  de  sjzwk  Hommes  fur  cette  ma-*' 
tière  l  que  d'y  fub jftituer  quelque  cho&  de  plus 

folide. 

•   ^^  Voici  la  conjeâune  de  Villaip^ind  $   tes 
Çârms  de  V Autel  ^  dîc  ce  fameux  Interprète 
•d'Ëzéchiel,  étoiemeemme  des  Trophées  (^  des 
Msmmenj  des  FiHains  fu^U  avoit  remportées /kr 
les  Animaux  qui  jdwiewt'ité  immolez,  Onfacrl" 
fiois  à  Dieu  dans  les  Féta^filemmlies  des  Taureaux ^ 
Sàs.  ;  V  Autel  iidit  regardé  comme  un  Lion ,  ou 
tOfOmeun^Bélier  {acre ^me  luijettoit  toutes  ces /Vic- 
times 
18.19.V0Î.JA11CHI  de  Brbithauptus  furExodc 
XXVIL  5.  pag.663.  &c. 
/  ^7,  Vui-AIPAMP  iur££ftcfa.  Tom.ILpsg.393. 
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fîmes  afin  qtfil  Us  dévorât.  •  '  Spencer  fc  récrie 
contre  ce  Commentaire  ,  qui  lui  paroit  plus 
ptopre  à  feire  voir  l'Imagination  que  le  Juge- 
ment de  celui  qui  en  eft  l'Auteur.  Nous  ne 
rapporterons  pas  Içs  diverfcs  Objcftions  qu'il 
y  oppofe.  Il  nous  fiiffit  d'une  feule  conudé- 
ration  pour  en  montrer  le  foible  :  c'eft  que 
fur  l'Autel  des  parfums  oii  Ton  n'ofiroit  point  ^^- 
de  Viftimcs,  il  y  avoit  auffi  des  Cornes.  * 

Une  même  raifon  détruit  \e  (èntiment  de 
ceux  qui  çroycnt  que  ces  Cornes  étoicntprinr  Voyrt 
tipaicment  dcftinées  à  être  faifies  par  ceux  qui  I.  Roi  I; 
y  rccouroient  ^  après  avoir  commis  quelque  5^ 
meurtre  involontaire.    D'ailleurs  étoit-il  né- 
ceflaire  que  les  Anfes  de  l'Autel  enflent  la  for- 
me de  Cornes ,  fi  ç^avoit  été  là  leur  principal 
tilâge? 

îvous  propofons  lesmémesdiffibultezàceUK 

Îruî  prétendent  qup  Dieu  avoit  ordonné  qu'oh 
it  des  Cornes  à  l'Autel ,  afin  qu'on  les  arroiât 
avec  le  fiing  des  Viétimes  qui  y  fçroicnt  ofFcé- 
tes.  Car  la  Qucftion  n'cft  pas  û  on  arrofoiten 
effet  les  Cornes  de  l'Autel.  '  Il  efl  indubiti^Wc  Exo<t 
que  cela  fe  pratiquoît;  mais  on  demande  pouf-  ^^^^ 


La  quatrième  opipion  eft  celle  de  cesCrîtl 
qucs  qui  fouriennent  que  l'Autel  avoit  des  Cor- 
nesian n  qu'où  y  pu t  lier  les  Viftimes  q\ii  fiii  foicnt 
des  efforts  pour  fc  fouibaire  aux  coups  que  le 
Sacrificateur  leur  vouloit  porter.  Ils  fe  fondent 
fur  ce  paflage  du  Pfcaume  CX VIII.  que  quel-  Vcrf.  17: 

ques 

ir.  Spencbr  ^i:éf^it.H#tr.Tom.II.  Lib.IILDiflcrt. 
I.  Cap.  IV.  pag.46.  &c. 
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quesVerfionstraduifentde  cette  manière:  Z,^ 
aux  Cernes  de  r^tutel  la  Bête  du  Sacrifice.  Mais 
outre  que  les  autres  difficultcz  qui  détniifenc 
les  opinions  précédentes ,  font  auifi  fortes  con^ 
tre  celle-ci,  on  n'a  aucune  preuve  de  ce qu*oa 
avance  qu'on  lioit  les  Viâimes  aux  Cornes  de 
r Autel.  Le  paflage  qiie  l'on  cite  eft  fi  équi- 
voque dans  rOriginal  qu'on  ne  peut  le  éirc 
fervir  de  preuve  a  aucune  opinion.  C'eft-  ce 
que  pluficurs  Interprètes  ont  démontré ,  &  en 
particulier  le  "  Doâeur  Hammond  dans  fou 
favant  0>mmentaire  fur  les  Pfeaumes.  Il  pro- 
pofe  deux  fens  qu'on  peut  donner  aux  paroles 
que  nous  avons  alléguées.  Le  premier  efl  ce^ 
lui  de  deux  *^  Rabins  j  qui  traduifent  mot  a 
mot  l'Original  j  IJez  la  Fiâime  avec  des  Car- 
des^  jufques  aux  Cornes  de  TÀutil^  c'eft-à-dire, 
jufqu'à  ce  que  vous  l'emmeniez  àrAutelpoUr 


.X«  autre  icns  en  cciui  uca  uv.^u»uvw,  «»  EAl^^lxu 
la  Verûon  de  ces  Interprètes  y  a  fervi  de  fon- 
dement. Ils  ont  traduit  ce  Texte  de  cette  ma- 
nière :  Préparez  un  jour  fokmnel  avec  des  iran^ 
cbes  ipaijfes  jujques  aux  Cornes  de  F  Autel  La 
Vulgate  fuit  le  même  fens,  &  *♦  M.  de  SaLci 
Ta  exprimé  de  cette  Manière  :  Rendez  ce  jour 
folemnel  en  counjram  de  branches  tous  les  lieux  Juf- 
ques aux  Cornes  de  rjutel  L'Hébreu  eft  fuf- 
ceptible  de  cette  verfîop*  Lev  mot  que  Ton 
traduit//^ peut  (îgnifier/)r/jp«rtfr:  celui  qu'on 

traduit 

11,  Hammohd  (urlePfcau.CXVIILi7.p.59r«^^^^ 
13.  Jablchi  dcBRBiTHAUPTUsfurRfcau.CXVllI- 

*^;rfâkBiWc  de  M.  de  S  Acx  Tom.I.tePCCXVlI. 
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traduit  Bête  pour  le  Sacrifice  fîgnific  proprement 
h  Fête.  On  ne  peut  le  prendre  que  par  Mé- 
taphore pour  la  Viétimc  qu'on  y  immoloit,  & 
il  cft  certain  que  les  Juifs  coupoient  de  grandes 
branches  d'Arore  le  jour  de  laFêtedcsTaber-  Mattb: 
naclcs,  Se  qu'ils  en  omoient  les  Temples.  C'a  XXI.  8. 
été  peut  -  être  l'idée  des  Septante ,  à  moins 
qu'on  ne  paraphrafe  leur  Verfîon  comme  *  J^ 

3uelques-uns  paraphrafent  la  Vulgate  :  Faites 
es  Tentes  de  branches  toufués  au  jour  de  votre  fo- 
lemnité  jufques  aux  Corne!  de  Pjiutely  ce  qui  re- 
vient à  peu  près  au  même  fens.  Quoi  qu'il  en 
ibit,fur  ces  paroles  du  Pfalmifte,  elles  ne  peu- 
vent fervir  à  expliquer  la  Queftion  qu'on  pro- 
pofe  j  pourquoi  Dieu  voulut  qu'il  y  eût  une 
Corne  à  chacun  des  coins  de  l'Autel. 

•*  Spencer,  qui  raporte  une  partie  de  ce^ 
{èntimens,  &  qui  les  combat  par  quelques-u- 
nes des  raifons  que  nous  y  avons  oppofees,  fait 
des  efforts  extraordinaires  pour  en  établir  un 
qui  (èrve  de  preuve  à  fon  Syftéme.  Ce  (avant 
homme  croyoit  que  la  plûpait  desLoix  Céré- 
monielles ,  que  Dieu  avoit  données  au  Peuple 
Juif,  avoient  quelque  relation  avec  des  coutu- 
mes Idolâtres ,  qu'il  prétend  avoir  été  établies 
avant  la  publication  du  Culte  Lévitique.Dieu 
vouloit,  felon  l'Hypothcfe  de  ce  célèbre  Au- 
teur, fe  fervir  de  tout  ce  que  les  Juifs  connoif- 
fbient  de  plus  facré ,  &  l'aproprier  à  fon  Culte, 
afin  de  le  rendre  plus  vénérable.  Il  vouloic 
auffi  mettre  des  barrières  à  l'Idolâtrie ,  &  cm- 
,  pécher  que  fon  Peuple  ne  fubftituât  au  Culte 

Divin, 

15.  Vôl  la  Vcrfiondu  P.  Calme  t  fur  PC  CXVlil. 
16.  pag.473. 

26.  Spemcik  de  Lêpb.  Hehr.  Tom.  IL  Lib.  III.  Dit 
itaA*  Cap.  IV.  pag.47.  &c. 

Tome  IL  O 
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Divia^  celui  des  faufles  Divînitez.    Pour  ce- 
la il  adoptoic  une  partie  des  Cérémonies  du  Pa-' 
ganifoie ,  mais  avec  des  re£bri£bioo8  qui  de- 
voient diftinguer  à  jamais  (a  Religion,  d'avec 
celles  des  faux  Dieux.    Spencer  établit  fur  ce 
principe  tout  ce  qu'il  dit  pour  expliquer  Tor- 
dre que  Dieu  donnoit  à  Moyfe  de  Êiire  une  Cor- 
ne à  chacun  des  coins  de  TAutel.  Il  remarque, 
ce  que  pcrfonne  ne  peut  contefter  ,qu'ancicn- 
nement  les  Cornes  ont  ièrvi  d'em.b]éme  à  la 
puifTance  Royale,  même  à  la  puiiiànce  Divi- 
ne. La  raifon  en  c&  que  les  Animaux  les  plus 
redoutables  ont  leur  principale  force  dans  leurs 
Cornes.  De- là  vient  que  les  Empires  font  fbu- 
Voycz     vent  repréfentez  fous  cette  i  mage,dans  les  Ecrits 
^^-      Sacrez  &  dans  les  Profanes .  *  7  II  nous  fournit  un 
17.  Dan.  riche  tréfor  d'érudition  pour  établir  cette  Thc- 
yil.  7.  '  fe.  *  *  On  en  peut  trouver  un  beaucoup  plus  riche 
encore  dans  le  bel  Ouvrage  du  Baron  de  Span- 
heim ,  fur  l'excellence  des  Médailles.  Cet  il- 
luftre  Auteur  a  ramafré  avec  une  patience  ad- 
mirable d'érudition ,  s'il  eft  permis  de  parler 
ainfî,  tout  ce  que  l'Antiquité  paît  fournir  de 
plus  curieux  fur  cette  matière.    Cet  Ouvrage 
cft  cité  par  Spencer,  mais  le  Baron  de  Span- 
heim  l'a  confidérablement  augmencé  depuisce 
favant  homme.    I)  contient  deux  Volumes  in 
folio  ^  dont  l'un  fut  imprimé  à  Londres  (bus 
les  yeux  de  l'Auteur,  &  l'autre  à  AmAerdam 
depuis  fa  mort.    Ce  profond  Antiquaire  nous 
fournit  des  Infcriptions ,  des  Médailles,  des 

Bufles^ 

27.  Spencer  ibid.pag.49.  50.  çi.  &c. 
z2.  Spanheim   de  Pr^antia  NufT^fmatHm  Tom.  L 
Differt.  VIL  pag.387. 
29.  30  Spanheim  xbid.  pag.388. 
31.  Aktemidor.  Oneirocrit.  Lib. IL  Cap.  XIL p. 9^ 
31.  Voi.  SjP  AN U£ I M  ibid.  pag.  402* 
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Buftes ,  &  un  grand  nombre  d' Argumens  qui 
démontrent  que  les  Cornes  étoient  fOuvent  con* 
facrées  aux  Dieux ,  que  les  Rois,  les  Vain* 
qucurs,  les  Conquérans  étoient  repréfentez  a- 
vec  ce  fymbole  de  la  puiflance  fuprème  ^  &  de 
la  Viûoire.  De-là  vient  que  le  plus  ambitieux 
de  tous  les  Mortels,  je  veux  dire  *'  Aléxan* 
dre  le  Grand, eft  fouvènt  appelle  Corniger^  ou 
Cornutus^  &  qu'il  aimoit  à  être  peint  avec  des 
Cornes,  comme  Jupiter  Ammon  dont  il  fc  di* 
foitFils:  y*  Sorte  d'ornement^  dit  le  Baron  de 
Spanheim,  dont  je  ne  fai  fi  queîcun  aimeroit  de 
voir  parer  la  l'été  defon  Père  (^  defes  Jyeux.  Il 
s'étonne  que  ce  qui  étoit  autrefois  une  marque 
de  grandeur  foit  devenu  une  note  d'inf4mie,Sc 
ait  fervi  à  marquer  la  honte  que  fait  réjaillir 
fur  un  Epoux  la  conduite  d'une  Femme  infi- 
dèle. Déjà  du  temps  >'  d'Artcmidore  l'on  di- 
foit  qu'on  faifoit  des  Cornes  à  celui  dont  on  fai- 
foit  tomber  la  Femme  dans  raduUèrer&l'Ëm* 
pereur  î*  Andronique  Çomnéne  ^voit  ^'^pré- 
lente  (bus  cette  image  rinfamie ,  ou  plutôt  le 
malheur  d'un  Mari  trahi. 

Pour  revenir  à  Spencer,  il  juge  que  les  Cor- 
nes étoient  long- temps  avant  Moy le  regardées 
avec  vénération  par  les  Idolâtres.  Il  a  Crû  en 
trouver  m^e  dans  des  monumens  de  l'Anti-^ 

3uité,  ojù  il  n'y  en  a  aucupe.  II  prend  pour 
es  Cornes  deux  Croiflans  qui  font  fur  une  Mé- 
daille de  Néron ,  dont  le  Type  fe  trouve  dans 
le  H  Traité  de  du  Chaoultopchant  la  Religion 

des 

33.  Du  Ch  A  OVtfDifcûurs  de  la  Religion  des  Anciens  Ro" 
mains,  pag.  16.  11  cft  pourtant  ceruin  que  les  Idolâtres  met- 
toient  des  Cornes  ï  leurs  Autek.    Voi.  Nonnus  Dio- 

MYflACUS.    Lib.XLIV.96.  pa^.1145.   Voi.   FORTUNA- 

Tus  ScACCHv s  Myrothec.  Lib.XL  Cap. LXV. pag. 633. 
Po T  T £&•  ArchâoU  Gn  Lib.II.  Cap.  II.  pag.  104  105. 
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des  anciens  Romains.  Il  fc  fcrt  de  cette  H7- 
pothèfe  pour  expliquer  ce  qui  eft  ordonné  à 
Moyfe  de  faire  quatre  Cornes  à  T  Autel  des  Ho- 
locauftes.  Le  but  de  Dieu, félon  lui,  ctoit  de 
s'oppofer  à  cette  ftiperllition  en  l'adoptant  en 

f)artie.     Dieu  voulut  qu'on  fit  des  Cornes  i 
'Autel,  mais  quatre  feulement,  au  lieu  que 
les  Idolâtres  en  chargcoient  les  Autels  qu'ils 
confacroient  à  leurs  Dieux.     Dieu  voulut  que 
Exod.      ^^  quatre  Cornes  fuflent  tirées  de  T Autel  mè" 
XXVil.  me^  c'eft-à-dire,  qu'elles  fuflent  dt  la  même 
3^?  matière  :  au  lieu  que  les  Idolâtres  attachoient 

aux  leurs,  des  Cornes  des  Animaux.    Ce  font 
les  penfces  de  Spencer. 

Mais  quelque  fpécicux  que  foit  tout  ce  rai*- 
fonnement ,  il  pèche  dans  le  principe  &  dans  la 
conféquence.  On  fuppofe  ce  qui  eft  en  quef- 
tion ,  lavoir  que  les  Payens  euflent  de  la  véné*- 
'  ration  pour  les  Cornes ,  avant  l'établiflcment 
du  Culte  Lévitique.  Et  quand  même  onau^ 
roit  démontré  la  prétenduif  antiquité  de  cette 
fuperftition ,  nous  foutiendrions  pourtant  qu'il 
étoit  plus  naturel  pour  s'y  oppofcr  »  de  bannir 
entièrement  de  la  Religion  l'ufagedes  Cornes, 
que  de  l'adopter,  même  avec  les  reftriâions 

2ue  la  Loi  y  avoit  aportées.  Nous  aquiefçons 
onc  à  ce  ouc  Spencer  propofe  contre  les  fcn- 
timens  qu'il  veut  réfuter ,  mats  nous  ne  au- 
rions nous  ranger  au  fien ,  qui  ne  nous  femblc 
pas  mieux  prouvé  que  ceux  fur  les  ruines  des- 
quels il  a  voulu  l'établir. 

Quoi  que  nous  devions  nous  faire  un  (cru- 
pule  de  parler  après  tant  de  grands  hommes, 
nous  hafardcrons  ici  une  conjeûure  que  nous 
foûmettons  au  jugement  de  notre  Leâeur.  Rien 
ne  nous  contraint  de  fuppofcr  qu'il  y  eût  des 

Cor^ 
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Cornes  proprement  dites ,  aux  coins  des  Au- 
tels conllruits  par  Tordre  de  Dieu.  C'eft  pro- 
bablement la  disette  de  la  Langue  Hébraïque 
qui  a  trompé  les  Savans.  Elle  a  peu  de  mots , 
oc  elle  donne  aux  chofês  pour  lesquelles  elle  n'a 

Î>as  des  noms  particuliers,  celui  des  chofesqui 
eur  refTemblent  le  pius^^  &  qui  font  les  plus 
communes  &  les  plus  connues.  Nous  pour- 
rions le  prouver  par  divcn  exemples.  Uti  feul 
tiendra  lieu  de  tous.  Il  ef):  pris  de  cette  même 
deicription  du  Tabernacle  que  nous  examinons. 
Les  Hébreux  n'ont  point  de  mot  propre  pour 
dire  un  Tenon  ^  ou  une  Agraphe.  Ils  donnent 
à  cet  infiniment  lenomdelachofelapluscom-  Ç™J- 
mune  Se  la  plus  connue  qui  lui  refîemble  le 
plus.  L'u&ge  d'un  Tenon  ou  d'une  Agraphe 
c'eft  de  tenir:  les  Hébreux  rappellent  une  main. 
De  même  ils  n'avoient  point  de  terme  pour 
exprimer  une  pointe  qui  fortoit  des  coins  de 
l'Autel,  &  qui  étoit  relevée 5  peut-être  lui 
ont -ils  donné  pour  cette  raifon  le  nom  de  la 
chofe  la  plus  commune ,  &  la  plus  connue  qui 
lui  reflèmbloit ,  &  ils  l'ont  appellée  une  Corne* 
C'eft  ainfî  que  nous  appelions  dans  notre  Lan- 

fue  Cwne  de  Vergue^  la  concavité  en  forme  de 
Iroiflànt  qui  eft  au  bout  d'une  Chaloupex'eft 
ainfî  qufc  nous  appelions  ouvrage  à  Corne  en  ter- 
mes de  Fortifications ,  un  dehors  dont  la  Tê- 
te eft  fortifiée  de  deux  épaulemens:  Corne  Du-- 
cale  un  Bonnet  qui  a  une  pointe  arrondie  fur 
le  derrière  :  &  pour  dire  quelque  chofe  qui  ait 
plus  de  raport  encore  à  notre  lujet,  c'eft  ainfî 
que  nous  appelions  en  termes  d'Architeâure 
Cornes  dans  un  Chapiteau,  les  quatre  coins  du 
Tailloir.  Lorsque  je  roulois  cette  penfée  dans 
mon  Ë(prit,  j'ai  trouvé  quelques  pafîages  de  1;^ 

O  5  Para- 
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I  Rois     Paraphrafe  Chaldaïquc  qui  me  femblent  propres 
VII.  i6.    à  Tautorifcr,  &  qui  donnent  le  nom  de  Cornes 
19;         aux  Chapiteaux  qui  étorent  fur  le  fommet  des 
Colomnes  du  Temple  de  Salomon. 

Je  foupçonne  donc  que  les  pointes  qui  é- 
toient  aux  Angles  de  l'Autel,  ont  été  appellées 
Cornes^  parce  qu'elles  avoient  quelque  reffem- 
blance  avec  cette  partie  qui  fort  de  la  Tête  de 
quelques  Animaux.  Par  une  raifon  fèmblable 
on  appelle  Cornes  les  rayons  du  Soleil ,  parce 

Su'elles  reflèmblent  à  des  pointes  qui  (brtent 
'une  Tête.  Et  c'eft,  fans  doute,  la  raifon 
pour  laquelle  on  a  attribué  des  Cornes  à  Moy- 
le.  Je  fuis  moins  étonné  de  voir  J*  S.  Jérôme 
adoptant  cette  Fable,  que  de  la  voir  reçue  par 
3  r  Grotius.  Il  a  crû  que  du  moins  les  rayons 
qui  ctoient  fur  la  Tête  de  ce  Légiflateur  avoient 
la  formé  de  Cornes  ,  &  que  Dieu  le  voulut 
ainfî  afin  que  Moyfe  pût  dire  aux  Ifraëlites  : 
f^ous  voulez  avoir  au  milieu  de  vous  la  figure  iP un 
Feau  :  vous  la  trouverez  fur  ma  ïï'ite  :  voyez  fi 
vous  en  pourrez  fuporter  V éclat.  Qui  efl-ce  qui 
reconnoitroit  Grotius  à  cette  pcnfée? 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  ce  fujet,  non 
que  je  regarde  comme  que  Queflion  fort  in- 
tércflante  s'il  y  avoit  des  cornes  à  1* Autel,  ou 
s'il  n'y  avoit  que  des  pointes  qui  fortoicnt  de 
fes  Angles,  mais  pour  avoir  occafîon  de  faire 
une  réflexion  d'un  autre  genre, &  de  plusd'u- 
fage.  Il  y  a  dans  la  defcription  du  Tabertiacle 
divers  termes  qui  font  uniquetliem;  du  génie 
de  la  Langue  Hébraïque.  On  les  a  pris  fou- 
vent  à  la  lettre ,  6c  on  a  prétendu  fonder  des 

Dogmes 

34.  H I B  R  0  N  y  M.  Tom.  V.  in  Rfui.  LXf .  pag.  in. 
3^  Grotius  iti  Exod,  XXXIV.  29.  dans  le  I.  YoL 

des  Critiq.  pag.'59j. 
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Dogmes  Théologiques  fur  des  tradu&ions  peu 
^xaâes.  Une  pointe  qui  s'élève  d*un  coin  d'un 
Autel  s'appelle  Corne  en  Hébreu.  Donc  il  y  a- 
▼oit  aux  coins  de  TAutel  des  Cornes  propre- 
ment dites.  Mais  pourquoi  Dieu  ordonnoit-il 
qu^l  y  eût  des  Cornes  à  l'Autel  ?  Ce  n'étoit  pas 
fans  mvftcre  :  c'étoit  pour  marquer  la  force  de 
'  f  Autel  :  &  cette  force  marquoic  Tefficacc  &  la 
puiflânce  du  fang  de  Cbrift.  .  Les  Leâeurs  ne 
feront  pas  étonnez  que  ces  fortes  de  penfées  fe 
trouvent  dans  certains  Théologiens  :  mais  qui 
croiroit  qu'elles  euflènt  été  adoptées  par  un 
auffi  profond  Critique  J*  qu'Ainsworth  qui  a 
parfemé  de  réflexions  de  ce  genre  tout  fon  Com- 
mentaire fur  la  defcription  du  Tabernacle  ? 

La  féconde  chofe  que  nous  devons  exami-  De  la 
ner  d^ns  le  Parvis  c'eft  cette  Cuve  dont  la  fî-  ^V^.  , 
tuatioh  )  la  forme ,  Tufage ,  la  matière ,  font    ^"^^^ 
marquéc^vec  exaélitude.  Voici  ce  que  Dieu 
ordonna  à  Moyfe  5  Fai  aujfi  une  Cuve  d'airain^  Eiod. 
avec  fin  foubaffiment  d'airain^  pour  s'y  laver  ^  6?  XXX.i8; 
tu  la  mettras  entre  le  Tabernacle  d'affignation  (^ 
rJutel  :  6?  tu  mettras  de  Veau  dedans.  EtAaron 
ta  fis  Fils  en  laveront  leurs  mains  (^  leurs  pieds. 
Et  dans  le  Chap.  XXXVIII. du  même  Livre  VcrCÏ; 
il  eft  raconté  que  Moyfe  fît  la  Cuve  d*airain. 
Il  fit  aujji  fii  Cuve  cC airain  là  fin  fiubaj/ement 
d'airain  i  des  miroirs  des  Femmes  qui  i* ajfemhloient 
far  troupes^  qui  s^ ajfimbloient ^  dis- je ^  par  trou-- 
pes  à  la  Porte  du  Tabernacle  d'ajfignation.  Il  n'efl 
rien  dit  de  la  capacité  de  ce  Vaiffeau.  Sans 
doute  qu'il  étoit  incomparablement    moins 
grand  que  celui  du  Temple  de  Salomon,<}u'on 

appel- 

36.  AiNswoRTH  fur  les  Chap.  XXVII.  XXVIILkc 
de  l'Exode,  pag,  107.  ôçc. 
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^pelloit  une  Mer  à  caufe  de  fa  prodigieufe  gran^ 
deur.  Nous  nous  en  tiendrons  au  récit  de 
Moyft. 

I.  Il  marque  la  ficuation  de  la  Cuve.  Il  la 
place  entre  le  Tabernacle  &  l'Autel  des  Holo- 
cauftes.  Ces  paroles  font  oppofées ,  ce  me  (em- 
ble,  au  fentiment  de  la  plupart  de$  Interprè- 
tes qui  croyent  qu'elle  étoit  (îtuée  de  la  même 
manière  ^  que  les  Fonts  Baptismaux  dans  quel- 
ques Ëgliles  de^  Chrétiens  ^  &  que  la  Mer 
d'airain  dans  le  Temple  de  Salomon ,  à  l'en- 
trée du  Parvis,  un  peu  du  côté  du  Midi. 

IL  Moyfe  marque  du  moins  en  partie  la  for- 
me de  cette  Cuve  :  il  dit  qu'elle  avoit  un  fou* 
bajiment  d'airain,.   C'efl  ainfî  que  la  plupart 
des  Interprètes  ont  traduit,  &  qu'on  peut  tra- 
duire en  effet  le  terme  l'Original.  Cependant 
^^  Louis  de  Dieu  s'eft  oppofé  au  torreqt  de  l'o- 
pinion commune.  Il  traduit  C^w^f/^ ,  au  lieu 
de  foubajfement . ,  Nous  n'ofons  ni  adopter  ni  re- 
jcttcr  cette  penfée,  mais  il  nous  femblc  qu'il 
eft  probable  que  la  Cuve  avoit  un  Couvercle  : 
fans  cela  l'eau  qui  y  étoit  contenue,  &  qu'oti 
•  Voyci  avoit  *  confàcree  >  auroit  contraété  de  l'impu- 
lurcettç   reté,  &  fe  feroit  mêlée  avec  celle  qui  tomboit 
Confé-     jy  Qç|   Moyfe  ne  dit  rien  de  plus  particuliet 
Exod.      f^''  ^^  forme  de  la  Cuve.  J^  Louis  de  Dieu  croit 
XL.  II.   qu'elle  étoit  ronde  ,  parce  que  le  mot  Arabe 
qui  répond  à  celui  de  l'Original ,  eft  employé 
pdur  défigner  tpus  les  Vaiueaux  de  cetçe  for- 
{ne. 

III. 

37.  LuDOvicus  DE  Dieu  Animaâvtrfiones  in  Ex9r 
A(W  XXX,  Vf.  28.  pag.78. 

38.  Idem  ibid.  vf.  18. 

^9.  LXyPEUEuii  in  Coi.  Midioih.  Cap.III.Seâ.VI. 
pag.iii. 
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III.  L'Auteur  facré  marque  rufagedelaCu-: 
vc  :  détoit  de  contenir  Teau  qui  fervoit  à  la- 
ver les  mains  Se  les  pieds  des  Sacrificateurs ,  lorsr 
qu'ils  entroient  dans  le  Tabernacle,  C'eft  tout 
ce  qu'il  nous  en  dit.  Ce  n'eft  pas  que  ces  Mi- 
niftres  trempafTent  leurs  mains  8c  leurs  pieds 
dans  la  Cuve  :  mais  ils  dévoient  fe  laver  avec 
Veau  qui  y  étoit ,   c'cft  ce  que  fignifie  le  mot  Exod. 
Hébreu.  Les  Jviift  ont  fupléc  à  h  brièveté  de  ^^^ 
la  narration  de  PHiftorien.  J^  Ils  ont  dit  que  '^' 
l'eau  de  la  Cuve  fortoit  par  des  Robinets  qu'ils 
appellent  des  Matnmilles  \  les  uns  difent  qu'elle 
en  avoit  douze,  d'autres  qu'elle  en  avoit  un 
plus  petit  nombre.  Peut-être  que  les  Miniftres 

aui  fervoient  dans  le  Tabernacle,  (è  lavoient: 
ans  les  Vafes  avec  lesquels  ils  recueilloient  l'eau 
qui  (brtoit  par  ces,  Robinets.  Les  Juifs  ont 
aufS  raconté  diverfes  autres  particularitez  qui 
ne  peuvent  leur  être  plus  connues  que  celles 
que  nous  venons  de  raporter,  comme  ^^  cel- 
le-ci ,  que  l'on  choifîilbit  indifféremment  toutes 
fortes  d'eaux  pour  ces  ablutions  :  +*  qu'il  fâl- 
loit  changer  d'eau  chaque  jour ,  parce  qu'après 
l'eTpace  de  vingt-quatrç  heures  celle  qui  etoic 
dans  la  Cuve  perdoit  la  faculté  de  purifier  : 
comme  tout  ce  qu'ils  ont  écrit  touchant  la  ma- 
nière dont  on  la  tranfportoit  d'un  lieu  à  un  au- 
^  tre.  ^'  Ils  ont  auffi  compté  les  difFcrens  cas 
pour  lesquels  les  Sacrificateurs  dévoient  réité- 
rer leurs  ablutions  dans  un  même  jour,  8c  il^ 
ont  fuivi  dans  cette  énumération, moins  l'idée 

d'une 

40.  Maimonidbs  dt  Jntroit.  in  San6l.  Cap.  y« 
MifchM  XL  XII.  XllI.  foL  169.  ^g.i. fukfinem  8c  170. 

4c.  Idemibid. 

41.  Maimonio.  ibid. 
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d'une  piété  folide ,  que  celle  d'une  puérile  fu*' 
perfticion.  Dieu  n'avoit  rien  prefcrit  fiir  ce 
dernier  anicle,{î  ce  n'efl:  que  les  Sacrificateurs 
fe  lavaflèat  quand  ils  entrer  oient  dans  le  Taberna- 
cle. 

L'ablution  étoit  ordonnée  fous  peine  de  mort. 
Voici  comment  Maimonidès  paraphrafelespa* 
rôles  de  Moyfe.  ^*  Le  Sacrificateur  qui  fait  le 
fervice ,  6f  fui  ne  fefanStifie  pas ,  c^eft-à-dire ,  qui 
nefe  ian)e  pas  le  matin  ^  eft  en  péril  d'être  frapé 
de  mort  par  le  Dieu  des  Cieux ,  /èlon  ce  qui  eft  dit  : 
Ils  laveront  leurs  pieds  ^  leurs  mains  de  peur  qu'ils 
ne  meurent^  ta  fon  fervice  eft  contre  la  Loi ,  foii 
qu'il  s'agij/è  d'un  Souverain  Sacrificateur  ,  foit 
qu'ail  s^agtjfe  d'un  Prêtre  inférieur. 

Nous  foufcrivons  auffi  au  fentiment  de  ce 
Rabin  fur  le  fens  Myftique  deyette  Cérémo- 
nie. Elle  étoit  deftinée  à  faire  fentir  quelle 
doit  être  la  pureté  de  la  Créature ,  lors  qu'elle 
'  s'aproche  de  Dieu.  Cette  leçon  n'étoit  pas 
feulement  pour  les  Miniftres  qui  étoient  con^ 
iàcrez  au  Culte  Divin  :  elle  regârdoit  tous  les 

Pfeau.      hommes.     David  y  fait  allufîon  :  Je  lave  mes 

XXVIA  mains  dans  Tinnocence  ,  6?  je  fais  le  tour  de  ton 
Autel ,  h  Eternel  :  &  S.  Paul  nous  exhorte  de 
prendre  garde  lors  que  nous  allons  à  Dieu, 

Hébr.  X.  if  avoir  le  cœur  purifié  de  mauvaife  Confcience  ^fâ 

^^ .        le  Corps  lavé  d^e^u  nette. 

TkcTl?      ^^  "'^^  P^^  néceflaire  d'expliquer  pourquoi 
5.        '  l'ablution  étoit  choifîe  poùrrepréfenter  la  pu- 
reté, 

43.  Maimonid.  àe  Intrdh.  mSanâittarium  Sed. V. foL 
169.  p7Lg.î.fubfinem. 

44.  Herodot.  Lib.II.  Cap. XXXVII.  pig.  104. 

45.  Pa  p  I N.  S  T  A  T I  u  s  Lib.  XII.  Thehaid.  verf.  619,630. 

Et  quos  Callirrhûé  mvies  erranfiiHS  undis 
Jmflicat 
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rttc.  Cet  emblème  cft  naturel  C'eft  auffi  de 
toutes  les  Cérémonies  (àcrées  celle  qui  a  été  le 
plus  généralement  reçue.    Rien  n'étoit  plus 
ordinaire  que  les  ablutions  dans  le  Culte  que 
les  Payens  rendoient  à  leurs  Dieux.    Us  en  a* 
voient  de  toutes  les  fortes.    +♦  Les  Sacrifica- 
teurs Egyptiens  (è  lavoient  avec  de  l'eau  firoi*^ 
de  deux  fois  le  jour,  &  deux  fois  la  nuit.  C'ef(: 
Hérodote  qui  nous  Taprend.    ^'  Les  Grecs 
croyoicnt  que  les  eaux  de  la  Fontaine  de  Cal* 
lirhoé  avoient  une  vertu  particulière  pour  pu-^ 
rifier  ceux  qui  s'en  lavc^ient.  ^  Ces  ablutions 
n'étoient  pas  pour  les  Peribnnes  feulement. 
Les  Payens  lavoient  avec  des  eaux  (acrées  les 
Vaiflèaux  de  leurs  Temples,  auelqueibis  les 
Maifons,  les  Champs  &  les  Villes  mêmes.  On 
fàifbit  anciennement  des  afperfîons ,  tous  les 
cinq  ans,  fur  les  Citoyens,  &  fur  la  Ville  de 
Rome.  Cela  s'aôpelloit  le  Luftre  par  excellen- 
ce, c'eft-à-dire,  rablution  :  &  c'eft  de-là  qu'on 
nomma  Ijuftre  l'efpace  de  cinq  années.  C'étoit 
principalement  au  Cenfeur  qu'il  apartenoit  de 
fiire  cette  Cérémonie.  *'  Les  Antiquaires  con- 
fervent  encore  des  Médailles  fur  lesquelles  on 
voit  un  Cenfèur ,'  qui  tient  dans  fa  main  droite 
un  Vafe  plein  d^eau  Luftrale,  &  de  l'autre  un 
Rameau  d'Olive  ,  dont  il  fo  fervoit  pour  faire 
àts  afperfîons.  On  offroit  aufii  dans  ces  jours- 
là  des  Sacrifices  qu'on  appelloit  Suovetaurilia  , 
parce  qu'on  immoloit  des  Pourceaux,  des 

AgneauX) 

Ceftpour  cela  qu'on  Tappelloit  tm»^^itn%.    Voi.  Ber- 
MART.  fur  ces  vers  de  Stacb  nag.  796. 

46.  Voi.  Spamhbim  dû Pr4^. Nm^ifm.  Tom.ILpag^ 

loi.  ICI. 

47.  Idem  ibid« 
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Agneaux  )  &  des  Taureaux.  On  peut  conful-^ 
ter  +*  Varron ,  &  ^^  Tacite.  Perfonne  n'igno- 
re les  exceflives  &  gênantes  Loix  des  Maho- 
métans ,  fur  les  ablutions. 

Enfin  Moyfe  marque  de  quelle  matière  ctoît 
la  Cuve  dont  nous  parlons  ;  il  dit  qu'elle  ctoic 
d'airain.  Cela  n'a  pas  de  difficulté.  Mais  fur  lo 
pafTage  du  XXXVIII.  de  l'Exode  on  deman* 
de  I.  ce  que  c'étoient  que  ces  Miroirs  (Tairain 
dont  elle  fut  compofée  :  II.  ce  que  c'étoient 
que  ces  Femmes  qui  en  firent  le  Sacrifice ,  & 
oc  qui  s^ajfembloient  à  la  porte  du  Tabernacle  d^ajp^ 
gnation  :  enfin  ce  que  c'étoit  que  ce  Tabernacle 
même  à  la  porte  duquel  elles  s^affembloient. 

Nous  répondons  a  la  première  Queftion,  que 
l'ufage  des  Miroirs  d'airain  eft  fort  ancien ,  & 
nous  renvoyons  le  Leékeur  à  ce  qu'en  ont  dit 
^*  Callimaque  &  ^'  Pline.  ^'  Nous  citons  aufli 
un  Auteur  qui  a  traité  ce  fujet  à  fond ,  Se  il 
nous  fuffira  de  raporter  ici  un  feul  paflage.  Il 
eft  de  *"*  S.  Cyrille,  qui  dit  que  c'étoit  une 
coutume  en  Egypte ,  Se  fur  tout  parmi  les 
Femmes ,  d'avoir  lors  qu'on  alloit  au  Temple 
un  Habit  de  Lin,  un  Miroir  à  la  main  gauche, 
Se  un  Siftre  à  la  droite. 

Nous  répondons  à  la  (èconde  Queftion ,  que 
les  Femmes  qui  donnèrent  leurs  Miroirs  étôient 
des  Femmes  dévotes.  C'eft  l'idée  que  réveille 
cette  exprcflion  ,  elles  s" ajfembloient  à  la  porte 
du  Tabernacle  i'affignation  :  c*eft  celle  que  nous 
en  donnent  la  Paraphraie  Chaldaïque  ,  Se  le 

Thai-gum 

;    48.  Varuo  i^  re  rufl»  Lib.II.  Cap.I.  pag.69. 

49.  Tacite  Lib.IV.  pag.412. 

50.  Voi.  ËiECHiEL  Spanheim  obfervaf,  in  C^l^ 
X.  I M  A  c  H.  Pallad,  Lavacr,  verf.  1 1.  pag.  52.8, 

51.  Plin.  Lib.XXXIV.  17.  pag.6io. 
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Thargum  de  Jérufalcm.  Il  cft  probable  que 
les  LXX.  avoient  un  autre  mot  dans  leurs 
exemplaires ,  puis  qu*ils  ont  traduit  non  leis 
Femmes  qui  s'affèmiloient  j  mais  qui  jeûmient  :  la 
différence  d'une  feule  lettre  a  pu  caufer  ce 
changement.  Mais  quoique  Moyfe  nous  re* 
prcfente  ces  Femmes  comme  aninliées  d'un 
JEfprit  de  Religion ,  ce  qu'il  en  dit  eft  trop 
concis  &  trop  équivoque  pour  décider  ce 
qu'on  demande,  fi  elles  étoient  des  Prétref- 
fes,  du  moins  fi  elles  étoient  confacrées  d'une 
façon  particulière  au  Culte  Divin,  ou  fi  el- 
les étoient  laïques  &  féculiéres.  Si  nous  par- 
venons à  l'examen  du  Sacrifice  de  Jephté, 
nous  traiterons  plus  amplement  cette  Quef- 
tion.  Nous  rechercherons  fi  ces  Femme», 
dont  il  eft  dit  dans  le  premier  Livre  de  Sa- 
muel ,  qu'elles  s'affembloient  par  troupes  à  la  pw-  I.  Sam: 
te  du  Tabernacle  (TaJJîgnation ,  étoient  de  ces  "^^  ^^• 
prétendues  Prétreflcs.  Il  cft  certain  que  fi  ces 
dernières  faifoient  profefiîon  de  fe  dévouer  au 
fervice  de  Dieu ,  elles  répondoient  mal  à  leur 
deftination ,  puis  qu'elles  avoient  bien  moins 
de  dévouement  pour  ce  Dieu  auquel  elles  é- 
toient  confiicrées,  que  d'attachement  criminel 
pour  fcs  indignes  Miniftres.  Un  ^*  Rabin  a 
eu  une  penfée  bifarre  au  fujetdecellcs  gui  don- 
nèrent leurs  Miroirs  pour  la  Cuve  d'airain.  Il 
die  que  c'étoient  les  Femmes  de  ces  Ifraclites 
que  les  travaux  exorbitans  de  l'Egypte  avoient 
rendus  incapables  d'avoir  de  la  Poftérité,  Se 

qu'elles 

çi.  J  G  A  N.  Douo  T  Aus  >  Annal,  S,  in  V,  T.  Pars  ï. 
Excrcit.  XLIV.  pag.  76. 

53.  CmiLLi  Albxandr.  ieAd^atAnSfir.Toml, 
.Lib.l[.  pag.  64. 

54  R.  Salom.  fur  Exod  XXXVIII.  8.  fol. 3.  pag. I. 
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4]u'clles  fc  fervoient  de  leurs  Miroirs  pour  s'of- 
ner  d'une  &çon  extraordinaire  j  afin  que  ces 
ornemens  ranimaflent  la  teodrefTe  mourante 
de  leurs  Epoux  :  il  ajoute  que  de  ce  coinmer« 
ce  vinrent  des  hommes  vaillans  ,  &  que  c'eft 
la  raifon  pour  laquelle  Moyfe  repréfente  les 
Mères  de  ces  Guerriers  comme  des  Armées, 
qui  faifoient  la  garde  autour  du  Tabernacle.  Il 
y.  a  bien  plus  de  folidité  dans  le  raifonnement 
^^  d'Aben-Ëfra.  Il  exalte  la  générofité  de  ces 
Femmes  qui  (acrifîèrent  à  la  conftruâion  d'un 
Vaiûeau  facré ,  ces  inftrumens  de  leur  amour 
propre  pour  lesquels  les  Perfonniîs  deleurSexc 
ont  tant  de  foibîe,  &  qui  témoignèrent  par  ce 
facrifice  qu'elles  prcféroient  lefervicedeDieu, 
aux  vanitez  &  aux  délices  du  Siècle. 

La  troifîème  Queftion  s'éclaircit  par  cette 
remarque.  Avant  la  conftruâion  du  Taber- 
nacle, il  y  avoit  une  Tente  qui  portoitauilile 
aom  qui  nit  doimé  cnfuite  au  Tabernacle  m£-* 
me.  C'étoit  la  Tente  de  Moyfe  :  non  celle  où 
il  logeoit  avec  fa  Famille ,  mais  celle  qui  étoic 
deftinée  pour  les  entretiens  de  Dieu  avec  ce 
Exod.  Légiflateur.  Dieu  parloit  avec  lui  comme  un 
XXXIII.  ifQpjf^  park  avec /on  intime  Ami:  foit  que  TE- 
^'  '°'  criture  ait  voulu  diftinguer  par  cette  exprcflîon 
comme  le  croit  ^^  Maimonidès,  les  entretiens 
de  vive  voix  que  Dieu  avoit  avec  Moyfe, d'a- 
vec les  Vifîons  &  les  fonges  dont  il  honoroit 
quelquefois  les  autres  hommes  :  foit ,  comme 
le  penfent  quelques  autres^qu'elle  marque  qu'il 
lui  pailoit  immédiatement,  6c  non  parle  Mi-* 

niftcrc 

55.  Abem-Ez&a  far  le  même  piflage  fol.  3.  png.  i. 

56.  Maimonides  MoreNevochîm^?^Tt\hQl^.XUJé 

PAS* 311*  Voi«  auffi  idem  Parti.  Cap.LXIIl.  pag.ii3. 
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niftèrc  des  Anges.    On  appcUa  cette  Tente  le 
Tabernackd' ajflgnation :  ou,  comme  Ton  peut 
traduire  le  terme  de  TOriginal,  le  Tabermck 
ffajfemblée^   ou  le  Tabernacle  de  rendez- 'vous j 
parce  qu'il  ctoit  le  lieu  dans  lequel  Moyfc  fe 
trouvoit  avec  Dieu ,  &  celui  où  le  Peuple  fc 
trouvoit  avec  Moyl'e ,  quand  il  écoit  queftion 
de  confultcr  l'Oracle,  Dieu  y  donnoit  des  mar- 
ques fenGbles  de  fa  préfence.    11  eft  dit  daos 
le  Chap.  XXXIIL  de  l'Exode  que  la  Golom-  Verf.  lo, 
ne  de  Nuée  y  defcendoit ,  &  que  Dieu  y  ren- 
doit  fes  rcponfes.   Cette  Tente 'avoir  été  dref- 
fée  dans  le  Camp  des  Ifraëlites;avant  l'idolao'îe 
du  Veau  d'or.     Mais  Dieu  ordonna  qu'elle  en 
fût  éloignée,  (  ^Mes  Juifs  difent  de  deux  mil-  Fondez 
le  Coudées)  pour  témoigner  (  c'eft  encore  une  ^^^^^^ 
penfée  des  Juifs ,)  l'horreur  qu'il  avoir  pour  ce  Nonibr. 
crime.  On  peut  entendre  par  le  Tabermck  d^af'  XXX v! 
Jignatim  à  la  ^oricà\xc^\s'aJfembl(nent\çs¥eair  5-  ^  J^ 
mes  qui  donnèrent  leurs  Miroirs,  cette  Tente  *"^^^^-4* 
de  Moyfe.    Ces  Femmes  y  venoient  par  trou^ 
fes  pour  confulter  Dieu ,  iSc  pour  aprendre  ce 

3ui  pouvoir  les  concerner  dans  les  Révélations 
ont  il  faonoroit  Moyfe. 

Outre  l'Autel  des  Holocauftes  &  la  Cuvje 
qui  étoient  dans  la  Cour  du  Tabernacle,  il  y  a* 
voit  un  grand  nombre  de  Vaiflèaux  d'airain  qui 
ièrv  oient  à  l'uikgc  des  Sacri6cateurs  :  mais  ce* 
la  n'a  rien  qui  doive  nous  arrêter.  Après  avoir 
décrit  le  Parvis  qui  étoit  le  premier  Aparte- 
ment  du  Tabernacle,  ou  plutôt  l'enceinte  où 
il  étoit  contenu,  nous  allons  faire  une  defcrip- 

tion 

57.  Voî.  le  Thargum  de  Janatha»  fur  Gcnef.  XXIIL  7# 
Voi.  auffilU^^i  Salomon  jAB.ciiide  B&eithauftus 
fur  le  même  paifage.  pag.  741. 
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tion  générale  du  Tabernacle  même,  avant  que 
de  parler  du  Lieu  Saint,8c  du  Lieu  très-Saint^ 
qui  étoient  fes  deux  principaux  Apartemens. 

DESCRIPTION  GENERALE  DU 
TABERNACLE. 

Il  faut  diftinguef  dans  le  Tabernacle,  pre- 
mièrement fa  Charpente:  en  fécond  lieu  fès 
Couvertures ,  ou  fes  Tapiflerics. 
Èxod.         A  regard  de  la  Charpente  du  Tabernacle 
XXVfc    Dieu  ordonna  à  Moyfe  de  préparer  des  Plan- 
^^'         ches  de  bois  de  Sittim  &  de  les  drefler.   Elles 
dévoient  avoir  chacune  dix  Coudées  de  lon- 
gueur, &  une  demi  de  largeur.  Leur  épaifTeur 
n'eft  pas  marauée:   ^*  Josèphc  la  fait  de  qua- 
tre doigts.    Il  devoit  y  en  avoir  dix  au  côté 
du  Midi  :  dix  au  côté  du  Septentrion  :  fix  au 
côté  de  rOccident  :  il  devoit  auffi  y  en  avoir 
UQe  à  chacun  des  Angles  de  ce  dernier  côté  qui 
•  ctoit  le  fonds  du  Tabernacle.     De  toutes  ces 
Planches  refultoit  un  Edifice  de  trente  Coudées 
de  longueur,  à  compter  dix- huit  pouces  pour 
•Evêquc  chaque  Coudée.  Le  ^5>  Doéteur  Cumberland  * 
de  Peter-  trouve  que  cette  longueur  n*auroit  pas  ré- 
borough.  pondu  à  la  magnificence  du  Tabernacle.     Il 
croit  que  la  Coudée  dont  parle  Moyfe,  eft  celle 
des  Egyptiens ,  qui  étoit  de  vingt-un  pouces. 
Il  fe  fonde  fur  cette  raifon, outre  plufîeurs au- 
tres *y  c*eft  que  fi  Moyfe  n'avoit  pas  parlé  de 
la  Coudée  des  Egyptiens  »  la  Table  qu'il  dé- 
crit dans  le  Chapitre. XXV.  deTEjtode  n'au- 
roit  eu  que  vingt-  fept  pouces  de  hauteur ,  ce 

qui 

58.  Joseph.  Antiq.  Lib.IlI.  Cap.V.  pag.Sr. 

59.  CuMBEiLLAND  Ejfd'j 't9wards  ^iimfçh  h/itAJuru 
éind  Wtights.  Chap.  II,  pag«56,  ' 
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kpi  n'eft  pas  vraifetnblable  :  au  lieu  qu'elle  en 
aura  eu  trente-deux,  felon  l'autre  (iippofition^ 
te  qui  cft  la  hauteur  naturelle  d'une  Table. 
On  peut  oppofer  au  fendment  de  ce  Prélat 
une  objeâion  a  vda  prés  femblable  à  celle  qu'il 
oppofe  à  celui  de  la  plupart  des  Savans.  Si 
Moyfe  a  parlé  de  la  Coudée  des  Egyptiens, 
i' Autel  des  Holocauftes  aura  été*  pre(que  auffi 
haut  que  les  Saciiificâteurs  [qui  y  offroient  les 
Viétimcs  :  il  aura  fallu  des  degrez  pour  y  mon- 
ter, ce  qui  cft  contraire  à  la  Loi  que  uicu  a-  Exoi 
Voit  donnée  touchant  ces  Autels  de  terre  dont  ^•*^* 
nous  avons  parlé,  Loi  qui  probablement  de- 
voit  être  obfervéc  atiffi  à  l'égard  de  l'Autel  des 
Holocauftes.  Nous  nous  tiendrons  à  l'opinion 
la  plus  ordinaire ,  8c  nous  entendons  par  la 
Coudée  dont  parle  Moyfe,  la  Coudée  commu* 
ne ,  qui  étoit  de  dix-huit  pouces. 

Les  Planches  du  Tabernacle  avoient  à  cha- 
cune de  leurs  extrémitez  un  Tenon,  6c  une 
Mortaife  qui  fenroient  à  les  aflêmbler.  Du 
moins  c'eft  l'idée  gu'on  peut  attacher  aux  paro- 
les du  verfct  dix-temicme  du  Chapitre  XXV  L 
de  l'Exode.  Quelques  Inteiyrètes  traduifcnt 
Chevilles  au  lieu  de  Tenons  :  Peut-  être  les  ter- 
mes de  l'Original  lîgnifienr-ils  des  Renures  & 
des  Languettes  par  le  moyen  desquelles  les  Plan* 
ches  s'embpctoient  l'une  dans  1  autre.  C'eft  la 
penfce  de  l'Auteur  de  la  Vulgate.  Mais  nous 
prenons  trop  peu  d'intérêt  à  Cetre  <]^eftion , 
pour  raporter  ici  les  raifons  fur  lesquelles  les 
Interprètes  ont  appuyé  leurs  diverfes  opinions 
iur  cette  matière. 

Chacune  de  ces  Planches  avoit  deux  ba(ês 

d'argent,  ou<ieux  Pieds-d'eftaux,  quLavoient 

peut-être  des  pointes  qu'on  enfonçoit  dans  \% 

Tome  IL  P  terre , 
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terre, c^  qui  n'cfl  pas  marqué  dans  lesdefcrip- 
tions  que  Moyfc  nous  en  a  laifTées. 

A  chacune  de  ces  Planches  étoient  attachez 
cinq  gros  Anneaux  d*or,dans  chacun  defquels 
on  faifoit  paflêr  une  Barre  de  bois  couverte 
d'or,  qui  fervoient  à  affermir  le  Tabernacle, 
&  à  en  ferrer  les  Planches.  Il  y  a  quelque  cho* 
fc  d'équivoque  dans  ce  que  Moyfc  dit  de  h 
Barre  du  milieu.  Nos  Verfions  ordinaires  tra- 
Ezod.  duifent  ainfî  les  paroles  de  rOriginal:  La  Bar-^ 
^^^'  re  du  milieu  fera  au  milieu  des  Aii  courant  de  bout 
■  en  bout.  Et  quelques  Interprètes  croycnt  qu'el- 
le paflbit  à  travers  répaiflcur  des  Planches  de- 
puis un  Angle  de  la  Clôture,  jufqu'à  Tautre. 
Mais  nous  n^avods  aucun  fecours  pour  déter-» 
miner  cette  queftion.  Un  bon  Charpentier , 
du  moins  un  Don  Architecte,  feroit  plus  pro-» 
pre  à  éclaircir  ces  fortes  de  fujets,  que  la  plupart 
des  Savants  qui  les  ont  traitez. 

Il  y  avoit  quatre  fortes  de  Couvertures  ou  de 
Tapiflcries  qui  fervoient  à  couvrir  les  Planches^ 
&  qui  les  garantiffoient  de  la  pluye,  de  la  pouf* 
fière ,  fur  tout  des  brûlantes  chaleurs  de  T  Ara- 
bie, &  de  la  Palefline. 
trcmiè-'      L*Hiftorien  cft  fort  concis  fur  le  premier, 
rc  Cou-   ^  iç  piyg  extérieur  de  ces  Voiles.     Il  dit  feu- 
£jqJ      lement  qu'il  étoit  de  peaux  de  Taijfonsj  (^  par 
dejfus*  Cette  brièveté  a  caufé  parmi  les  Inter- 
prètes une  grande  variété  d'cTpinions  fur  l'ufa- 
ge ,  fur  les  diâienfions ,  &:  fur  la  matière  mê- 
me de  cette  Couverture.    On  peut  croire  a- 
vcc  une  probabilité  prefque  égale,  ou  qu'elle 
n^étoit  deilinée  qu'à  donner  paiTage  à  la  plu- 

60.  Bo CHAUT X  Hvr0;c.  Part.L  Lib.IlL  Ctp.XlQL 
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yc,  &  à  amortir  les  rayons  du  Soleil ,  (en  ce 
cas  elle  ne  couvroic  que  le  Ciel  du  Tàberna-^ 
cle  )  ou  que  c'étoit  une  Couverture  générale 
qui  couvroic  toutes  les  autres  parties  du  Taber- 
nacle, depuis  le  haut  jufques  en  bas.  On  difpu- 
te  auffi  u  le  mot  déTacba/cbjqoî  eft  celui  que 
nos  Verfîons  tràduifent  Taiffon^  défigne  une 
Béte  ou  une  couleur.  ^^  Bochart  a  fait  des  ef^ 
forts  pour  appuyer  cette  dernière  opinion  :  il  a 
crû  que  dette  première  Couverture ,  ctoit  vio- 
lette. On  peut  coniulter  les  raifons  de  ce  fk- 
vant  homme. 

Moyfe  s*efl:  encore  moins  étendu  fur  la  (è-  Seconcle 
conde  Couverture  que  fax  l'autre.    Il  dit  feu*  Couver* 
lement  qu'elle  étoit  de  peau  de  Mouton  teinté  en  |^ 
rtmge.  Et  comme  ce  Texte  eft  encore  plus  con- 
cis que  rautre,il  a  auffi  donné  occalion  à  plu- 
(ieurs  conjeâurcs,  que  nous  ne  croyons  pas     • 
devoir  raporter. 

La  troifième  Oouvcrture  étoit  de  pôih  dé  ^  roîfiê- 
Cbivres^  c'cft-à-dirc  d'une  cfpcce  de  Camelot^  "^^^^^ 
que  ]a  Vulcate  appelle  €iUcina ,  peut-  être  par-  '  Exod. 
ce  que  ce  rut  dans  la  Cilicie  qu'on  inventa  ces»  XXVI.7, 
fortes  d'Etoffes.  C'eft  aufTt  le  nom  que  *•  So-  ^^^^^ 
lin  donne  aux  Tentes  des  Arabes. 

Cette  troifième  Couverture  éroit  cônlpdféé 
de  deux  Tentures  dont  l'une  avoit  cinq  piè* 
ces,  &  l'autre  fix,  de  trente  Coudées  de  lon- 
gueur chacune,  &  de  quatre  de  largeur.  Là 
bords  de  la  Tenture  qui  avoit  fix  piècds  fè 
doubloient  l'un  fur  l'autre  du  côté  Oriehtal.^ 
Moyfe  ne  dit  point  de  quelle  manière  les  cinq 
pièces  de  chaque  Tenture  étoient  jointes  tn^ 

femble, 

61.  Juti.  SoLiM,  Cap.XXXlIl.p^.4*f.  VôLfurtout 
PlmtMéB  ExerfkatUms  fur  ce  paffage.  pag.  347.  c^.  t.  6c  t. 
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XXVI  ^^^^^^9  ^^^  ^^  ^^^  aprend  aue  chaque  Teor« 
,o.  '  turc  avoit  cinc^uantc  lacets  ^  éc  cinquante  cro« 
^XVI.  cbcts  q«i  fervoiem  aies  attacher  Tune  oc  Pautrc. 
"■•  La  quatrième  Couverture  étoit  la  plus  pré- 

2cCo«l  cieufe;  Mpyfe  dit  qu'elle  éfuit  de  Pourpre.d'E- 
Tcrturc.   Céirlatà^  de  Cramoifi^  de  fin  Lin  retors^  d'un  ou" 
Exod.      vrage  exquis  6f  parfemé  de  Chérubins^  Elle  étoit 
?j^^^'    compofee  de  deux  Tentures  qui  avoient  cha- 
XXX VI.  cune  cinqj^ièceS)  de  vingt- huit  Coudées  de 
ZS'         longueur  9  &:  de  quatre  de  krgeur.    Ces  deux 
Tentures  étoient  attachées  Tune  à  l'autre  de  la 
même  manière  que  celles  dont  nous  avons  par* 
lé  dans  Tarticle  ptécédcnt^  avec  cette  différen- 
ce oue  les  Crochets  de  la  dernière  étoient  d'or. 
Outre  ces  quatre  Couvertures  doût  nous  ve- 
nons de  parler,  il  y  avoit  encore  deux  Voiles 
g^^j      dans  lé  Tabernacle.  Le  premier  étoit  de:P^«r- 
XX  vi.    pre^  d'Ecariatty  de  Cramoifi^  de  fin  Unretorsy 
3^-         d^un  ouvrage  exquis  fcf  parfemé  de  Chérubins.     Il 
XXXVL  ^^çjj.  Mtaché  à  cinq  Piliers  de  Bois  de  Sittim 
dont  les  Chapiteaux  étoient  couverts  de  lames 
d'or,  &  qui  avoient  des  Bafes,  ou  des  PicdeP 
taux  d'airaih.    Il  s'ouvroit  &  fe  fermoir  par  le 
moyen  des  Cordons  qui  paflbient  dans  des  Cro- 
chets d'or.     Sa  longueur  n'eft  pas  rapoitée  ^ 
mais  comme  il  étoit  deftiné  à  fervir  de  Corte 
au  Tabernacle,  &  à  féparer  le  Veftibule  d'a- 
vec le  Lieu  Saint, il  avoit  prob^lement tren« 
te  Coudées  de  longueur. 

Le  fécond  Voile  étoit  la  Porte  du  Lieu  trcs- 
Ezod.      Saint ,  &  le  féparoit  d'avec  le  Lieu  Saint.     II 
XXVI.     étoit  de  la  même  Ëto£Fe  &  du  même  ouvrage 
3^«         que  le  premier.    On  Tattachoit  à  quatre  Pi- 
liers 

.  éi.  JosYFH.  Amiq.  'Lîb.lIL  Cap-V.pig.8i. 
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liers  de  Sittim ,  dont  les  Chapiteaux  étoient 
auflî  couverts  d'or^  mais  donc  les  Bafes,  ouïes 
.Piedeftaux  ctoient  d'argent.  On  Pouvroic& 
on  le  fisrmoit  comme  l'autre.  Le  nom  ^ue 
THiftoire  fainte  lui  donne  cA  remarouable.  Il 
dérive  d'un  mot  qui  fignifie  4ur  on  prt.  C'cft 
ce  qui  (ait  conjeûurer  aux  Interprètes  qu'il  é* 
toit  extrêmement  épais.  Voilà  une  idée  gé- 
2iérale  du  Tabernacle.  Il  faut  examiner  plus 
en  détaU  fes  deux  ApartemenS)&  les  Vaifleaux 
qui  y  étoient  renfennez. 

DESCRIPTION  DU  LIEU  SAINT. 

La  plupart  des  Interprètes  lui  donnent  les 
deux  tiers  de  la  longueur  duTabemacle^c'eft- 
a-dire  vingt  Coudées.    Cette  penfée  n'eft  pas 
fondée  fur  le  récit  de  Moyfe ,  qui  n'a  pas  rnar* 
x^ué  cette  longueur,  mais  mr  la  proportion  que 
l'on  fuppofe  entre  le  Tabemacle^ôc  le  Temple 
de  Salomon.     Celui-<:i  avoit  fçixante  Coudées 
de  hmg^  fff  vingt  Coudées  de  large.    Le  Lieu  I.Roîs 
•jtrès-Saint  étoit  de  vingt  Coudées,  &  le  Liep  VI. i. 
Saint  étoit  #  quarante.    Selon  cette  propor^  îiî^^^ 
tion  te  Lieu  Saint  dans  le  Tabernade  devoit 
4tn  avoir  vingt. 

L'accès  n'en  étoit  ouvert  qu'aux  Sacrifice-  ^ 

tcurs  feulement.  *  *  Josèphe  &  ^  »  Philon  font  en 
oppofîtion  fur  la  Queftion,  fi  on  levoit  le  Rideau 
Jorsque  les  Sacrificateurs  faiibient  lefervice,Sc 
fi  le  Peuple  pouvoit  les  apercevoir.  Le  pre- 
mier de  CCS  Auteurs  a  (batemi  l'affirmative: 
Tautre  c&  pour  la  jiégative.  ^"^  Ooerée  qui  les 

a 

éi4.  G  o  B  K  b'c  itU  KefM.  its  Hebr.  Qup.  V.  pu. 
77.  &c.  <  /.     *^T 
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%  citc2  eft  du  fentimcnt  de  Philon.    H  con^' 
jeâurc  que  i*on  fe  régla  dans  le  fécond  Tein« 
plê  fur  ce  qui  s*obfervoit  dans  le  Tabernacle* 
Or  il  eft  comme  démontré  par  un  pailàce  de 
TEvangile^  que  le  Sacrificateur  officiant  2ms  le 
fécond  Temple,  étoit  hors  de  la  portée  des 
yeux  du  Peuples     II  eft  dit  que  lors  que  Za- 
charie  of&oit  le  Parfum  dans  le  Lieu  Saint,  le 
Luc  T.     Peuple  étoit  dehors  en  Prières  :  qu'il  P attendait^ 
|o.  &c.   qu^ii  s'étonnoit  de  ce  qu'il  tardait  Ji  kngrtémps ,  8c 
qu'on  n'en  connût  la  i*aifon  que  lors  que  Za- 
charie  lui-même  Teût  marquée  par  des  fignes. 
Ç)n  peut  ajouter  à  ces  paroles  de  S.  Luc  ce  que 
diiènt  les  ^^  Juifs,  que  la  coutume  du  Sacnfi- 
cateur  étoit  de  £dre  des  Prières  courtes  dans 
le  Lieu  Saint  ;  de^  peur  que  s'il  en  eût  fait  de 
jongues  le  Peuple  n'eût  été  faifi  de  frayeur. 
Ils  racontent  que  Simon  le  Jufte  ayant  excédé 
la  lon*^ucur  ordinaire ,  on  étoit  prêt  à  l'aller 
chercher  :   quç  quand  il  eut,  celle  de  prier  on 
lui  demanda  pourquoi  il  avoit  tardé  plus  que 
pe  le  permçttoit  la  coutume  :  qu'il  repondit  : 
je  priois  pour  le  Temple,  afin  qu'il  ne  fut  pas 
détruit:  piais  que  fon  excufe  panK  foible.  Ce«- 
}a  fuffit  pour  prouy$:r  que  le  Sacrificateur  ne 
pouvoit  être  aperçu  lors  qu'il  pfiroit  dans  le 
4-ieu  Saint, 

Chande-  î^  7  *^^^^  ^^^^  chofes  dans  cet  Apartemeoc 
lier.  du  Tabernacle,  qui  doivent  être  remarquées 
t  Exod.  avec  foin  ;  le  Chandelier  :  l'Autel  des  Parfums  ; 
V '^^fli  '*  Table  des  Pains  de  propofition. 
Exod.  *  Voici  l'ordre  qui  fut  donné  à  Moyfe  tou- 
XXXVII.  çh^t  Ip  Ch$^ndeliçr.  f  Ti(firai  auffi  un  Cban^ 
^7»&c.  dèlier^ 

6f.  Voî.  JoMA  Codex Thalmudicus.Oip»y»Mifihna II. 
fol.91.  pag.z.  Voi.  auili  L'XcitTroQT  Zf#r«  Behr^  i^ 
Luc  I.  XI.  Tom.  IL  pag. 492. 
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délier  de  pur  or:  k  Chandelier  fera  fait  au  mar^ 
teauy  fa  tige  13  fes  branches^  fesplats^  fespom-- 
tneaux ,  &?  fes  fleurs  feront  tirez  de  lui.  Six  bran-' 
che s  fort  iront  de  fes  cotez:  trois  branches  d  un  côté 
du  Chandelier^  &f  trois  autres  de  Vautre  côté  du 
Chandelier.  Il  y  aura  en  une  des  branches  trois 
petits  plats  en  forme  d  amande^  un  pommeau  & 
une  fleur:  en  F  autre  branche  j  trois  petits  plats  en 
forme  damande ,  un  pommeau  &  une  fleur  ;  il  en 
fera  ainji  aux  fox  branches  procédantes  du  Chande^ 
lier.  Il  y  aura  aujjî  au  Chandelier  quatre  petits 
plats  en  forme  d amande  y  fes  pommeaux  ta  fes 
fleurs,  un  pommeau  fous  deux  branches  tirées  du 
Chandelier yun  pommeau  fous  deux  autres  branches 
tirées  de  lui  ta  un  pommeau  fous  deu^  autres  bran* 
ehes  tirées  de  lui  :  il  en  fera  ainfi  des  fix  branches 
procédantes  du  Chandelier.  Leurs  pommeaux  fcf 
leurs  branches  feront  tirez  de  lui  ^  (3  tout  le  Chan-- 
délier  fera  unfeul  ouvrage  fait  au  marteau  ^  ta  de 
pur  or.  Tu  feras  aufli  fes  fept  Lampes  ^  t3  onles 
allumera^  afin  qu* elles  éclairent  à  Voppofite  du  Chan^ 
délier.  Et  fis  mouchettes  y  ta  fis  creufeaux  feront 
de  pur  or. 

Sur  CCS  paroles  les  Interprètes  propolcnt 
plus  dcQucftionsjquMlsnenous  fourniflcnt  de 
iccours  pour  en  refoudre.  Ils  demandent  de 
quelle  hauteur  étoit  ce  Chandelier,  &  *^  For-^ 
tunatus  Scacchus  croit  qu^il  étoit  une  fois  plu3 
haut  que  PAutel  des  Parftims  ,  &  que  la  Ta- 
ble des  Pains  de  propofition  :  c'eft-à-dire  de 
trois  Coudées.  Ils  demandent  comment  étoiehc 
diipofêes  les  Branches  du  Chandelier,  &  la 
plupart  de$Jm&  difent  qu-elles  s'étendoientde 

ro- 

W.  FOETUNAT.  SCACCHX  ifjrtf^Aw.II.  Ctp.XLY, 
PÇ.JIO. 
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rOricnt  à  rOçcidcnt ,  &  que.  tous  les  Vafc? 
du  Tabernacle  ctoicnt  fitucz  de  cette  manière 
en  fuivant  la  longueur  de  cet  Edifice,  &  non 
Voyez     à  travers  fa  largeur.  Ils  demandent  fi  lesLam- 
Nomtr.   pcs  qui  étoient  au  Chandelier  y  adhéroient^i 
^^'      ou  fi  elles  y  étoient  attachées  ,  &  quelle  é- 
toit  leur  forme.     ^7  Arias  Montanus  croit 
qu'elles  reflembloient  à  un  œil  d'homme.  Sur 
ce  fondement  on  a  crû  (}ue  Jéfus-Chrift  y  fai*- 
foit  allufion  quand  il  difoit  daps  PEvangile, 
Matth.     que  Pœileft.la  lumière  du  Corps.  Us  demandent 
Luc*  XI      '^  Chandelier  étoit  d'or  maffif,  ou  s'il  étoiç 
j^  *     *  creux  ^  comme  ^*  Joscphe  l'a  décidé,  fans  dou- 
te, témérairement.    Ils  demandent  quel  étoit 
le  nombre  des  Mouchèttes  :  &  quel  étoit  Tu* 
iàge  de  ces  Inftrumens  auxquels  nos  Verfion^ 
donnent  le  nom  obfcur  de  Creu féaux.    Nou$ 
reconnoiflbns  notre  infufHfance  à  éclaircir  ces 
peu  importantes  Queftions ,  &  plufieurs  au* 
très  du  même  genre  ,  fur  lesquelles  on  peut 
con(ulter  les  Auteurs  que  nous  indiquerons* 
Nous  nous  contenterons  de  paraphrafer  les  pa- 
roles que  nous  avons  citées. 

Le  Chandelier  étoit  fîtué  du  coté  du  Midi, 

à  main  gauche  de  l'entrée  du  Tabernacle, vis** 

à-vis  de  la  Table  des  Pains  de  propofition  qui 

croit  de  l'autre  côté.  Il  étoit  d'or  pur,&  c'eft 

Exod.      pour  cela  qu'il  porte  le  nom  de  Chandelierpur^ 

XXXL8.  dans  le  Livre  de  TËxode ,  &  dans  celui  dq 

^ly     Lévîtiquc.  Mais  un  mot  de  l'Original  que  nos 

'^  Veriîons  traduifent/^//  au  marteau  cft  équivo- 

que^ 

67.  ARIAS  MoNTANOB  Bir/^M  j7t«#  i^  Ttf^^riMriib 
pag.614.  dans  le  VIII.  Vol/dcs  Gr.  Critiques. 

68.  Joseph.  Antiq.  Lib.  III.  Cap. VIL  pag.83. 

^9.  Cuif  iIerland   Effa'^  towgrdt  thê  ruovêri  ofth$ 
^èwifih  MeafurAnd  Weights.  Chap.  III.  pag.  i%u 
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Jiie>  &  peut  (ignifiér  auffi  qu'il  étoicd'optnaf- 
f ,  quoi  qu'en  difc  THiftoricn  Josèphe.  On 
y  avoic  employé  wn  l'aient^  d'or  y  c'eft-à-dirc 
.  quinze  cens  Onces,  qui  font  cent  vingt^cinq 
)Liivres  RcMnaines,  quatre  vingt- fix  Livres  Se 
quelques  Gros  9  poids  de  France.  Tout  cela  va* 
loit  I  félon  le  calcul  de  ^'  Cumberland ,  cinq 
mille  foixance->feixe  Livres  ftcrlin.  Crois  Sche* 
lings ,  &  quelques  fols  Monnoye  d' Anfflecer*- 
re.  f""  Ëdmund  Bernard  fuit  à  peu  pfès  la  mê- 
me fiipputatlon,  &  évalue  le  Chandelier  à  cinq 
piille  quatre  cens  Livres  fterlin  :  c'eft-i-dire, 
Monnoye  de  Hollande,  cinquante^-neuf  mille 
quatre  cens  florins. 

Le  Chandelier  avoit  un  Tronc ,  ou  une 
grofieTige  que  TEcriture  appelle  une  Jambe  ^ 
d'où  fortoit  une  grande  branche  qui  régnoic 
juiqu'au  haut  du  Chandelier,  &  qui  avoit qua* 
trc  Taflcs,  eti  façon  d amande ^  (c'eft-i-dire, 
probablement  en  façon  d'une  moitié  de  noyau) 
quatre  Pommeaux  9  &  quatre  Fleurs.  Moyfe 
fie  dit  pas  ii  ces  Pommeaux  reflembloient  à  dos 
Pommes  de  Grenades,  &  fi  les  Fleurs  écoient 
comme  celles  des  Lis,  ainfi  que  le  croyent  la 
plupart  7'  des  Juifs.  De  cette  branche  du  mi* 
lieu  fortoient  deux  bras  divifez  chacun  en  trois 
'  Parties, qui  avoient  chacune  trois Taûcs,  trois 
Pommeaux,  Se  trois  Fleurs.  Le  Chandelier  a- 
voit  auflî  iêpt  Lampes ,  une  au  bout  de  la  bran- 
che du  milieu,  &  une  au  bout  de  chacune  des 
fix  parties  qui  en  fortoieuLËo  additionnant  ces 

Fleurs 

70.  Edmund  Bbrnaud  de  MmfwrU  O*  Ponderibmt 
muiquis  dani  MiBCLBucfur  £vod.XXV.  39.  {>tg. 

71.  R.  Menachem  inExod.XXV.  31.  fol.  76.  pag. 

X.  coL  2.  Les  pages  oc  fo&t  pas  marquées  dans  rOriginal. 
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Fleurs ,  ces  Pommeaux  &  ces  Tafles,  nous  trou* 
vons  en  tout  quarante-deux  pièces.  Ceft  auffi 
le  calcul  qu'en  ont  fait  la  plupart  des  Juifs.  Ce- 
lui de  7»  Joscphe  va  jufqu'à  ioixante^dix,  fans  . 
que  nous  en  puiilionsfbupçonner  d'autre  railon 
que  le  dé&ut  d'exa&itude  de  cet  Auteur. 

Auprès  de  chacune  de  ces  Lampesilyavoic 
un  petit  Vafe ,  dans  lequel  elles  étoient  peut« 
être  enchaffées,  Se  qui  probablement  fervoit  i 
recevoir  ce  qui  en  tomboit ,  ou  qui  peut-être 
puflî  étoit  rempli  d'eau  :  mais  cela  n'eft  pas 
fpécifîé  non  plus  que  le  nombre  des  Mouchet*f 
tes  y  ou  des  Pincettes ,  qui  fervoient  aux  u&ges 
que  chacun  peut  imaginer. 

L'Huile  qui  (ê  confumoit  dans  les  Lampes 

l^yit.     du  Chandelier  étoit  une  partie  de  l'Offrande 

^XI V.z.  que  les  Ifraëlites  firent  poqjr  )a  (conflrufbion , 

&  pour  l'entretien  du  Tabernacle.  ^^  Dans  le 

fécond  Temple  il  y  avoit  à  l'Angle  du  Parvis 

des  Femmes  un  Apartement  qu'on  appelloit  U 

Chambre  aux  Huiles ,  parce  qu'on  y  gardoit 

celles  qui  écoient  employées  pour  le  fervice 

Divin.  Dieu  voulut  <}ue  l'on  choisît  là  plus 

pure  pour  cet  ufàge.     Il  prefcrivit  à  Moyfe 

d'ordonner  aux  Ënfans  d'I(raël  d'aporter  de 

V Huile  Fierge.    Le  terme  Hébreu  ugnifie  de 

V Huile  (TOlives  battues  avec  un  Pilon.     On 

prétend  qu'elle  étoit  meilleure  que  celle  oui 

venoit  des  Olives  qu'on  avoit  miiès  dans  des 

Moulins  ,  ou  dans  des  Prefibirs.    C'efl  ce 

que  dilènt  les  Juifs ,  &  qui  eft  confirmé  par 

7*  Pline, &  par  7f  Columelle.  C'étoit  â  Aaron 

& 

72,.  Joseph.  ^»^f.  Lib.IlI.  Cap.VIL  pag.83. 

73.  Mïfchna  Tom.  V.  TraSîat.  Jdiddûth.  Up.II.Seâ.V, 

74.  Pl  IN.  Htft,  XV.  Cap.I.  pag.x54« 


DU  Tabernacle;  Difc.LIV.  ijf 

6c  à  (es  Fils  qu'il  apartenoit  de  nettôver  le 
Chandelier  &  fes  Vafes,  de  préparer  rHui- 
le^  d'allumer  les  Lampes.  7^  Maimonidcs 
d&nit  ces  fortes  de  fonâions  de  cette  manière  i 
Xtf  Sacrificateur  OU  la  Mécbede  chacune  des  Lamr^ 
fes  dont  PHuik  eft  prefque  entièrement  con fumée  , 
•6?  ^  refie  de  VHuik  qui  y  fft  encore  \  il  ejfuye  la 
JJmpe^  il  y  met  une  autre  Mêche^  &  un  demi 
X^  (c'e$-à«dire,une  demi-Pinte)  d^HuiUnou* 
foMei  il  jette  dans  le  lieu  m  Von  met  les  Cendres 
pris  de  V  Autel  ce  quHl  a  été.  H  allume  lesLam^ 
fes  éteintes^  6f  racommode  celles  qui  font  encore 
allumées,  ^and  celle  du  milieu  eft  éteinte  il  la 
rallume  avec  du  feu  pris  de  V Autel  qui  eft  dans  le 
Parvis  :  mais  celle  des  autres  branches  du  Chande^- 
lier  il  les  rallume  avec  les  Lampes  voifines.  U  ne 
rallume  pas  toutes  les  Lampes  à  la  fois  :  il  commen- 
ce par  cinq ,  fcf  puis  il  s'arrête  :  il  fait  le  refte  dif 
fervice  :  il  revient  enfuite ,  &  allume  les  deux  au-* 
très.  Le  Pritre  dont  F  office  eft  d*  allumer  le  Chan^ 
délier  porte  dans  fa  main  un  petit  Vafe  d*or  qu*on 
appelle  Cuz.  Il  y  recueille  les  reftes  inutiles  de  rHui-- 
le  (^  des  Mèches.  Après  avoir  allumé  cinq  Lam*- 
fes  il  laiffe  ce  petit  Vafe  devant  le-  Chandelier^  (^ 
il  fort.  Il  revient  enftàte ,  il  allume  Us  deux  au-- 
très  'Lampes^  il  prend  encore  ce  Vafe ,  //  s^agenouiU 
le  pour  adorer  j  puis  il  s* en  retourne. 

La  principale  Queftion  qui  s'agite  ici  parmi 
les  Savans  ^  c'eft  fî  les  Lampes  brûloient  la 
nuit  (èulement ,  ou  fi  elles  brûloient  auffi  du- 
rant le  jour.  Et  à  quelque  parti  qu'on  fe  rango 
on  eft  appuyé  fur  des  raiibns  aparentes ,  &  fur  £s 

Au- 

75.  C  o  L  V  II  B  L.  Jlr  rf  lUe/fr«A  Lfl>.XII.  Cap.L.  pag, 

76.  Maiiconxdes  éUSéicrtfim  quetidiano  Cap.  Ilf, 
Scâ.  X.  XI.  m  XIII,  foL  198.  pag.  1.  &  199. 8CÇ, 
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Auteurs  renommez.  D'un  côté  l'ordre  de  Dieu 

Exod.     qui  portoit  que  ks  Lampes  fuiTent  continuelk' 

^^^^^  ment  allumées,  la  difpomion  du  Lieu  Saint, 

Lévit.     9"i  femble  avoir  été  fort  obfcur  ,  le  témoi- 

XXIV.  ^nagc  de  77  Jo^èphe,  celui  de  ?*  Lévi  de  Bar* 

^*  celone,  celui  7^  d'Hécatéc  raporté  dans  Eu^* 

sébe  I  &:  celui  d'un  grand  nombre  d'Interprè* 

tes  modernes,  tout  cela  ièmble  prouver  que 

les  Lampes  du  Lieu  Saint  brûloidnt  pendant  le 

jour,  &:  pendant  la  nuit.    Il  eft  vrai  que  les 

Auteurs  que  nous  citons  ne  conviennent  pas 

^ntr'eux  u  toutes  les  Lampes  étoient  toujours 

allumées ,  ou  s'il  n'y  en  avott  qu'une  partie: 

tnais  ils  fe  réunifient  fur  ce  point  qu'il  y  en  ar 

voit  toujours  quekune,  ^^  Josèphe  en  compte 

trois,  qui  donnotent  leur  lumière  au  Lieu 

Saint  :  fims  quoi  les  Sacrifiçateuj^  n'auroient 

pu  vaquer  à  leur  Miniftère. 

Voici  pourtant  quelques  raifons  pour  Topi"^ 
«ion  contraire,  i .  Le  llieu  Saint  étoit  expofé 
à  rOrient ,  &  il  femble  que  Dieu  n'avoitmarr 
qué  cette  expoittion,  qu'afin  que  les  premiers 
nyons  du  Soleil  y  répandiflènt  leur  éclat,  t .  Le 
commandement  de  mire  brûler  les  Lampes  cot^ 
tinutlkment  peut  iignificr  twtes  les  Nuits ,  fans 
y  comprendre  le  Jour.  3.  Le  mot  Hébreu , 
qu'on  a  traduit  br&kr^figïiiÇitfaife  monter^  ou 
arranger ,  &  peut-être  que  Tordre  de  Dieu  por^ 
toit>  non  que  les  Lampes  fuflènt  continuelle*^ 
ment  allumées ,  mais  qu^elles  iuilent  toujours 
en  bon  ordre  :  c'eft  ce  qui  eft  ordonné  expref- 
ycrf.4.  fément  au  Chapitre  XXI V.  du  Lévitique. 

4.  n 

77.  J  Of  I  p  H,  Antia,  Lîb.  IIL  Gap.X.  pag. 8t 

78.  Le VI  de  Barcelone ^r^re^^  XCVIII.  fol.  41*  P^  %• 

79.  Eu  «  B  t.  t^4f4r4h  Lit».  Ht.  Cup.  IV.  pa^g.  4ÔS.  Voî. 
aulfi  RicBia»fÇN  0kffrvâiim$utf9tb$(MTifi0m^^ 

Exod. 
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4.  n  eft  parlé  dans  le  premier  Livre  de  Samuel 
du  temps  auquel  les  Lampes  étmnt  éteintes^  &  L*Sam: 
il  femble  que  ce  paflage  prouve  du  moins  qu^on  111-3* 
en  éreignoic  une  partie,  ou  qu'on  la  laiflbit 
éteindre  lors  que  la  nuit  étoit  paflëe.  J'avoue 
ingénument  que  je  n*ai  pas  la  faculté  de  me 
déterminer  parmi  tant  de  probabilitcz  oppo- 
(eès)  &  je  range  cette  Queftion  parmi  celles 
oiï  il  eft  de  la  fagcfle  de  fufpendre  fon  juge- 
ment. 

Je  ne  fais  plus  qu*une  remarqué  à  Toccafion 
des  Lampes  qui  étoient  continuellement  allu- 
mées dans  le  Tabernacle  :  c*eft  qu'il  y  avoit 
en  cela  quelque  conformité  entre  le  Culte  Di« 
vin,  &  celui  que  les  Egyptiens  rendoient  à 
leurs  Dieux.  *  '  Clément  Alexandrin  dit  que 
les  Egyptiens  font  les  pruniers  qui  ont  m^ 
troduit  rufage  des  Lampes  dans  la  Religion  : 
&  voici  un  paflàge  remarquable  ^  *  d'Hérodote: 
^and  on  s^eft  affinAU  dans  la  Filk  de  S^ysypour 
yfacrifier  £s?  y  célébrer  la  Féte^ùn  allume  de  tmit^ 
toMt  à  rexiour  des  Maifons^  des  Laînpes  quifint 
remplies  de  Sel  &  d'Huile^  dent  la  Miche  nage  par 
deffiiSytâ  trâle  toute  la  nuit.  On  appelle  cette  Fê- 
te ^  la  Fite  des  Lampes  allumées.  Les  Egyptiens 
fui  ne  fe  treuvent  pas  à  cette  ^ffeniblée^ne  laijjent 
pas  defiter  cette  nuit^  6f  d^ allumer  des  Lampes 
à  Tenteur  de  leurs  Maifans\  &  par  ce  moyen  on 
n*en  allume  pas  feulement  dans  Saysy  maisgénéra- 
kmeut  par  toute  F  Egypte. 

Mais  pour  pouvoir  décider  en  bonne  Cri- 
tique,  fi  Moyfe  a  imité  le  Rite  des  Egyptiens, 

ou 

Exod.  XXVIî.  20.  pag.  16. 

80.  Joseph.  Amiq,  Lib.  II!.'  C«p.X.  pag.  88. 

81.  Clem&nt  Albxan».  Stnm,  Lib.  1.  pag. 306. 

82.  H  £  R  o  D  o  T.  Lib.  II.  Cap.  LXII.  pag.  1 1 3^ 
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ou  û  les  Egyptiens  ont  imité  le  Rite  de  Mof* 
fè ,  il  fàudroit  marquer  TËpoquc  de  TétabliP 
fcment  de  cette  coutume  en  Egypte,  &  c*eft 
ce  qu'on  ne  (àuroit  déterminer  ni  par  le  pafla-' 
ge  de  Clément  Alexandrin,  ni  par  celui  d'Hé*> 
rodote,  ni  par  celui  d'aucun  autre  Auteur. 

Nous  expoferons  ici  aux  yeux  de  notre  Lec- 
teur la  forme  du  Chandelier  que  nous  Venons 
de  décrire,  &. celle  de  la  Table  des  Pains  de 
propofîtion  dont  nous  allons  auflî  faire  la  del« 
cription,     Si  on  compare  ces  deux  Vaiflêaux 
avec  ceux  qui  ibnt  repréfentez  dans  '^  TArô 
de  triomphe  de  Vefpafîen^  on  y  trouvera  une 
grande,  différence. 
LaTable      La  féconde  chofë  que  nous  trouvons  dans  le 
des  Pains  Li^u  Saint,  c'eft  la  Table  des  Pains  des  facesi 
pofition.  <^<>^Dac  porte  le  terme  Hébreu,  ou  des  Pains 
Hébr.  '  '  de  propojition  »  comme  nos  Verfions  ont  traduit 
IX.  1.      mot  à  mot  celle  de  S.  Paul.  Il  vaut  mieux  qud 
nous  apytions  nos  foins  à  pefer  les  expreflions 
de  Moyie ,  que  fi  nous  faifîons  de  vains  efforts 
pour  fupléer  par  notre  imagination  à  la  réticen- 
ce de  cet  Hiftorien ,  &  à  la  brièveté  de  fa  nar*^ 
ration.    Il  dit  que  la  Table  des  Paihs  des  fà-^ 
Exod.     ces ,  étoit  de  bois  de  Sittim  :  qu'elle  avoit  deuk 
XXV.      Coudées  de  longueur  j  une  de  largeur^  6?  une  demi 
13.  &c.    j^  hauteur  :  il  ne  marque  pas  fon  épaiffeur,  •♦ 

3ue  quelûues  Auteurs  croyent  avoir  étédefept 
oigts.  Il  dit  qu'elle  étoit  couverte  rf'(?r,&en- 
VcrL  15.  tourée  d*une  Clôture^àc  la  giandeur  d*une  Pau* 
me^l:^  d'un  Couronnement  /«r :  c'efî  ainfi  qu'on 

a 

S3.  VoL  la  figare  de  cet  Arc  au  commencement  du  Lî- 
▼rc  de  M.  R  B  L  à  N  D  <^f  fpolm  TtmfU  lAêr^f.  Voi.  auffi  16 
Pcre  Nicolas  de  Bralion»  m  ctiriifitez  iUrunta* 
de  rautrénjmi.  Tom.II. Seâ. IL Chtp, III.  pag.  134*  Mcoi 
Seâ.  V.  ChapJV.  pagviyi.  6cc. 
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a  traduit  avec  toute  la  rigueur  Grammaticale 
les  termes  de  l'Original.  Il  dit  qu'à  rendroit 
de  fa  Clôture  et  oient  quatre  jinneaux ,  placez  auM 
quatre  coins  defes  quatre  pieds:  que  l'on  pafToit 
une  Barre  de  bois  de  Sittim  couverte  d'or  dans  cba^ 
cun defes  Anneaux^  lors  qu'on  vouloit la tranf- 

Eorterj  ce  oui  ctoit  l'oflfice  des  EnfansdeKé-        , 
ath.  Il  ajoute  qu'on  mettoit  fur  la  Table  di-  ^omht, 
vers  Vaiflcaux  d  or  qui  fervoiçnt  à  faire  des  af  g^^^' 
perfions ,  &  douze  Pains  de  proportion  difpo-  XL.  13* 
fez  en  deux  rangées  :  que  ces  Pains  étpient  de  Lévit. 
deux  dixièmes  ^  qu'ils  dévoient  être  continueUe-  tl^X^^' 
ment  devant  Dieu  :  qu'il  fkloit  les  arranger  cba-^  ^^^g,  *^* 
que  Sahbat ,  &  y  mettre  de  l'encens  :  quecefê* 
roit-là  un  mémorial  pour  le  Pain^  6?  une  offrant 
de  faite  par  feu  à  V Eternel.  Enfin  Moyic  nous  IbiivCy. 
aprend  que  ces  Pains  apartenoient  à  jiaron  &f 
àfes  JFîls  qui  dévoient  les  manger  dans  un  lieu^ 
ou  dans  le  Ueu  Saint  ^  parce  qu'ils  dévoient  être 
regardez  comme  une  cbofe  tris-Sainte. 

Il  eft  aifé  de  juger  par  cette  confrontation 
des  divers  palliées  dans  lesquels  Moyfea  parlé 
de  la  Table  des  Pains  de  propofition,  que  le  but 
de  cet  Hiftorien  a  été  moins  de  nous  en  faire 
une  defcription  exaâe,  que  de  nous  en»  donner 
une  idée  vague.  Voici  tout  ce  que  nous  pou- 
vons recueiiïir  de  ce  qu'il  nous  en  dit. 

Dieu  voulu  qu'il  y  eu  t  une  Table  dans  le  Ta« 
bemacle)  parce  que  cet  Edifice  étoit  comme 
fa  Tente,  aihfi  que  nous  l'avons  raporté.    Je 
fuis  (ûrpris  que  \^  Maimonidès  n'ait  pu  décou- 
vrir 

84.  Voi.  les  OuTrages  citcï  d-deffas  au  W  8. 

85.  Maimonidss  More  Nevoch.  Part. III.  Cap. XLV. 
pag.  477.  Sed  Afenfam  qu$d  attinet^  c^  quod  Pânis  perfttuo 
fufiriîU  ejfâ  debuit^  ejus  mcaujfam^  o"  quêniam  Ulud  re-^ 
/im  dib^am,  in  hune  ufqw  dkm  nefcû. 
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vrir  dans  quelle  vue  Dieu  avoit  ord<Mméla'ï*a^ 
ble  des  Pains  des  propofiiion    II  étoit  naturel 
que  dans  la  Tente  de  Dieu  il  7  eût  une  Tabld 
pour  ion  entretien ,  &  pour  celui  de  (es  Mi* 
niftres.  C'eft  pour  cela  qu'elle  eft  appellée  b 
Uilzdu  ^abk  de  V Eternel^  &  oue  les  Pains  qu'on  y  met- 
li>!vf.ii.  ^^^^  étaient  appeliez  la  viande  dePEtermlOé" 
*  toit  auffi  un  des  privilèges  les  plus  glorieux  aux 
Ifraclites  d'avoir  ce  fymbole  oe  la  préfence  Di- 
vine au  milieu  d'eux. Rien  ne  marquoit  mieux 
la  liaifon  qui  étoit  eintre  Dieu  ^  &  cette  Na- 
tion. Les  belles  fpéculations  de  ^^  Cudworth 
fur  ce  fujet,  le  parallèle  qu'il  fait  entre  cette 
Table,  &  celle  de  l'Euchariftie,  font  dignes 
dc^l'attcntion  de  tous  les  Chrétiens.  Ceux  qui 
ont  dift  que  les  Ifraëlices  en  foumifiânt  le  Pain 
de  la  Table  qui  étoit  dans  le  SanAuaire^  té* 
moignoient  qu'ils  dévoient  à  Dieu  tout  ce  qui 
<::ontribuoit  à  leur  entretien, Se  lui  enfaifoient 
homn^age ,  ont  parlé  avec  vérité  ^mats  non  pas 
avec  précifîon.    La  deftination  de  la  Taole- 
étoit  celle  que  nous  venons  d'indiquer,  de  mar* 
quer  l'étroite  union  qui  étoit  entre  Dieu ,  & 
la  Nation  Juifve.  Dieu  voulut  qu'on  mît  dou- 
ze de  ces  Pains  fur  laTableduSanâuaire^jpouf 
défigner  les  douze  Tribus  d'Ifraël.  On  obfcr- 
va  ce  même  nombre  après  le  Schifme  :  parce 
V     qu'il  y  eut  toujours  des  Adorateurs  du  vrai  Dieu 
dans  les  douze  Tribus.    Ces  Pains  quiétoient 
continuellement  devant  Dieu,  étoicnt  une  invi- 
tation que  Dieu  faifoit  aux  Tribus  Schiimati-» 
ques  de  ne  pas  abandonner  fon  Culte,  &  de  le  fer- 
vir  félon  les  rites  qu'il  avoit  prelcrits  lui-même  à 

Moyfe. 

'  86.  C o  DWOR  T H  /^  rtight  n9thn  tf  the  Lords  Cuptrù 
Chap.  VI.  Je  n'ai  pas  ce  Livre.  Voi.  rcndrok  que  je  ci» 
allégué  daasJpA t me  Expd.XXV.  30.  ï»B.499» 
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Mdyfe.  Cctoit  auflî  le  grand  motif  que  preflbit 
Abijah  Roi  dejuda  pour  ramener  les  Ifraclites:  î;^^^^ 
N^avez^vous  pas  rejette  lés  Sacrificateurs  de  /*£-  \^\^* 
ternel ,  ks  Fils  i^Âarm  13  les  Lévites  ^13  ne  tfous 
SteS'Wus  pas  fait  des  Sacrificateurs  à  la  façon  dès 
Peuples  des  autres  Pats  ?  Mais  quant  à  nùus  ,• 
r  Eternel  eft  notre  Dieu ,  £5?  nous  ne  Fdvons  point 
abandonné  ^(3  les  Sacrificateurs  qui  font  lefervicé 
à  r  Eternel  j  font  Enfans  £Aaron^  £5?  /«  U*i^ites 
font  employez  à  cet  ouvrage.  Et  on  fait  fumer  les 
Holocauftes  chaque  matin  (3  chaque  foir  à  rEter* 
ffelj  (3 le  Parfum  des  chofes  Aromatiques^  (3 les 
Pains  de  propofition  font  arrangez  fur  la  Table pu^ 
re^(3  on  allume  k  Chandelier  d'or^avecfèsLam^ 
pes  chaque  foir:  car  nous  gardons  ce  que  V  Eternel 
notre  Dieu  veut  qu^ on  garde  ^  mais  vous  T avez  a-^ 
bandonné. 

Voilà  ce  qu*il  y  a  de  plus  remarquable  dan^ 
Tordre  qut  Dieu  avoit  donné  à  Moyfe  toti-' 
chant  la  Table  des  Pains  de  propofition.  Letf 
autres  recherches  des  Interprètes  fur  ce  fujet  j 
ne  font  ni  fi  importantes ,  ni  fi  dignes  de  Qoud 
arrêter. 

.  Il  n'cft  pas  aifé  de  faire  une.  dclcriptioil  ex- 
aûe  de  ce  que  Moyfe  appelle  le  Couronnements 
non  plus  que  de  ce  qu*il  appelle  la  Clôture  de 
la  Table.  Un  Grammairien  peut  fe  fatisÉdrd 
fpr  Qç:^  mots  :  il  eft  certain  qu'ils  font  ti'aduits 
à  la  lettre,  mais  un  Hiftorien  ne  peut  marquer 
avec  cxaâitude  Tidée  qui  doit  y  être  attachée- 
Ôn  peut  fuppofer  que  le  Couronnement  ctoit  une 
bordure  en  forme  de  Couronne ,  qui  étoit  au- 
tour de  la  Table,  &  qui  fervoit  a  retenir  les 
chofes  qui  y  étoient.  Nous  ne  pouvons  foup-* 
çonner  d'autre  ufage  de  ce  qui  eft  appelle  1* 
Clôture  ^(^t  celui  de  tenir  ces  quatre  Anneaux 
Tome  IL  Q^  daM 
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dans  les<piels  on  plaçoic  les  Barres  qui  (crroient 

à  tranfporter  la  Table.    J'avoue  qu'il  y  a  une 

Exod.     équivoque  dans  ce  Texte  de  Moyfe  :  Tu  lui 

XXV.     feras  auffi  à  Venfotir  une  Clôture  de  quatre  deigts^f 

zS't6.     ^  ^  Fentaur  de  fa  Clôture  tu  ferai  un  dmrùnm-' 

tnent  d*er.  Tu  lui  feras  aujfi  quatre  Anneaux  étar 

que  tu  mettras  aux  quatre  coins ,  qui  feront  à  fis 

quatre  pieds.  On  ne  voit  pas  bien  dans  la  liaifoit 

de  ces  paroles  fi  c'eft  aux  pieds  de  la  Table  ^^ 

û  c'eft  aux  piedsduCMfTMiw^rv/,  ou  aux  pieds 

de  la  Clôture  )  que  les  quatre  Anneaux  doivent 

être  placez.    La  nature  de  la  chofe  nous  fait 

{)réfumer  que  c'eft  aux  pieds,  c'eft* à-dire  fe* 
on  le  génie  de  la  Langue  fainte  y  aux  quatre 
bouts  9  ou  aux  quatre  coins  de  la  Clôture.  ît 
ne  nous  iemble  pas  naturel  qu'on  eût  tranfpor- 
té  commodément  une  Table ,  en  paflant  dd$ 
Barres  de  bois  à  des  Anneaux  qui  auroient  été 
à  fes  pieds.  Mais  ce  font- là  de  ces  Queftions' 
qui  n'ont  aucune  relation  avec  les  grandes  vé- 
rités de  la  Religion  9  &  fur  lesquelles  on  peut 
errer  (ans  péril 

Nous  rangeons  à  peu  près  dans  la  même' 
Claile,  la  plupart  de  celles  qu'on  fait  (iir  les 
Pains  de  propofition.  Leur  forme  n'eft  pas 
décrite.  Ils  étoient  ronds  ielon  le  fentiment 
le  plus  généralement  reçu.  *7  Le  Rabin  Athias 
fbutierit  qu'ik  étoient  quarrez,  &  nous  n'avon» 
aucun-  intérêt  à  le  réfuter. 

Leur  matière  étoit  de  la  Farine  détrempée, 

£eut-étre  auifi  avec  de  l'Huile, peut-être  fans 
«evain  ,  mais  peut-être  auifi  du  Levain  >  Moy^ 

fe 

87.  Voi.  h  defcriptioH  de  ccsPains  in  Mifchna  de  Mit- 
mrihus  Cap.  XI.  Sed.  V.  pag.  103. 

88.  Mifchna  Tosa.  V.  Tit,  de  Munerîbm  Cap.  VI.  Scd. 
y  II.  pag.  85. 
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ft  n'a  pas  îaporté  cette  ckconftancc.  Les 
**  fuife  difcnt  que  la  Farine^  (Ju^on  y  cmplo-* 
voit  9  dévoie  cçrc  cfnze  fois  paflee  par  le  Ta-* 
mis.  Cela  n*cft  pas  mieux  prouvé  (Jue  ce  •>  que 
S.  Jérôme  avoit  apris  des  Rabins  que  c'ctoit 
aux  Sacrificateurs  à  femer ,  à  recueillir^  i  nnou* 
dre  le  grain  qui  fervoit  à  ces  Pains ,  âc  i  eif 
pétrir  la  p^te. 

Nous  ignorons  atiffi  fi  on  les  fâtfoît  ètiire  li 
veille,  ou  le  jour  même  du  Sabbat.  Un  paflïà- 
ge  de  Samuel  rend  ce  dernier  fentimcnt  plus  t  ÉM; 
probable  que  l'autre ,  qui  cft  celui  de  '•  José*  ^^^*  ^ 
phcé  II  eft  dit  que  quand  on  ota  les  Pains  dé 
propofition  qu^Ahimélee  donna  à  David  ^  on 
en  ayoit  remis  de  chauds.  C'étoit  le  jour  du 
Sabbat  qu'on  les  remettoit  :  fi  les  Pains  dont 
il  eft  queftioh  dans  ce  pafTage  étoient  chauds  à 
la  lettre ,  &  fi  Texpremon  de  l'Original  ne  fi- 
gnifie  pas  en  général  des  P<ï;;i;/r^/V,  ils  étôicnt 
cuits  ce  jour-là  même  ,  &  Josèphc  n'eft  pa» 
fondé  ^  non  plus  que  quelques  ^'  Interprètes 
après  lui ,  à  dire  qu'on  les  cuifoit  la  veille  du 
jour  du  Sabbat. 

Chaque  Pain  étoit  de  deux  dixièmes  de  Fa-  Lrfvft*;   ' 
rinc,  c'cft-à-dire  de  deux  Homers  5  car  l'Ho-  XXI Vi 
mer  étoit  la  dixième  partie  d*uH  Epha.    Quel-  1*    4 
qucs  Interprètes  out  cr,û  que  cette  Loi  fàifoit  XV1/3A 
ulufion  à  la  Mamie  qui  tomboit  dans  le  Défert^ 
&  dont  chaque  Ifraëliterecueîlloitrfer«^/ï&/»^r/,  Expi 
la  veille  du  jour  du  Sabbat.  ^*  De  favans  hom-  Xvl.i^'; 
mes  ont  jugé  qu'un  Pain  dans  lequel  il  entroit 

deuis 

69.  S.  jERottB  Totn.  VI ,  fur  Malachie  I.  paç.  191. 
$0.  JosÊi^H.  Amlq.  Lib.IlI.  Cap.VIÏ.  pw;  83. 
9t.  Voi.  ce fiijer traité  dans  Goeks'i  ii  UBtfM,  dii 
H$br,  Chip.  XIII.  pag.Z5l. 
92.  Ibia.  pa2.t47. 
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deux  dixièmes  de  Farine  pcfoit  huit  Livres  :'- 
d'autres  le  font  aller  jufqo'à  treize  Livres.  On' 
trouvera  des  fupputaiions  très-exaâes  lur  ce 
fujet  dans  les  Ëpîtres  de  '^  Saumaiie,  dans  le 
9+  Traité  des  Mefures  Hébraïques  de  Conrin-; 

{jius,  &  dans  l'excellent  Ouvrage  de  '^  M* 
'E\  êque  de  Peterborough ,  oij  ce  favant  Au-- 
teur  a  recherché  avec  foin  quelles  étoicnt  le* 
Mefures  &  les  Poids  dont  il  efl;  parlé  dans  nos 
Ecritures. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  non  plus,  éplu" 
cher  les  différentes  conjcâures  des  Juifs  fur  la- 
manière  dont  les  Pains  de  propofition  étoienc 
rangez.  L'opinion  commune  en  fait  deux  Pi- 
les ,  à  chacune  dcfquelles  il  y  avoit  llx  Pains 
féparez  les  uns  des  autres  j  par  une  couche  de 
joncs  5  difent  encore  ^^  quelques  Juifs  j  mais 
cela  n'eft  pas  démontré,  non  plus  que  ce  qu'ils. 
9^  avancent  qu'on  y  inferoit  de  petits  tuyaux 
pour  faire  paÎTer  l'air. 

Nous  avons  déjà  infînué  la  raiibn  pourquoi 
ces  Pains  étoient  appeliez  les  Pains  dès  Faces  , 
ou  les  Pains  de  propofition.  Ce  n'eft  pas  parce 
qu'ils  avoient  quatre  cotez  ,  comme  l'a  crû 
9*Maimonidcs,'ou  parce  qu^ils  avoient  de  pe- 
tites éminences  y  comme  l'ont  dit  >'  d'autres 
Doûcurs  Juifs  :  mais  parce  qu'ils  étoient  ex- 
pofez  en  la  préfènce  de  Dieu ,  comme  il  l'a- 
voit  lui-même  ordonné.   £t  ils  étoient  cenfèz 

expofez 

;  93.  S  AL  M  A  s.  £f(/?.Lib.I.Epift.LXVlI. 
94.CoNiiiNGius^f  Menfur.  Jiehn  Cap.  III.  pag. 

9^.  CuMBE&LAND  EJfoj  towatds  de  ncovery  of  tbe 
^twifch  Meafwru  enWeights.  Chap.IlI.  pag.60. 

96.  97.  vol.  Mifchna  Tom.  V.  Tit  de  Muneribus.  pag* 
104.  Art, 6.  &  les  Notes  de  R.  ob  BAUTENo&AySccet- 
ksdeR,  MosCHE  Maxmonibes.  ibiiL 
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jcxvofcz  devant  lui ,  non  feulement  parce  que  i.  Sam. 
la  Table  étoit  placée  dans  le  Lieu  Saint ,  pro-  XXL  6. 
x:hc  du  très- Saint, où  étoit  TArche^mais  par- 
ce que  cette  Table  étant  regardée  comme  cel- 
le de  Dieu  5  les  Pains  qu'on  y  mettoit  dévoient 
•par  cela  même  être  regardez  comme  la  viande 
<]u'on  lui  fervoit. 

Il  eft  plus  difficile  de  marquer  la  raifon  pour 
laquelle  ils  ctoient  auffi  nommez  des  offrandes  Lévît. 
faites  par  feu  :  Tu  mettras  de  r  encens  pur  fur  cha-  XXIV.7. 
que  rangée  ,  qui  fera  un  mémorial  pour  le  pain. 
O eft  une  offrande  faite  par  feu  à  V Eternel  Et  ils  Vcrfp. 
Mpartiendront  à  Aaron  ^  àfes  Fils  ^  qui  les  man^ 
geront  au  LÀeu  Saint  \   car  ils  lui  feront  une  chofe 
très'fainte  d^  entre  les  offrandes  de  V  Eternel  faites 
far  feu.  '•'^L*Evêque  d' Eli  adopte,  à  l'occa- 
iîon  de  ce  paflage^la  penféc  d'un  favant  hom- 
me 5  qui  croit  que  la  Table  qui  étoit  confa- 
créc  au  Culte  jde  Dieu  étoit  envifagée  comme 
un  Autel  ^   &  qui  prouve  par  un  pafTage  de 
'•■  Macrobej&par  plufieurs  autres, que c'eft- 
là  ridée  qu'avoient  les  Payens,  de  celles  qu'ils 
dreflbient  à  l'honneur  de  leurs  Dieux.     Sans 
avoir  recours  à  ce  Commentaire,  il  fuffit  de 
xemarauer  qu'on  brûloit  tous  les  Samedis  fur  »  ^ 
l'Autel  des  Parfums ,  l'encens  qui  avoit  été  xiL?^^ 
pendant  la  Semaine  fur  les  Pains  qu'on  venoit  Marc  ir. 
d'oter.  ij. 

Aureftejcfus-Chriftacxpliqué*enquelfens  ^"^  ^^• 

il.^' 

98.  Maimonide^  i#S4cri^fScélIX.Cap.V.p.ico. 

99.  Vol  Mifchna  Tom.V.Til. Me?i^chof  Cap. XI.  Seft. 

loa  Patric  fur  Lcvit.XXIV.  9.  pag.491.  Le  Savant 

?atf  cite  Patric  cft  nommé  à  la  fin  de  la  Note,  c'eft 
)  u  T  R  A  M  de  Sacrificm,  Lib.  I.  Cap.  VIII.  N».  7.  pag.  83. 
lor.  M  A  c  R  0  B.  Satumal,  Lib.  Il  I.  Cap.  X I,  pag.  189. 
yoi.  la- Note  de  Pon  t  an  us  ibid. 
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il  fâut  entendre  Tordre  qui  écoit  donné  anx 
Çacrificaceurs  de  manger  les  Pains  de  propor- 
tion. Cela  fignifioit  que  ces  Pains  étoient 
principalement  deilînez  à  Tentraien  des  Mi^ 
niftres  qui  étoiem'icn  fonâion.  Ils  dévoient 
les  manger  dans  un  Lieq  Saine  ,  non  dans  ce- 
lui qui  s'appclloit  le  Lieu  Saint  par  excellence,^ 
mais  dans  cet  endroit  du  Tabernacle  où  il^ 
prenoient  leur  rçpa^ ,  durant  PîntCf valle  àsz 
ibnâions  de  leur  Mintftère.    Maû  cette  Loi  • 

3ui  ajugeoit  les  Pains  de  proportion  aux  Fils 
'Aaron,  n'^toit  pas  de  celles  qui  n'admèttenC 
aucune  exception.     Il  leur  étoic  permis  d'en 
faire  part  9  dans  des  cas  de  nécemté',  à  ceux 
qui  n'étoicnt  pas  de  la  Tribu  de  Lévi.  Ce  fut 
I.  Sam.    ^^  qu'allégua  David  au  Sacrificateur  Ahimé- 
xi^I.6.    lec,  qui  lui  donna  dti  Pain  facré,  £c  JéTus- 
Çhrift  ne  condamna  pas  cette  aâion. 

'<>^  Philoh  place  auffi  des  Pains  de  Sel,  fur 
la  Table  où  étoient  les  Pains  de  propofition, 
Exoi      Mais  Moy(ê  ne  fait  aucune  mention  de  cette 
XXV,      çirconftance  :  il  dit  qu'il  y  ayoit  des  Vaiflèaux 
^S*         d'or  5  qui  fervoient  à  faire  des  afperjtcns.    Les 
Interprètes  ont  fait  de  grands  efforts  pomr  dé* 
terminer  Tufage  &  la  figure  de  ces  Vaiflèaux. 
La  voye  qu'ils  ont  fui  vie  pour  y  réiiffir  i^'ell: 
peut-être  pas  fort  lûre.     Ils  les  ont  comparez 
avec  ceux  dont  les  Payens  fe  fervoient  dans  les 
Temples  de  leurs  EHeux.  *  ""  ^  Fortunatxis  Scac- 
chus  eft  entré  dans  un  grand  détail  fur  cette 
matière.     Nous  ne  le  fuiviron^  point  dans  fes 
ironjeftures.     Et  nous  nous  contentons  de  re- 
marquer cette  confoiinité  entre  le  Culte  que 

Dieu 

10%.  Philo  <I*  wi  Af^j.  Lîb.HT.  pâp.^^. 

103.  FOKTUNATUS  SCACCHVS  MjrùthciuH.C^f.. 
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Dieu  prefcrivit  aux  Khiëlites ,  8c  celui  que  les^ 
Idolâtres  rendirent  dans  les  Siècles  fuivans  à 
leurs  fàuûes  Divinitez  :  c'eft  que  les  Payens 
confâcroient  auflî  des  Tables  à  'leurs  Dieux , 
auxquelles  ils  atcachoient  des  idées  plus  ou 
moins  fublimes ,  felon  que  leur  Théologie  é- 
toit  plus  ou  moins  épurée.  Rien  n'ctoit  plus 
^offier  que  la  fraude  des  Sacrificateurs  du  Dieu 
Bel,  de  laquelle  il.eft  parle  dans  les  Additions 
du  Livre  de  Daniel ,  qui  fe  trouvent  dans  la 
Verfîon  Grecque  des  Ecrits  de  ce  Prophète. 
Là  il  eft  raconté  qu'on  dépenfott  tous  les  jours 
pour  le  Dieu  Bel,  douze  Artahes  de  fleur  deFa-  Chap.L 
rine ,  quarante  Brebis  ,  t^  Jix  grandes  mefures  de  *• 
Vin.  Les  Sacrificateurs  de  cette  Idole  fei*  . 
gnoicnt  qu'elle  confumoit  toutes  ces  offran- 
des, dont  ils  ie  repaiflbient  eux-mêmes.  Il  y 
a  un  paflTage  remarquable  dans  E(aïe  au  (ujet 
xles  Tables  qui  étoient  danç  les  Temples  des 
Payens.  Ce  Prophète  reproche  aux  Juift  Qu'ils 
annotent  abandonné  V  Eternel ,  £5*  oublié  la  Mon-  EiVi^ 
tagne  de  fa  fainteté  four  drejfer  des  tables  h  TAr-  LXV.u. 
mée  des  Cieûx^  6?  pour  faire  des  ajperflàns  à  au^ 
tant  d'objets  d^ Idolâtrie  qtCon  en  pouvoit  compter. 
Voici  la  Glofe  de  '•♦  S.Jérôme  fur  ces  paro- 
les :  Qétoit  une  ancienne  coutume  des  Idolâtres  en 
^SyP^^  )  6?  à  Alexandrie  de  mettre  dans  le  Jem^ 
pie  des  Dieux  ,  le  dernier  jour  du  dernier  Mois  de 
leur  Année  j  des  l'abus  couvertes  de  diverfes  vian- 
des. Cette  Cérémonie  étoit  deftinée  à  marquer 
r abondance  de  P Année  qui  vernit  defe  terminer^ 
ou  de  celle  qui  devoit  la/uivre.  ' 

Les  Critiques  raportent  auffi  dans  cette  oc- 

cafion 

XXXVIILpag.478-  &c. 

^  104,  S.  Jbrômb  Toin.V.furf:fai.LXV.ix.p.i4(S. 
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çafion  les  rires  qui  Te  prâtiquoient  dans  la  làmeu-^ 
fp  Fête ,  que  les  Grecs  appelloient  Thefmoph(h 
ria.  Elle  fé  célébroit  non  feulement  à  Athèr 
x^es^  mais  dads  un  grand  nombre  d'autres  ViU 
les  de  la  Grèce ,  comme  le  '  **  ^  Baron  de  Span-? 
^heim  Ta  proqvé.  On  y  oflfroit  à  la  Déefle  Gé- 
rés lés  prémices  des  fruits  de  la  Terre. 

p^y^  Fefta  fia  Cereris  çekbrahant  annua  Maires 

lieta'm.  nia ,  quihus  niveâ  velata  corpore  vefte 

Lib.  X.  Prtmiiias  frugum  dant  fpicea  fer  ta  fuarum  5 

'fcqq  Parque  novem  noSes* Fenerem ,  taStufjue  viriki 

^  *■  In  vetitis  numerant. 

Nous  renvoyons  à  ■**  Pline,  à  '^^^  Elien, 
&  fur  tout  au  Traité  de  '  •*  Meurfîus  qui  effi 
intitulé  Gracia  Feriata  ,   ceux  qui  voudront 
&*inftruire  à  fonds  fur  les  dîverfes  Cérémonies 
de  cette  Fête,   Si  j'^vois  à  la  comparer  avec 
quelques  Rites  du  JudaiTme ,  ce  (ëroit  plutôt  à 
la  Loi  des  prémices,  qu'à  ce  qqi  cbncernoit 
les  Pains  de  propofition.  Nous  citerons  quel- 
ques autres  '•^  Auteurs,  qui  font  mention  des 
Tables  qui  étoicnt  dans  leç  Ten^les  des  Ido- 
lâtres. . 
Del*  Au-      Au  milieu  du  Lieu  Saint,  entre  le  Chandelier 
tel  des     &  la  Table  des  Pains  de  propofition  dont  nous 
Exod"^^  avons  parlé  ,  vis-à-vis  du  Voile  qui  formoit 
XXX.6.   l'entrée  du  Lieu  trcs-Saint,  étoit  fitué  l'Au- 
tel des  Parfums.    Il  eft  étonnant  que  "•S, 

Auguftm 

xoç.  Spanhiim  de  Prteft,  Numhm,ToV[i,\*DiSct^ 
yi.  pag.310. 

106.  P  L I N  E  Lib.  XXIV.  Cap.  IX.  pag.  441. 

107.  Mhikn,  Hffior.  Anhnal,  Lib. IX.  Cap.XXVL 
to8*  Voi.  M  E  ij  R  s  1 1  Gréch  Feriata.  Lib.  IV.  pag.  I  ^. 
109.  Voi.  JostPH.  Ant'ui,  Lib.lll.  Cap.VII.  pag.Sj, 

Athbn  A.  Dejfnûf.  Lib.  UL 15.  pag.  106,  &c.  f  0  kJr  u  n  a- 
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Auguftin  après  '  '  »  Origènc ,  l'ait  placé  dans 
îc  J-iieu  très  Saint.  Cette  erreur  a  jette  ce  Pè- 
te dans  pluficurs  difficukez.  Car  comme  il  n'y 
âvoit  que  le  Souverain  Sacrificateur  qui  eût 
droit  d- entrer  dans  cet  Apartcmcnt  du  Taber- 
nacle 5  il  a  conclu-  qu'il  n'y  avoit  auffi  que  lui 
Îui  pût  offrir  le  Parfum,  &c  que  Zach^e  le 
^cre  de  S.Jean  Baptifte  étoit  élevé  à  cette  é- 
^inente  dignité.  D'ailleurs  le  Parfum  devôit 
s'offrir  toiis  les  foirs  &  tous  les  matins,  &  ce- 
pendant on  étoit  fouillé  ^«/^'//'^«y^/r  lors  qu'on  L-évît. 
n'avoit  pas  gardé  la  continenèe.  Comment  cçn-  ^^'  ^^* 
cilier  ces  deux  Lôix  avec  celle  qui  permettoit 
au  Souverain  Sacrificateur  de  fe  marier ,   & 
d*avoir  de  la  Poftérité  ?  Toutes  ces  erreurs  & 
toutes  ces  difficultés  font  venues  du  même    . 

frincipe ,  de  ce  qu'on  a  crû  que  l'Autel  des 
*arfiims  étoit  dans  le  Lieu  très-Saint.   Mais 
rien  ne  pôuvoitfkvorifer  cette  opinion.  S.Paul  HébrJX. 
dit  bien  que  dans  le  Lieu  très-Saint  il  y  avoit  ^• 
un  Encenfoir  tTor-y  mais  il  ne  dit  pas  qwe  l'Au- 
tel des  Parfums  y^  fut  placé. 

Cet  Autel  étoit  quarré.  Il  avoit  une  Coudée 
de  longueur,  une  de  largeur  &  deux  de  hau- 
teur. 11  étoit  beaucoup  moins  fbacieux  que  ce- 
lui qui  eft  décrit  dans  les  Révélations  d'Ezé-  Ezéch: 
chiel.  La  raifon  de  cette  différence,  (difent  XU.zi; 
peut-être  trop  fubtilement  quelques  Interprè- 
tes) c'efl  que  Dieu  accordoit  une  plus  ample 

mèfurc 

T0$  ScACCHus  Lib.II.  Cap. XXXIX.  pag. 486.  Stuc- 
K I  u  s  de  Antiqmtat,  Convivalium  Lib.  IL  «Cap.  XVI.  pag, 
320.  &c. 

iio.  AuGusT.  Tom.  ÎV.  ^Ituift,  in  Exod.  133.  136. 
Î37-  pag.  116. 117. 

III.  O  R  I G  £  N  s  Tom.I.  Homil.IX.  inCap.XXVL 
3KVIL  XXVIII.  Exoi  pag.  97. 
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mefure  de  fes  grâces  fous  l'Evangile,  quefoui 

les  Occonomics  qui  l'avoient  précède.  C'é- 

Zachar.    toit  fous  l'Evangile  que  VEfprit  de  grâce  ^  de 

XII.  lo,  fupUcation  devoit  être  répandu  fur  ïa  Mai/on  d^ 

j^  .^  David  :  (s?  jfue  depuis  k  Soleil  levant jufyu' au So* 

j,  l'i,       kil  couchant  k  nom  de  Dieu  devoit  étregrandparr  -■ 

mi  ks  Nations  ,  (^  gu'on  devoit  lui  offrir  des  obla^ 

fions  pures. 

L'Autel  des  Parfums  étoit  intérieurement 
de  Bois  de  Sittim ,  comme  celui  [des  Holo* 
jcauftes}  niais  au  lieu  que  celui-ci  n'étoit  re« 
yétu  que  de  Plaques  d'airain,  l'autre  l'étoit 
de 'Plaques  d'or,  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  ap« 
E^od.  P^^^é  Vjîiftel  d'oTj  en  quelque;  endroits  de  no^ 
IfXXDL  Écritures. 

^  Il  avoit  à  (es  quatre  coins  des  Rayons ,  oii 

ÏV.U J*  4^  Pointes , qui  font  auffi  appellées  des  Cornes. 
LéviL*  Àaronles  arrofoit  une  fois  l'An,  c*eft-à-dirc 
ZVL18.  le  grand  jour  des  Expiations,  avec  le  fangdes 
Viaimes  qu'on  avoit  offertes  en  Sacrifice  fur 
Léfit.  l'Autel  des  Holocauftes.  On  y  faifoit  de  fem* 
J^-  *•  blablcs  afperfîons  pour  les  pécnez  d'ignorance, 
^  foit  que  ce  fût  le  Peuple ,  foit  que  ce  fu0enc 
les  Sacrificateurs  qui  les  euflênt  commis. 

Sur  la  partie  fupérieure  de  cet  Autel  étoient  ' 
deux  Vaifleaux  d'or,  dont  l'un  eft  appelle  le  g 
Exod.      Toit  y  &  l'autre  le  Couronnement  ^  &  qui  ont 
^^^'  3«  fourni  chacun  un  fujct  de  difpute  aux  Inter- 
1      prêtes*  Le  Toit^  ou,  comme  traduifent  nos 
y erfions ,  le  dejfus ,  dont  les  Septante  &  la 
Vulgate  ont  fait  .une  Grille ,  étoit  probable- 
ment un  Vafe  qui  contenoit  le  feu  qu'on  allu- 
moit ,  8c  celui  qui  brûloit  continuellement  fur 
l'Autel  des  Holocauftes. 

Le  Couronnement  étoit  une  bordure  d'or  qui 
environnoit  l'Autel}  Se  aux  quatre  coins  de 

laquelle 
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^quelle  il  y  avoic  un  Anneau  d*or,  où  Toq 
jpaîlbit  des  Barres  de  Bois  de  Sittim  couver- 
tes d'or,  &  qui  fervoient  à  le  tranfporter. 

Comme  Ton  offroit  tous  ks  jours  deux  A- 
gneaux  fiir  l'Autel  d'airain  y  un  le  matin ,  Se 
l'autre  le  foir  *  tnire  ks  deux  Vêpres ,  ce  qui  ♦  Vôye? 
•'appelloit  le  Sacrifice  continuel ^  on  oflfroit  auf-  fur  cettç 
:fi  aux  mêmes  heures  du  Parfum  fur  TAutcl  ^^^^^ 

d,  '.       '     .  non  nor 

,    OT-  trcDif- 

Oétoît-là  l'office  des  Sacrificateurs.    Le  cours 
Texte  porte;  f  ^^  ^^xrim  y  fera  un  Parfum  de  XLViir; 
fhfieurs  cbefes  aromatiques ,  chaque  matin  quand  +  ^i  J^/ 
il  accommodera  ks  Lampes ,  il  y  fera  le  Parfuvp.  XXX.  '7: 
£/  quand  A^sron  allumera  ks  Lampes  entre  ks  deux  ^* 
Vêpres ,  il  y  fera  auffi  k  Parfum  yjavdir  k  Par* 
fum  qu^on  fera  continuellement  devant  P Eternel 
dans  vos  Ages.  U  femblc  que  Dieu  ne  permet 

u'au  Souverain  Sacrificateur  feulement  d'oP-  Compaq 
rir  le  Parfooâ  :  mais  ce  n'eft  pas-là  le  fcul  paf-  ^ 
i&gc  dans  lequel  les  fonÔions  prefcritcs  à  Aa-  ^^'    . 
ron  marquent  celles  de3|  ^sacrificateurs  iubal-  s.  ^vêc  ' 
tcmçs.  '  Lévit.  . 

*  Hofias  empiéta  fiir  les  fbnftions  de  ces  Mi-  J^j^*'* 
niflres  y  &  fut  puni  de  fa  profanation.  '  *  *  Les  chrôn. 
Juift  marquent  quatre  circonftanccs  dans  les-  XXVI, 
quelles  la  ïnnétion  d'offrir  le  Parfum  étoitrc-  ^9* 
fenréc  au  Souverain  Sacrificateur  :  i .  Le  jour 
de  fon  inftalation,  j.  Celui  des  grandes  expia- 
tions/ 3.  Ceîuî  du  Sabbat  lorsque  c'ctoit  une 

rande  Fétc ,  &  4.  celui  des  nouvelles  Lunes. 

i  noiis  ne  trouvons  rien  dans  l'Hiftoire  (âintc 
qui  combatte  ces  fuppofitions  j  nous  nV  trou- 
vons rien  auffi  qui  puifle  fervir  à  les  établir. 
La  quantité  du  Parfum  qu'il  falloit  offrir 

n'eft 

lit.  VoL*Go«afi'B  nr^.iAr/ fft^.Ghap.XI.pag.zri. 
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p'cft  pasi  marquée.  "5  Les  Juifs  difcnt  qtic 
dans  le  fécond  Temple  on  en  brûloit  tous  le^ 
jours  la  valeur  de  cent  deniers  :  cinquante  le 
matin,  &ç  cinquante  le  foir.  Mais  Dieu  a- 
voit  prefcrit  la  manière  de  le  compofer ,  Sç 
il  étoit  détendu  fous  peine  de  la  vie  d*ofFrir 
un  Parfum  étranger.  Cette  Loi  eft  dans  le 
Vcrf.  34.  Chap.  XXX.  de  l'Exode  j  V Eternel  dit  auffi  4 
35'  Moy/èy  pren  des  Aromates  y  [avoir  du  Sta^e^^ 
tOnyxj  duGalbanum^  tout  préparé ^  (^  de  F Eti^ 
cens  pur  :  le  tout  en  poids  égal  Et  tu  feras  un 
Parfum  Aromatique  felun  Vart  du  Parfumeur  ^ 
tu  y  mettras  du  fel^  afin  qu'il  foit  pur  6?  faint. 
■V'crL  37.  yous  ne  vous  en  ferez  point  de  femblable  compoji-' 
3  '  tion.  Ce  te  fera  une  chofe  fainte  6?  confacrée  à 
r  Eternel,  ^iconque  en  aurafait  de  femblable  pour 
enfentir  V  odeur  ^  fera  retranché  d* entre  fes  Feu-- 
pies.  Mais  il  n'eft  pas  aifé  de  déterminer  qud- 
k  étoit  la  nature  de  ces  Drogues, Se  nous  mé« 
nageons  trop  le  temps  de  notre  Leâeur  pour 
raportçr  ici  ce  que  les  Interprètes  ont  dit  fur 
cette  matière.  Voici  commment  "^Maimo* 
nidès  explique  la  défcnfe  d'offrir  du  Parfum 
ptranger.  Si  Ip  Sacrificateur  met  du  miel  dans 
le  Parfum  il  efl  coupable  (  favoir  contre  la  Loi 
ycrf.  I.  du  Chap.X.  du  Lévitiquc)  s'il  néglige  d'y  met- 
tre quelqu'une  des  Drogues  marquées  par  la 
Loi ,  il  eft  en  danger  de  mort  :  s'il  offre  un 
Parfum  différent  de  celui-ci, ou  s'il  y  mêle  un 
autre  Parfum ,  il  encourt  le  même  châtiment. 
La  Loi  qui  ordonnoit  l'offrande  du  Parfum 
^voit  plus  d'une  vue,  *'^  i.  On  facrifioit  tous 
les  jours  ,  ce  font  les  paroles  de  Maimonidès , 

une 

113.  Maimonidbs  àê Sacrificiû  tjuotid.  Cap. IIL  Seâ. 
V.  fol.  148.  pag.  2. 

X 14.  M  'a  I  M  o  N  X  D  B  s  </«  Vafis  San^féorii.  Cap.l^.  8. 
£01,155.  pag.  z. 
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àne  Jî. grande  quantité  de  Bétail^  qu'on  découpii 
en  morceaux  ,  dont  on  Uvoit  les  entrailles  6?  lei 
osj  i^  qu'on  hrûloit  enfuite  ^  que  la  fumée  ^  que 
faifoient  toutes  ces  cbofes  brûlées^  auroit^Ji  on  ny 
eût  pris  garde ,  fait  rejfenfhler  k  Tabernacle  plutôt 
à  une  Boucherie  ,  qu^à  un  lieu  dejiiné  au  Service 
Divin.  Qeft  pour  cela  que  Dieu  commanda  qu*oH . 
jfit  fumer  le  Parfum  deux  fois  le  jour  ^  lefoir  (^ 
le  matin.  Cefl-  à  quoife  raportent  ce  que  nos  Ra- 
hins  difent  dans  la  Mifna  touchant  ceux  de  Jéri- 
cho. Tellement  que  ce  Parfum  étoit  une  des  chofès 
qui  cohtribuoient  à  rendre  ce  Lieu  agréable  £5?  vé* 
nérable:  en  effets  f^PP^fé  qu'il -eût  fènti  mauvais  y 
il  eft  certain  qu'au  lieu  de  la  vénération ,  cela  a0^ 
roit  fait  naître  dans  le  cœur  des  hommes  du  mépris 
pur  ce  Ueu  Saint. 

1.  Cette  Céréftioniè  (uîvoit  naturellcmeM 
de  la  deftinacion  du  Tabernacle ,  qui  étoit  la 
Maifon  de  Dieu ,  &  qui  devoit  être  pourvue ,  » 

non  feulement  de  ce  qui  étoit  ncccflaire  pour 
la  vie  ,  mais  de  tout  ce  qui  pouvoit  la  rendre 
agréable. 

3.  Le  Parfuiti  étoit  rcmblcme  de  la  Prière, 
&  de  fon  efficace  :  ^ue  ma  requête  foit  adrejfée  Prcan. 
devant  toi  comme  le  Parfum^  fcf  T élévation  de  ^^^'^  ^ 

mes  mains ,  comme  Voblation  du  foir.  \  La  même 
allufîon  fe  trouve  dans  rApocalypfè.  Nous  y 
voyons  les  quatre  Animaux  ,  Çff  les  vingt- quatre  Apoc,V, 
Anciens^  ayant  chacun  des  Harpes^  ^  desPhio-  8. 
les  d'or  pleines  de  Parfums^  qui  font  les  Prières 
des  Saints.  Les  Paycns  ont  eu  peut-être  la  mê- 
me penfée  ,  &  voici  des  paroles  bien  fenten- 
tieufes  d!c  Porphyre  ;  *  '  ^  V encens  doit  être  prin- 
cipale^ 

iiç.  Voî.  le  paflage  raporté  dans  Goere'b  'Btjfûbl  du 
Jîelr.  Chap.XT.  pag.ii4. 
116.  Voii  Patric  furrExoAXXX.9.pag.599* 


I 
I 


ij'^  Construction 

cipakmeKt  employé  dans  le  Culte  des  jDieux  :  ils  U 
préfèrent  aux  Hécatombes ,  &  ils  tÇ aiment  pas  le 
fang.  *  '  7  Nous  avons  vu  ailleurs  ta  foperftitioa 
que  le  Paganifme  avoit  météC)  avec  ce  qu'il  pour- 
voit y  avoir  de  folide  dans  cette  partie  de  leur 
Culte,  Nous  nous  contentons  de  raporter  ici 
un  paflage  de  '  '  '  Plutarque  :  il  dit  que  les  E- 
syptiens  étoient  les  feuU  qui  ofFndent  trois' 
fois  par  jour  du  Parfum  à  leurs  Dieux  :  le  pre* 
mier  qui  étoit  de  Refîne  s'of&oit  quand  le  So* 
leil  commençoit  à  fe  lever  :  le  fécond  qui  étoit 
de  Myrrhe  ,  à  Midi  :  &  le  troifîème  qui  étoit 
compofé  d'une  Drogue  appellée  Kypni  ^  lors- 
que le  Soleil  fe  coucbott. 

DESCRIPTION  DU  LIEU 
TRES-SAINT. 


d 


Le  dernier  Apartement  du  Tabenucle  c'eft 
lè  Lieu  très*Saint.  Nous  avons  déjà  conjeâuré 
u'il  avoit  la  troifîème  partie  de  toute  retend- 
ue du  Tabernacle,  c'eft-à-dire  dix  Coudée», 
Nous  avons  auili  parlé  du  Voile  qui  leféparoit 
duLieu  Saint.  Examinons  ce  qui  y  etoit  contenu. 
Le  Lieu  très- Saint  rcnfcrmoit  ce  fymbolc 
précieux  de  la  préfence  Divine,  que  Ton  appelle 
ordinairement  ï^rche.C*  cfï  une  chofe  fingulièrê 
qu'on  lui  ait  donné  le  nom  du  Bâtiment  que  Noé 
conftruifit  par  Tordre  de  Dieu.  Il  feroit  difficile 
qu'un  même  mot  fût  employé  à  défîgncr  deux 
chofes  plus  différentes.  L'Arche  de  Noé  étoit  un 
VaifTcau  deftiné  à  loger  (k  Famille ,  les  Animaux 
de  toutes  les  efpéces ,  une  prodigieufe  quantité 
d*alimens  &c.  L'Arche  du  Lieu  très- Saint  é- 

toît 

1x7^  VoLnotïCPi/î^Mrf  IX*  NMz.i3,i4.iS'T,'l.:p.  liy. 
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toit  un  Coffre.  Il  n*y  a  aucune  rcflcmblancc 
tntrc  ces  deux  chofes.  Les  termes  Hébreux,* 
dont  PHiftoîre  faince  s'eft  fervie  pour  les  ex* 
primçr,  n'ont  aiicun  raport.  Ce  lont  les  Sep- 
tante qui  ont  appelle KiCwtoV  l'Arche  dàNoé, 
&  celle  que  nous  allons  décrire. 

Avatit  que  d'entrer  dan«  cette  difcuflîon ,  & 
pour  prévenir  Téquivoque  qui  pourroit  fe  trou- 
ver dans  cet  article,  nous  nous  déclarons  pour  a  Voyez 
le  fentiment  de  ceux  qui  croyent  qu'il  n'y  a-  ^'^^• 
voit  qu'une  Arche  en  Ifracl.  Nous  ne  trouvons  XXXV^ 
ni  dans  a  l'Hiftoire  de' la  conftruârion  du  Ta-  u. 
bernacle,  *  nf  dans  les  Journaux  des  marches  «xrar; 
des  Ifraclites  :  c  ni  dans  leur  paffage  miracu-  jy  ^°j|** 
leux  à  travers  les  eaux  du  Jo'Urdaijn  :  à  ni  dans  e  joîûé* 
les  divers  tranfports  de  l'Arche,  nous  ne  trou-  HI.&c 
vons  rien  qui  favorife  l'opinion  de  ceux  qui  ^J^am; 
croyent  qu'il  y  en  avoit  deux.  Voici  ce  que  &\^f'    . 
nous  oppofent  quelques  Interprètes  :  nous  ra-  Vii.  ' 
porterons  en  même  temps  leur»  objeâions  &  ^-  ^^^ 
ndsréponfes.  .  Vlll.r. 

I .  n  eft  raporté  dans  le  Chap.  X.  du  Deute-  Première 
fonomt  ^ue  quand  Moyfe  eut  brifé  les  Tables  9^J^c. 
de  la  Loi,  Dieu  lui  dit  :  taille-toi  deux  Tables  Vcrfx  z 
de  pierre  comme  les  premières^  6?  monte  vers  moi 
fur  la  Montagne  3  ^  puis  tu  te  feras  une  Arche 
de  bois.  Et  f  écrirai  fur  ces  Tables  les  paroles  qui  é^  Vcrf.  3. 
t  oient  fur  les  premières  Tables^  que  tu  as  rompue  s^ 
&f  tu  les  mettras  dans  V Arche.  -^/^ Rajoute  cet 
Hiftoricn,y^7Si  cette  Arche  de  bois  de  Sittim.  Il 
femble  que  cette  Arche  eft  différente  de  celle 
dont  la  conftruftion  fut  commife  à  Betfaléel, 
&  à  laquelle  on  ne  travailla  qu'après  que  Moy- 
fe fut  defcendu  de  la  Montagne,  comme  nous 
le  verrons  bien-tôt.  Mais 

r 

118.  Plutaech.  Tom.II.<^ 7/?^. pag.37z. 
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Mais  Dieu  avoit  déjà  donné  à  ce  Légifli^ 
teur  le  Plan  du  Tabernacle  avant  que  les  pre- 
ihicres  Tables  fuflcnt  brifées  :  il;  lui  çomman* 
de  de  mettre  les  fécondes  dans  l'Arche  qui  de- 
voit  être  un  desVaifTeaux  les  plus  précieux  de 
èet  Edifice.  Moyfe  raconte  par  anticipation 
qu'il  déféra  à  cet  ordre  :  il  dit  qu'il  fit  l'Ar- 
che y  parce  qu'il  donna  à  Betfaléel  la  commiP- 
fion  de  la  conftruîre.  Qu'y  ^-t-il  là  qui  nous 
oblige  de  fuppofer  qu'il  y  eut  deux  Arches? 
^coondc      ^'  '^^^  ^^  Chap.II.des  Nombres  il  eftor- 
Objec-    donné  que  quand  les  Ifraëlites  feront  en  marche 
tioQ.       pour  changer  de  Camp ,  le  Tabernacle  (Taffigna' 
ycrf.  17.  t ion  parte  avec  la  Compagnie  des  Lévites  ^  au  mi-- 
lieu  des  Compagnies  qui  partiront  félon  qu'elles  fe^ 
roni  campées  Sec.  Se  dans  le  Chap.X.dumême 
Livre ,  il  eft  dit  que  quand  les  Ifraëlites  par- 
Vcri.  33.  tirent  de  la  Montagne  de  Sinaï  ,   Vjirche  de 
r Eternel  alloit  devant  eux.  Il  femble  qu'on  peut 
encore  conclurre  de  ce  pafiage  qu'il  y  avoit 
deux  Arches  :  l'une  qui  marchoit  au  milieu  des 
Armées  d'Ifraël,  l'autre  qui  marchoit  k  leur 
tête.. 

On  peut  répondre  en  deux  manières  à  cet 
Argument,  i .  Quelques-  uns  ont  dit  que  le  Ta- 
bernacle &  tous  fes  Vaiflcaux  dévoient  tou- 
jours être  au  milieu  de  l'Armée,  à  la  refervc 
dé  l'Arche  qui  devoit  marcher  à  la  Tête.  Je 

Î>réfère  une  autre  folution.  L'ordre  de  placer 
e  Tabernacle  y  compris  l'Arche,  étoit  un 
ordre  général  qui  avoit  quelques  exceptions. 
On  mettoit  l'Arche  à  la  Tçté  de  l'Armée 
lors  qu'on  alloit  faire  quelque  expédition  dan- 

gereufc  y 

T19.  Vol.  Jarchi  de  Brbithaupti^s  fur I.  Sam. 
XIV.  18.  pag,i58,   Voi,  auffi  Joh.  Buxtorf.//.  Hif- 
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gëreufe ,  dan^  laquelle  on  avoit  bcfoin'  d'être 
affifté  de  Dieu  d'une  façon  Ebiniculeufej&  d'ê- 
tre ex traordinai rement  animé  par  ce  fymbolc 
de  (â  préfence.  On  tint  la  même  conduite  dans  NombS 
certaines  otcafions  extraordinaires  i    comme  ^'  3^|* 
lorsque  le  Peuple  partit  de  Sinaï  pour  s'enga-  ^^n; 
gcr  dans  le  Defert  :  comme  lorsqu'il  paflà  les 
eaux  du  Jourdain. 

3.  L'Auteur  du  premier  Lîvtc  de  Satnuel  Troifîè-' 
dit,  que  lorsque  les  SentinclcsquiétoientàGui-  meOb-. 
bah  eurent  averti  Saiil  de  la  défaite  dcsPhilif-  J^^»on* 
tins, il  voulut  favoir  qui  étoient  ceux  des  Ilrac-  xiv.  /g; 
lites  qui  avoient  fait  un  exploit  fi  inopiné  ^  & 
u'il  dit  au  Sacrificateur  Abijaj  Aprocbé  V Arche 
^e  r  Eternel.    Il  fenible  que  l'on  peut  conclur- 
ie  du  Vit.  Chàp.  du  même  Livre  qu'il  y  avoic 
une  autre  Arche  à  Kirjath-jéharim. 

Quelques  Interprètes  ont  répondu  à  cette  ob-^ 
jeârion  ;  qu'il  ne  s'agifToit  pas  dans  ce  paflàgd 
de  l'Arche  proprement  ainfî  nommée, mais dii 
Coffre  dans  lequel  on  |iortoit  l'Ephodjle  Pec- 
toral, rUrim  Se  le  Thummim.  C'éfl  la  folu- 
tion  de  quelaues  *■'  Rabins,que  "*  JeanBuk- 
torf  a  adoptée.  Mais  nous  ne  croyoïls  pas  qu'on 
puiflè  prouver  que  ce  Coffre  s'appcUât  V  Arche 
de  T Eternel  II  nous  femble  qu'il  efl  plus  na- 
turel de  fuppofer,  que  l'x^rche  qui  avoit  été  dé- 
pofée  dans  la  Maifofl  d'Abinadab,  à  Kirjath- 
jéharim,  fut  tranfportée  dans  le  Camp ,  lorsque 
Saiir  fit  la  Guerre  aux  Philiftins,  &  que  Jona- 
than remporta  cette  Viftoire  qui  efl  racontée 
dans  le  Chapitre  d'où  l'on  puife  Cette  troifîc- 
me  objeâion. 

Noui 

têrU  Arufœderii.  Cap.  III.  pag.44. 
iio.  Voi.  idem  ibid. 
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Quatriè-  Nousfaifons  la  même  réponfe  à  une  quatriè^ 
mcOb-  me  difficulté.  Dans  le  fécond  Livre  de  Samuel 
jcdion.  "Uric  fkitxcttc  réplique  à  David,  qui  vouloic 
prévenir  les  foupçoos  de  cet  Epoux  peut-être 
II,  Sam.  déjà  trop  clairvoyant  :  U  Arche  d'Ifraél^  £5?  Ju^^ 
XI. XI.  '  ^^  if^ggj^f  yj^j  ^j T'entes',  mon  Seigneur  Joabauf- 

Ji^  0  les  ferviteurs  de  mon  Seigneur  campent  dans 
les  Champs ,  £f?  moi  entrerois-je  dans  ma  Maifott 
pour  y  manger ,  £5?  hoire ,  £5?  pour  y  dormir  avec 
ma  Femme  ?  Et  cependant  il  eft  dit  dans  le 
Chap.  VI.  de  ce  même  Livre,  &  dans  le  Chap. 
VIII.  du  premier  Livre  des  Rois,  que  l'Ar- 
che étoit  dans  la  Cité  de  David ,  &:  il  femble 
qu'elle  y  demeura  jufqu'à  ce  que  Salomon  la  fie 
tranfporter  dans  le  Temple. 

Nous  ne  faurions  admettre  la  pcnfœ  de  "• 
ceux  qui  difent  que  par  ces  7^/7/fi,danslefquel« 
les  Urie  dit  que  T Arche  étoit  logée,  il  faut 
entendre  le  Tabernacle  qui  étoit  réellement  u« 
ne  Tente,'  dans  laquelle  étoit  T Arche,  fur  la 
Montagne  diî  Sion.    Quand  Urie  dit,  XAr^ 
che  de  f Eternel  IS  Juda  logent  dans  des  Tentes^iX 
parle  d'une  circonftance  particuli^.     Si  par 
ces  Tentes  il  avoit  entendu  te  Tabernacle,  lôn 
raifonnement  auroit  trop  prouvé.  Car  T  Arche 
étoit  dans  le  Tabernacle  en  temps  de  Paix  com- 
me en  temps  de  Guerre;    Il  faut  donc  fuppo- 
fer  que  lorsque  Joab  entra  en  Campasne,  on* 
tranfporta  l'Arche  de  la  Montagne  de  Sion  ^ 
dans  le  Camp  des  Ifraëlites.    Je  conclus  qu'il 
n'y  avoit  qu'une  Arche  en  Ifraël, 
Exod.         C'étoit  un  Coffre  de  Bois  de  Sittim  revêtu 
XXXI.  7-  d'or  pur,  en  dehors  &  en  dedans.  lUvoitdeux 
XXXV.       /    '  Cou- 

^^L^m      m.  Voi.  Buxtorf  ibid.pag.45. 

'      HZ,  Z»  Thalmud  Schikatin.  Gmat.  foL  li  pag.i.  lA  S^ 
oem. 
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Coudées  6c  demie  de  longueur^  fur  une  Cou* 
dée  &  demie  de  largeur,  &  de  hauteur.     Son 
Couvercle  étoit  d*or  maflîf.    Les  Septante  6c 
S.  Paul  après  eux  l'appellent  le  Propitiatoire.  Mébn    , 
Ce  nom  ne  lui  eft  pas  donne  par  Métaphore  1^-  4* 
feulement ,  parce  qu'on  dit  couvrir  les  péchez^ 

1>our  dire,  les  pardonner -y  m^is  parce  qu^  quand 
c  Souverain  Sacrificateur  l'arrofoit  le  jour  des  Lév\t 
expiations,  avec  le  (àng  des  Vidimes,  Dieu  XVI.  i^ 
devenoit  propice  à  fon  Peuple.  On  trouve  ce 
vœu  dans  le  Thalmud  :  ' •*  ^e  for  du  Propi^ 
tiatoire  vieme ,  (^  iu'ilféijfe  f  expiation  du  crime 
du  Veau  d'or. 

Aux  deux  bdtits  du  CouVcrcîc  de  l'Arche  ^ 
étoient  deux  Hiéroglyphes  cdmpofez  de  la  mê- 
me matière  que  le  Couvercle  même  ^   &  tirez 
de  la  même  maflè  d'or.  Moyfe  les  appelle  des 
Chérubins.  Nous  difons  que  c'étoient  des  Hié*  E^dA 
rogIyphe5,c'eft  le  nom  général  des  figures  qui  ^^^«^'î 
repréfentent  quelques  dualitez  Divines  ou  An* 
geliques  >  quelque  Myuère  de  Morale  ou  de 
Religioh.   A  peine  fe  trouvcrt-'il  un  Interprè- 
te qui  conteile. cette  notiondesChérubms.EI# 
le  (crt  à  expliquer  pourquoi  '*>  ils  fontreprc- 
fènte:^  tantôt  fous  une  ceitaine  forme ,  tantôt 
fous  d'autres.     Elle  explique. aufli  l'idée  qu'on 
doit  attacher  à  cette  expreflîon  que  nous  avons 
vu  (buvent  revenir  daps  ce  Difcours,  ouvrages 
de  Cbefuhins,  C'étoient  les  ouvrages  en  brode- 
rie ^  où  étoient  des  emblèmes  facrées.     Nous 
n'avons  pas  déterminé  ce  qu'ils  repréfentoicnt. 
Où  eft  l'Interprète  qui  pourroit  miarqueravec 
cxaâitude  les  figures  qui  font  fur  une  pièce  de 

Ta* 

n3.  Comparez Exod^  XXV. i8.  ivecEzedLXh I4<&<^' 
Apoc.  IV.  7. 
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Tapiflcric ,  qu'il  ne  connoit  que  par  cette  çx-' 
prcflion  vague,  «»  ouvrage  fur  lequel  font  det  I£é^^ 
roglyphes  ? 

JVIais  fi  les  fenti  mens  font  unanimes  (ur  cette" 
notion  générale  des  Chérabins  dont  parle  Moy- 
fc ,  on  difpute  avec  chaleur  lorsqu'il  eft  quef-    • 

Ib.vr.i8.  t*^^  ^^^  ^i^^  quelque  chofe  de  particulier.  77/ 
&c.  étoient  d'ouvrage  fait  au  marteau^  tirez  des  bouts 
du  Propitiatoireileurs  ailes  qui  s^éteTtdêientenhauf 
le  couvr  oient  :  leurs  regards  y  étoient  fixez ,  6f  leurs 
faces  étoient  à  Poppofite  l'une  de  P autre.  C'eft  tout 
ce  que  THiftorien  nous  en  dit.  Il  a  laifFc  le  ' 
refte  à  l'imagination  Scaux  con jeâures  des  In^^. 
tcrprètes,  ou  plutôt  il  a  voulu  par  cette  réti- 
cence donner  des  bornes  à  leur  curiofité. 

Je  fai  qu'il  y  a  quelques  autres  pàflàges  dani 
l'Ecriture  qui  parlent  des  Chérubins,  mais  i  pei- 
ne peuvent-ils  fervir  à  donner  quelque  lumière 
fur  celui-ci.  Il  cfl  dit  dans  le  Chap.  III.  de  la 
Vcrf.  14.  Gencfe^que  Dieu  mit  des  Chérubins  vers  TOrient 
du  Jardin  d*Héden^  avec  une  lame  d^épée^  quiji 
tvurnoit  çà^  là^  four  garderie  chemin  de  r  Arbre 
de  vie.  Mais  ces  paroles  font  plus  concifes  en- 
core,.que  celles  auxquelles  nous  voudrions  pou* 
voir  fuppléer,  par  une  delcription  plus  ample 
6c  plus  détaillée. 

Èzcchiel  raconte  qu'il  vit  dés  Animaux  qu'il 
Eiéch.I.  décrit  de  cette  manière  :  Ils  reffembleient  à  un 
5.ÔCC.  homme.  Chacun  d'eux  avoit  quatre  faces  ^  ^cha^ 
cun  quatre  ailes.  Leurs  pieds  dont  la  plante  rejèm- 
bloit  à  celles  d'un  Veau  étoient  droits.  Us  brilloient 
comme  de  Pairainpoli,  Il  y  avoit  des  mains  dhom- 
mes /bus  leurs  ailes-y  à  leurs  quatre  cotez-.  Leurs 
ailes  étoient  jointes  l'une  à  Vautre.  lis  nefe  tour^ 
noient  point  quand  ils  marchaient  :  ils  mar choient 
tous  vis'à*vis  de  leur  face.  Larejfemblancedeleur 
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face^toit  la  face  d'un  Homme  6?  lafaced'unLion^ 
à  la  main  droite  des  quatre  :  6f  la  face  dun  Bœuf 
à  la  gauche  des  quatre:  (^  la  face  dun  Aigle  à  tous 
les  quatre.   Et  leurs  faces  ta  leurs  ailes  étoient  di^ 
vifie^  par  le  haut  :  chacun  en  avoit  deux  quifejoi^ 
gmient  Pune  à  r autre  y  ^  deux  dont  ils  cowvrcJenf 
leur  Corps.    Nous  ne  faurions  douter  que  ces 
Animaux  ne  fuflcnt  des  Chérubins ,  car  le  Pro- 
phète après  avoir  fait  cette  defcription  dans  le 
Chap.  1.  de  fcs  Révélations ,  donne  le  nom  de 
Chérubins  aux  Anitnaux  qu'il  avoit  vas  fous  le  Ezéch. 
Dieu  difraél  prh  du  Fleuve  de  Kébar.    Mais  ^*  ^^' 
bien  loin  que  ces  paroles  puifTent  donner  du 
jour  à  celles  de  Moyie ,  elles  ont  elles-mêmes 
leurs  diificultez.     Il  eft  encore  indécis  fî  ces 
cxpreffions^  ils  avoient  la  face  dun  Homme  ^  la 
face  dun  Lion^  font  des  Hébraïfmes  qui  iigni- 
£ent  que  ces  Animaux  reflembloient  en  quel- 
que chofe  à  un  homme  9  (dans  ce  fens  les  Hé- 
breux difent  la  face  du  Ciel ^la  face  de  rair&cc.) 
ou  fî  elle  marque  le  vi(àge.    11  n'eil  peut- être 
pas  plus  aifé  de  lavoir  fî  ces  Animaux  avoient 
chacun  quatre  Têtes  j  ou  s'ils  n'en  avoienc 
qu'une,  ou  s'ils  avoient  quatre  demi  Têtes. 

Mais  quand  nous  pourrions  expliquer  par- 
faitement la  defcription  qu'Ezéchiel  fait  des 
Chérubins  qu'il  vit  fur  le  Fleuve,  nous  n'en 
pourrions  tirer  aucune  lumière  pour  fournir 
une  defcription  exafte  de  ceux  qui  étoient  aux 

•  bouts  du  rropitiatoire.  Car  puisque  les  Ché- 
rubins étoient  desHiéroglypnes,  leur  forme 
étoit  différente,  félon  les  divers  Myftères  dont 
ils  dévoient  être  les  emblèmes. 

Nous  trouvons  auflî  dans  l'Apocalypfc  la  Apoc; 
defcription  de  quatre  Animaux^  dont  le  premier  ^^-  7« 
çioit  jemblable  à  un  Uon  :  le  fécond  à  un  Feau  : 
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le  troifûtne  à  un  Homme  ,  &  k  quatrième  k  un 
jiigle.  Ils  avoient  chacun  fix  atles  autour  d'eux  ï 
f^  par  devant  (S  par  derrière  ils  et  oient  tous  pleins 
dyeux.  Mais  ces  paroles  ne  font  que  confirme^ 
cela  même  que  nous  venons  d'avancer  ,  que 
cts  fortes  d*Hiçroglyphes  peuvent  être  divcr- 
fifiez  à  rinfîni.     La  defcription  que  fait  Ezé- 
chiel ,  ne  refTemble  point  ^  celle  que  nous  fait 
S.  Jean  dans  l' Apocalypfe.     '  *^  Jofeph  Mcde 
a  eu  quelques  partiCans ,  lorsqu'il  a  avancé  que 
dans  cette  dernière  Vifion  il  y  avoit  unp  allu- 
fion  aux  Ënfeignes  militaires  des  Ifraëlites ,  fur 
lesquelles  il  prétend  avec  les  Rabins  "^  Chiz- 
kuni  8c  '^^  Bar  Nachman  qu'ctoit  la  forme  de 
ces  Animaux  :  (avoir  la  forme  d'un  Lion  fur 
le  Drapeau  de  Juda  :  la  forme  d'un  Bœuf  fur 
le  Drapeau  d'Ephraïm  ;   celle  d'un  Homme 
fur  le  Drapeau  d«  Ruben:  &  celle  d'un  Aigle 
fur  celui  de  Dan.  Mais  cet  Interprète  a  eu  plus 
d*  Antagoniftes  encore  que  de  Partifans,  &  l'on 
peut  voir  ramaffé  dans  les  '  *  7  M^tiaca  d'Her- 
man  Witfîus ,  tout  ce  qui  combat ,  ou  plu- 
tôt tout  ce  qui  renverfe  cette  ingénîeufe  fup- 
pofition.    ' 

Comme  nous  ne  nous  propofbns  pas  dan$ 
cet  Ouvrage  de  faire  une  Hiftoire  complète 
des  conjectures  des  Interprètes, nous  ne  t'ranf- 

crirons 

124.  iiç.  12.6.  Joseph  Medb  a  fummari  vitw  ûf  the 
'Apocal^pjis  ,  V.  Book  Chap.  XII.  pag.  9 1 6.  &c. 

IZ7*  Herman  Witsius  JE^tUca,  Lib. II.  Cap. 
lf\\\.  pag.  160.  &c. 

1 2,8.  B  u  X  T  o  R  F.  Hifior.  de  Arc.  pag.  99.  &c. 

119.  pocHARTi  Hier**.  Part, I.  Lib.  IL  Cap.  XLI. 
pag.4U.  &c.  < 

130.  ViLtALPAND  de  pofinmÀ  Etechielh  vtfione. 
Tom.  II.  Part.  II.  Cap.  XXXV,  m  Euchiel.  Cap,  XLI.  pag; 
310.  311.  &c.    ^ 
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^rons  pas  ici  ce  qu'ont  dit  fur  les  Chérubins 
»»»  Buxtorf ,  '»»  Bochart ,  »J«  Wilklpand  , 
■  J  ■  Spencer  &  quelques  autres.  Le  dernier  de 
,<:es  Auteurs  mériteroit  de  fervir  de  guide  aux 
Savans  fur  cette  matière ,  fi  dans  ce  qu'il  en  a 
,dit ,  il  avoit  fait  paroitre  autant  de  févcrité  de 
LtOgique,  que  de  profondeur  d'érudition. 

On  trouvera  dans  les  Ouvrages  de  ces  grands 
ilommes  le  recueil  des  fentimens  des  Interprè- 
tes, fur  la  figure  <les  Chérubins.  'J*  Josèphc 
prétend  qu'ils  rcpréfent»ient  des  Oifeaux  d'u- 
rne figure  inconnue ,  &  que  pcrfonne  ne  vit  ja- 
mais. 'J>  Quelques  Rabins  ont  crû  qu'ils  a- 
voient  la  face  d'un  Homme.  '3*  Spencer  fou- 
tient  qu'ils  avaient  principalement  la  forme 
4*un  Bœuf,  ou  d'un  Veau.  On  peut  adopter 
le  fentiment  de  ce  favant  homme  fur  cet  arti- 
cle ,  en  rcjettant  une  partie  des  raifons  fur  les- 
quelles il  a  voulu  l'établir.  Il  le  fonde  premiè- 
rement fur  ce  que  les  Ifraclites  aimoient  la  fi- 
gure des  Veaux,  ou  des  Bœuft  dans  leurs  fi- 
mulacres ,  comme  cela  parut  dans  l'Idolâtrie 
du  Veau  d'or,  &  dans  le  choix  que  Jéroboam 
fit  de  deux  Veaux  pour  les  expolcr  à  l'adora- 
tion de  ce  Peuple.  Mais  il  femble  que  c'étoit- 
U  plutôt  une  raifon  pour  né  foufirir  aucun  fi- 
mulacre  de  ce  genre ,  que  pour  en  ordonner. 

z.  Spen- 

131.  Sj>enc£&  deUffhtisHehr.ritual.  Lib. IIL Seâ. IL 
pag.  241. 

1 3X.  Joseph.  Antiq.  Lib.  III.  Cap.  VI.  pag.  83 .  Voî. 
tufli  Lib.VIII.  Cap.  II.  pag.  163.  P  h  il  on  en  donne  la 
snêmc  idée.  7>e  vite  Mofis.  Lib-IIl.  pag.  668. 

133.  Maimonidbs  More  Nevochim  Part.  IIL  Cap.  I. 
pae.  331.  Voi.  auOi  Thalmud.  Tit.  Chagigah.  fol.  13. 
col.  1. 

134.  SPENCE&  de  legtbus  Hihr.  Lib.  III.  Sedl.  IL  pag. 

;^43- 
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2.  Spencer  remarque  que  ce  qu'Ëzéchiel  ap« 

Compa-  pelle  h  face  d'un  Bœufààm  un  endroit ,  il  Tap- 

rei         pelle  Chérubin  4ans  un  autre  endroit.  D'où  il 

Ezéch.     conclut  après  '  5  ^  Grotius  que  les  Chérubin$ 

avec  X.    rpflembloient  plus  aù^  Bœufs,  qu'àTHomme, 

i^     •'    qu'à  l'Aigle ,  Se  qu'au  Lion  avec  lesquels  ils 

avoient  quelque  raport.    Et  cette  raifon  fem- 

ble  être  &ns  repliqup,     3.  Spencer  préfumc 

que  le  mot  Hébreu  Cf^érui  Ggai^oit  ancienner 

ment  un  Bœuf ,  &  il  remarque  que  le  mot 

Cbérub  en  Arabe  ,  &  en  Syriaque  fîgnifie  h" 

bQurer.  Cette  penfée  a  le  fuf&age  de  '  J^Jofcph 

Mcde  ,  'J7  de  Louïs  de  Dieu ,  &  de  ■  J*  Bo- 

çhart.    Enfin  Spencer  bgzarde  cette  peu  vrai*; 

femblable  çonjeâure ,  qu'il  donne  pour  qucl- 

[ue  chofc  de  plus  qu'une  conjeâ:urp ,  c'eft  que 

Joséphe  a  dit  que  les  Chérubins  étoient  des 

Animaux  d'une  efpèçe  inconnuç  9  ce  n^eft  pas 

qu'il  ne  fiit  qu'ils  avoient  la  forme  d'un  Bœuf: 

mais  parce  qu'il  craignoit  que  s'il  en  parloit 

plus  clairement ,  il  ne  donnât  du  poids  à  ce 

lu'on  difoiç  de^  Juifs,  qu'ils  adoraient  la  Tétc 

l'un  Anç. 

Nous  n'infîflons  pas  plus  Ipng-temps  flir  ces 
fortes  de  Queftions  ,apxquelles  nous  mppofons 
que  nosLeâeurs  ne  s'intéreflent  que  très- peu. 
Ce  qui  nous  paroit  plus  digne  d'oofervationfic 
de  mieux  prouvé,  au  fujet  des  Chérubins  que 
Moyfe  fit  par  l'ordre  de  Dieu ,  c'eft  qu'ils  é- 
toientdes  emblèmes  des  Anges.  Cette  Hypor 
thèfe  s'accorde  avec  tout  cp  que  nous  en  dit 
l'Hiftorien. 

I .  L'Arche  étoit  comme  le  Thrône  de  Dieu. 

'  Les 

13^.  Geothjs  in  Ex^ch,  X.  14.  dans  le  IV.  Vol.  des 
Critiques  pag.ç  81  o. 
13^.  ïil*  Voi.  dans  les  Oeavres  de  Josephe  Mbp9 
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Les  Chérubins  environnoicnt  ce  Thrônc ,  com- 
kie  les  Courtifans  environnent  celui  de  leur 
Prince.    C*eft  Tidéc  qu'Efaïc  nous  donne  des 
Erprits  bienheureux  dans  le  Chap.  VI.  de  fcst 
Révélations.  Là  il  eft  dît  que  ce  Prophète  vit  Vcrf.  ;; 
k  Seigneur  féant  fur  un  TTjrône  haut  élevé  y  6? 
autour  duquel  étoient  les  Séraphins.    Daniel  dit  Dan. 
que  mille  milliers  fervoient  P^ncien  des  jours  ^  6?  VII.  i«; 
que  dix  mille  millions  font  continuellement,  devant  xxn  w 
lui.  Michce  vit  F  Éternel  ajjîsfurfon  Thrône  ^  Voyci 
toute  r Armée  des  Cieux  fe  tenant  devant  lui  à  Matth. 
droite  (^  à  gauche.  Le  Pfalmifte  dit  que  laChe-  ^VIIL 
Valérie  de  Dieu  Je  compte  par  vingt  mille  ^  par  des  pfeani. 
milliers  redoublez  :  que  le  Seigneur  eft  parmi  eux.  LXVIIL 
Ailleurs  les  Anges  font  rcpréfentez  comme  fer-  ^5* 
vant  de  Char  à  la  Divinité.  [1*°™; 

2.  Les  Chérubins  avoient  leur  face  à  Top-  i. 
pofite  Tune  de  l'autre.  Cela  marquoit  l'étroi-  XCIX,i; 
te  union  qui  eft  entre  les  Anges.  Ils  nous  font 
repréfentez  ailleurs  comme  lormans  des  Con- 
certj,  &  entonnant  les  mêmes  Cantiques.  Ces  Efai.  VL 
Ëfprits  bienheureux ,  innombrables  dans  leur  ^^ 
multitude,  n'ont  pourtant  qu'un  cœur,  qu'un  ^^f* 
defir ,  qu'une  volonté ,  c'eft  de  louer  &  de 
fervir  celui  qui  eft  l'Auteur  de  leur  Etre  &  de 
leur  bonheur. 

.  3.  Les  Chérubins  avoient  des  ailes.    Cela 
marquoit  la  promptitude  de  robcïflancc  des 
Anges.     C'e(t  encore  la  raifon  pour  laquelle  P^-  CIV. 
elle  eft  comparée  dans  d'autres  endroits  à  la  vé-  Hébr.I 
locité  des  vents,  &  à  la  rapidité  des  fiâmes.      7. 

4.  Les  Chérubins  avoient  leurs  regards  fixez 
fur  l'Arche.     Cela  marquoit  l'admiration  que 

les 

Lu  DO  VI  CI  DB  Dieu  Efift.adGuilleLBûfwel.p2g,^6f. 
^  138.  BocHARTX  iXifT^ft.  Part.  L  Lib.II.  Cap.  XLL 
pagi  4U. 
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les  Anges  ont  pour  ces  myftères  donc  TArciiitf 
étoic  la  figure.  S.  Pierre  fait  allufion  à  cectç 
circonftance,  lors  quMl  dit  dans  le  Chap.  I.  dç 
yaC  îi.  fa  première  Epîcre Catholique, que iSfjy/nr^fxyJ 
courbent  pour  regarder  jufques  aux  fonds  des  Myf- 
tères de  r Evangile.  C*elt  une  belle  idée  de  la 
Religion  Chrétienne.  Les  Anges  font  clevei 
au  comble  du  bonheur  &  de  la  gloire.  Ils  con- 
templent Dieu  face  à  face ,  £c  puifenc  ainfî  la 
lumière  &  la  vérité  dans  leur  fource  Ils  voyenc 
ià  magnificence  dans  cette  gloire  éclatante  qu'il 
fait  briller  à  leurs  yeux.  Ils  voyent  ùl  bonté 
dans  ces  grâces  dont  il  les  comble.  Ils  voyent 
ù,  juilice  dans  les  fupplices  qu'il  inflige  aux 
Anges  rebelles.  Ils  voyent  fa  j&gefle  dans  la 
conduite  de  cet  Univers.  En  un  mot  tout  c^ 
qui  eft  icapable  (le  remplir  refprit ,  &  de  (a- 
tisfaire  le  cœur  ^  eft  propofé  à  ces  bienheureu- 
fes  Intelligences.  Cependant  au  milieu  de  tant 
d'objets  raviilans,au  milieu  de  tant  de  félicité 
&  de  tant  de  gloire  ,  les  Anges  veulenLêtre 
témoins  de  nos  Myftères.  Ils  trouvent  Dieu 
plus  grand  fur  la  Terre  ,  dans  ces  exploits 
inouïs  qu'il  fit  pour  notre  iàlut  9  que  dans  la 
pompe  Célefte  qui  l'environne;  &  oubliant | 
pour  ainfi  dire,  ce  qui  fait  le  bonheur  de  TE- 
glife  qui  triomphe ,  ils  viennent  chercher  par^ 
kni  nous  dans  l'EgUfe  miUtante ,  dequoi  nour«- 
rir  leur  admiration.  Ils  Je  courbent  Jur  nos  myfr 
tères  pour  les  regarder  jufqtCau  fond. 

Nous  finirons  cet  article  par  un  paflage  de 
Maimonidès)  '}'  Dieu  commanda  à  Moyfe  de 
faire  deux  Chérubins^  dit  ce  (avant  Rabin,  afin 

d*in- 

139.  MAiM0Nii>lsAfi»r«2fnv(^,Put,III<Cap.XLV, 
pag.47é, 
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i* inculquer  dans  Fe/prit  des  hommes  le  Dogme  de 
Vexiftence  des  Anges.  S'il  n'y  avoit  eu  qu'un  Ché- 
rubin fur  r  Arche ,  les  Ifraélites  aur oient  pu  tom- 
ber dans  r  erreur.  Peut-être  fe  fer  oient- ils  imagi- 
nez comme  les  Idolâtres  ,  que  c  étoit-tà  Vimage  de 
Dieu  qu'il  falloit  adorer  fous  cette  forme.  Peut- 
itre  aujji  qu'ils  auroient  crû  qu'il  n'y  avoit  qu'un 
feul  Ange.  Mais  r  ordre  défaire  deux^  Chérubins  ^ 
joint  à  cette  ^/^fera//^»:  Le  Seigneur  notre  Dieii 
cft  le  feùl  Dieu ,  met  ces  articles  au  dejfus  de  tou- 
te contejlation-  Il  prouve  qu'il  y  a  des  Anges  ^  (^ 
qu'il  y  en  a  plus  d*un  :  il  empêche  qu'on  ne  croye 
qu'ils  font  des  Dieux ,  puis  qu'il  n'y  a  qu'unfeuï 
Dieu ,  qui  a  créé  les  Chérubins ,  £5?  qui  en  a  créé 
plusd^un. 

'  Le  Couvercle  dont  nous  venons  de  faire  la  def- 
cription ,  s*emboctoit  dans  une  bande  d'or  qui 
cntouroit  la  partie  fupéricure  de  T  Arcbc ,  & 
que  Moyfe  appelle  un  Couronnement. 

A  chacun  des  Angles  fupérieurs  de  TArchc 
il  y  avoit  un  Anneau  d'or,  où  Ton  paflbit  des 
Bâtons  de  Bois  de  Sittiih  cou  verts  d'or ,  pour 
la  tranfportôr.  L'ordre  de  Dieu  portoit  qu'on  Exod.  , 
îi'ôtât  jamais  ct:^  Bâtons .  Cependant  Dieu  pref-  XXV.;  j: 
crit  dan^  le  Chap.  IV.  des  Nombres ,  qu' Aaron  Vcrf.  & 
&  fes  Fils  couvrent  l'Arche  avec  un  Voile  lors- 
qu'on changera  de  Camp,  &  qu'ils  y  mettent 
es  Bâtons.  Mais  quelques  Interprètes  ont  re- 
marqué qu'on  peut  traduire,  qu'ils  mettent  les 
Barres^  c'cft  à-dire,  qu'ils  mettent  fur  leurs 
épaules  un  Brancard ,  fur  lequel  on  fuppofe 
que  l'Arche  ctoit  pofec  avec  fes  Bâtons.  On 
î>eut  fuppofcr  âuffi  que  le  Voile  qui  couvroit 
l'Arche  avoit  des  échancrures,  à  travers  lesquel- 
les on  faifoit  pafler  les  Bâtons  qui  (èrvoient  à 
la  tranfporter.  Si  l'on  ne  s'accommode  pas  de 

ces 


?. 
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ces  (blûtrons ,  on  en  trouvera  d'autres  dans  l^ 
■+•  Diflcrtation  de  Buxtorf ,  que  nous  avon; 
déjà  citée  plus  d'une  fois. 

L'Office  de  tr^fporter  l'Arche  apartenoit 

aux  Sacrificateurs  &  aux  Lévites.  Celaeflex* 

ftombr.  preflcment  marqué  dans  le  Livre  des  Nombres. 

fy.j.&c.  pt  cela  fut  conftammcrit  pratiqué.   Il  eft  aifé 

de  rendre  raifon  de  cette  JLoi.  La  faimeté  de 

l'Arche,  &  des  chofes  qui  v  étoient contenues 

demandoit  qu'elle  fut  portée  par  les  Perfonne; 

les  plus  auguftcs.  David  pécha  contre  cet  or- 

IL  Sam.   dre  lorsqu'à  fit  mettre  l'Arche  fur  up  Chariot 

yi«3«      w»/,  pour  la  tranfporter  de  Kirjath-jéharim 

dans  la  Maifon  d'Abinadab.  Il  connut  fa  faute 

&  il  la  répara.   Nous  voyons  dans  le  premier 

Livre  des  Chroniques ,  qu'après  qu'Hufa  eût 

été  frappé  de  mort,  David  aflctpblales  Lévi-r 

I.Chron.  tes,  &  qu'il  leur  dit  :  Fous  qui  êtes  les  Chefs  des 

XV. II.    Pires  des  Lévites^  /anSifiez-vous ^  vous  (^  vos 

'3-         Frères  :  tranfportez  V  Arche  de  F  Eternel  le  Dieu 

d^ljraél^  au  lieu  que  je  lui  ai  préparé.  Parce  que 

vous  n'y  fûtes  pas  la  première  fois^  l'Eternel  notre 

VcrC  14.  Dieu  a  fait  une  brèche  entre  noHS.  Il  eft  ajouté 

xs»         que  les  Sacrificateurs  6?  les  Lévites fefanflifièrent 

pour  amener  F  Arche  de  F  Eternel^  que  les  Enfans 

des  Lévites  portèrent  V  Arche  de  Dieu  fur  leurs  /- 

paules ,  avec  les  barres  qu'ils  avoient  fur  eux ,  fe^ 

Ion  que  Moyfe  Vavoit  commandé  j  fuivant  laparo^ 

le  de  r  Eternel. 

*+■  Quelques  Doûeurs  Juifs  fuppofent ,  que 
les  Sacrificateurs  ne  portoient  l'Arche  que  dans 
les  jours  extraordinaires,  &  que  les  Lévites  la 
portoient  ordinairement.  Ils  remarquent  qu'on 

ne 

140.  BuxTORF  uhifufra^g.îj. 

141.  Voi.  KVmchi  lut  Jofué  Ilï.  3.  &  Sot  A  de  Wa: 
•  E  M  s  I X  L  Cap.  VII.  Seâ.  V .  pag.  665. 
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ilc  trouve  que  quatre  circonftances  dans  lesqucl* 
les  les  Sacrificateurs  ayent  fait  cet  office,  i . 
d  Dans  le  pafiage  du  Jourdain,  v  h  Pendant  le  *  Jofué 
Siège  de  Jéricho.   5.  c  Lorsque  David  fuyoit  Y^'  - 
.  AbUlomj  4.  &^  enfin  quand  T Arche  fiit  mifc  VL  " 
dans  le  Temple.  c  ll.Sairi; 

Il  fiiut  obfcrver  que  dans  les  Décampémens  ^,^- ^^î- 
des  Ifraëlites  ,  la  neceffité  fàifoit  qu*il  y  avoir  vili.^? 
une  exception  à  la  Loi  générale,  qui  ne  per-        '  * 
mettoît  rentrée  du  Lieu  très-Saint  qu*au  Sou- 
verain Sacrificateur.  Tous  les  Fils  d^Aarpn  a-  NoiûWi 
voient  alors  le  droit  d'entrer  dans  ce  facré  Lieu,  IV.  5. 
pour  en  détendre  les  Voiles,  pour  couvrir  l'Ar- 
che, &  les  autres  Vaifiêaux  facrez ,  &  pour  en 
charger  les  Lévites. 

Ivous  avoni  indiqué  dans  notre  L.Difcours, 
comment  où  peut  concilier  Moyfe  qui  dit  qu'il 
n'y  a  voit  dans  l'Arche  que  les  Tables  de  la  Loi,  Exod. 
&  S.Paul  *  qui  femble  fuppofer  (jue  la  Verge  ?^;'^' 
d' Aaron  &  la  Criiche  d'or  où  étoit  laManne,y  jj^  .  ^' 
étoient  aùfiî.  Nous  nous  fommes  déterminez 
pour  la  penfée  de  ceux  qui  traduifentles  paroles 
de  r  Apotrc,  non  //  y  avoit  dans  P  Arche  la  Cruche 
d*ùr  &c .  mfaîs  il  y  avoit  auprès  de  T  Arche  &c .  J'a- 
voue pourtant  que  cette  traduétion  eft  fùjcttc 
à  une  difficulté.  S.  Paul  placé  les  Tables  de 
f  Alliance  dans  le  même  lieu  que  la  Cruche 
d'or ,  &  que  la  Verge  d' Aaron.  S'il  avoit  en- 
tendu que  cette  Verge  &  cette  Cruche  étoient, 
non  dans  VArche^  mais  auprh  de  T Arche ,  il  fem- 
t>Ie  qu'il  auroit  entendu  auffi  que  les  Tables  de 
l'Alliance  n'y  étoient  pas  renfermées  j  car  il 
dit  également  de  ces  trois  chofes  qu'elles  étoietlc 
cy  p  ,  c'cft-à-dire ,  dans  l'Arche  ,  ou  auprès 
d'elle.  Quoique  cette  difficulté  ne  foit  pas  in- 
dilToluble,  elle  n'en  pas  méprifable.  Peut-être 

portera- 
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portcra-t-clle  quelcun  de  nos  Ledbeurs  à  pré- 
férer une  autre  manière  de  concilier  Moyfe  a- 
yec  S.  Paul.  ïl  eft  probable  qu'il  n'y  eut  du 
temps  de  Moyfe  &  de  Salomon  que  lès  Tables 
de  l'Alliance  dans  le  fonds  dei  l'Arche  :  mais 
^uc  dans  la  fuite  on  y  mit  auffi  la  Verge  d'Aa-* 
ton  &  la  Cruche  d'or.  Cette  folution,  quife 
trouve  dans  '+*  Alting,  '+5  dans  lé  Père  Ale- 
xandre, ''♦♦dans  HermanWitfius  &  dans  plu- 
iîeurs  autres  Auteurs  modernes ,  étoit  connue 
avant  eux,&  aVoit  été  propofcepar  ■+J^Théo- 
phylaéte.    .    . 

Au  refte,  nous  ne  groffirohs  pas  ce  Difcours 
par  la  difcuflîon  des  diverfes  opinions  qu'on  a 
eues,  au  fujet  des  Tables  de  la  Loi  qui  étoient 
dans  l'Arche.  On  demande  s'il  n'y  avoit  que 
ces  fécondés  Tables  fur  lesquelles  Dieu  avoir 
écrit  les  dix  Commandcmens  après  que  Moy- 
fe eut  brifé  les  premières  :  ou  fi  les  pièces  de 
celles  qui  avoient  été  brifees,  y  étoient  auili* 
Il  nous  femble  plus  aparent  qu'il  n'y  avoit  que 
les  fécondes.  '  ♦^  Les  Juifs  fé  partagent  fur  ce 
fujet.  Nous  nous  hâtons  d'agiter  quelques  Quel- 
tions  qui  fuppléeront ,  du  moins  en  partie,  a  ce 
qui  manque  à  la  Defeription  que  nous  avons 
Kiite  du  Tabernacle. 

L    Q^U  E  S  T  I  O  N. 

^éls  Ouvriers  travaillèrent  au  TabemacU. 

Ce  furent  Betfaléel  &  Aholiab  qui  préfidè-* 

rcnt 

141.  A  L  T I N  G  Tom.  IV.  in  Hebr.  IX.  4.  pag.  149.  &c. 

143.  Natalis  Alexand.  Hift.Vet.T0m.Lp.447. 

144.  Herman  Witsius  Mifcellanea  facra  Tom. I. 
Lib.II.  DiflTcrt.  1.  pag.  444.  &c. 

145.  Th£o?hyi.acxx  Cûmmetuam i» Efiftolas Patilà 
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ictit  fur  ceux  qui  furent  employez  à  cet  Ou- 
vrage. Leur  vocation  eft  marquée  dans  le  ., 
Chap.  XXXI.  de  TExodc.  Le  premier  dé  ces  VcrC  xV 
deux  hommes  ctoir  de  la  Tribu  de  Juda',  Fils 
de  Hur,  probablement  de  celui  qui  étoit  fur  la 
Montagne  avec  Movfc ,  lors  qu'Ifraël  com- 
battoit  contre  Haraalec.  Nous  n'^avott^  pu  dé- 
couvrir fur  quel  principe  on  a  dit,  qti'Hur  avoit 
époufé  Marie  Soeur  de  Moyfe.  Sur  ce  fonde- 
ment incertain  *^7  Abarbanel  comeéture,  que 
Dieu  fit  choix  lui-même  de  Betfaléel,  de  peur 
que  le  Peuple  ne  reprochât  à  Moyfe  d'éfever 
tous  fes  Proches  aux  Emplois  les  plus  eminens. 
Ce  Rabin  ne  fe  contente  pas  de  faire  cette 
conjeâure.  Il  dit  qu'il  y  eut  une  di(pute  à  cet- 
te occafîon  :  que  Moyfe  connoiffoit  bien  Pin- 
duftric  de  Bcttolécl  fon  Neveu,  mais  qu'il  n'o- 
fk  le  choifîr  ,  de  peur  de  faire  ombrage  aux 
îfraëlites  f  &  d'exciter  leur  jaloufîe  :  mais  que 
Dieu  dit  à  Moyfe  :  Ne  prens  pas  garde  aux  di/^ 
cours  du  Peuple,  lout  k  Monde  connoitra  par  les 
Takm  extraordinaires  dont  f  enrichirai  Betjaîéely 
que  je  Toi:  defiiné  moi-même  à  la  ConftruSlion  du 
ïïabemack. 

Aholiab  étoit  de  la  Tribu  de  Dan.  Et  fi  Ibid.Yf.6; 
nous  nous  en  raportons  à  un  '^^  Rabin,  Dieu 
voulut  ailbcier  aBetfaléel  un  homme  de  la  plus 
petite  Tribu  d'Ifracl ,  afin  que  ce  premier  ne 
conçût  point  d'orgueil  d'avoir  été  nommé  de 
Dieu ,  pour  travailler  à  un  fi  augufte  Ouvrage. 

m  Epîft,  ad  Hêhr.  Cap.  IX.  4.  pag.  ç^6. 

146.  Voi.  BuxTORF  «^i/«/>m*wCJip.V.  pag.53.  &c. 
•  147.  Abar  BANEL  inExoi,  Cap.XXXI.  Parafch  Thifa 
ibl.  108.  pag.i.  coll. 

i4«.  R.  Bêchai  mExod.XXXl.6.  Sc^  Thijpi  folx: 
4e  la  Scétion. 
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On  a  remarqué  que  ce  fut  auffi  un  homme  âd 
la  Tribu  de  Dan  qui  préfîda  à  la  conftruâionr 
du  Temple  de  Salomon ,  &  qui  fut  député  k 
ce  Prince  par  leRoîde  Tyr.  J'obferverai  pour- 
tant que  le  paflage  des  Chroniques  fur  lequel 
cette  remarque  eft  apuyée,  a  quelque  difficul- 
jLChron.té.  Voici  le  Texte  :  Je  f  envoyé  ^  c'eftHuram 
'^^'  Roi  de  Tyr  qui  écrit  à  Salomon,  Je  f envoyé 
un  homme  expert  £5?  babik  y  qui  afervi  Huram 
mon  Père  :  JPik  d'une  Femme  fort ie  de  Dan^  avec 
un  Père  qui  eft  Tyrien^  qui  fait  travailler  en  or  y 
en  airain  j  en  fer  ^  en  pierres  ^  en  bois^  en  écar-^ 
late^  enhyacintej  en  fin  lin  ^  encramoifii^qui 
fait  faire  toute  forte  de  gravure  ^  (^  de  deffein ,  £s? 
foutes  les  chofes  qu*on  lui  propofera ,  avec  les  hont^ 
mes  dEfprit  que  tuas^  y  ceux  qu^a  eus  mon  Sei- 
gneur  David  ton  Père.  Cela  femblc  oppofé  à  ce 

I.  Rois    qui  eft  dit  dans  le  I.  Livre  des  Rors ,  que  le  Roi 
yil«i3'  Salomon  avoit  envoyé  quérir  de  Tyr  Hiram^  qui 

étoit  Fils  dune  FemmeVewvedelaTribudeNeph^ 
thali^  dont  le  Père  étoit  Tyrien.  On  pcutcxplr- 

2uer  le  paflàge  des  Chroniques  par  celui  des 
Lois.  Peut-être  que  ce  qui  eft  dit  que  la*  Mè^ 
re  de  cet  homme  étoit  de  Dan  (car  c'eft  ce 

Iuc  porte  rOriginal,  &  non  de  la  Tribu  de 
lan)  fignifiC)  non  que  cette  Femme  fut  de 
la  Tribu  qui  porte  ce  ûom,  mais  que  fonPc- 
re  S"  appelfoit  Dan.  Dan  pouvoit  être  un  Juif 
qui  demeuroit  à  Tyr,  &  qui  étoit  appelle  Ty- 

II.  Sam.   rien  par  cette  ndfon ,  comme  Obcd  Ëdom  é- 
yi.  la     toit  appelle  Guittien ,  parce  qu'il  demeuroit  à 

Gad.  C'eft  la  conjefturede  '*J  Jarchi,  &dc 
■^*  Kimchi,  deux  Doéteurs  célèbres  parmi  les 
Juifs.  Dieu 

149.  R.  Jakchi  dcBnEiTHÀUPTus  furlI.Chrott 

II.  14.  pag.52-5- 
150.  KiMÇHX  fur  le  même  paflage  foL  919.  pag*  tu 


s 


:  5 

bu  Tabernacle,  Difc.LIV.    zj^ 

.    Dieu  donna  à  Berfaléel  &  à  Aholiab  une  ùr 
gçfle  furnaturcllc.  L'Hiftoire  dit  du  premier 
que  Dieu  Tavoit  appelle  par /on  notn^  &  qu'il  Ta* 
y  oit  rempli  de  VEfprit  de  Dieu.  *  Ce  font  des  fà-  p^^^^ 
cons  de  parler  qui  marquent  que  Dieu  l'avoit  xxxflt 
deftinc  d'une  façon  paniculièrc  à  l'ouvrage  du  17^ 
Tabernacle ,  &  qu'il  lui  avoit  donne  des  Ta-  ErahXLI 
]|ens*  miraculeux  pour  y  rciiffir.  Des  dons  na-  \^y    s 
turels  n'auroient  pas  fuffi  pour  cela.  Quelque  jéré.-n.  \ 
"grands  que  fuflcnt  ceux  de  Bctfalccl  Ôc  ceux  s. 
l'Aholiab,  ils  n'avoient  pas  été  cultivez  dans 
^'elclavage  en  Egypte  ,&  il  fallut  qu'une  Pro- 
vidence particulière  fuppléât  à  l'éducatioa 

il.    Q^U  E  s  T  I  O  N. 

^uel  fonds  fut  ajjtgné  pour  la  conjlruRiontâ 
pour  r entretien  du  Tabernacle. 

\  Dieu  Impofa  deux  contributions  aux  îfraë'^ 
tites.  La  première  étoit  prefcrite  véritableçient^ 
mais  chacun  y  fourniflbit  çequ'iljugeoit  à  pro- 

f)os.  Cela  eft  raconte  dans  le  Chap.XXV.dc  Vcrf.i; 
/Exode:  Parlé  aux  Enfansd^Ifraél^^  qu'on  prenne 
une  ojfrande ..pour  moi  :  ww  prendrez  pion  offrant 
de  de  ioùt  homme  dont  le  cœur  me  F  offrira  yolon^ 
t/iirement.  Et  c' eft  ici  r  offrande  que  vous  prendrez 
d*eux^  de  tor^  de  V argent^ de  P airain  t^c,  Ç'eft 
ce  que  Dieu  dit  à  Moyfe  fur  la  Montagne.  C'eft 
ce  qud  Moyfe  raporta  au  Peuple.  Cet  ordre  fut 
exécuté  non  £;ulcment  avec  exaâitude  «  mais 
^vec  magnificence.  Chacun  à  l'envi  pprtoit 
des  contributions.  Non  feulement  les  Ifraëli^ 
^es  fourniffoient  des  matériaux  pour  wTaber-. 
jQacle,mais  ceux  qui  avoient quelque induftrie 
Àifoient  des  ouvrages  pour  l'omor  oC  poifr  1  -  em-; 
tome  IL  S  bcliir7 
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bellir.  Ces  contributions  forent  fi  riches  qu'el- 
les excédèrent  les  bcfoins.  Il  fallut  que  Moy- 
fe  reprimât  le  zèle  des  Ifraëlites.  Par  fon  or- 
Exod.  drc  dnfit  crier  dans  k  Campj  que  ni  fhrmne^  ni 
^^^^L  Femme  ne  fit  plus  d*  ouvrage  pour  F  offrande  du  Sanc- 
tuaire, Probablement  l'excès  de  ce  zèle  ve- 
noit  moins  d'une  piété  épurée  dans  ce  Peuple, 
que  de  fon  génie,  qui  l'attachoit  aux  chofês 
fcnfibles.  L'idée  d'un  Temple  matériel,  & 
d'un  Dieu  qui  habiteroit  au  milieu  d'eux  fenfi- 
blement  &  avec  pompe,  les  flatoit.  Rien  ne 
leur  paroiflbit  trop  précieux  pour  contribuer 
à  ce  deflein.  Un  ordre  tout  fpirituel  &  tout 
dégagé  de  la  matière ,  eût  probablement  été  (uU 
vi  avec  moins  d'ardeur. 

La  féconde  contribution  étoit  taxée  à  u» 

demi-Sicle  du  Sanftuaire.    Voici  ce  qu'en  die 

l'Hiftorien.     L'Eternel  parla  à  Moyfe  &  lui 

Exod.      ^'^  •  ^^^d  tu  feras  le  compte  des  Enfans  d*lfra'él 

XXX.  11.  félon  leur  nombre^  chacun  d*eHu  donnera  quelque^ 

^3*  chofe  à  r Eternel  pour  racheter  fa  perfonne  y  ^  ils 

ne  feront  frappez  d* aucune  playe  quand  tu  en  feras 

Je  dénombrement.    Tous  ceux  qui  paieront  par  le 

dénombrement  donneront  un  demi  -  Sicle ,  félon  le 

Sicle  du  SanSluaire ,  qui  eft  de  vingt  oboles ,  depuis 

vingt  Ans  fc?  au  deffus.    Le  Riche  tif  augmenterce 

rien  ,  6f  /^  Pauvre  ne^  diminuera  rien  du  demi* 

Sicle. 

Ce  Tribut  eft  appelle  un  Rachat ,  parce  > 
difent  judicieufement  les  *^' Juifs,  qu'il  ctoic 
deftine  principalement  à  fournir  les  Viftime* 
qu'on  dcvoit  offrir  foir  &  matin  pour  les  pé- 
chez du  Peuple.  C'cft  pour  cela  que  les  Ri- 
ches 

Tçi.  Voi.  Jarchi  de  BmxTHAVvTvt  fox  Exod» 
XXX.  15.  pas.7x<x 


DU  Tabernacle.  Difc.LIF.   tjf 

chcs  &  les  Pauvres  dévoient  y  contribuer  éga- 
lement ,  parce  qu*ils  étoient  également  cou- 
pables. 

Les  Savans  demandent  fi  ce  Tribut  étoit 
impofé  pour  les  cas  prefTans  feulement,  &  dans 
les  Dénombremens ,  ou  fi  chaque  Ifraëlite  de- 
VQÎt  le  payer  toutes  les  Années.  Qu'on  dût  le 

Îayer  dans  les  cas  prefiàns ,  iur  tout  dans  les 
)énombremens ,  c'cft  ce  que  pcrfonne  ne  con- 
tcfte.  La  Loi  étoit  expreflc  fur  ce  fujct.  Nous 
ne  fâurions  pourtant  entrer  dans  la  penfée  de 
ceux  qui  croyent  que  le  crime  de  David  dans  H .?^"^* 
ce  funefle  Dénombrement  qui  attira  tant  de  ^^^^* 
fléaux  fur  fon  Royaume  ^  fut  d'avoir  néglige 
de  lever  cet  Impôt.  David  pécha ,  félon  nous, 
en  ce  qu*i]  étendit  ce  Dénombrement  au  delà 
de  ks  juftcs  bornes.    Dieu  avoit  expreflcment  Exod. 
défendu  de  dénombrer  ceux  qui  étoient  au  XXX.I4,' 
deflbus  de  Tàge  de  vingt  Ans.    Il  vouloit  que 
le  Peuple  témoignât  par  là  qu'il  ajoûtoit  foi 
aux  promefiès  faites  à  Abraham ,  félon  lesquel- 
les la  Poftérité  de  ce  Patriarche  devoit  être 
innombrable.  Tout  ce  que  nous  avançons  dans 
cet  article  efl:  fondé  fur  un  paflàge  remarqua- 
ble du  premier  Livre  des  Chroniques.     Là  il 
cft  dit  que  dans  un  autre  Dénombrement  fait 
|)ar  David  ,  on .  ne  comprit  point  les  Ifraëlites 
depuis  rage  de  vingt  Ans ,  éc  au  defibus  ;  par- 
ce que  V Etemel  avoit  dit  qu^il  multiplierott  les  I.Chron. 
IfraéUtes  cofxme  les  Etoiles  du  Ciel.  Il  cft  ajouté  XXVll. 
dans  le  même  lieu,  que  Joab  avoit  bien  com-  ^^' 
mencc  à  en  faire  le  Dénombrement ,  (c'eft-à- 
dire  de  ceux  qui  étoient  au  defibus  de  Tâgc 
de  vingt  Ans)  mais  qu'il  n'acheva  pas ,  parce  que 
Tindignation  étoit  venue  fur  Ifrail  à  caufe  de  cela. 
Cela  ne  laifie  aucuu  lieu  de  douter  que  ce  qui 

Sa  fit 


Zj6  CONSTRXTCTIOK 

fit  en  partie  le  crime  de  David ,  ne  fût  d'avofr 
dénombré  ceux  des  Enfans  d'Ilracl  qui  étoicnt 
au  dcflbus  de  l'âge  de  vingt  Ans. 

Mais  fi  l'on  convient  que  le  Tribut  du  dcmi- 
Sicle  fe  levoit  dans  les  occafions  prcflanter,- 
on  difputc  fi  les  Ifi-aëiitcs  dévoient  le  payer 
dans  ces  occadons  feulement,  ous^il  ctoit  aa« 
nuel.  Il  eA  difficile ,  ce  me  femble ,  de  ne  pas- 
fe  ranger  à  la  dernière  de  ces  opinions.     Il  efl 
vrai  que  nous  n'avons  pasuneHiftoircdcsJuife 
aflcz  fuivie  ,  ni  aflcz  circonftauciée  pour  voir 
dans  chaque  Année  de  là  fubâfbnce  de  ce  Peu* 
pie  l'exécution  de  cette  Loi.    Et  comme  de-' 
puis  la  conftruélion  du  Temple  le  Tribut  du 
Rachat  étoit  dcftiné  à  Tcntreticn  de  cet  Edifi- 
ce, on  n'eut  pas  befoin  de  le  lever  durant  le» 
Années  de  la  Captivité.     Nous  ttouvons  bien 
dans  le  Livre  de  Néhémie,  que  les  Ifraclites  fe 
Nchcm.  chargèrent  de  donner  la  troifihne  partie  d*un 
X.31.      Sicle^  pour  le.lcrviee  de  la  Maifon  de  Dieul 
On  ne  fait  fi  la  misère  où  (c  trouvoit  alors  ce 
Peuple,  l'avoit  contraint  de  réduire  au  tiers  d'uii 
Sicle ,  la  contribution  qui  devoir  être  d'un  de- 
mi, ou  fi  c'étoit-là  une  contribution  cxtraor- 
•dinaire.     Mais  plufieurs  Argumens  prouvent 
qu'on  fourniflbit  annuellement  le  demi* Sicle  ^ 
dans  le  temps  de  Jéfus-Chrift. 

I.  '  ^  *  Joscphc  dit  cxprefl'émçnt  que  les  Juifs 
payoient  tous  les  Ans  deux  Drachroes  Atti* 
ques  pour  le  Temple  de  Jérulalem.  Sur  quoi 
il  Éiut  noter  que  les  Septante  appellent  D/- 
drachme  Satnt ^  c'eft-à-dirc  ,  deux  Drachmes, 
le  demi-  Sicle  qui  étoit  impofé  par  l'ordre  de 

Dieu. 

xji.  Joseph.  -rf»r%.  Lib.  XIII.  Cap. V.  pag. 431.  Jui 
Lib.VII.  Cap.XIlLpag.963. 
if3.  SstDiN  ir^Fwiif.o'G.Lib.IV.Cap.V.p.soS; 
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iDieu.  On  n'a  qu'à  confulter  pour  s'en  con- 
vaincre leur  Verîîon  fur  le  Chapi  XXX.  de 
TExodc  vcrf.  15.  &  fur  Néhémic  Chap.  X. 
verf  }2. 

1 1.  Lorsque  Jcfus-Chrift  8c  fcs  Difciples  Matth. 
furent  venus  en  Caperna'ùm  ceux  qui  recevaient  les  XVIl. 
Didrachmes  s*  adrefsèrent  à  Pierre^  £5?  lui  dirent^  ^'♦' 
votre  Maître  ne paie-i-il p€s  les  Didracbmes}  Le 
raifonnenjent'quc  Jéfus-Chrift  fit  fur  cette  de- 
mande, fuppofe  que  le  Didrachme  étoit  levé 
pour  le  fcrvice  du  Temple.   Jcfus-Chrift  de- 
mande à  S.  Pierre  :   Les  Rois  de  la  Terre  Je  qui         x 
frennent'ils  les  Tributs}  Efi-ce  de  leurs Enf ans  ou 
des  Etrangers^  Pierre  ayant  répondu  i  des  Etran- 
gers ^  Jéfus-Chrift  répliqua  ,  Les  Enfans  font 
donc  francs.  .  Il  eft  clair  que  Jéfus-Chrift  vou- 
loît  prouver  (Ju'il  devoir   être  difpcnfé  d'un 
Tribut  qui  étoit  impofc  pour  le  fervicc  de  la 
Maifon  de  fon  Père  :   &  qu'il  ne  le  payefoit 

2UC  par  une  raifon  de  condefcendance ,  oc  d'é- 
ification. 

•  ilL  Les  Rites  des  Juifs  fourniflent  un  troi- 
fième  Argument.  '^^  Selden  en  a  confervé  un  ' 
grand  nombre  dans  fes  riches  Compilations. 
On  voitd^ns  la^J+Milchna^que  le  premier  du 
Mois  Adar  ecoit  marauc  dans  chaque  Ville 
de  la  Judée  pour  la  levée  de  cet  Impôt.  Tous 
les  Ifraclites  y  étoient  fujets  à  larcferve  des 
Femmes ,  des  Efclaves ,  &  de  ceux  qui  étoiént 
au  deflbus  de  l'âge  de  vingt  Ans.  Les  Pauvres 
dévoient  y  fournir  comme  les  Riches.  Ceux 
qui  n'avoient  pas  dequoi  le  payer  étoient  obli- 
gez de  vendre  lejLurs  Habits  pour  cela.    Lors 

qu'on 

154.  Mlfihna  Tom.  II.  Tit.  de  Siclis,  Cap.I.  ScélL 
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qu'on  y  manc^uoit  on  écoit  efFacé  du  Catalo- 
gue des  Ifraëlitcs ,  &  on  étoit  cenfé  n'avoir 
f)oint  de  part  à  l'expiation  qui  fe  jFaifoit  dans 
es  Sacrifices  :  ce  font  les  exprcflîons  du  '  ^^  Ra- 
bin Lcvi  de  Barcelone.     '  ^^  Pbilon  dit  que 
le  'Temple  de  Jérufakm  ,  outre  le  fonds  dont  il  ti^ 
re  fon  revenu  ,  a  encore  des  biens  plus  affurex  £5? 
plus  durables  ,  dans  les  offrandes  que  font  tous  ks 
Juifs  depuis  Page  de  vingt  jins.    Ils  appellent  les 
offrandes,  leur  Rachat ,  £jf  ils  les préjèntent  avec 
une  entière  allégreffe ,  croyant  par-là  racheter  leur 
fanti  6?  leur  vie  :  d*ou  vient  qu'il  y  a  dans  pf.efque 
toutes  les  Villes  un  Tréfor  où  Von  garde  ces  offrant 
des  ^jufqu'à  ce  que  des  per formes  de  probité  les  pOT" 
îent  au  Tsmple  de  Jérufalem. 

IV.  Le  témoignage  des  Auteurs  Payens 
concourt  avec  celui  des  Auteurs  Juifs  fur  cette 
matière.  '^7  Ciceron  raconte  que  Flaccus  dé- 
fendit de  porter  d'Afic  à  Jérulalem  l'or  qu'on 
levoit  dans  ritalic,  &  dans  toutes  les  Provin- 
ces de  la  part  des  Juifs.  '^*  Tite  en  reprochant 
aux  Juifs  leur  ingratitude,  leur  dit  que  la  corn- 
plaifance  des  Romains  étoit  allée  jufqu'à  leur 
permettre  de  payer  ce  Tribut  au  lieu  de  fe 
î'aproprier  à  eux-mêmes.     '  ^>  Ce  ne  fut  que 
lorsque  les  Juifs  de  Sujets  qu'ils  étoient  des  Ro- 
mains devinrent  leurs  Efclaves,  que  Vcfpaficn 
tourna  au  profit  du  Fifc  Romain  ce  qui  étoit 
deftiné  à  celui  de  Jérufalem.   Nous  avons  en- 
core des  Médailles  de  l'Empereur  Ncrva  avec 

cette 

155.  R.  Lbvi  Barcd.  Pr€cep,CN,  fol.43.  pag.2. 

156.  Philo  àê  McnarchU»  Lib. II.  pag. 8ii. 

157.  CicERO.  Tom. IL  Oratio pro  Tlacco  pag. 365;. 

158.  Voi.  Joseph,  de  Sello  Judaïco  Lib.  VII.  Cap. 
XII  l-  pag.  963. 

159.  Voi.  Dio  CoccEiANws  Lib.  LXVIL  pag.  4^. 

Voi. 
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cette  In(criptioQ  CalumniaFifciJàdatcifublata. 
Si  nous  parvenons  à  rcxplication  des  événc- 
mens  raportcz  dans  Je  Nouveau  Tcftamcnt , 
nous  prouverons  ce  fàic ,  nous  donnerons  le 
Type  de  cette  Médaille ,  &  nous  raporterons 
les  lavantes  Remarquesvde  M.  le  Baron  de  Span- 
heim  fur  cette  Infcriptioii.  Je  conclus,  non  que 
Moyfe  ordonna  de  lever  tous  les  Ans  un  demi- 
Sicte  fur  chaque  Ifraëlite,  mais  que  le  Tribut 
qu'il  impofa  par  Tordre  de  Dieu  pour  la  conf- 
truâion  du  Tabernacle  ,  fut  levé  chaque  An- 
née^  du  moins  dans  les  derniers  Siècles  ^  pour 
l'entretien  du  Temple. 

III.     dU  E  S  T  I  O  N. 

jî  combien  fe  montèrent  les  deux  comribuiions. 

h%  longueur  &  la  féchcrefle  de  ce  Difcours 
-nous  empêchent  de  raporter,  &  de  vérifier  les 
divers  calculs  qui  ont  été  faits  fur  cette  Quef- 
cion.  Il  (uffira  d'en  marquer  quelques-uns.  Le 
produit  de  la  contribution  volontaire  fut  de 
vif^-ffeuf  STéUefUs  d'or^  (^  defept  cens  trente  Si*  Exod. 
clés.   Le  Talent  d'or ,  felon  la  fupputation  du  zxxviu. 
'  *•  Doâreur  Cumberland ,  valoit  cinq  mille  ^4- 
foixante*ièiK  Livres  fterlin.    Ainfi  les  vingt- 
neuf  Talents  vaudront  cent  quarante-fept  mil- 
le deux  cens  quatre  Livres  fterlin  :  6c  tes  (epc 
cens  trente  Sicles  ^  à  compter  trente-cinq  Sche- 

lins 

VoLauiii  SuBTOM.  inDomhkn,  Cap.  XII.  N«.  5.  pag. 
1040.  Voi.  la  Diflcrtation  de  M.  de  Spanheim  fur  h 
Médaille  de  Nerva  ,  de  Prdftantïa  Ktimifinatum  Tom.  1 1. 
Diflerc.  XIII.  pag.  571. 

16a  Cumberland  Bjftpj  towards  de  rècûvcry  tf  thi 
Jewifih  Mtafurei  e»  Weights.  Chap.  III.  pag.  60. 
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lins  le  Sicle ,  feront  douze  cens  (bixante*dix« 
ièpt  Livres ,  &  dix  Schelins.    Ces  deux  (bm* 
mes  ajoû  cées  enfemble  produilcnt  cent  quanm* 
tc-huit  mille  quatre  cens  quatre-vingt-une  Li- 
vre dix  Schelins  fterliri.  Cela  réduit  en  Mon* 
noyé  de  Hollande,  produit  un  Million  fîx  cens 
trente- trois  mille  deux  cens  quatre- vingt- feizé 
florins  dix  fols ,  &  en  Mohnoye  de  France 
huit  cens  feize  mille  fix  cens  quarante  -  huit 
^  L'Ecu  *Ecus.    Ce  calcul  fe  raporte  à  peu  près  à  ce- 
dcFnn-  i^[  léi  ci'Edmund  Bernard  qui  tait  monter  les 
pté^  deux  vingt-neuf  Talents ,  à  cent  cinquante-  fix  mille 
Florins     fix  cens  Livres  fterlin.  '^*  Goerce évalue bieii 

MdcHol-  différemment  cette  première  contribution  :  il 
^'  la  fait  aller  jufqu'a  treize  Millions,  cing  mille 
neuf  cens  cinquante  florins  de  Hollande.  It 
peut  arriver  aux  plus  favans  hommes  d*avancer 
par  inadvertence  un  fentiment  infoutenable  : 
mais  il  efl  rare  que  ces  fortes  d'opinions,  qui 
auroient  été  probablement  défavouées  par  leurs 
Auteurs,  s*ils  y  avoient  fait  attention  ,'  ayenc 
été  citées  avec  éloge  par  des  Savans.  Cepen- 
dant '^î  le  célèbre  Witfius  raporte  ce  calcul, 
&  femble  Taprouver.  N'eft-ce  point  par  une 
diftraâion  femblable  à  celle  où  étoit  Goerée 
même,  lors  qu'il  le  (aifoit  ?  Voilà  pour  la 
contribution  volontaire.  A  quoi  il  faut  ajoû- 
t-er  ces  riches  Etoffes  qui  fcfvirent  pour  les 
Voiles  du  Tabernacle,  oc  pour  les  habits  des 
Sacrificateurs ,  &  ce  grand  nombre  de  pierres^ 
t  .:    .  prc^ 

x6i.  EnMUtfD  BlEMARD  de ^$nâerihu^  CT*  Menfuris 
Lib.Il.  IS«.  ^8.    Voi.  le  païïage  dans  M.  lb  CtEnc  fur 
]^xoa.XXXVIII.  14.  pag.zoï. 
^l6\.  yoL  Ç( Q E n ££ K^. iet H^r. Chap. XVI. pag. ^xo. 
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précicufcs  dont  parle  Moyfc  ,  &  dont  il  n'cft 
pas  poffiblc  de  faire  l'évaluation. 
'    La  contribution  des  fix  cens  trois  mille  cinq 
ceàs  cinquante  Ifraclitcs ,  qui  furent  dénom- 
brez, &  qui  payèrent  chacun  un  demi-Siclc, 
produifît  cent  Talents  d'argpnt  %  &  mille  fept 
cens  foixante-quinze  bicles.  Cela  feit  encore, 
fclon  le  calcul  de  *  ^*  Cumberland ,  à  compter 
tVbis  mille  Sicles  par  Talent,  &  deux  Schcv 
lins  &  demi  par  Sicle,  trente- cinq  mille  cinq 
cens- foixante-feize  Livres,  dix- fept  Schelins 
fterlin.  Et  cette  fomme  réduite  en  argent  de 
France  ,   produit  cent  quatre  -  vingtis  -  quinze 
mille  fix  cens  foixante-douze  Écus  &  ûenif  : 
en  argent  de  Hollande  trois  cens  quatre^ vingts- 
onze  mille,  trois  cens  quarante-cinq  florins. 
'*'  Goerée  iàit  monter  les  ceht  Talents,'  ôt 
les  dix-fept  cens  foixante-quinzéSîcles,àtrois 
cens  foixante-deux  mille  cent  trente  florins.  Ce 
fut  la -contribution  du  demi- Sicle. 

Mais  comment  ces  Efclaves  qui  fortoient 
d'Egypte  avoient-ils  de  fi  grandes  ibmmes  ? 
Moyle  a  prévenu  cette  Qucltion  lors  qu*il  a 
raconté  le  butin  qu'ils  firent  fur  les  Egyptiens, 
&  la  Viâoire  qu'ils  remportèrent  fur  les  Ha-^' 
malékites.  Cela  (ufïit  pour  refoudre  la  difficul- 
té ,  Éins  avoir  recours  a  ce  commerce  imaginai- 
re dont  nous  ne  trouvons  aucune  trace  dans 
THiftoire,  ôc  '^^  qu'Abarbanel  fuppofe  avoir 
Cté  eâtrc  le  Peuple  d'Ifraël,  &  ceux  qui  ha- 

bitoient 

163.  WiTsil  MîfiiUaneaS.  Tom.  L  Lib.II.  Differt. 
I.  Art.lX.  pag.4oa 

164.  Cité  ci-dc(Ius  au  Nombre  ;6o. 

165.  Goere'b  R#^ii^/ ^fH#^r.Chap.XVT.pa£. 311; 
ttô,  Voi. la  penfée  d' A barbanel  alléguée 6c exami"^ 

.    née  par  Witsius  ibid.  pag.4oo. 
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bitoient  fur  les  Frontières  du  Defert.  Nous 
pouvons  préfutner  auili  que  PharsioenaflerviP- 
lant  les  Deicend^tns  des  Patriarches  ,  ne  feur 
avoit  pas  enlevé  toutes  les  richeiles  quUlsavoienc 
héritées  de  leurs  Pères. 

IV.    Q^U  E  S  T  I  O  N. 

Pourquoi  nous  n^ avons  pas  forlé  des  Etoffes  ^  des 

Injbrumens  ^des  Vaijfeaux  t3c.  qui  entrèrent 

dam  la  cmftruSim  du  Tabernacle. 

Nous  n'avons  pas  crû  devoir  partager  avec 
notre  Leâeur  le  dégoût  que  nous  avons  efTuyé, 
quand  nous  avons  compilé  ce  que  les  Interprè-* 
tes  ont  dit  (ur  cette  matière.  Vu  des  premiers 
ufàges  que  nous  tirerons  des  peines  que  nous 
avons  eues  dans  cette  recherche,  c*èft  de  les  é- 
pargner  à  ceux  qui  jetteront  les  yeux  fur  cet  Ou^ 
vrage.  Nous  avons  été  d'autant  plus  engagez  i 
ne  pas  nous  arrêter  fur  ces  fortes  de  fujets,  qu'il 
n'eft  pas  poflible  d'en  parler  pofitivement.  On 
aime  a  favoir  ce  que  les  grandes  hommes  ont 
penfé  fur  des  Queftions  importantes  ,  lors  même 
qu'ils  n'ont  fait  ^ue  conjeârurer.  Leurs  fautes 
mêmes  y  ôc  leurs  incertitudes  font  indruâives, 
&  (i  l'on  ne  s'éclaircit  pas  toujours  fur  le  point 
principal  que  l'on  cherche,  on  aprend  pour* 

tant 

167.  AiAaiANZL  m  Sx^.  XXV.  4.   fol.  i^ 
pag.  I. 

168.  Mai  MON  XD.  éU  Vafis  Sanâi.C2^.Vlll.Sc&.XUL 
fol.i6i.  pag.2.. 

169.  Braunius  de  Veftitu  Sacerdot.  Hebr,  Lib.  I.  Cap* 
XIII.  pag.is8.  &c.  Vol  auffi  Cap.  XV.  pag.3iç.  8cc 

170.  P Li N.  Hifi.  Nat.  Lib. IX.  Cap. XXXVI.  pag.  163. 

171.  Gs SN  ia«  mji.  Ammd,  Aquonl.  Lib. IV.  tit.i£iH 
ivxpag.584. 
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tant  mille  Se  mille  chofes  par  les  efforts  qÙMls 
ont  faits  pour  Téclaircir.  Mais  des  recherches 
épineufcs  fur  des  Queflions  peu  intéreflantes , 
&  qui  ne  peuvent  être  éclaircies,  font  du  goût 
de_peu  de  perfbnnes.* 

Dans  quelles  pénibles  difcuflions  ne  nous  (e- 
rions-nous  pas  engagez  ici ,  fi  nous  avions  exa- 
miné la  nature  des  Etoffes  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Chap.  XXV.  de  l'Exode  ?  Vcrf.  4. 

On  demande  i.  fi  \c^77:>ékékt^  étoit  de  la  iiCeftce 
Laine  y  de  la  Soye ,  ou  quelque  autre  matière  :  q'^e  nos 
s'il  étoit  jaune, comme  le  vcut'*7  Abarbanel,  î[j^«^°' 
ou  s'il  étoit  de  bleu  céleflc,  comme  le  prétend  fentPiwr- 
itfs  Maimonidès,  &  comme  "^>  Braunius  fe  ^rf. 
flate  de  l'avoir  démontré.   Il  auroit  fallu  re- 
marquer que  l'on  faifoitla  teinture  de  cette 
couleur  avec  le  fang  d'un  PoifTon  appelle  Murex 
en  Latin  9  &  çn  Hébreu  Chilfon ,  au  fujet  du- 
quel on  peut  confulter  ■7*Pline,'7»  Gefncr, 
■7»Bochart,  '7J  Martinius,&c.  Il  auroit fa- 
lu  remarquer  '74  qu'Homère  fait  allufion  à  la 
manière  dont  on  écrafoit  ce  Poifibn  pour  en 
retirer  la  teinture ,  lors  qu'il  appelle  une  mort 
précipitée  une  m&rt  de  Pourpre. 

On  demande  l.  ce  que  AéÇignc^  Y  jfrgamani  ^C'cftce 
fi  »7^  Josèphe  &  -7«  Philon  font  fondez,  eux  ^^rfioL 
qui  croyent  que  c'cft  la  Pourpre ,  la  plus  rou-  tradui- 
ge  &  la  plus  foncée.  fcntEwr- 

On  '«'^û>i^ 

171.  BocHARTi  H«rtf«uLib.V.Pait.II. Cap.IX,pag, 
710.  &c. 

173.  Martinius  Lexicên  Philolog.  Tom.  I.  in  voce 
murex,  pag.381.  col.r. 

174.  Voi.  EusT  ATH.  fur  ce  mot  du  vcrf.  83.  du  V- 
Livre  de  riliade  ^oç^ipf^  V*«r«$.  pag.397. 

175.  Joseph.  Antiq.lJih  IlI.Cap.V.  pag.80. 

176.  Philo  IJhtr  dt  CMgreJpê  qudrtndê  iruditmis pur-     . 
tU,  pag.441. 
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(Ceû  ce      ^"  demande  5.  ce  que  c'eftquc^  Thoîagnatb 
ijucnos  fcbani  :  fi  c'cft  le  nom  du  Vcrmifleau  que  les 
Vcrfions  Latins  nomment  Çoccus  ,  §clcs  Grecs  KowwV, 
fcnt  Cr4.  ^  q.uelques-uns  Chcrmis  du  mot  Arabe  Cara- 
moifi.    '  ^is    Cet  Infeéte  fe  trouve  ,  au  rapor^  de  '  7  7 
ibid        Dioicoride,  dan3  la  Galutie ,  dans  T  Arménie, 
dan^  TAfie,  Se  dans  la  Cilicie.  Il  ell  produit 
ijans  un  grain  femblable  à  une  Lentille  qui  ad- 
hère à  une  petite  Plante.  Il  fe  formé  aufli  au 
pied  d'une  cfpèce  de  Chêne  dont  on  trouve  en 
abondancç  dans  Tlfle  de  Crète ,  &  dans  laPa- 
leftine,  au  râport  de  '7'  Bélon. 

On  demande  4.  quelle  eft  la  fignification 

d  Ccftjc  du  mot  de  ^  Schefcb.  Quelques  Interprètes  cro- 

motjquc  vent  que  cette  Etoffe  porte  ce  nom  parce  qu'elr 

nos  Ver-  le  avoit  fix  doubles  :  les  autres  difenç  quec'eft 

durent*"  P^^^^  qu'elle  étoit  teintjî  fi^c  fois.  Quelques-uns, 

du  fin      comme  Luther ,  crpyent  que  c'ctoit  de  la  So-^ 

pn.        ye  :  d'autres  comme  l'Interprète  Araljc  ,  de 

même  que  î 79  TrcmçUius^ '»*»  Juçiu^, '»'Pif- 

çator ,  ^  *  *  ViUalpand ,  que  c'ctoit  du  Cotton  : 

le  plus  grand  nombre  que  c'étoit  du  fin  Lin. 

Mais  fur  cela  même  on  demande  fi  c'étoit  un 

Lin  particulier  qui  croiflbit  en  Egypte,  &  dont 

k?  Prêtres  Egyptiens  étoienc  revêtus  ,  de- là 

viept  qu'ils  ctoicnt  appeliez  '*J  Linigfri  :  ou  fi 

c'ctoiç 

177.  D  I  o  s  c  o  K  X  D.  Lib.  IV.  Cap.  XXXIX.  pag. 
'     308. 

178.  Bblon  Ohfirvat.  Uh.l.  Czp.XWlU.  fcvû.  n-'U 
Lib.  IL  Cap.  LXXXVIII.  fcuil.160. 

179.  180.  Voi. la  Bible^e  JuNxusdcTi.EMELZ.ius 
flir  Exod.  XXV.  4,  pag.  78. 

181.  Voi.  PiscATOR  Commenter,  Tom.  I.  i»  Exid, 
XXV.4.  pag.iri. 

i8i.  Le  lentiment  deViLLALPAND  eft  raporté  dans 

Jç  I.  Vol.  4c  Ton  Commentaire  lur  Eicchiel.  pag.  186.  4/- 

*    ^M  ad^  Byjfum  tr  S9S  a^rdicHm  fp  ncjlmm  Gciffffùim^   U 

~     me 
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c^ctoit  de  la  même  cfpècc  que  celui  qui  croît 
aux  Indes,  comme  ledit  **+  Philoftrate,  & 
dans  Elide  Ville  de  la  Grèce,  comme  récrit 
'•î  Paufanias.  On  ne  <îonvicnr  pa$  non  plus 
far  la  difFérenctf  qu'il  y  avoit  entre  cette  for- 
te de  Lin  qui  eft  appelle  ici  Schefch ,  &  celld 
qui  eft  nommée i?^,  dans  d'autres  endroits  de 
l'Ecriture. 

On  demande  f .  ce  que  c'eft  queleêGwz/».  t  Ccftie 
On  fupplée  communément  le  mot  de  poil  à  "'oMue 
rOriginal  qui  porte  feulement  G»/z;w^c'eft- à-  fions  tnî- 
àircChèvreSy  ScVotïtrçAuii poil  de Cbèvres.  Mais  duifcnt  ' 
de  quelles-  fortes  de  Chèvres  eft-il  queftîbn  dans  M  ^ 
cet  endroit 5 &  de  quelle  forte  de  poil,c'eft  ce  ^^^" 
qui  ouvre  un  vafte  champ  à  l'érudition  des  Inter- 
prètes. Iln'yapasmoinsdedifputesfurlesayfi-  tfCcftfe 
Jim  meadamin ,  &  fur  les  b  Gnorotb  Thécbàfchim.    n?ot  quo 

Dans  quelles  pénibl<is  difcuflîohs  né  nous  fc-  fions^ni^ 

rions-nous  pas  jettez  encore  /  fi  nous  avions  duifcnt 

entrepris  de  décrire  avec  quelque  forte  d'exac-  àc^Peaux 

titude  tous  les  Vaiflcaux  qui  étoient  employez  ^^^'^ 

au  fervice  du  Tabernacle ,  &  de  eonteilicr  les  tts\n^' 

difFéréns  fentimens  qu'ils  ont  fait  naître  chez!  roug: 

les  Interprètes?  Q^icl  ctoit  l'iïfage  des  Chau-  ^^c* 

drons  dont  il  eft  parlé  au  Chap.XXVII.  *dé  ^J^J,^ 

l'Exode  &  dont  '**  Fortunatus Scacchus'a dé-  Vcrfion» 

ter-  traduî- 
fent  àts 

me  fcmWé  qu'il  faut! dire Gijfjf^i^w.  Voi.  Pu w.  Lib.XlX.  ^*^«*  ^« 
Cap.  I.  pag.  340.  341.     Voi.  aufli  She&ingam  \n  Codic.  Jîv^p' 
Joma.  Cap.  III.  pag.  3  r.  "?"'  3« 

183.  Voi.  PoLLux  Onomaft.  Tom.II.  Lib.VII.  Cap^ 
XVI.  &  XVII.  Scg.LXXL  &c,pg. 738.  &c.  .  . 

184.  Phi  LOS  Ti.  A  T.  d^  vitâ  Jfoîloniu  Lib.IiI.  Cap. 
XV.  pag.  106. 

i8y.  Pausaniaî   tn  Elaeis  Lib.  prior.  five  quintus. 

pag.rçi. 

186.  Fortunatus  Scacchus  Myr^fhcll^  C^p. 

LXXIII.pag.676.  &c. 
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terminé  la  forme?  Etoît-cedc  recevoir  immé- 
diatement les  cendres  qui  tomboient  de  l'Au- 
tel des  Holocauftes,  ou  fi  c'étoit  de  les  conte- 
nir après  qu'on  lesavoit  levées  de  terre,  &juC- 
3ues  à  ce  qu'on  les  eût  portées  hors  du  Camp, 
^ ans  ce  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  leChap.IV. 

du  Lévitique,  Se  où  l'on  avoit  accoutumé  de 
les  répandire  ?  A  quoi  fcrvoit  cet  inffarumcnt 
qui  eft  appelle  Jaim  dans  THébreu,  &  que 
nos  Vernons  traduiiènt  des  Piks  ?  Etoit-ce  à 
balier  le  Tabernacle ,  comme  le  veulent  quel- 

2UCS  Interprètes  ?  Etoit-cc  à  en  ôter  la  pouf- 
cre ,  comme  le  veulent  quelques  autres  ?  A 
quoi  employoit-on  les  Mizerakoîb^  Etoit-ce 
à  contemr  les  choies  liquides,  comme  quelques- 
ycrf.6.    uns  le  recueillent  du  Chapitre  fixiémc  d'A- 
VcrCiç.  ^^s?  du  neuvième,  &  du  c^atorzième de  Za- 
Vcrf.  XQ.  charic  :  ou  fi  c'étoit  à  faire  des  afperfions , 
comme  on  peut  raifonnablement  le  préfumer  ? 
Que  fignifie  le  mot  Mactbot'i  Marque- t-il  des 
Encenjàirs^  comme  le  veulent  nos  Verfions ,  ou 
fi  c'eft  le  nom  de  ces  Vaifieaux  dans  lesquels 
on  confervoit  le  feu  defcendu  du  Ciel  lors 
qu'on  nettoyoit  T Autel,  ou  lors  qu'on  tranf- 
portoit  le  Tabernacle,  comme  l'a  cru**7  For- 
tunatus  Scacchus  ? 

Mais  fiir  tout  dans  quelles  pénibles  difcuf- 

fions  ne  nous  ferions-nous  pas  jettez ,  fi  nous 

avions  voulu  parler  en  détail  des  pierres  pré- 

cicuics  qui  entroient  dans  les  Haoits  (kcrez, 

Exod.      de  la  Topaze^  de  VEtnérauiey  de  V Efcarboucle^ 

XXVIII.  du  Saphir ,  noms  que  les  Interprètes  ont  mis 

-^-         dans  leurs  Verfions  avec  beaucoup  plus  de  ha- 

zard  que  de  certitude?  Le  nombre,  les  diffi- 

cultez , 

» 

'  187.  Idem  ibid. 
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cultcz ,  le  peu  d'ufage  de  toutes  ces  Queftions, 
&  d'une  infinité  d'autres  de  ce  genre,  nous 
difpenfent  allez  de  les  agiter  :  &  nous  aimons 
bien  mieux  que  nos  Recueils  foient  inutiles, 
que  fi  nous  (aifions  expier  à  notre  Leâeur  la 
peine  que  nous  avons  eue  à  les  dreflêr. 

V.    Q^U  E  S  T  I  O  N. 

Quel  fut  le  modèle  que  Dieu  montra  à  Moyfefiar 

la  Montagne. 

Ce  n'étoit  pas  aflcz  que  Dieu  eût  marqué 
les  Ouvriers  qui  dévoient  préfider  à  la  cont 
truftion  du  Tabernacle ,  &  le  fonds  qui  devoit 
y  être  employé.     Il  avoit  defi^in  principale- 
ment d'enieigncr  aux  Juifs  qu'il  t&  TarDÎtrc 
de  la  Religion,  8c  que  ce   n'eft  point  aux 
hommes  à  en  prcfcrire  les  Rites.     Sur  tout  il 
vôuloit  s'oppofcr  au  panchant  qu'eut  toujours 
ce  Peuple  pour  mêler  les  Coutumes  fijperfti- 
tieufes  des  Payens ,  avec  le  Culte  de  laDivinitc, 
Pour  cela  il  talloit  lui  marquer  avec  précifion  ' 
la  forme,  les  dimenfions,  la  matière  du  Ta- 
bernacle. C'eft  ce  que  Dieu  fit.  Il  dit  à  Moy-  Exod. 
fc,  (  &  cela  a  été  exaftement  remarque  par  S.  XXV^o; 
Etienne  &par  S.Paul)  Regarde  donc^  c?  fai  Aa.VII. 
félon  le  Patron  qui  fa  été  donné  fur  la  Montagne^  44- 
En  quoi  confiftoit  ce  Patron  ?  Nous  ne  pou-  y^[' 
vons  rien- répondre  à  cette  Queftion  ,   fi  ce 
n'eft  qu'elle  partage  les  Interprètes ,  &  que 
nous  manquons  de  (ccours  pour  difcerner  la- 
quelle de  leurs  opinions  furcefiijeteftlamieux 
fondée.    Les  uns  croyent  qu'une  énumération 
complète  &  une  exaûe  defcription  peut  être 
appcliéc  \inPairm,  Les  autres  Ibitfîcnnent  qu'à 

la 
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h  lettre  Dieu  conftruifit^  un  modèle  du  Ta- 
bernacle, &  qu'il  le  fit  voir  à  Moyfe.  '^*  jar- 
chi  qui  efl  dans  cette  opinion ,  la  tonde  fur  h 
♦  T:i-  force  du  terme  *  Hébreu ,  qui  Çgnifie  propre-* 
bnith.  xncnt  un  modèle  conftruit.  On  ajoute  qu'un 
pareil  modèle  çtoit  bien  plus  propre  à  faire 
une  forte  împrefîîon  lïir  l'imagination  de  Moy- 
fe, que  la  defcription  la  plus  exaâe.  Cette 
raifon  fcrôit  fans  réplique  fi  on  n'étoit  obligé 
de  fuppofer  que  quand  n^éme  Dieu  auroit  pro^ 
Smi  un  modèle  ^u,  Tabernacle  aux  yetix  dé 
Moyfe ,  il  falut  pourtant  qu'il  agît  d'une  fa- 
çon fumaturèlle  fur  fon  imagination.  Sans  ce- 
la ce  Léglllatcur  n'auroit  jamais  pu  retenir 
tout  ce  qu'il  devoit  raportcr  au  Peuple  fur  ce 
fujct.  Les  Juifs  ont  crû  que  Dieu, en  prefcri- 
vant  tout  ce  qui  concernoit  le  Tabernacle  y 
ïpur  donnoit  une  Loi  de  ne  conftruirc  aucun 
Edifice  facré,.de  n^'y  faire  même  aucune  ré-: 

faration  fans  avoir  confultc  les  Prophèteis,  les. 
bntifes,  le  Sanhédrim ,  &  tout  ce  qu'il  y  a- 
yoit  de  plus  facré  &  de  mieux  inftruît  des  vo- 
lontez  Divines  parmi  les  Ifraelites.  ■  •>  Selden  a^ 
ramaifé  un  grandnombre  d'exemples ,  qui  prou-| 
veiit  qu'on  obférvoit  cxaétement  cettfe  Loi. 

XTL   clu  e  s  t  ï  o  n. 

.;,,^  Combien  on  fut  h  conftruire  le  TabernacUl  : 

^loi  4u'ofi  ne  puiflc  pas  déterminer  ce  tempî? 
avec  la  dernière  précifion ,  il  eft  aifé  de  le  faire 
à  quelques  jours  près.  ËtToici  de  quelle  ma- 

nière, 

-  • 

l'88,  J411ÇHI  î»  Exoi.  XXV.  401  fol.93«  ?*«•*• 
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nîèrc.   II  cft  raconté  dans  le  Chap.XIX.de  Vcrf.  r; 
TËxode,  que  les  IlVaclites  arrivèrent  au  Dçfert 
de  Sinaï,  le  premier  Jour  du  troifième  Mois  ^c'cA-  Confc- 
à-dire,deux  Mois  entiers  après  leur  fortied'E-  xix*°^' 
gypte.  Moyfe  fat  avec  Dieu  fur  la  Montagne  avec  iV 
ce  jour-là,  ou  le  fuivant,  &  il  en  defcenditle  Vcrf;  i6. 
même  jour.  Il  y  monta  une  féconde  fois  in-  ^Ji-^^ 
continent  après,  &  en  dcfcendit  aufïi  incon-  chip? 
tinent.  Il  y  fut  une  troifième  fois.  *L*Hilloire  Confc- 
(àinte  ne  marque  pas  dans  quel  temps  précifé-  '^  ^c 
ment ,  mais  elle  dit  qu'il  y  demeura  quarante  ^^J^^ 
jours  entiers i".  Il  en  revint  :  il  fut  témoin  de  VcrC 


10. 


ridolatrie  des  Ifraélitcs;  il  la  leur  reprocha  a-  &  iç. 
vec  aigreur  :  il  les  en  châtia  du  moins  en  parr  yJ;^^* 
tie  :  il  brûla  le  Veau  ;  il  pria  pour  les  coupa-  jg      ' 
blés  :  il  fit  mettre  hors  du  Camp  la  Tente  dans  t  Voi.  le 
laquelle  Dieu  fc  révéloit  à  lui  :  tout  cela  pro-  ^^ap: 
baolement  confuma  du  moins  l'cfpacedequin-  ^       */ 
ze  jours.  Il  eut  encore  pendant  +  y«^ra»/fyWj  XXXIII. 
entiers  des  entretiens  avec  Dieu  fur  la  Mon-  X  ^y^oA. 
tagne,  &  ce  ne  fut  qu'après  en  être  defcendu  ^XXIV. 
qu'il  travailla  à  conftruire  cette  myftérieufc  *  ' 
Tente  dont  Dieu  vcnoit  de  lui  donner  le  mo- 
dèle. Si  l'on  calcule  les  deux  Mois  qui  fe  paf- 
ierent  depuis  le  départ  des  Ifraëlites  jufques  à 
leur  arrivée  dans  le  Defert  :  fî  l'on  y  joint  les 
deux  intervalles  de  quarante  jours  que  Moyfe 
paflà  fur  la  Montagne ,   &  les  autres  moindfres 
intervalles  dont  nous  venons  de  parler ,  on  ver* 
ra  que  le  Peuple  ne  mit  la  main  à  l'ouvrage  du 
Tabernacle,  qu'environ  fix  Mois  après  être 
forti  d'Egypte.    Mais  il  cft  dit  expreflemcnt 
que  le  Tabernacle  fut  dreffé ,  le  premier  jour 


189.  Slt  DiN  de  Synedr.  Lib.III.  Cap.XIII.  pig.IlS^ 
kc. 

Tome  IL  T 
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Exod.     de  la  féconde  Annie  de  cette  [ortie  :  donc  on  fuè 

XL.  17:   environ  fix  Mois  à  le  conftruire.  Ce  terme  ne 

paroîcra  trop  court  pour  un  fi  grand  Ouvrage, 

qu*à  ceux  qui  ne  feront  pas  attention  à  ce  que 

{)eut  une  multitude  innombrable  de  Peuple  y 
ors  qu'elle  eft  animée  par  un  zèle  faux^  ou' 
véritable  de  Religion. 

VU.    Q^U  E  S  T  I  Ô  N; 

Si  Moyfe  avùit  la  liberté  d'entrer  dans  le  Lieu  très^' 

Saim  y  6f  comment  Dieu  fe  révékit  à  lui 

dans  lâ'ïabernack. 

Il  eft  dit  dans  le  Chap.  XXV.  de  TExodc 
que  Dieu  après  avoir  ordonné  à  Moyfe  de 
mettre  le  Propitiatoire  fur  la  partie  fupéricure 
VcrCii.  d^  rArchCjlui  fit  cette  promeflc  :  Je  metrou^ 
.1  verai  là  avec  toi ,  6?  Je  te  dirai  de  deffus  le  Pro^ 

pitiatoire ,  d'entre  les  deux  Chérubins  qui  feront 
fur  V  Arche  du  Témoignage ,  toutes  les  chofes  qui- 
je  te  commanderai  pour  les  Enfans  d^  Ifraèl.  Dan» 
Vcrf.  89.  k  Chap.  VIL  deS  Noùibres  nous  lifons  ,  que 
quand  Moyfe  entroit  au  Tabernacle  d'affignation' 
pour  parler  avec  Dieu  ^  il  entendcit  une  voix  qui 
luiparloit  de  deffus  le  Propitiatoire  ^  qui  et  oit  fur 
T  Arche  du  Témoignage ,  favoir  d'entre  les  deux 
Chérubins.  Il  y  a  une  autre  circonftance  fur  le 
même  fujet  dans  le  Lévitique.  Il  y  clt  parle 
d*uneiV«/(f  du  milieu  de  laquelle  partoit  la  voix 
célcfte  qui  s'adrcflbit  à  Moyfe,  &  au  Souve- 
Lévît.      rain  Sacrificateur.   Voici  le  Textcf' :  V Eternel 
XVI.  X.    giif  ^  Moyfe  y  parle  à  Aaron  ton  Frère  ^  6f  qu?il 
if  entre  point  en  tout  temps  dans  le  SanStuaire ,  au 
dedans  du  Voile^  devant  le  Propitiatoire  qui  eft 
fur  V  Arche  y  afin  qu'il  ne  meure  pas  :  car  Je  me  mofH 

frétai 
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tirerai  dans  la  Nuée  fur  Je  Propitiatoire.  Cefont- 
là  les  principaux  paflages  d'où  nous  pouvons 
puifèr  des  fccours  pour  répondre  à  tctte  feptiè-' 
me  Qucftion^  ou  plutôt  ces  paflkgcs  prouvent 
qu*on  n'y  faùroit  répondre  qu'en  partie.  Od 

S  eut  bien  en  conclurrc  que  Dieu  fàifoit  ^inen- 
re  une  voix  à  Moyfc  :  que  cette  voix  étôié 
iùrnaturelle  :  qu'elle  vendit  du  lieu  où  ctoic 
l'Arche, ou  de  la  Nuée  ^ui  rèpofoit  furie  Pro- 
pitiatoire. Mais  il  n'y  a  rien  d'àflez  circonftan^' 
cié  dans  ces  divers  Textes ,  pour  écldrcir  tou* 
tes  les  difficultez  qui  reftenc  encore  fur  cette 
matière.  *  , 

.   I .  Nous  ne  (ayons  |5as  fi  Moyfë  a^crit  desf 
féponfes  toutes  lès  fois  qu'il  confultoit  Dieu. 

.  i.  Nous  ne  (avons  pas  s'il  étoit  •  itééeflàire 
du'il  entrât  dans  le  Lieu  très -Saint  pour  coh« 
uilter  rOracle  5  ou  (î  la  voix  Célefte  fi?  fàifoit 
entendre  dans  le  Lieu  Saint  ^  à  travers  te  Voile* 
qui  le  fcparoit  d'ayeclé  très- Saint  jcotfïtricce- 
)k  eft  plus  vraifcmblable.  Il  me  fembl^  qu^onf 
peut  paraphrafi^r  de  cette  manière  les  paroles  du 
X VL  Chapitre  du  Lé vitiquc  que  nous  avons  VéC  i? 
citées.  Ordonnez  à  jdaron  ^  \(S  cette  Loi  fera  pout' 
t oui  ceux  qui  lui Jiiccéderont  dans  la  fouveTaine  Sa^- 
crificaturi ,)  qu'il  n^ entre  pas  tous  les  jours  dans  lé  ' 
Ueu  trèi^Saint.  Il  ne  doit  y  aller  que  dans  la  Fê^ 
te  des  grandes  expiations^  avec  les  précautions  6f 
ks  Cérémonies  que  j'ai  prefcriies.  Lors  qu'il  wn- 
âra  fne  confulter ,  il  tfaura  pas  he foin  d'état er  dani 
iefacré  Ueu  :  il  n^ aura  qu'itfe  tàtir  dans  lé  Lied 
Saint  ^  pris  du  Foile  qui  lefépare  d'avec  lé  Lieu, 
très-Saint^  (^  je  lui  ferai  entendre  une  voixj  qui 
fortira  de  cette  Nuée  qui  eji  kfymbolé  de  ffia  pré^ 
fence^  (^  qui  fera  fans  cejfe  fur  U  Ptppitiatoih': 
Màs  fi  cette  Paraphrafe  eft  jufte^  fi  AaDTotf  Sif 
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les  Souverains  Sacrificateurs  qui  lui  Succédè- 
rent 5  pouvoient  corifulter  l'Oracle  fans  entrer 
dans  le  Lieu  très-Saint ,  il  cft  probable  que 
Moyfe  Tentcndoit  de  la  même  manière*  On  ne 
peut  pas  conclurre  de  ce  que  la  voix  de  Dieu 
lui  étoit  adreflee  d'entre  les  Chérubins  ^c'cûVeX" 
preilion  du  Texte ,  qu'il  allôit  dans  cet  endroit 
même  où  les  Chérubins  étoient  placez. 

3.  Nous  ne  (avons  pas  non  plus  fi  la  Nuée 
dont  il  efl  queftion  dans  le  paflage  du  Léviti^ 
^  '  que,  eft  différente  de  celle  qui  étoit  fans  ceflc 

Voyci  fur  le  Tabernacle.  On  ne  peut  pas  douter  que 
Nombr.  jç  Phénomène  miraculeux  qui  paroiflbit  de  jour 
g^c.  '  rcomme  une  Colomne  de  Nuée,  &  de  nuit 
comme  une  Colomne  de  feu  ,  n'ait  toujours 
rcpofé  fur  le  Tabernacle  depuis  qu'il  eût  été 
dreffé.  Mais  il  n'efl;  pas  bien  clair  fi  c'çtoltdcr 
là  que  Dieu  parloit  a  Aaron,  &  à  Moyiè,ou 
s'il  y  avoit  une  autre  Nuée  placée  immédiate- 
ment fur  le  Propitiatoire  j  &  du  fein  de  laquelle 
fortoit  l'Oracle. 

Ces  paroles  Je  me  montrerai  dans  la  Nuée  fur 
Je  Propitiatoire  y  ces  paroles  y  dis-je  >  fur  lesquel- 
les fe  fondent  ceux  qui  font  dans  cette  derniè- 
re penfée  peuvent  être  prifes  dans  un  autre  fens 
que  celui  qu'ils  lui  attribuent.  Il  fuffit  que  la 
Colomne  de  Nuée  repofat  fur  l'endroit  du  Ta- 
bernacle qui  répondoit  à  celui  où  étoit  le  Pro- 
pitiatoire, pour  donner  lieu  à  cette  exprefiîon, 
je  me  montrerai  dans  la  Nuée  fur  le  Propitiatoire. 
Il  y  a  même  des  Interprètes  qui  croyent  qu'il 
n'eft  queftion  dans  ce  paflage,  ni  de  la  Colomne 
de  Nuée,  ni  de  cette  petite  Nuée  qu'on  fup- 
pofc  avoir  repofé  immédiatement  fur  l'Ar- 
chée,  mais  de  la  fumée  quefeifoitle  Souve- 
rain Sacrificateur  dans  le  Lieu  très-Saint  ^  avec 

l'en* 
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l'encens  qu'il  ofFroit  à  Dieu  le  jour  des  gran- 
des expiations.  Ce  (enciment,  qui  (èmble  d'a- 
bord fi  forcé ,  paroîtra  trcs-vraifemblable  à  ceux 
qui  feront  attention  aux  verièts  douzième  Se 
treizième  de  ce  même  Chapitre  (èizième  du  Lé- 
vitique.  Ix  Sacrificateur  prendra  plein  un  Encen^ 
foir  de  la  braife  du  feu  de  deffus  V  Autel  ^  qui  efi 
devant  F  Etemel^  (â  fis  pleines  paumes  de  parfum 
de  cb0fes  Aromatiques  pulvérifé  ^  fc?  il  Vapmera 
dans  le  VoiU  :  là  il  mettra  le  parfum  fur  le  feu  de^ 
vant  r Etemel  :  afin  que  la  Nuée  du  parfum  coU'- 
vre  le  Propitiatoire  qui  efi  fur  le  Témoignage.  Dans 
CCS  paroles,  la  fumée  de  l'encens  efi  appellée  une 
Nuée^  &  c'eft  peut-être  la  feule  quifutimmé* 
diatement  fur  le  Propitiatoire. 

Nous,  devons  remarquer  ici  qu'il  y  a  un  paf- 
iâge  dans  l'Ëxode  d'où  l'on  femble  pouvoir 
conclurre  que  l'on  confultoit  auffi  l'Oracle  à 
la  porte  du  Tabernacle.  Dieu,  après  avoir  ré- 
glé l'Holocauftequi  devoit  être  offert  tous  les 
jours,  dit  à  Moyfe  :  Ce  fera  une  Holocaufie  que  gj^j 
vous  offrirez  continuellement  dans  vos  âges  à  Pen-  XXIX. 
trée  du  Tabernacle  d*afpgnation  devant  fEternel^oU  4^* 
je  me  trouverai  an)ec  vous  pour  parler  là  à  toi.  Mais 
ces  dernières  paroles  yoà  je  me  trouverai  avec  vous 
pour  parler  avec  z^/, doivent  peut-être  fc  rapor- 
ter,  non  pas  à  toute  cette  phrafe  qui  précède, 
À  rentrée  du  Ta^mf^rZf,  mais  feulement  à  ce  der- 
nier mot  Tabernacle,  Elles  ne  fignifientpasque 
c'étoit  à  l'entrée  du  Tabernacle  que  Dieu  ren- 
doit  fes  Oracles,  mais  en  général  dans  le  Ta- 
bernacle ;  Se  ce  Texte  ainû  expliqué  n'a  rien 
d'oppofé  à  ce  que  nous  venons  d'établir ,  que 
c'étoit  d'entre  les  Chérubins  que  partoit  la  voix 
que  Dieu  fàifoit  entendre  à  Moyfe ,  &  au  Sou* 
vetain  Sacrificateur. 

T  3  VIII.  QUES^ 
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VIII-    QLU  E  S  T  I  O  N. 

Ce  que  c*étoit  qu'un  autre  Phénomène  qui  ejt 
appelle  la  Gloire  de  Dieu. 

Pour  s'en  former  une  îufte  idée ,  il  faut  cxa- 

piiner  les  principaux  endroits  où  il  en  eftpar* 

lé.  L'Hiftoire  lainte  nous  aprend  que  quand 

Exod.      Moyfe  monta  fur  la  Montagne  avec  Dieu ,  une 

XXiy.     i^fuée  couvrit  la  Montagne  :  que  la  Gloire  de  /*£* 
?^'    •      ternel  demeura  fur  la  Montagne  :  que  la  Nuée  la 
couvrit  pendant  Jîfc  jpurs  :  ^  que  ce  qu'onvoyûitdâ 
la  Gloire  de  Dieu  étoit  comme  ïinfeu  confumant. 
Nous  lifons  dans  le  Chap.XL.dc  PËxodequo 
Vçrf.  34.  quand  le  Tabernacle  fut  drefle  :  La  Nuée  le  cou- 
35-     '     vrit  yiSquela  Gloire  de  V Eternel  remplijfoit  le  Pa^ 
viJlon  ,   tellement  que  Moyfe  n'y  pouvoit  entrer. 
Vcrf  6     ^^^  ^^  IX.  Chap.du  Lévitique  Moyfe  promet 
à  Aaron,  que  s'il  défère  aux  ordres  qil'îl  lui  pref^ 
crit ,  la  Gloire  de  l'Eternel  lui  aparottra.    Il  eft 
I^ombr.   raportc  ^Tis  le  Livre  des  Nombres, *que  lors 
XVi.4i»  qu'une  troupe d'Ifracli tes  s'aflemblcrent  contre 
Moyfe,  la  Nuée  couvrit  le  Tabernacle ^  (^  que  la 
Gloire  de  V  Eternel  aparut.  Il  y  a  un  paflage  pluji 
remarquable  encore  dans  le  ^  A.  Chapitre  du  mê- 
me Livre.  L'Auteur  facréraporte  de  cette  ma- 
nière, fous  quelle  forme  laO>lomne  paroilToit 
Vert  ly,  f"^  1^  Tabernacle  :  Le  jour  que  le  Pavillon  fut 
&ç.         drejfé^  dit- il,  la  Nuée  couvrit  le  Pavillon  à  Pen^ 
droit  du  Tabernacle  du  Témoignage ,  £<?  depuis  h 
foir  iufqu'au  matin^  on  la  vit  fur  le  Pavillon  par ottre 
comme  un  feu.  Cela  continua  toujours  ^  la  Nuée  le 
couvroit ,  lirais  elle  paroijjoit  comme  du  feu  la  nuit. 
Or  félon  que  la  Nuée  fe  levoit  de  dejfus  le  Taber^ 
nacle^  les  Enfans  d"  Jfra'él partaient  :  £s?  les  Enfans 

fifran 


^Ifrtvèl  campotent  au  lieu  où  la  Nuée  s*  arrêt  oit. 

La  feule  lecture  de  ces  paflâges  eft  une  folu- 
tion  fuffifante  à  la  Queftion  que  nous  avons  pro- 
pofée.  L^  Phénomène  miraculeux  qui  avoit 
été  à  la  tête  du  Camp  des  Ifraëlites  s'arrêta  fur 
le  Tabernacle,  dès  que  cet  Edifice  facré  fut 
conftruit.  Il  avoit  ordinairement  la  forme  d'u- 
ne Colomnede  Nuée  pendant  le  jour,  &  la 
forme  d'une  Colomne  de  feu  durant  la  nuit. 
Mais  dans  les  occafions  extrs^ordinairesilchan-' 
geoit  de  forme  &  de  fituation  :  fes  Nuages  é- 
toient  plus  épais ,  &  plus  répandus  :  fes  feux 
étoicnt  plus  brillans  &  plus  formidables.  Dieu 
(aifoit  connoîtrepar-là  aux  Ifraëlites  qui  étoienc 
témoins  de  ce  fpeâacle,  qu'il  veillpit  d'une  fa- 
çon extraordinaire  fur  leur  conduite  dans  cette 
çirconftance ,  foit  pour  les  punir  de  leurs  rcbeU 
lions,  foit  pour  les  récompenfer  de  leur  obéit 
fance.  Etc'eft-là  ce  que  THiftoirefainte  appelle 
Ja  Gloire  de  Dieu. 

Au  refte,  toutes  les  circonftances  des,pa(Iâge$ 
où  il  eft  parlé  des  voix  que  Dieu  adreflfoit  ï 
Moyfe',  &  au  Souverain  Sacrificateur,  mar- 
quent quec'étoit  Dieu  lui-même  qui  les  for* 
moit  :  &  toutes  les  circonftances  des  pa(rage$ 
où  il  eft  parlé  de  la  Colomne  de  Nuée  &  de 
la  Gloire  de  Dieu ,  marquent  que  c'éioit  Dieu 
lui  même  qui  fe  manifcftoit  dans  ce  Phénomè- 
ne. Plufieurs  Doâeurs  Juifs  ont  dit  que  c'étoic 
fin  Ange  qui  y  habitoit ,  8c  qui  y  formoit  ces 
voix  dans  le  Propitiatoire.  La  manière  dont  ils 
Je  font  exprimez  fur  ce  fujer  a  fait  avancer  à 
qiielques  Chrétiens,  que  les  Rabins croyoient  le 
Myftère  de  la  Trinité    •^^  Voici  ce  qu'a  dit 

Abar- 

\9^  VoL  BozTORP  Hlft.4rcé  Fœdsris.  Cap.XIIf. 
pag.  ii8.  T  4 
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Abarbanel  fur  cette  Gloire  de  Dieu  qai^oittoit 

dans  le  Tabernacle.  Il  zd\t(\n'c\\cémanoitd'u'- 

ne  lumière  fupérieure  fcf  célejle^favoir  de  celle  qui 

an? oit  été  créée  le  premier  jour  :  que  cette  première 

lumière  étoit  la  principale  production  de  Dieu  ,  le 

commencement  de  fes  Créatures  £5?  de  fes  voyes^  la 

lumière  fupérieure  de  laquelle  F  inférieure  avoit  été 

envoyée  fur  le  l'abernacle ,  pour  paroitre  aux  If' 

raëlites  :  qu'après  que  les  grands  Ijiminaires  furent 

créez  j  Dieu  la  cacha  (^  la  garda  par  devers  lui^ 

afin  que  dans  la  fuite  des  Siècles  elle  f&t  employée  à 

l'avantage  des  Juftes :  quelle  efi  imperceptible  aux 

yeux  des  hommes ,  6?  inaccefjibk  durant  cette  vie  : 

que  c' étoit 'là  cette  gloire  dont  Moyfe  fouhaitoit  vai' 

nement  de  voir  r éclat  :  que  le  nom  de  cette  lumière 

efl  comme  celui  de  Dieu  même  :  qu'elle  efi  lefeaude 

Dieu  5  Ê5?  que  c'eji  pour  cela  qu'elle  porte  fon  nom  : 

qu'elle  ejl  le  Prince  de  tout  ce  qu'il  y  a  d* Etres fii-* 

rituels  £5?  intelligens  :que  c'ejl  un  ^gentquifecom' 

munique  au  Ciel^  ^  à  la  Terre  :  que  tout  ce  qui 

exifte  dépend  d'elle '.qu'elle  eft  cette  Habitation 

p&  Dieu  av£C  les  Hommes  ,   de  laquelle 

les  Rabins  ont  parlé  en  tant  d'endroits. 

Toutes  ces  expreflîons  que  nous*  venons  de 
raporter  fontd'Abarbanel.  ■  '  *  Jean  Buxtor f  en 
H,  ramafTç  un  grand  nombre  d'autres.  Il  les  a 
confrontées  avec  celles  du  premier  Chapitre  de 
S.Jean  ;  &  il  a  conclu  de  cette  confrontation, 
q;ic  l'Apôtre  8c  le  Doéteur  Juif  avoient  eu  les 
mêmes  vues,  &  avoiept  parlé  l'un  &  l'autre  de 

la 

191.  Ibîd.  Cap.XTV.  pag.136.  • 

192.  G  AL  A  TIN  prétend  que  c'eft  du  Meffie  qu'il  faut 
entendre  divers  pafla^rs  du  V.  T.  où  Dieu  promet  la  lu- 
mière à  l'Eglilc,  &  qje  c'cft  ainfî  que  les  anciens  Rabin» 
les  ont  expliquées.  Cjalatin.  de  Arcan^  CatM,  Vçrit. 
Lib.lII.  Cap.  XIV.  pag.  139. 
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la  fcconde  Pcrfonnc  de  la  Trinité.  '''  Pierre 
Galacin  a  foutcnu  à  peu  près  la  même  Thèfe, 
dans  fon  Traité  des  Myftcrcs  de  la  foi  Catho- 
lique. 

Si  j'avoîs  la  même  idée  d'Abarbanel  &  de 
fcs  Confrères,  que  de  l" Auteur  de  lafinguliè- 
re  Lettre  ''J  touchant  Tlfle  de  Bornéo,  je  croi- 
rois  aufli  qu'il  y  a  quelque  vérité  cachée  fous 
fes  expreffions  5  &  je  chercherois  à  la  dévelo- 
pcr  :  mais  je  foupçonne  qu'elles  ne  renferment 
qu'un  Galimathias  Rabinique ,  &  qu'il  y  a 
moins  d'Orthodoxie  dans  le  Texte  de  ces  Doc- 
teurs Juifs,  que  dans. le  Commentaire  que  les 
Chrétiens  ont  fait  pour  l'expliquer. 

IX.    Q^U  E  S  T  I  O  N. 

Si  les  Sacrificateurs  faifoient  lefervice  nuds^ 
pieds  dans  k  Tabernacle. 

La  Plupart  des  Interprètes  prennent  le  par- 
ti de  l'affirmative  fur  cette  Qy  cltion  :  ils  croyent 
que  '^^  Plutarque  qui  reprélente  avec  des  Co- 
thurnes, le  Sacrificateur  Juif  officiant,  étoit 
dans  l'erreur.  Quelques-uns  ont  fondé  cette 
pcnfée  for  de  foibles  preuves  :  d'autres  fur  des 
raifons  qui  ont  beaucoup  devraifemblance. 

C'eft  une  foible  preuve ,  ce  me  femble ,  en 
faveur  de  cette  opinion,  que  ce  qu'on  avance 
pour  rétablir,  que  les  Souliers  étoient  &its  a- 

vec 

193.  Voî.  Nouv,  de  la  Kepuh,  des  Lettres  de  l'an  l68â. 
Janvier  pag.88. 

194.  Plutarch.  Tom.  IL  S'jmfof.  Lib.  IV.  Quaeft. 
V.  p^g.  67 z.  Voi.  dans  la  même  Quellion  un  amas  d'im- 
pertinences iur  le  Culte  que  les  Juits  rendent  à  la  Divi* 
îiité. 
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vec  des  peaux  de  Béces  mortes ,  que  le  Taber- 
mcle  étant  un  Lieu  facré,  on  n'auroit  pu  en 
aprochcr  les  pieds  çhaufTcz,  fans  le  profànerl 
Car  outre  qu'on  faifoit  des  Souliers  d'une  au* 
tre  matière,  n*avons-nàus  pas  yû  que  le  Ta^ 
bemaclc  étoit  couvert  de  peaux  ^  fans  quece** 
la  portât  atteinte  à  fafaintété? 

Il  ne  nous  femble  pas  aufli  que  ce  que  Dieif 
Exoi  ^^^  ^  Moyfe  fur  la  Montagne  d'Horcb  :  Z)/4 
Jll.  5.  chaujji  les  Souliers  de  tes  pieds ,  car  le  Lieu  où  tu 
es  eji  une  Terre  Jainte ,  prouve  que  les  Sacrifica^ 
leurs  faifoient  le  fervice  pieds- nuds  dans  le  Ta- 
bernacle^ Il  feroit  pourtant  plus  raifonnablede 
tirer  cette  conféquencp  de  pes  paroles ,  que  de 
îeur  attribuer  le  ÎTens  myftique*^^  qu'un  Inter- 

Srète  leur  a  donné.  Il  dit  que  les  Souliers  de 
loyfe  étoient  de  jonc  marin  y  comme  ceux 
qu'oiï  portoit  en  Egypte:  que  la  Couronne  d'é- 
pines dont  on  couvrit  ignominiéufèment  la  Tê- 
te deJéfus-Ohrift  fur  la  Croix  étoit  de  ce  jonc  : 
que  Dieu  ordonna  à  Moyfe  d'ôter  fes  Souliers, 
parce  qu'il  tf  étoit  pas  convenable  que  le  Serviteur 
iât  à  fes  pieds  ^  ce  que  le  Maître  devoit  un  jour 
porter  fur  faTite. 

Mais  voici  quelques  raifbns  qui  femblent 
trouver  que  les  Sacrificateurs  quittoient  leurs 
louliers,  lors  qu'ils  entroient  dans  le  Taber* 
nacle. 

L  Dans  Ténumération  que  Movfe  fait  des 

habits  iacerdotaux  )  il  ne  parle  pas  des  Souliers. 

IL  II  eft  probable  que  certains  Rites  qui 

s'obfervcrent  dans  le  Temple,  dévoient  leur 

origi- 

195.  Balduini  CaUetês  antMUus.  Cap.lIT.  pag.26. 

196.  Voi.  notre  Di/w«ri  XLlvTom.TI.  pag.ii. 

197.  Voi.  Mifchnd  Tom.  V.  de  Sacrifiâo  Jup.  Cap.  I. 
Sed.  L  pag.  x84«  8c  les  Notes  pag.  i86.    Vol  ibid.  Tit, 
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origine  à  ceux  qu*on  avoit  fuivis  dans  le  Ta- 
bernacle. Or  c'eft  une  tradition  des  Jui6,  ■>* 
$in{i  que  nous  Pavons  remarqué  dans  un  autre 
endroit ,  que  dans  le  Temple  on  n*avoit  jamais 
4e  Souliet^  :  que  les  Sacrificateurs  y  étoient 
pieds-nuds  fur  un  pavé  froid  :  que  s'ils  avoient 
apuyé  leurs  pieds  fur  un  habit,  fur  quelque  peau^ 
fur  le  pied  même  de  quelques-uns  des  Sacrifia 
cateurs  qui  officioient  avec  eux ,  leur  fervice 
auroit  été  illégitime.  ''^  Les  Thalmudiftes 
difent  que  dans  le  fécond  Temple  il  y  avofe  un 
Cabinet  dont  le  pavé  étoit  chaud, ann  qi|elcs 
Sacrificateurs  puflent  s'y  chaufèr.  Ce  Cabinet 
s'appelloit  k  Foyer  ^  ou  la  Maifon  du  Feu  :  ils  a- 
joutènt  que  cela  n'étôit  pas  (uiffifaft t  pour  prér 
yenir  des  maladies  que  Ton  contraâoit  dans  le 
Temple,  parce  qu'on  y  étoit  pieds-nuds.  *'• 
Quelques-uns  des  Commentateurs  Chrétiens 
qui  ont  adopté  cette  tradition ,  prétendent  que 
léfus-  Chrifl  y  faiibit  allufion  lors  qu'il  diioit 
à  (es  Difciples  :  Ne  faites  provijion  ni  (Tor.  ni  Mattli: 
fi  argent^  ni  de  monnoye  dans  vas  ceintures  ^  ni  de  X.9.rQ. 
foc  pour  U  chemin ,  ni  de  robes  ^  ni  de  fouliers ,  ni 
de  hâtm  :  car  V ouvrier  eft  digne  de  fa  nourriture. 
Il  eft  pourtant  clair  que  le  but  de  ce  précepte 
donne  aux  Apôtres ,  étoit  de  les  engager  à 
fc  repofer  fur  les  foins  de  la  Providence  dans  un 
Miniftére  tout  miraculeux ,  &  d'impofer  aux 
Peuples  le  devoir  de  contribuer  à  l'entretien  de 
ceux  qui  leur  prêchent  l'Evangile. 

1 1 1.  Il  femole  auffi  que  les  ablutions  qui  é- 
toient  prefcrites  aux  Sacrificateurs,  fuppofent 

qu'ils 

Mlddot.  hjttl.  pag.323.Sela  Note  de  l'Empirbur  ibid. 
pag.3zi. 

198.  Voi.  LiGHTFooT  Tom. II. HorsHckr. in Mattb. 
X.'p.  10.  pag.314.8cc. 
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qu'ils  'dévoient  être  fans  Souliers ,  lors  qu'il  va« 
quoient  aux  fonâions  de  leur  Mini  ft ère. 

-  Il  ne  fcroit  peut-être  pas  impoflîble ,  fînon 
de  réfuter  ces  raifons,  du  moins  de  les  invali-- 
der.  Elles  font  déduites  fort  au  long  dans  le 
Traite  de  '^'Byiléus  touchant  les  Souliers  des 
Hébreux.  On  doit  (avoir  gré  à  ceux  qui  ont 
eu  la  patience  de  s'attacher  à  des  recherches  G. 
peu  agréables.  Une  Queflion  qui  roule  fur  des 
coutumes  anciçnnes  paroit  ordinairement  digne 
de  l'attention  des  grands  hommes,  quelque  oas 
qu'en  foit  ïc  fujet.  Où  eft  le  Savant  qui  ne 
rougît ,  fi  on  le  furprenoit  dans  fon  Cabinet  oc- 
cupé à  examiner  toutes  les  différentes  méthodes 
des  Cordonniers  de  nos  jours  ,  &  les  diverfes 
matières  dont  ils  font  les  Pantoufles  &  les  Sou- 
liers? Sur  tout  où  eft  1g^ Savant  qui  cherchât 
a  établir  fa  réputation  fur  les  découvertes  qu*il 
auroit  faites  aans  les  Boutiques  de  ceux  qui 
travaillent  à  ces  fortes  d'ouvrages .''  Mais  il  fuf- 
fit  d'avoir  répandu  quelque  jour  fur  cequicon-, 
cerne  les  Pantoufles  &  les  Souliers  des  Hébreux, 
pour  avoir  un  nom  dans  la  République  des  Let- 
tres. 

X.    CLU  E  S  T  I  O  N. 

Ce  que  devint  le  Tabernacle  depuis  qu^il  fut  conf" 
truity  jufqu^à  la  ruine  du  premier  Temple. 

Le  Tabernacle  erra  avec  les  Ifraëlites  dans 
le  Defert ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fiiffent  arrivez  dans 

la 

199.  JBynius  icCalc$am,  Hebr.  Lib.  IL  Cap.  II.  III. 
pag.i53.&c. 

100.  R.  KiMCHi  fur  Jofué XVIII.  i.  £01.254-  P*g-  '• 
M  A  s  I  u  s  fur  le  même  Texte  dans  le  I.  Vol.  des  Critiq. 
pag.  1858. 
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la  Terre  de  promiflîon.  Lors  qu'ils  y  furent 
•  parvenus  ils  le  placèrent  en*Guilgal5  0Ùfelon  *Cclarc 
'••la  fupputation'dcs Juifs, il  fut  pendant qua-  ^^^q^® 
torze  Ans.  De-là  on  le  tranfoorta  à  Silo  ,t  où  v!dcja^ 
il  fut  trois  cens  foixante-neii^ans.  On  le  garda  fué,vf.9. 
♦  enfuite  treize  Ans  à  Nob,  Gmyir  depuis  la  mort .  t^?îf 
du  Sacrificateur  Hcii,  jufqu'à  celle  de  Samuel.  Vvoy^* 
Depuis  il  fut  cinquante  Ans  à  Gabaon,  d'où  i.  Sam. 
il  fut  mis  dans  le  Temple  de  Salompn  "f-  Ce  font-  XXI.  i. 
là  les  calculs  des  Juifs.  Il  feroit  difficile  de  les  \^:^q^ 
vérifier  par  l'Ecriture,  qui  n'a  parlé  quefuc-  XVL39; 
cinétement  de  ces  diverfcs  ftations  du  Taber- 
nacle. 

Après  la  conftruétion  du  Temple,  on  y  por- 
ta Vjircbe ,  6?  fe  tabernacle  d" ajjtgnation  :  on  pla-  Voyez 
ça  l'Arche  dansWracle  de  la  Mai/on  de  DieUj  ^Chron. 
dans  le  Ueu  très-Saint  fous  les  ailes  des  Chérubins.    ^^'^^ 
Mais  il  n'efl  pas  raconté  011  le  Tabernacle  fut 
mis.  Lesjuits  conjeâurent  avec  raifon,  que 
ce  fut  dans  quelcun  des  apaitemens  du  Tem- 
ple. 

Mais  nous  ne  pouvons  plus  fuivre  l'Hiftoire 
de  l'Arche,  ni  celle  du  Tabernacle ,  depuis  que 
Jciiifâlem  eût  été  ravagée  par  les  Armées  de 
Nabuchodnofor.  Tout  ce  que  les  Rabins  ont 
débité  fur  ce  fujet,  &  que  '•'  Buxtorf  le  Fils  , 
a  eu  le  foin  deramairer,eft  moins  propre  à  nous 
éclaircir  fur  la  deflinée  du  Tabernacle,  qu'à 
nous  fournir  un  exemple  de  l'attachement 


loi.  B  u  z  T  o  R  p  Hift,  ArcA  Fœderts  Cap.  XXII.  pag. 
186.  &c. 

201.  R.  KiMCHx  fur  II.  Chron.  XXX  V.  3.  pag.  94s* 
pag.i. 
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de  Babylone  avoit  caché  TArchc  dans  quelque 

foûterrain  du  Temple ,  avec  la  Verge  d' Aaron  ,• 

la  Cruche  d'or,  &  l'Huile  du  Sacrifice,  Ôc 

qu'elle  ne  fut  point  tranfportéc  en  Babylone? 

On  auroit  auft  de  la  peine  à  concilier  ce 

que  dit  touchanFl' Arche  l'Auteur  du  IV.  Li- 

vre  d'Efdras,  avec  celui  du  fécond  des  Mac- 

:   chabées.  Le  premier  de  ces  Auteurs  dit  exprcf- 

ÎV.Esdr.  fément  que  l'Arche/»^  j^/7//(f  parlesChaldéens:, 

ï^3-      &  l'autre  raconte  que  Jérémie  la  cacha  dans  une 

Îl^&c!  ^^^  y  ^^^^  ^  Tabernacle ,  fcf  r Autel  des  Par- 
'  fums^  &  qu'il  réprima  la  curiofîté  de  ceux  qui 
vouloiènt  découvrir  le  Lieu  oii  Ces  chofes  a* 
voient  été  renfermées.     . 

Si  l'on  ne  peut  pas  décider  ce  que  devinrent. 
l'Arche  8c  le  Tabernacle  ,  lorsque  Jérufalent 
fut  détruite  par  les  Chaldéens,  il  eft  plus  dif* 
ficile  encore  de  déterminer  ce  qui  lui  arriva 
depuis  le  récabliflèment  de  cette  Ville.  •**  J  Ceux 
des  Doâeurs  juifs  qui  penfent  que  l'Arche  fut 
cachée  par  Jofîas ,  prétendent  que  quand  le 
Meifie  viendra ,  elle  leur  fera  rendue ,  de  mê- 
me que  les  Tables  écrites  de  la  main  de  Dieu,' 
le  Livre  de  la  Loi  ,  l'Huile  de  l'onâion  ,  & 
tous  les  Vafés  facrez  qui  furent  cachez  lorsque 
le  premief  Temple  fut  détruit.  Tout  cela, 
félon  quelques  Juifs ,  &  en  particulier  *  •+ Abar- 
banel  dont  je  raporte  les  propres  expreffions  ^ 
fera  rendu  à  la  Nation  Juifve,  afin  que  leSainf 
des  Saints  foit  dans  la  Mai/on  de  Dieu  avec  tous 
fes  utenciles. 

Mais 

203.  Aba&banbl  in  L  Sam.  IV.  fol.8^.  pag.2.  &foL 
86.  pag.i. 

204.  Abarbanbl  Magnetm  Haùfchiéuuig,  foL 6¥. 
pag.  I.  Voi.  idem  fol.  76.  pag.2.      ^  v^  . 

205.  Ci-dcffusN^.20i.  ^  ^ 
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remit  dans  le  fécond  Temple  lorsque  les  Juifs 
furent  rétablis.  Les  raifons  de  ces  Doâeun 
font  raportées  avec  exaâitiide ,  &  réfutées 
avec  folidité  dans  la  **i^  Diflçrtation  de  Bux- 
torf ,  d*où  j'ai  extrait  1^  principale  matière  de 
éet  article. 

Un  des  Argutoens  fe^plus  plaufîbles  qu'aile- 
^ent  ceux  qui  prétenclcnt  que  l'Arche  étoit. 
dans  le  fccond  Temple,  cft  pris  de  l'Arc  de 
Triomphe  de  Tite  &  de  Vefpafien ,  qui  fe  voit 
encore  dans  la  Voye  facrée  à  Rome.  On  pré* 
tend  qiie  ce  Vaifleau  qui  cft  porté  devant  le 
Char  dé  Tite  cft  l'Arche  de  l'Alliance.  Mais 
****  de  grands'  tommes ,  auxquels  nous  ren- 
voyons'notre  Lefteur ,  ont  prouve  que  ce  qu'on 
prehoit  pour  l'Arche,  étoit  la  Table  des  pains 
de  propofition,  &  l'on  n'a  pour  s'en  convain- 
cre  qu  à  jettcr  les  yeux  ftir  les  Figures  de  cet 
Arc  de  Triomphe  ,  qui  fe  trouvent  dans  di- 
vers ••^  Ouvrages. 

Nous  n'avons  donc  aucun  fecours  pour  dé- 
terminer ce  qu'on  fit  de  l'Arche  après  que 
Kabuchodnofor  eut  pris Jéfufalem  :  mais  com- 
me il  n'en  eft  fait  mention  ni  parmi  les  Vaif^ 
feaux  <pi  furent  tranfportez  en  Babylone ,  ni 
parmi  ceux  qui  revinrent  à  Jérufalem ,  il  eft 
probable  qu'on  ne  la  conferva  pas  dans  fon  en- 
tier ,  Se  qu'elle  fut  fàccagée  par  les  Chaldéens. 

Nous 

zo6.  207.  To&  NXBL  AtmaL  S.  Tom.II.  A,  M.  3$!^ • 
pag. 440.  &c.  Voi. le  Traité  de  M.Rbland  de  Sfplût 
Templ  Hierof.  Cap.  VII.  &c.  ptg.  60.  Voi.  auflî  Vi  l  l  a  l- 
PAND.  Toin.II.ParsII.  Lib.V.Dirput.XIV.Cap.LX2L 

pag.  s 87. 
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Nous  portons  un  même  jugement  fur  le  Ta- 
bernacle ,  &  fur  les  autres  vaiflcaux  dont  k 
dcftinéc  n'eft  pas  raportée  dans  l'Hiftoire- 
***Un  favant  homme  a  conjeâurc^quc  la  ré- 
putation de  faintetc  que  T Arche  avoit  parmi 
les  Payens ,  &  les  fléaux  qu'elle  avoit  attirez 
fur  les  Phihftlns,  empêchèrent  les  Chaldéens  de 
fc  fai  fir  d'un  VaifFeau  fi  précieux  &  fi  vénérable. 

XL    dU  E  S  T  I  O  N. 

Si  le  Tabernacle ,  F  Arche ,  6f  les  autres  Vaijfeaux 
[ocrez  qui  furent  faits  far  Tordre  de  Dieu^  é* 
toient  une  imitation  de  ce  qui  Je  jpratiquoit  du 
temps  de  Moyfe^  par  les  Idolâtres. 

Ceft  Spencer  qui  a  rendu  cette  Queftion  cé- 
lèbre parmi  les  Savans.  Nous  avons infinué  quel 
eft  fon  Sy  ftéme ,  dans  plufîeurs  de  nos  Difcours 
précédens,  &  dans  quelques  articles  de  celui* 
ci.  Ce  fameux  Critique  foûtient,  q^e  là  plupart 
des  Rites  de  l'ancienne  Loi  étoient  une  imita- 
tion de  ceux  des  Payens ,  Se  en  particulier  de 
ceux  des  Egyptiens  :  que  Dieu  pour  détourner 
les  Ifraelitcs  du  Culte  qu'ils  rendoient  aux  fauf- 
fcsDivinitez,  avoit  confacré  le  plus  grand  nom- 
bre des  Cérémonies  des  Idolâtres,  &  en  avoic 
formé  le  corps  du  Cérémoniel  Lévitique  :  qu'il 
y  avoit  mis  quelques  différences  pour  fervir  de 
barrière  à  l'idolâtrie,  &  qu'il  s'étoit  ainfi  accom- 
modé au  génie  6c  aux  beloins  de  l'ancien  Peuple. 
Il  prétend  que  c'eft  à  cette  condefcendancc 
Divine  que  doit  être  raportée  l'origine  du  Ta- 

berna- 

108.  Je  ne  fai  qui  cft  TAutcar  de  cette  cônjcâurc. 
209..  Spencer  de Legibus Hebr. Diflcrt. I. Lib. III. p, 3 z, 
110.  G  11  o  T  I  u  s  in  Am0s  V,  16.  dam  le  IV.  Vol.  des 
Grjlti^uespag.6531. 
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bcrnacle  en  général ,  &  en  particuli^  ccljc  de 
l'Arche.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dé- 
duire les  raifons  qui  ont  porté  ce  fameux  Au- 
teur à  cmbraflcr  une  opinion  fî  fingulièrc,  & 
qui  a  paru  à  quelques-uns  fî  odieufe. 

***'  Spencer  prétend  que  c'étoitune  coûtU' 
me  des  Egyptiens ,  &  des  autres  Peuples  de 

Çorter  les  Simulacres  de  leurs  Dieux  dans  des 
^entcs,  ou  dans  des  Temples  portatifs;  foit 
pour  honorer  ces  Divinitez  %  foit  pour  les  avoir 
toujours  préféntes.  C'eft  ce  qu'il  prouve  par 
les  Théraphins  de  Laban  :  par  le  témoignage 
d'Apulée,  qui  attribue  cette  coutume  aux  E- 
gyptiens  :  par  un  paflage  de  Virgile ,  6c  par 
plufieurs  autres  Auteurs  profanes.  C'eft  ce  qu'il 
prouve  fur  tout  par  les  paroles  d'Amos  citées 
par  S.Etienne  :  Maifon  d'Ifraeï^  m'avez-vous  AmosV. 
offert  des  Sacrifices  l^  des  ablations pendant-quaran-  ^^' 
te  Ans  au  Dejèrt'i  Mais  vous  avezportélel'aber'  vilL: 
nacle  de  Moloc^  &?  l^ Etoile  de  votre  Dieu  Rem-  &c. 
fban^  qui  font  des  figures  que  vous  avez  faites  pour 
les  adorer.   Spencer  avant  que  de  tirer  de  ces 

}>iiroles  la  conféquençe  qu'il  veut  faire  fervir  à 
'établiflement  de  fon  Syttcme,  travaille  à  les 
expliquer ,  &  dans  les  recherches  qu'il  fait  fur 
cette  matière  ,  il  donne  des  preuves  de  cette 
profonde  érudition  que  pcrfonne  ne  lui  con- 
teftc  5  &  qu'on  ne  peut  lui  concéder  fans  in- 
juftice.  Il  raporte  les  diverfes  opinions  tou- 
chant le  mot  de  Tabernacle^  qu'employé  ici  le 
Prophète  :  celle  de  *  '  "^  Grotius ,  de  *  *  '  Cafau- 
bon  ,  de  *  '  *  Hammond ,  qui  ont  crû  que  ce 

terme 

iir.  Cas  AUBON  tn  AH.  XIX.  14.  dans  le  IX. Vol.  des 
Critiq.  pag.  1364. 

211.  Hammond  \n  AH,  VII.  43.  Tom.  1 1.  pag.  J l6, 
Voî. aufii  Spencer  ubifupr. pag.33, 

T:ome  IL  V 
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tcriçe  dé|îgnoit  de  petits  Coffres  dam  lesquels 
les  Idolâtres  renfermoient  les  Simulacres  de 
leurs  Dieux  :  celle  de  *  '  ^  Selden  &  de  quel- 
ques autres,  qui  ont  dit  queccTabernackmzr^ 
quoit  des  Tentes  j  ou  des  Temples  faits  de  quel- 
que matière  légère  &  qu'on  pouvoit  facile- 
ment tranfporter  :  celle  de  *  '  +  Louis  de  Dicir 
qui  dit  que  ce  mot  marquoit  de  petits  Lits  fur 
lefquels  on  plaçoit  anciennement  les  Statues 
des  Dieux.  Speneer  ne  fc  détermine  pour  au- 
cune de  ces  explication  qui  reviennent  à  peu 
près  au  même  fens  ,  &  qui  expriment  le  reap^ 
tacle  du  Simulacre  de  Mokc  y  ce  font  les  expref- 
fions  de  cet  Auteur. 

Après  avoir  examine  ce  que  c'ctoit  que  ce 
fabemacW^^^ ^'\\  recherche  qui  étoit  et Ahlocy 
dont  le  Simulacre  y  étoit  placé,  &  cette  £/p/7tf 
du  Dieu  Remphan  qui  étoit  adoré  par  les  Ifraë* 
lites.  Il  croit  que  Moloc  étoit  le  Soleil ,  ou 
peur- être  un  Roi  d'Egypte  ,  6c  nommément 
Ofiris  5  de  qui  les  Egyptiens  difoieht  ,  ainfî 
qu'on  le  voit  dans  ***  Eusèbe,  que  fon  Ame 
étoit  allée  dans  le  Soleil.  Il  croit  que  Remphan , 
étoit  Saturne.  Il  y  a  dans  l'Hébreu  Ktjun  aa 
lieu  de  Remphan  ,  ce  font  les  Septante  6c  S. 
Etienne  après  eux ,  qui  donnent  le  nom  de 
Remphan  à  celui  qu'Amos  appelle  Kijun.  Et 
cela  même  fert  de  preuve  à  Spencer  que  cette- 
Divinité  étoit  Saturne.  **7  II  paroit  par  un 
tas  d'autoritez  qu'il  allègue ,  que  Kijun  eft  le 

nom- 

213.  Selden  //e  D«x 5yr.  Syntag.  I,  Cap.VI.  p»g.  97.- 
&c. 

zi^.  LuD.  DB  Dieu  Animadv. in  Aât.VlL  4}.]^. 6& 

îï^«  Pas*  ^^. 

ii6.  EusBB.  Prépar.  Lib. XVIII.  Cap.  V.  Ccfl  afnfi 
que  le  paflage  eft  cité  dans  Spancsb;  mais  la  Prépara- 
tion 
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nom  que  les  Perfcs  donnoicnt  à  ce  Dieu,  au 
•lieu  que  lesEgypticns  VappcWoicni  Rempha/t^ 
du  moins  c'étoit  le  nom  qu'ils  donnoientàfon 
Etoile:  &c'eft  pour  cela,- que  félon  notre  fa- 
Vant  Auteur,  les  Septante  qui  ont  fait  leur 
Vcrfion  en  Egypte ,  ont  fubttitué  ce  dernier 
nom  à  Tautre.  Si  on  lui  demande  fur  quoi  il 
fonde  ce  qu'il  avance ,  que  Remphan  étoit  le 
nom  que  les  Egyptiens  donnoicnt  à  TEtoile  de 
Saturne,  "*il  allègue  un  Alphabet  Egyptien 

1>ublié  par  Kircher  :  Se  dans  lequel  Pi}({)Àv  eft 
e  nom  de  la  Planète  appellée  Saturne.  Il  ra- 
porte  aufll  la  coutume  des  anciens  Idolâtres  qui 
métamorphofoient  en  Aftres,  les  Princes  dont 
ils  avoient  reçu  de  grapds  avantages ,  Se  qui 
dirigeoient  vers  ces  nouveaux  Dieux  le  Culte 
qu'ils  rendoient  aux  Etoiles,  dont  ils  leur  apro- 
prioient  les  noms.  *  '^  Il  allègue  divers  exem- 
ples de  ce  genre  bizarre  d'Apothéofc  :  il  fe 
fert  de  cette  remarque  pour  donner  du  jour  à 
ces  expreflions  d'Amos,  vous  avez  porté  f  Etoi- 
le de  votre  Dieu  Kijun ,  ou ,  comme  s'exprime 
S.Etienne,  VEtoik  de  votre  Dieu  Remphan:  il 
iùppoiè  que  lesE^ptiens  avoient  déifié  un  de 
leurs  Rois,  favoir  Remphan^  ou  Remphim^ 
dont  il  eft  parlé  dans  ^'^^ Diodorc  de  Sicile,  & 
lui  avoient  donné  le  nom  de  Kijun  qui  étoit 
celui  de  Saturne.  Il  dit  que  les  liraëlites,  tou- 
jours prêts  à  imiter  les  fupcrftitions  des  Peu- 
ples qui  leur  étoient  connus ,  avoient  adopté 

le 

tion  d*EusB  BE  n'a  que  XV. Livres.  Vei.  la  Thtoiêgw  d*t 
Egyptiens  fur  Ofiris,  Prspar,  Lib.  I.  pag.17.  ôc  Lib.li.  paf. 
45.  8tc.  &  Lib.  III.  pag.90.  &c 

117.  Pag.  36, 

zi8.  Voi.  KiacuBa  Lexic^Cêtti 2^,^16. 

119.  Pag.  37.  xiQ.  ibia. 
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le  Culte  Idolâtre  que  les  Egyptiens  rcndoicnt 
à  ce  Remfhan. 

»*'  Il  juge  que  ces  mots  du  Texte  d'Amos, 
les  figures  que  vous  avez  faites^  expriment  les 
Simulacres  que  les  Payens  appelloient  Lares  y 
ou  Pénates.  Il  agite  la  Queftion  pourquoi 
les  Ifraëlites  eurent  un  attachement  particu- 
lier pour  Saturne.  ***  Il  en  rend  cette  raifon. 
Comme  les  Ifraélites^  dit-il,  vivotent  dans  le  De^ 
fert:  chajfez  d'Egypte^  étrangers^  deflituez  de 
toutes  cho/ès  y  litres  à  la  vérité  9  mais  préférans 
T efclavage  Jous  lequel  ils  avoient  été  ajfervis  à  ïs 
liberté  dont  ils  jouïjfoient  ^ils  crurent  qu'il  étoit  de 
leur  intérêt  de  s'* attacher  extraordinairementaufer^ 
^ice  de  Saturne  le  Dieu  des  Pauvres^  (^  des  per- 
fonnes  qui  n' avoient  point  de  lieu  fixe  où  ils  pujfent 
s'établir.  Il  prouve  qu'on  avoit  cette  idée  de 
ce  Dieu.  Parmi  plufîcurs  raifoîîs  qu'il  en  allè- 
gue il  cite  un  paflage  d'une  ^*  Comédie  de 
Plaute,  dans  laquelle  un  Interlocuteur  dcftitu^^ 
de  toutes  chofes  parle  de  cette  manière  : 

Et  hofpitalis  tejfera  ^  Saturni  imago ^  (hanc 

fero) 
Inter  nos:  efto  finis atiquis  itineris  mei^  quà 
tandem  integritaii  me<e  requies  concédât ur  j 
Nefolusy   i3  mifer^  affli£lusque  errem  hûc 
6f  iUâc. 
Se  ailleurs , 
**4  Hofpitium  tejfera  mea ,  eujus  imago  Cbijun 
(  aut  Saturnus  )  f/? , 
^ajo  indica ,  ut  miferearis  me. 

Pourquoi ,  c'eft  ce  qu'ajoute  Spencer  ,  pour^ 

quoi 
211.  Pag.  38.  211.  Pag.  39. 

213.  P  L  A  u  T.  in  PétnuU  Adt.  V.  bccn.  I.  vcrf.  8.  &c.  Ce% 
vers  lont  en  Carthaginois  dans  TOriginaL 
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quoi  Hanno  qui  eft  cet  Interlocuteur  portoit-il 
une  image  de  Saturne  ,  pourquoi  la  produifit  -  il 
comme  un  titre  qui  lui  donnoit  droit  de  priten^ 
dre  aux  privilèges  de  Vhofpitalité^  fi  ce  n^eft  par^ 
ce  que  ce  Dieu  et  oit  cenfé  protéger  les  étran^ 
gers  ,  y  punir  ceux  qui  manquoient  de  les  fecou- 
rir  ? 

Spencer  conclut  du  Texte  d'Anios,  que  le 
Tabernacle  ctoit  une  imitation  des  Temples 
portatifs  que  les  Ilracliteis  avoient  vus  en  E- 
gypte ,  &  il  paraphrafe  à  peu  près  de  cette 
manière  les  paroles  de  ce  Prophète  :  ***  Vous 
croyez  (  c*cft  Dieu  qui  fait  cette  cenftire  aux 
Ifraëlites)  Vous  croyez,  que  je  fuis  avide  defacri-- 
fices  ^  t^  que  vous  êtes  fort  agréables  à  mes  yeux 
lors  que  vous  chargez  mes  Autels  de  vos  dons  13  de 
vos  Vi^imes.  Vous  vous  trompez  miférablement. 
'  Eft'Ce  à  moi  que  vous  avez  facrifié  pendant  qua^ 
rante  Années  dans  le  Defert  ?  Point  du  tout.  Vous 
avez  rendu  des  honneurs  Divins  à  un  Veau  :  vous 
avezporték  Tabernacle  de  Moloc\  vous  nvez  adoré 
Remphan^  en  adorant  V  Etoile  de  Kijun^  (^  vous 
vous  êtes  déclarez  ouvertement  dans  le  Defert  pour 
ces  faux  Dieux  que  Ton  fert  en  Egypte ,  &f  que 
vous  y  aviez  fervis  vous-mêmes  à  l'exemple  desE-^ 
gyptiens.  Mais  de  peur  que  vous  ne  perfijiajjiez 
dans  cette  ancienne  habitude ,  &f  que  vous  ne  don' 
naj/iez  tête  baiffée  dans  V Idolâtrie^  fijerCavois 
quelque  indulgence  pour  votre  foiblejje  ^  fai  ordon- 
né  que  vous  l'aefiffiez  un  Tabernacle^  6?  que  vous 
portaffiez  fur  vos  Epaules  les  VaiJ/eaux  dejlinez  à 
mon  fervîce  (au  lieu  que  vous  portiez  aupara- 
vant le  Tabernacle  de  Moloc  :  )  en  forte  que  fi 

vous 

214.  idem  Sccn.  IL 
115.  Pag.  40, 

Va 
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VOUS  remontez  jufqu'à  T  origine  du  Tabernacle  6f 
des  Sacrifices^  13  fi  'oous  examinez  quelle  a  été  la 
véritable  caufe  de  leur  inftitution ,  vous  verrez 
que  c*eft  non  vovk  moi,  qu'ils  ont  été  établis j 
mais  pour  vous  qui  avez  toujours  eu  trop  de  pan^ 
chant  pour  ces  fortes  de  Cultes  grojfiers  ta  fenfi^ 
blés. 

a*«  Ce  que  Spencer  veut  prouver  à  Tégard 
du  Tabernacle  en  général ,  H  entreprend  de 
le  prouver  à  l'égard  de  TArche  en  particulier  : 
&  foit  qu'il  l'envifage  dans  fa  forme  &  dans  là 
matière ,  foit  qu'il  la  confîdcr e  à  l'égard  de  {z 
fin  &  de  fa  deftination ,  elle  lui  paroit  une  imi- 
tation des  Rites  du  Paganifme. 

Voici  comme  il  raifonne  à  l'égard  de  l'Ar- 
che confiderée  dans  fa  forme  &  dans  (â  matiè- 
re. I .  C'étoit  une  chofc  célèbre  dans  la  Reli- 
gion  des  Payens  que  ce  qu'ils  appelloient  des 
Ciftes^  ou  des  Coffres.  2*7  Apulée  dit  que  dans 
certaines  Proccffions  qu'on  faifoit  en  Egypte , 
il  y  avoit  quelcun  qui  portoit  des  Cifies  ,  dans 
lesquelles  on  renfermoit  &  l'on  cachoit  entiè- 
rement ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fuperbc  dans 
la  Religion.  **■  Plutarque  dit  à  peu  près  M 
même  chofe.  »**  Paufanias  parle  d'un  petit 
Coffre  dans  lequel  les  Troycns  ferroient  des 
chofes  facrées.  Il  fut  pris  au  Siège  de  Troye , 
&  il  échut  en  parcage  à  Eurypile.  *J*  Les 
Hétrufciens ,  au  raport  de  Clément  Alexan- 
drin, &  d'Eusèbe ,  avoient  auflî  une  de  ces 

Cifies 

ii6.  Spencir  ibid.  pag.xï6. 

117.  D*  Aur.  Afin.  Lib.IX.  pag.3ii.  Lib.XI.  p.373' 

118.  Plutarch.  Tom.  1 1.  àt  Jjide  ct*  Ofiridc  p.  356. 
&c. 

119.  Pavsanias  Lib.VII.  pag.43^. 

130.  Clehens  Alexand.    in  Protref,  pag.  ii.  8ç 
E  V  s  B  6.  PrAfar,  Evang.  Lil?.  II.  Cap.  III.  pag,  65  • 
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'Ciftes  parmi*  leurs  Vaiflcaax  (acrez.  Il  paroit 
far  des  paflagcs  de  *3«  Thcocrirc,. qu'elles  c- 
toient  en  ufage  dans  les  Cérémonies  religieu* 
fcs  des  Grecs ^  Ôc  nous  apprenons^»»  d*Ovidc 
<jue  les  Romains  en  avoient  auflî.  Et  c'eft-là 
la  première  coirformitc  qu'il  y  avoit  entre  l'Ar- 
<:he  des  Ifraëlites  &  celles  des  Idolâtres. 

2.  En  voici  une  féconde.  Les  Arches  des 
Payens  étoicnt  deftinées  comme  celle  des  Ifraë- 
lites à  rendre  plus  vénérable  aux  yeux  des  Peu- 
ples ,  les  myftcres  qu'elles  renfermoient.  C'eft . 
pour  cela  qu'on  les  appelloit  fecrètes ,  tfty [tiques^ 
&  qu'on  difoit  qu'elles  contcnoient  des  cbofes 
inéfabks. 

} .  Les  Arches  des  Payens  &  celle  des  Ifraë- 
lites avoient  le  même  nom  &  les  mêmes  titres. 
Cette   dernière  s'appclloit  VJrche  de  Dieu^  Voyct 
Vjirche  de  V Alliance  ,   î Arche  du  Témoignage  ,  JoiuélII. 
V Arche  de  P Eternel^  1^ Arche  du  Dieu  d'IJrael  ;  J'^J3| 
comme  *h  celle  de  Sérapis  s'appelloit  l'Ar-  v.7.810. 
CHE  ou  Seigneur.  n&Vj. 

4.  Les  Arches  des  Payens, comme  celle  des  ^'S*^' 
Ifraëlites ,  ctoient  faites  d'une  matière  précicu- 
fc.  De- là  vient  que  *J*  Minutius  Félix  difoit , 
que  le  Peuple  adoroit  les  images  des  faux  Dieux 
à  caufe  de  l'art  avec  lequel  elles  étoient  faites , 
&  de  l'éclat  de  l'or,  -de  ^argent  &  de  l'y  voire 
idont  elles  étoient  compoféos.  Dc-là  vient  en- 
core quc*^^  Pau&nias  en  décrivant  un  Temple 
de  Junon  )  dit  qu'il  y  avoit  une  Arche  de  bois 

de 

131.  Theocrit.  in  Bacch,  Idil.  XXVI.  ver.  7. 
231.  O  VI D.  de  Art,  Amand,  Lib. IL  ver. 609.  &c. 
■233.  Pag.  110. 

234.  Minutius  Félix  Cap.XXIlI. p\g.  138.  8rc. 
23^.  Pausanias  Lib.V. pag,5i9.    Voi.  Spbncek 
pag.22i. 
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de  Ccdrc  ,  avec  des  emblèmes  d*or ,  d'argent 
&  d'y  voire  i  &  *J*  Rhodiginus  raconte  qu'on 
avoit  trouvé  dans  un  Temple  d'Apollon,  une 
petite  Arche  d'or  d'une  merveillcufe  antiquité. 
5-.  *57  Les  différences  qui  fe  trouvent  entre 
les  Arches  des  Payens  &  celle  des  Ifraëlites 
marquent  encore ,  fclon  Spencer,  que  Dieu 
avoit  imité  les  Arches  qui  étoient  en  ufage  dans 
le  Paganifme ,  mais  qu'il  avoit  mis  à  celle  qui 
avoit  été  faite  par  fon  ordre ,  certaines  mar- 
ques particulières,  pour  la  diftinguer  de  celles 
des  Idolâtres.  L'Arche  des  Ifraëlites  contenoit 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  facré  dans  la  Religion: 
celles  des  Payens  renfcrmoient  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  impur  dans  les  leurs.    *$•  Qémçnt  A- 
Icxandrin  en  décrit  une  in  qua  Dionyfii  tantum 
fudendum  repofttum  erat,  L'Arche  des  Ifraëlites 
ne  dcvoit  être  portée  que  par  des  perfonnes  de 
la  race  Sacerdotale  :  celles  des  Payens  étoient 
quelquefois  portéçs  par  des  Sacrificateurs  à  la 
vérité,  mais  quelquefois  auffi  par  des  Femmes, 
comme  le  dit  *  39  Meurfîus.  L'Arche  des  Ifraë- 
lites étoit  portée  avec  des  Cérémonies  facrées, 
fortables  à  la  fainteté  de  leur  Religion  :  celles 
des  Payens  étoient  accompagnées  de  Cérémo- 
nies puériles ,  dont  *t*  Clément  Alexandrin  fait 
]a  defcription.  L'Arche  des  Ifraëlites  avoit  des 
Chérubins  aux  extrémitez  de  fon  Couvercle  ; 
celles  des  Payens  n'avoient  des  Simulacres  que 
dans  leur  partie  intérieure.  Il  n'y  avoit  qu'une 

Arche 

136.  Calius  Rhodiginus  Antiq,  Le^*  hih.'VllU 
Cap.  XII-  pag.417.. 

237.  Pag.iiz.  rcndroitde  ClemintAlexanoriw 
n'cft  pas  marqué  dans  S  p  e  n  c 1 1.  :  il  le  trouve  dans  jid- 
fnonitiç  ad  Gentes  pag.  13. 

138,  Voi.  C|.*MBNT  Alexandrin  Aâimnitio  ai 

Gentes 


DU   TABBRNACLÏ.rDi/J.  i/r".     JIJ 

Arche  parmi  les  Ifraclitcs  :  il  y  en  avoit  un 
grand  nombre  parmi  les  Payens. 

6.  Il  cft  dit  dans  le  fécond  Livre  de  Samuel,  Ch.VI. 

?uer  Arche  fut  mife  par  l'ordre  de  David  (ur  un  ^-S- 
Chariot ,  pour  être  tranfportée  dans  la  Mai- 
fon  d*  Abinadai).  On  portoit  de  même  les  Ar- 
ches du  Paganifine  &  c'eft  probablement  par 
cette  raifon  que  les  Philiftins,  pour  fe  concilier 
la  faveur  du  Dieu  d'Ifraël,  mirent  fon  Arche 
fur  un  Chariot  neuf.  I.  Sam. 

7.  L'Arche  des  Ifraëlites  ^yoitunCouronne-'  VI.7.&C 
tnent  d*or  :  celles  des  Payens  en  avoient  auffi. 
Témoin  **'  TertuUicn  qui  attribue  au  Paga- 
nifine l'origine  des  Couronnes ,  &  qui  dit  que 
tous  les  Dieux  des  Payens  ctoient  couronnez. 
Témoin  ce  qu'attelte  ^4*  Pline  qu'ancienne- 
ment on  n'en  donnoit  qu'aux  Dieux.  Témoin 
**3  Euripide  qui  dépeint  une  Arche  couron- 
née de  fleurs. 

Ceft  ainfi  que  Spencer  veut  prouver  parles 
Taports,&  même  parles  différences  qui  fetrou- 
voient  entre  l'Arche  des  Ifraëlites  ,&  celles  des 
Payens ,  que  ces  dernières  furent  les  modèles 
de  l'autre. 

Il  entreprend  de  le  prouver  auflî  quoi  que 
moins  au  long,  par  la  dcftinacion  &  la  fin  de 
ces  différentes  Arches.  Mais  comme  il  recon- 
noit  lui-même  que  les  Argumens  qu'il  allègue 
fur  ce  fujet,  ne  font  tout  au-plus  que  fpécieux, 
&  peuvent  être  combattus,  nous  ne  les  raporter 
rons  pas  ici.  î^otrc 

Gtntes  pag.  II.  Vol  une  pareille  infamie,  ibid.  pag.  14. 

i;)9.  240.  Ibid.  pag.  12..  &c. 

^41.  T  Eli  T u  L L.  Lib.  de  Corona  Milh.  pag.  i6r. 

144.  P  L I N.  Hifl,  NaturaL  Lib.  XVI.  Cap.  XL.  Ann- 
quitus  nuUa  nlfi  Deê  (Corona)  dabatur,  pag.  167. 

Z43.  Eumud,  2f*»,  A<ft.V.  vcrf.  19.10. 
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*♦*  Notre  favant  Auteur  entre  auffi  dans  un 
grand  détail  fur  ce  qui  concerne  les  Chérubins. 
Il  fe  fert  de  tout  ce  que  Ton  érudition  lui  peut 
fournir  9  de  plus  propre  à  établir  que  ces  Hié-» 
roglyphes  étoient  en  ufage  parmi  les  Paycns , 
avant  que  Tidéeen  eût  été  donnée  aux  liraëli* 
tes  :  mais  nous  ne  nous  faifons  pas  une  Loi  de  le 
fuivre  dans  toutes  (es  divifions  &  fubdiviiions, 
dans  chaque  repartition  de  fes  difFérens  anicles 
dont  le  nombre  &  la  répétition  confondroient 
rËfprit  de  nos  Leâeurs.  Il  nous  luflfirade  rapor* 
ter  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remarquable,  dans 
lés  principales  clafles  des  Argumens  de  ce  Cri*' 
tique. 

I.  Il  confidère  d'abord  les  Chérubins  en  eux^ 
mêmes ,  Se  il  raifonne  de  cette  manière. 

1.  *^^  La  plupart  des  Simulacres  des  Egyp- 
tiens étoient  d'or  :  les  Chérubins  des  Ifraëiites 
en  étoient  aufiî.  Quand  on  faifoit  des  aâes  re- 
ligieux à  l'honneur  des  Dieux  en  Egypte ,  on 
tournoi  t  les  yeux  vers  leurs  Simulacres.   Les 

V     Ifraëiites  dirigeoient  auffi  vers  les  Chérubins  9  ks 
prières  £5?  ksfacrifices  qu'ils  offraient  à  Dieu.  Les 
Egyptiens  confultoient  les  Statues  des  Dieux 
lesquelles  ils  avoient  placées  dans  les  Temples. 
Les  Ifraëiites  confultoient  auffi  le  vrai  Dieu, 
Pfeaum.   qu'ils  difoient  êwc  affis  entre  les  Chérubins.  Les 
LXXX.    Hiéroglyphes  des  Egyptiens  avoient  des  formes 
*'  mixtes  éc  diverfi  fiées  :  les  Chérubins  des  Ifraëii- 

tes en  avoient  auffi. 

2.  C'cft  des  Egyptiens,  continue  Spencer, 

qu'efl; 

144.  Voi.  ibid.  DifTert.  V.  Cap.  III.  pag.130.  &c. 

145.  Ibid.  Cap.  IV.  pag.i47. 

146.  P01LPHY.R.  de  Ahftlnent,  Lib.  IV.  SçA.  IX.  pag. 

147.  G&sG^ïL.    NàzxAMz,    Tom.  L  Orat.  I. 
pag.  19. 
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qu'eft  venue  la  coutume  de  mêler  ainfi  la  for- 
me de  divers  Animaux  dans  les  Simulacres.  Il 
fait  fes  efforts  pour  établir  cette  propofition, 
Il  la  fonde  fur  des  paflages  de  *♦*  Porphyre, 
*+7  de  Grégoire  de  Nazianze,  *♦*  d*Euscbe. 
Il  eft  vrai  que  ces  Auteurs  nedifentpasqueces  • 
Simulacres  fuflènt  de  l'invention  des  Égyptiens, 
mais  qu'ils  étoient  en  ufage  parmi  eux. 

3 .  Il  n'eft  pas  probable ,  dit  notre  Auteur , 
que  Dieu  ait  ordonné  qu'on  fit  entrer  dans  fon 
Culte  une  chofe  auffi  fingulière  que  les  Chéru- 
bins 5  s'il  n'y  avoit  été  déterminé  par  quelque 
coutume  déjà  reçue. 

4.  Le  nom  de  Chérubin  fert  de  quatrième 
preuve  au  Sy ftème  de  Spencer.  Ce  nom  qui  eft 
celui  des  Bœufs  dénote  la  force  :  c'cft  ce  que 
dénote  auffi ,  félon  *+>  Haramond ,  félon  *^*  Bo- 
chart ,  &  *^'  quelques  autres  Savans,  le  nom 
d'Apis.  Il  vient  du  mot  Hébreu  Abir  qui  veut 
dire  fort  j  &  qui  fignifie  auffi  un  Taureau. 

f.  L'empreflcment  que  les  Ifraëlices  eurent 
du  temps  de  Moyfe ,  &  long-temps  après  lui 
fous  Jéroboam ,  pour  donner  la  forme  de  Bœuf 
à  leurs  Simulacres ,  venoit  probablement  de  ce 

Îu'ils  en  avoicnt  vu  de  femblables  en  Egypte. 
-eur  amour  pour  ces  fortes  de  Simulacres  é- 
toii  fi  grand,  qu'un  Prophète  appelle  ks  Féaux  OfécX. 
la  Gloire  d'Ifra'él^  parce  que  les  Ifraëlites  en  a-  5- 
voient  cette  idée. 

II.  Spencer  après  avoir  ainfi  confideré  les 

Chéru- 

148.  £  u  S  E  B«  Préparât. EvangeU  Lib.  1 1 1.  Cap.  XI L 
pap.  117. 

149.  Hammond  furlePr.XXII.  ii.  pag.  13a 

2ÇO.  BocHARTi  H«r**  Parti. Ljb. IL Cip. XXXVIII 
pag.  i«^r .       ' 
2.51.  Voi.  SpENCin  ibid.  pag.149. 
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Chérubins  en  cux-mcmcs  les  confidcre  par  ra- 
port  aux  myftères  qu'ils  renfermoient ,  &  il 
trouve  dans  cette  idée  une  nouvelle  claflcd'Ar- 
gumcns  en  faveur  de  fon  Syftcme.  Il  s'autori- 
le  de  quelques  paflages  de  »J*  Philoq  &  dc*^* 
Juftin  Martyr ,  qui  mettent  la  Philofophie  fym- 
bolique  parmi  les  Sciences  que  Moy(e  avoita- 
prifes  des  Egyptiens.  *  ^+  Sanchoniaton  dit  auflî 
que  Téautus ,  cet  homme  célèbre  qui  eft  con- 
nu dans  le  Monde  fous  le  nom  de  Mercure 
Trimégifte,  &  quia  peut- être  vécu  avant  Moy- 
fe,  fut  l'inventeur  de  ces  emblèmes  des  choies 
divines.  Et  *^^  Porphyre  dit  que  Pythagorc 
avoit  apris  trois  genres  de  lettres  en  Egypte , 
TEpiftolaire,  le  Symbolique,  &  l'Hiérogly- 
phique. 

III.  Spencer  confidcre  les  Chérubins  par  ra- 
port  au  Tabernacle  où  ils  furent  placez  du  tçmps 
dç  Moyfe ,  &  par  raport  au  Temple  où  ils  furent 
mis  quelques  Siècles  après.  Il  allègue  pi ufieurs 
témoignages  de  l'antiquité  pour  prouver  que 
les  anciens  Zabéens  ont  été  les  premiers  qui  ont 
confacré  des  Edifices  aux  Dieux.  ^  lien  tire  cet- 
te conféquence  que  le  Tabernacle ,  le  Temple, 
leurs  divers  ornemcns,&  la  plupart  des  Céré- 
monies du  Culte  Divin,  furent  leur  naifiance 
aux  pratiques  de  ces  Peuples.  Les  Ifraëlites  a- 
voicnt  dans  leur  Tabernacle ,  &  enfuite  dans 
leur  Temple  un  lieu  tout  my ftérieux,  dont  Tac- 

cès 

251.  Philo  de  vitâ  Mops  pag.  606. 
153.  Justin  Martyr.   %ui,fi,  ^ Kef^onf.  aà Ortho- 
itfxw.  Quaeft.XXV.  pag.406: 

1^4.  SAnchoniat,  apud  ëuseb.  Prêfar,  Lib.  L  Cap.  X. 

P>g-  39- 

zç<;.  PoRPHYR.  de  vitâ  Pythag.  pag.  185;. 

256.  Lu  CI  A  N.  Tom.  II.  de  Dea  Syr,  pag.  6^9.  &C.      j 

257,  Pausanias  in  Corhuhiac, pag. 67 2.. 
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CCS  n*étoic  permis  au'au  Souverain  Sacrifica- 
teur. *^*  Lucien  donne  la  même  idée  d'un 
Temple  du  Paganifme.  Les  Chérubins  qui  6- 
toient  à  peu  près  ce  qu'il  y.  avoit  de  plus  mys- 
térieux dans  le  Ccrémoniel  Lévitique ,  étoient 
placez  dans  le  lieu  le  plus  vénérable  du  Tem- 
ple &  dû  Tabernacle,  *^7  Les  Payens  obfer- 
voient  la  même  chofe  à  l'égard  de  leurs  Simu- 
lacres. Les  Ifraclites  difoient  que  c'étoit  du  mi- 
lieu des  Chérubins  que  Dieu  rendoit  fes  Ora^ 
c\ts.  hts  Payens  difoient  la  même  chofe  de  leur» 
Simulacres. 

IV.  Spencer  confîdère  les  Chérubins  par  re- 
port à  leur  deftination.  Il  répète  une  partie  de 
ce  qu'iladitfurcefujet.  Les  Chérubins  étoient 
comme  le  lieu  où  il  étoit  affis ,  &  le  Chariot 
fur  lequel  il  étoit  monté.  Les  Payens  avoient 
la  même  idée  des  Images  &  des  Statues  qui  rc- 
préfentoient  leurs  fauflcs  Divinitez.  Ils  cro- 
yoient  pouvoir  avec  certaines  cérémonies  myP- 
tcrieufes  attirer  ces  Divinitez  dans  les  Statues, 
&  dans  les  Images  qu'ils  lui  confacroîent.  Spen- 
cer le  prouve  par  divers  paflages  *^*  d'Eusc- 
be,  *i^>  d'Arnobe,  de  *<^  S.Auguftin,  &  de 
quelques  autres  que  l'on  peut  puifer  à  la  fource. 

V.  Spencer  confidère  les  Chérubins  par  ra- 
portàla  liaifon  qu'ils  avoient  avec  l'Arche.  La 
raifon  qu'il  allègue  de  cette  liaifon  eft  reman-^ 
quabk.  Il  conjedure ,  après  *^»  Rufin ,  *•*  Vof- 

fius 

258.  Eus  Et.  Prâfar.  Evang,  Lib.V.  Cap.XV.  p.  203. 

259.  A  R  N  o  B.  contra  Cent,  Lib.  VI.  pae.  115.  &c. 

260.  S.  A  u  G  u  s  T.  de  Civit,  DeL  Lib.  VllI,  Cap.  XXIII. 

P«g-  147. 

261.  R  u«  I  N.  Hift.  Ecclef,  Mb.  II.  Cap.  XXIII.  pag. 

2CI. 

262.  yosiivs  de  Idel.  Lib.  L  Cap.  XXIX.  pag.8a 
col.  2,  &c. 
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iîus  &  quelques  autres  j  que  les  Ifraëlites  Se 
les  Egyptiens  rendirent  des  honneurs  excef- 
ûk  à  Jofeph  après  fa  mort,  aux  Bœufs  qui  é- 
toiem  Tes  fymboles ,  Se  au  Coffre  mortuaire 
dans  kquel  on  avoit  renfermé  ion  Corps  en  E- 
gypte  ^  pour  le  transférer  en  Canaan.  Il  fc 
^nde  fur  un  paffage  d'un  Traité  attfibué**J  à 
S.  Auguftin,  &  fur  une  tradition  que  *^^Clé*« 
ment  Alexandrin,  *^^  S.  Auguftin,  *^*  Sui- 
das &  "^^  Firmicus  nous  ont  confervée.  Elle 
porte  que  dans  le  Siècle  de  Jacob  &  de  Jofeph, 
un  Roi  appelle  yfpis  pendant  fa  vie ,  &  Sérapis 
après  fa  mort,  aborda  en  Egypte  Se  y  mourut: 
que  ce  Roi  fut  adoré  comme  un  Dieu  par  les 
Égyptiens,  à  caufe  des  grands  fervicos  qu'il  leuf 
avoit  rendus,  en  leur  procurant  du  grain dan^ 
un  temps  de  diiètte*  Spencer  propofe  deux  £.ty-* 
œologies  du  nom  de  Sérapis,  &voudroitqu'el« 
les  ferviflcnt  l'une  &  l'autre  à  l'établiflemcnt  de 
fon  Syftèrae.  Selon  la  première  ce  mot  cft  com-' 
pofé  de  SoçoV  &  de"  A7r<ç,ôe{îgnifie  la  CàiJJid^A* 
^/j.  Selon  la  féconde  il  dérive  de  deux  mots  Cop- 
tes, dont  le  premier  veut  dire  auflî  um  CcUjffèy 
ou  un  Cofre  mortuaire ,  6c  l'autre  Seigneur.  No- 
tre Auteur  conclut  de  cette  Critique ,  qu'une 
des  principales  raifons  pour  lesquelles  Dieu  vou- 
lut que  les  Chérubins  fuffent  joints  avec  l' Ar-^ 
che,  étoit  de  détourner  les  Ifraëlites  du  Culte 
qu'ils  rendoient  à  la  .Caiffe  de  Jofeph ,  &  aux 
Bœufs  qui  étoient  les  emblèmes  de  cePatrigr- 
che.  Que  fî  Ton  objeâ:e  qu'il  eft  ridicule  de 
faire  dériver  du  Grec ,  le  nom  du  Dieu  Egyp- 
tien, 

163.  S.  ÂuG VST.  Tom.  IIL  éâ  MiraUL  Lb.  I.  Cap. 
XV.  pag-çio. 
264.  Cl£ment  Alezan  dk.  SrrMv.  paf . ^iz. 
165.  Au«  usT.  *  Civif.  Lib.  XVIII.  Cap. IV.  V.  pag. 
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tîcn.  Spencer  rcconnoit  lui-même  après  Plu- 
tarque  cette  abfurdité.  Mais  il  dit  que  ce  font 
ï  *s  Grecs  qui  l'ont  inventée  :  que  pour  donner 
du  luftre  à  leur  Natipn^ils  ont  non  feulement 
avancé  que  le  Roi  Apis  étoit  Grec ,  mais  que 
le  nom  qui  lui  fut  donné  après  iâ  mort  >  d^ri- 
voit  de  la  Langue  Grcciquc. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  darantagefiir  les* 
Diflertations  de  Spencer,  qui  font  peu fiifce^y- 
tibles  d'un  extrait.  Quelques-unes  des  raiibns 
qu^il  allègue  &  que  nous  omettons  ^fe  tFouvent 
répandues  dans  diverfes  parties  de  ce  Difirours. 
Les  aucres  font  moins  confiderables.  Nous  n'en- 
treprenons pas  non  plus  de  faire  des  réponfes 
precifes  à  chacun  des .  Argumens  de  ce  Savant 
homme.  Nous  nous  contentons  de  foûmettre 
au  difcernement  de  nos  Leé^eun  ,  le  jugement 
que  nous  portons  fur  (on  opinion. 

11  ne  nous  paroi t  pas  qu'on  doive  fc  récrier 
contre  ce  Sy  ftème ,  ainG  que  l'ont  fait  quelques 
Théologiens,comme  s'il  étoit  injurieux  àla  Di- 
vinité ,  &  propre  à  (âpper  les  fondemens  de  la 
Religion»  Si  Spencer  a  affoibli  quelques-unes 
des  preuves  de  certains  Dogmes  ^  il  ne  doit  pas 
être  taxé  pourtant  de  les  avoir  rejette^^  &  il 
peut  les  avoir  admis  par  des  raifons  d'un  autre 

fenre.On  ne  fauroit  douter  qu'à  divers  égards, 
)ieu  n'ait  proportionné  le  Culte  Lévitique  au 
génie  des  Juifs  auxquels  i^  Tavoit  prefcrit,  à 
refelavage  fous  lequel  ils  avoient  été  ailervis, 
à  l'éducation  qu'ils  avoient  reçue.  Spencer  a 
outré  ridée  de  cette  condescendance  :  il  a  pris 

pour 

166.  S ui  D  A 9^  Tom.  III.  in  voce  Sarapis,  pag.iS^. 
267.  JuLius  FiiLMicus  cité  (Uns  Sfsmc£&  LiU 
III.  Cap.  VIII.  pag.  27  3, 
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pour  une  imitation  ee  qui  étoit  original  &  pri- 
mitif :  il  a  fait  ce  qu'on  reproche  à  la  plupart 
des  Auteurs ,  &  particulièrement  aux  Criti- 
ques ^  c'efl  que  lors  qu'ils  ont  fait  une  décou- 
verte, ils  l'appliquent  à  trop  de  fujets,il  faut 
le  réfuter  fans  le  décrier,  &  mettre  à  profit  ce 
qu'il  y  a  de  folide  dans  fes  fpéculations,  fans  noir- 
cir ce  qu'il  y  a  de  moins  fonde.  Voici  donc, 
ce  me  femble ,  ce  qui  peut  l^i  être  raifonnable- 
mcnt  objeâé. 

I.  De  tous  les  Auteurs  qu'il  allègue  pour 
juflifîer  ce  qu'il  avance  touchant  les  Cérémo- 
nies des  Egyptiens ,  &  celles  des  autres  Peuples 
Payens ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  foit  auffi  ancien 
que  Moyfe.  Par  confçquent  il  n'y  en  a  aucun 
qui  ait  été  à  portée  comme  ce  faint  homme  de 
connoître  l'origint  des  Edifices  facrcz ,  des  Ri- 
tes religieux ,  des  divers  Cultes  bons  ou  mau- 
vais, que  les  hommes  ont  rendus  à  la  Divi- 
nité. 

II.  Dans  tout  ce  que  Moyfe  raconte  des  Cé- 
rémonies des  Idolâtres,  de  celles  des  Egyptiens, 
de  cellesdesChaldéenSjiln'yarien  d'affezpré- 

^  cis  pour  déterminer  fi  elles  font  originales  6c 

GcneP^  primitives,  quand  elles  le  feroient en eflfct  ;  par 
XXXI.  conféquent  il  n'y  a  rien  qui  pui(re  fervir  à  prou- 
3,0-         ver  que  celles  des  Juifs  ont  été  les  imitations 

Jofuc  '  *  III.  Parmi  les  Cultes  Idolâtres  dont  parle 
XXI V.i.  Moyfe,  nous  ne  trouvons  ni  Parvis,  ni  Lieu 
xfx^  Saint,  ni  Lieu  très-Saint,  ni  Arche  propre- 
XXVl.r.  ^^^^  ^^^^-  O"  pc^^  confulter  les  paflàges  que 
2.  nous  citons  à  la  marge.  Il  eft  vrai  que  Spencer 

AmosV.  allègue  le  Texte  d'Amos  cité  par  S.Etienne: 

Aôcs  ^^^^  ^'^'^'^  f^^^^  ^^  Tabernacle  de  Moloc  &c.  Mais 
VU.  43.  de  favans  hommes  ont  mis  en  queftion,  fi  le 

Pro- 
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Prophète  parle  de  l'Idolâtrie  dont  les  Ifraëlites 
fe  rendirent  coupables  dans  le  Dcfcrc ,  ou  de 
celle  des  Ifràclitcs  de  fon  temps.  Il  eft  étonnant 
que  Moyfe  n'ait  fait  aucune  mention  de  ces  Ta- 
bernacles conlâcrez  à  Moloc^  fi  les  Ifi-aëlites 
en  avoienc  dans  le  Defcrt.  Il  brifa  le  Veau  d'or, 
il  le  reduifit  en  poudre ,  il  poulrfuivit  toujours 
avec  la  dernière  rigueur  ceux  qui  commctt oient 
quelque  aâe  d'Idolâtrie.  Comment  foufFrit-il 
qu*on  étalât  en  la  préfence  de  l'Arche  du  vrai 
Dieu ,  celles  qui  etoient  con(kcrées  à  Moloc? 
Ces  difHcultez  nous  fbntpréfumer  qu'Amos, 
après  avoir  rappelle  à  la  mémoire  des  Ifraëlites 
auxquels  il  portoit  la  parole,  Tldolatrie  dont 
leurs  Pères  s'étoient  rendus  coupables  pendant 
quarante  ans  dans  le  Defert^leur  reproche cel« 
le  dont  ils  fe  fbuillbient  eux-mêmes, &  qui  ai- 
loi  t  attirer  fur  eux  les  plus  rigoureux  châtimens. 
On  s'eft  émancipé  de  traduire  les  paroles  d'A- 
mos  de  cette  manière  :  Eft-ce  à  moi ,  Mai  fon  d'If' 
ra'élj  que  vous  avez  offert  des  Sacrifices  £5?  des  G4- 
teaux  pendant  quarante  Ans  dans  le  Defert  ?  Au 
contraire  vous  avez^fortéle  Tabernacle  de  votre  Mo^ 
loc  C^c.  Dans  le  Texte  Hébreu  il  n'y  ^  pas  5  au 
contraire  vous  avez  portée  il  y  a  6?  vous  avez por^ 
ti^  ce  qui  fait  un  fens  tout  différent. 

IV.  L'idée  que  quelques  Auteurs  Paycns 
nous  ont  donnée  de  l'ancienne  Religion  des  E* 
gyptiens  eft  différente  de  celle  qu'en  donnent 
quelques  autres,  &  qui  fert de  fondement  à  tout 
leSyftcme  de  Spencer.  *^'  Porphyre  cité  dans 
Ëusèbe,  dit  qu'anciennement  les  Egyptiens 
n'immoloient  point  d'Animaux ,  qu'ils  ne  bru- 
loient  point  cl' Aromates,  qu'ils  n'oflFroient  à 

Dieu 

268.  EusEB.  Pr4^4r.  Lib.I,  Cap. QCpag. 09. 
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Dieu  que  de  fimples  herbes.  **>  Macrobe  dk 
qu'en  ne  facrifioit  point  d'Animaux  en  Egypte 
avant  qu'on  y  adorât  Sérapi$&  Saturne  :&  que 
quand  on  commença  d'en  immoler  à  Thonneur 
de  ces  Divinitez  étrangères  9  on  fur  contraint 
de  le  faire  à  la  Campagne, de  peur  d'irriter leS' 
Peuples.  La  Metempfychofe,  Dogme  fi  oppo- 
fc  aux  Sacrifices,  étoit  crue  généralement  en 
Egypte,  &  fi  nous  recevons  la  conjeâure  de 
quelques  Critiques,  c'eft  là  que  Pythagore  a- 
voit  pris  cette  opinion. 

V.  Parmi  les  raports  que  Spencer  trouve  en- 
tre les  Rites  Lévitiques  &  ceux  des  Idolâtres, 
il  y  en  a  un  grand  nombrcqui  peuvent  s'y  ren- 
contrer, làns  que  les  Peuples  qui  les  ont  ob- 
fervez  fefoient  réglez  les  uns  fiir  les  autres.  Que 
l'on  compare  la  manière  dont  on  fert  Dieu  à 
Rome,&  à  irpahan,ony  verra  divers  raporcs. 
£t  cependant  qui  oferoic  foûtenir  que  Rome 
s'eft  moulée  fuï  Ifpahan  ^  ou  qu'lfpahan  s'eft 
moulé  fiir  Rome  ?  Un  Critique  qui  raifonne- 
roit  comme  Spencer  dans  trois  ou  quatre  mille 
ans,  &  qui  compareroit  ccmme  lui  ces  Cultes 
divers ,  (croit  auflî  fondé  à  foûtenir  que  celui 
des  Catholiques  Romains  eft  une  knitation  de 
celui  des  Perfes ,  ou  celui  des  Perfes  une  imi- 
tation de  celui  des  Catholiques  Romains ,  que 
Spencer  l'a  été  dans  fes  pretenfions*  Dès  que 
vous  fuppofez  une  Religion ,  il  eft  naturel  de 
fuppofer  auffi  des  Lieux  lierez ,  des  Cérémo- 
nies extérieures,  des  Emblèmes,  &  des  Sym- 
boles. Ces  établifièmens  doivent  leur  naifTancc 
à  la  nature  des  chofes ,  non  au  génie  particu- 

liet 


169.  M  A  c  K  o  1.  Saturnal.  X^ib.  L  Cap.  VII.  pag.  i  çcx 
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lier  des  Peuples  qui  les  ont  reçus.  Les  Marmou- 
fets  de  Laban  &  les  Chérubins  de  T Arche,  le 
Tabernacle  de  Moloc,  &  celui  du  Dieu  d'If- 
raël ,  peuvent  avoir  eu  divers  raports ,  fans  a* 
voir  eu  la  même  origine. 

VI.  Spencer  compare  certains  Rites  de  la 
Religion  des  Juifs  avec  des  Rites  du  Paganifme, 
qui  n'ont  aucun  raport  enfemble.  Nous  en  al* 
léguerons  un  exemple.  Il  efl  pris  de  lacompa-» 
raifon  que  fait  ce  favant  homme  entre  l'Ar- 
che de  Betzéléel,Sc  les  Ciftes  desPayens.  On 
verra  dans  cette  *'•  Médaille  ce  que  c'étoit  que 
ces  Ciftes« 

Je  laiflfe  aux  Antiquaires  à  déterminer  fi  la 
tête  qui  eft  repréfentée  fur  cette  Médaille  efl: 
celle  de  Venus ,  ou  fi  c'eft  celle  de  la  Reine 
Omphale.  Il  me  fuffit  de  raporter  la  conjeâru- 
re  ^  7  >  du  Baron  de  Spanheim ,  qui  croit  que 
la  plus  grande  des  deux  figures  qui  iè  voyent 
fur  ce  revers,  repréfènte  le  Dieu  Silène,  oc  la 
féconde  Bacchus  fon  nourrîfibn.  Le  plus  petit 
de  ces  deux  vaifleaux  eft  une  efpéce  de  Tafle 

aue  l'on  voit  aficz  communément  fur  les  Méd- 
ailles de  Bacchus  :  l'autrc  efl  celui  qu*on  ap- 
pelle Cijie.  C'efl  un  CofFre  de  Sapin.  Il  étoit 
particulièrement  coniàcré  à  Bacchus ,  parce 
que  dès  qu'il  fut  né  ,  les  Nymphes  le  cachè- 
reht  dans  un  Cof&e  de  Sapin,  pour  le  déro- 
ber à  la  fureur  de  Junon.  C'étoit  auffi  pour 
célébrer  cet  événement  qu'on  fe  feryoic  de» 
Cilles  dans  la  Fête  des  Orgies  qui  fe  faifoit  à 
l'honneur  de  ce  Dieu. 
^T^Pars  obfcura  cavis  ceUbrahani  OrgiaCiJiis. 

Voici 
•  •         •  « 

171.  Vol  ibîd. 

272.  CATOLLUt  h  EfhhaL  Thetidîs.  YCrf.  158. 
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Voici  encore  une  Cifte  fur  un  Médaillon  dtt 

Cardinal  Carpcgna. 

Ce  Médaillon  rcprélênte  la  tête  de  Philippe 

le  Fils  ,   &  porte  cette  Légende   ATT.  K. 

M.  IOTA.  (PIAinnoC  ATT.  Ceft- 

à-dire,  U Empereur  Céfar^  y«Zp,  Philippe^  Au^ 

gujle. 

La  Légende  du  revers  eft  EIII.  M.  ATP. 
AAESANAPOT,  B.  BEA.  APXI. 
A  II  AME  12  N.  Ceft-à-dire,  Sous  Marc  Au- 
rile  5  Alexandre  ,  derechef  excellent  Pontife  des 
Apaméens,  Je  traduis  excellent  Pontife ,  *  7  j  après 
Ottavio  Falconicri ,  qui  croit  que  ces  trois  let- 
tres BEA.  font  Pabrégé  de  B  E  A  T 1 2  T  OT, 
c'eft-à-dire,  excellent. 

On  voit  fur  le  revers  de  ce  MédaiHon  ui> 
Lion,  unThyrfe,  &  une  Ciûe,  &  tout  cela 
étoit  confâcré  à  Bacchus. 

On  peut  voir  par  la  figure  de  ces  Ciftes ,  fi 
elles  ont  quelque  raport  avec  TArche  dont  nous 
avons  fait  la  defcription.  •  74 J'indique  d'autres 
Médailles  où  Ton  verra  d'autres  Cifles,  &  je 
cite.plufîeurs  Auteurs  qui  ont  traité  cette  ma- 
tière, &  qui  nous  fourniroient  un  grand  nom- 
bre d'Argumens  contre  Spencer,  fi  nous  vou- 
lions nous  étendre  plus  long-temps  fur  cet  ar« 
ticle. 

VIL  Un  fophifme  qui  revient  continuelle- 
ment dans  les  Differtations  de  Spencer ,  c'cfk 
que  pour  prouver  qu'une  coutume  doit  fa  naif^ 
lance  à  un  Peuple  (qui  efl  ce  qu'on  lui  contcf- 

te> 


273.  Voi.  MedagUone  del  Cardinal  Carpegna  pag.  51.&C. 

274.  Voi.  Antiq,  Grdc.  Gronovii  Vol  VII.  pag.  70. 
Petavius  in  Themifi.  Orat,  pag,  617.  Voi.  auffi  la  Table 
XXXIV.  de  GoLTZXUs  'mGracia,Lixw9nàt?iTiscj3s> 

fur 
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te)  il  prouve  que  cette  coutume  a  été  reçue 
dans  un  certain  temps  par  ce  Peuple,  &  c'eft- 
ce  qu'on  ne  lui  contelle  point,  mais  qui  n'a- 
portc  aucun  éclairciffement  à  laQueftion.J'cn  - 
alléguerai  un  fcul  exemple,  &  il  me  Teroit  ai- 
fé  d'en  entaflcr  plufîeurs,  *7^Le  Chapitre IV. 
de  la  Diflertation  cinquième  porte  ce  titre  : 
J^f  Us  formes  des  Chérubins  font  venues  des  Sym^ 
baies  6?  des  Simulacres  des  Egyptiens.  Spencer 
allègue  un  grand  nombre  d'anciens  Auteurs 
qui  difent  que  les  Simulacres  des  Egyptiens  a« 
voient  la  forme  de  divers  Animaux,  ficreflem- 
bloient  aux  Chérubins  de  l'Arche  :  mais  il 
n'en  cite  pas  un  feul  qui  témoigne,  que  ce  Peu- 
ple ait  été  le  premier  qui  ait  eu  de  ces  fortes 
de  Simulacres. 

V 1 1 1.  Spencer  propofe  en  faveur  de  fon 
Syflème certains raifonnemens,  qui  ne  peuvent 
pas  même  donner  de  couleur  aune  fîmplecon* 
jeâurcy  bien  loin  de  pouvoir  fervir  de  preuve 
folide.  Nous  n'en  alléguerons  qu'un  Exemple. 
Quel  Logicien  ife  rendra  à  cet  Argument  ? 
*T^Lenom  queMoyfe  donne  à  P Arche  adeuxfens. 
Il  peut  fignifier  également  un  Coffre  dam  lequel  on 
renferme  des  chofes  précieufes  ^  c'ejl  ainfimCeft  ap- 
pelle celui  que  Jehojadah  plaça  dans  le  Temple  au-  IT.  Rois 
pris  de  V Autel  :  //  peut  fignifier  aufjiune  Caiffe  XII.  lo. 
mortuaire.  Mais  pourquoi  le  S.  Efprit  a-t-il  vou- 
lu que  fon  Arche  prtât  ce  nom  ^  fi  ce  nefi  afin 
d'indiquer  par- là  quelle  en  avoit  été  P  origine?  Car 
les  égyptiens  avoient  des  Arches  Myfiiques  ott  /- 
toient  renfermez  les  myftères  de  leurs  Dieux  :  ils 

avoient 

fox \t  mot  Cifta.  Tom.l.  pag.444,  Voî.  Jacob  de  Wil- 
de Gemmé,  Antiqu£  pag.7.  Gemma  V. 

i7f.  Pag.147. 

176.  Spencer  ibii  Tom.II.  pag.iio. 
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avaient  aujjî  des  Arches  mortuaires ,  où  étoient  Jes 
reliques  de  ces  Dieux,  ^^efi^ce  qui  nous  empêche 
de  croire  que  Dieu  voulut  que  TArch$  eût  un  nom^ 
dont  Pambiguité  fit  connaître  aux  Ijraelites  que  le 
Culte  qu'il  leur  prefcrivoit ,  renfermait  tout  ce  qu'il 
y  avait  de  plus  facré  dans  celui  que  les  Egyptiens 
rendaient  à  leurs  Dieux  ? 

I X.  Dans  le  Sy ftème  de  Spencer ,  le Taber^ 
naclc  &  les  Vaiflcaux  qui  y  étoient  contenus 
n'ont  aucune  fignification  nîyftiquc,  ce  qui  cft 
infoûtcnablc.  Je  fai  que  plulSeurs  Théologiens 
fe  font  donnez  l'eflor  fur  cette  matière ,  ont 
avancé  des  minuties  plus  propres  à  décrier  H 
Théologie  Typigue  qu'à  l'établir,  &  ont  at- 
tribué au  S.Efprit  des  vues  qu'ils  avoient  pui- 
fées  dans  leur  propre  imagination.     Si  c'eft-là 
ce  que  notre  lavant  Auteur  a  voulu  déûgner, 
lorsqu'il  a  *7  7  dit ,  les  Allégories  font  Tazyle  des 
ignoransj  6?  des  jeux  d^Efpritj  nous  foufcrivons 
fans  répugnance  à  fa  penfée.    Cependant  nous 
pe  pouvons  douter  qu'une  des  vues  de  Dieu 
dans  la  conftruftion  du  Tabernacle  n'ait  été  de 
tracer  certains  Myftèrcs  que  Dieu  fe  refervoit 
de  révéler  plus  clairement  fous  l'Evangile.  Le$ 
Juifs  femblent  l'avoir  reconnu,  lors  qu'ils  ont 
dit  que  ^^^  la  Loi  leur  avait  été  donnée  dans  un 
jour  nubileux  >  pour  fignifier  k  Faite  qui  déroboit 
à  leurs  yeux  la  vâede  la  vérité.  Et  peut- être  que 
S.  Paul  fait  allufîon  à  ce  mot,  lors  qu'il  parle 
II.  Cor.    du  Foile  qui  demeure  encore  fur  le  cœur  de  ce  Peu- 
î^l»ïS*    pie  quand  on  lit  Moyfe.  Je  n'entrerai  point  dans 
le  détail  des  vues  myftiques  du  Tabernacle. 
Mais  on  ne  fàuroit  fe  difpenfer  d'en  admettre  , 

11 

177.  Tom.II.  p»g.iii.  pag.48x.  483. 

178.  Maii4p><io£s  iiitr*  I^evwk,  Lih.111.  Cap.  LJ(. 

P»8-  3ît! 
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fi  Ton  défère  à  ce  auc  dit  S.Paul  dans  les  Cha- 
pitres VIII.  IX.  X.  de  fon  Epître  aux  Hé- 
breux, &  fi  Ton  pèfe  ce  mot  de  cet  A- 
pôtrc  :  Les  dons  que  ks  Sacrificateurs  offroientfe-  Hébr. 
Un  la  Loi  Jèrooient  de  Patron  6?  d^onéredes  cho*  VIII.4.5;. 
fis  cékftes^  filon  que  Dieu  dit  à  Moyfe  :  Prens 
garde  de  faire  toutes  cbofis  félon  le  modèle  qui  fa 
m  montré  fur  la  Montagne. 

X.  Enfin  il  nous  femble  qu'on  doit  faire  une 
fingulière  attention  aune  objeârion  que  tous  les 
Antagoniftes  de  Spencer  ont  prefTée  contre  Ton 
Syftème,  &  que  nous  avons  indiquée  dans  ce 
Difcours  :  c'cft  qu'introduire  les  Rites  des  Ido- 
lâtres' dans  le  Culte  Divin ,  c'eût  été  plutôt 
contribuer  à  perpétuer  Tldolatrie,  qu'à  la  dé- 
raciner. Les  Ifi^ëlites  auroient-ils  pu  s'empê- 
cher de  regarder  avec  vénération  la  Religion 
des  Egyptiens ,  fi  Dieu  en  avoit  lui  même  con- 
facré  Tes  Cérémonies,  &  s'il  les  avoit  prifes 
pour  modèles?  N'auroient-ils  pas  toujours  été 
tentez  de  laiflcr  la  copie  pour  l'Original  ?  Ne 
leur  auroit-on  pas  fendu  fufpeét  le  Culte  du  vrai 
Dieu  fi  on  leur  avoit  propofé  cette  objeétion , 
que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  auguftc  étoit 
une  imitation  de  ce  eue  les  Egyptiens  fàiibient 
pour  honorer  leurs  idoles?  La  voye  la  plus  pro- 
re  à  infpirer  aux  Ifi^clites  de  l'horreur  pour 
es  fauflcs  Religions,  n'étoit-ce  pas  d'en  rejet- 
tcr  entièrement  les  Cérémonies ,  comme  indi- 
gnes d'être  admifes  dans  la  vériublc  ?  C'eft  aG- 
lez  fiir  le  Syftème  de  Spencer. 

On  a  vu  dans  le  Corps  de  ce  Difcours  les  Fi- 
gures des  Apartemens  &  des  Vafes  du  Taber- 
nacle. Voici  celle  du  Tabernacle  tout  entier. 

Nous  aurions  pu  déterminer,  comme  on  l'a 
fait  avant  nous ,  plufîeurs  Queltions  que  nous 

X  4  avons 
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avons  laiflecs  iodécifes  ^  &  quelques-uncs^  que 
QQUs  n'ayons  pas  même  agitées  :  ma^  nous  a* 
vons  craint  que  fi  nous  entrions  dans  un  plus 
grand  détail ,  &  fi  nous  parlions  d'une  maniè- 
re plus  pofitive,nous  nedonnafiions  Tidéed'un 
Tabernacle  pris  de  notre  imagination,  &  de 
celle  des  Interprètes ,  au  lieu  de  nous  régler 
ilir  le  modèle  que  Dieu  avoit  donne  à  Mqjrlç 
fy^  la  Montagne» 
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LV.    DISCOURS. 

MoyfeinftalkJaron^fesFils.  ExodeXXIX. 

Levit.  VIII. 

A  Près  que  Dieu  fe  fut  coniàcré  un  Taber- 
nacle ,  il  voulut  fè  confacrer  des  Minières. 
Il  choifît  Aaron  pour  Souverain  Sacrificateur, 
&  (es  Fils  pour  Sacrificateurs  fubaltcrnes.  Il 
ordonna  que  le  Sacerdoce  fiit  héréditaire  dans 
cette  Famille.  PluficursAuteu«,&  ■  Seldenen 

} particulier  nous  foumiflcnt  des  preuves  de  cette 
ucceifion,  qui  ne  fut  interrompue  que  dans 
des  temps  d'opprcffion  8c  de  violence.  *  Le 
Sacerdoce  étoit  auflî  héréditaire  en  Egypte.  Il 
fëroit  inutile  de  rcchercher^pourquoi  Dieu  vou- 
lut le  perpétuer  dans  la  Maifbn  d* Aaron.  Plu- 
fieurs  ont  crû  que  c'étoit  parce  qu*il  étoit  Frè- 
re de  Moyfe. 

Nous  raporterons  à  cette  occafîon  une  preu- 
ve de  rignorance  des  Payens,  fur  ce  qui  con- 
cerne les  Juifs.  5  L'Abréviateur  de  Trogue 
Pompée  dit  qu'après  la  mort  de  Moyfe  Aruas 
fon  Fils,  (c'eft  ainfî  qu'il  appelle  Aaron ,)  fut 
créé  Roi,  &:  Sacrificateur  aans  la  Religion  des 
Egyptiens.  Il  ajoute  que  depuis  ce  temps-là  la 
Royauté  8c  le  Saccrdoc*  ont  toujours  été  joints 

cnfem- 

I.  Voi.  SsiDBN  iiSuceejr»n€  in  PontijUatum ^  tout  le 
I.  Livre. 

t.  H I  &  o  D  0  T.  i»  Eutirp.  Cap.  XXXVIT.  pag.  104. 
3.  Justin.  Lib. XXX VI.  Cap. IL  pag. 430. 

X  $ 
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cnfcmblc  parmi  les  Juifs.  ^  Diodorc  de  Sicile 
erre  d'une  "autre  manière  fur  le  même  fujet.  Il 
die  que  les  Juifs  donnent  à  la  même  perfonnc 
la  dircétiou' des  Loix  Politiques,  &  celle  des 
Loix  Morales  :  qu'il  n'y  a  jamais  de  Roi  par- 
mi eux,  mais  qu'un  Sacrificateur  qui  excelle 
en  vertu  &  en  fcience,  gouverne  le  Peuple. 

Moyfe  fit  lui-même  l'office  de  Sacrificateur 

dans  l'mftallation  d'Aaron  &  de  fesFils.  Voici 

les  Cérémonies  qu'il  y  obferva  par  l'ordre  de 

,    Dieu. 

Lévit.         l'  Il  convoqua  toute  rAflemblcc  à  la  Por- 

yill.  3.   te  du  Tabernacle ,  foit  que  par  cette  expref- 

ûon^  toute  Vjîjfemblée^  il  fiiille  entendre  tous  les 

^  Enfans  d'Ifracl ,  c'eft-ce  qu'elle  fignifie  pour 

NomS^  l'ordinaire ,  (bit  qu'elle  défigne  ici  comme  dans 

XXV.  '7.  divers  autres  *  endroits ,  les  Anciens  &  les  Ma- 

XXXV.  giftrats.  Dieu  voulut  qucl'inftalbtiond'Aaroa 

"•         oc  de  (es  Fils  (c  fit  devant  un  ^rand  Peuple, 

■Jj^  ■         afin  qu'ils  fuflfent  désormais  vénérez  unanime- 

jûg.XXI  ment,  comme  des  Minières  que  Diçu  s'étoic 

10.  &c,    lui-même  choifîs. 

Exod.         II.   Moy(c  les  lava  avec  de  l'eau.    Cette 
XXIX.  4.  ablution  doit  être  diftinguée  de  celle  qui  (e  pra- 

Vlll^k  ^^^^^^  ^^^  ^^  Parvis  pour  les  Sacrihcateurs, 
'  *  lorsqu'ils  alloient  vaquer  à  leurs  fondions  Sa- 
cerdotales :  celle  dont  il  s'agit  ici  étoit  defti- 
née  à  les  confacrer  au  Sacerdoce.  Dans  l'une 
on  ne  fe  lavoit  que  les  mains  Se  les  pieds ,  par- 
ce qu'il  n'étoit  fqueftion  que  de  fe  difpoier  à 
officier  dans  le  Tabernacle  :  mais  l'autre  étoit 

pour 

4.  Ceft  Justin,  ibid. 

K.  Voi.  Mifchmi  Tom.II.  pag.ii9.  Tit  ih  êxfiat.  Cap; 
IIL  Scft.  IV.  &  les  Notes  ibid. 

6.  Voi.  cette  Queftion  difcatée  dans  Ssldin  deSne^ 
^f  im  Ppnf^.  Lib.  II.  Cap.  VIL  pag<  23 1. 
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pour  le  Corps  tout  entier,  parce  ^ù'îl  s'agif- 
foit  de  vouer  toute  fa  vie  au  fervice  Divin ,  ÔC 
de  fe  purifier  des  fouillures  qui  rendoient  indi- 
gne d'une  vocation  fi  fainte.  J  éfusr-Chrift  faifoit 
peut-être  allufion  à  cette  différence ,  lors  qu'il 
difoit  à  S.Pierre  :  Celui  qui  eft  lavé  ri  a  btfoin^  ]^ 
finon  qu'on  lui  lave  les  pieds ,  car  il  eft  tout  net,      -^    •  •    • 

III;  Moyfc  revêtit  Aaron  8c  fes  Fils  de  leurs 
vêtemens  Pontificaux.  Il  donna  à  Aaron  huit 
fortes  d'Habits,  dont  quatre  font  appeliez  par 
^  les  Jui&  les  Habits  d'or^  &  quatre  ^Habits 
blancs.    Nous  en  trouvons  Tcnumeration  av 
Chap.  XXXIX,  &  au  VIII.  du  Léviticjue.  Exod 
Nos  Verfîons  traduifent  les  mots  de  l'Original  xxxix. 
de  cette  manière  :  La  Chemife^le  Rochet  de  VE-  \^:^'^^ 
fhod^  le  PeSloraU  PUrim^  £5?  le  Thummim^  ^  VIII.7.8, 
k  Ceinturon  exquis  de  fEpbod^  la  Thiare^  6?  la  9- 
Lame  d'or  :  le  dernier  de  ces  noms ,  eft  donne  Exod. 
à  ce  bandeau  fur  lequel  il  y  avoit  ces  mots  é-  XXVIII. 
crits,  LA  Sainteté'  a  l'Eternel.  Aaron  3<5. 
le  portoit  fur  fon  front,  &  *  quoi  gu'en  difent 
quelques  Interprètes ,  c'eft  ce  qui  eft  appelle 
une  Couronne.  1  Abarbanel  remarque  qu'il  n'eft 
pas  dit  que  Moyfe  ait  mis  les  Calçonsd' Aaron, 
fl  en  rend  une  raifon  de  pudeur.  Moyfc  ceignit 
auflî  les  Fils  du  Souverain  Pontife  après  leur  a- 
voir  donné  des  Chemifes.  *  Les  Jui6  avoient 
une  fi  grande  idée  de  ces  Habits,  qu'ils  di- 
foient  que  les  Sacrificateurs  qui  ofïicioient  fans 
les  avoir  revêtus ,  le  faifoient  avec  aufli  peu  de 
fuccès  qu'un  Etranger,  ou  qu'un  fimple  hom- 
me 

7.  Voî.  Abaubanei  i»  Exod.XX,i6,  fol.  177. P«Ç- 
I.  &  1.    Voi.  aufli  OvTKkià  de  Sacrif.  Lib.  I.  Cap.  V. 

I.  Voi.  Sbldbn  di SHccffinP9nfif.L\h.lLCA^,\^llL 
pag.i37. 8cc. 
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me  du  Peuple  qui  auroit  eu  la  témérité  dépor- 
ter fes  mains  (ur  l'Autel.   L'Ecriture  nous  en 
donne  aufli  une  grande  idée  ;  elle  les  appelle 
Exod.      la  gloire  d^Aaron  ,  &  de  fes  Fils.    Mais  il  y  a 
4a  ^       fi  peu  de  gens  qui  exigent  un  grand  détail  fur 
ce  fujet ,  que  nous  nous  contentons  d'indiquer 
'  les  Auteurs  qui  l'ont  épuifé.    Nous  aurions 
biçn  placé  ici  nos  difcuflions  fur  TUrim  Se  fur 
leThummim,  fi  nous  n'avions  craint  de  faire 
une  trop  grande  diverfion  aux  cvénemens  fur 
lefquels  doit  rouler  ce  Difcours.  Il  fera  plus  à 
propos  de  les  raporter  dans  un  autre  endroit. 
1 V.  Moyfe  prit  de  ce  Baume  dont  la  dcf- 
Exod.      cription  nous  eu  faite  dans  le  C  hap.  XXX.  ^  de 
XXIX.7.  l'Exode,  i<,ilenverfafurlaTêteffJarony  Gf 

Vlîfii  ^^^'^^ff^^^  P^^^' ^^/^^^ifi^'  L'Hiftoire  fainte  ne 
•  Yçyf.     ^^^  P^  îci  qu'il  en  ait  verfé  fur  les  Fils  de  ce 
a}.         Pontife ,  mais  il  paroît  par  d'autres  endroits 
Exod.      qu'ils  furent  oints  j  les  Juifs  difent,  fans  en  al- 
Lévît.^     léguer  aucune  preuve, que  ce  fut  aveçdcsCé- 
yiLss.  rémonies  différentes.  Rien  n'efl  moins  raifon- 
nable  que  la  plupart  des  chofes  qu'ils  ont  avan- 
cées fur  ce  fujet.     '  *  Selden  en  fournira  de  ri- 
ches compilations  à  ceux  qui  voudront  s'eq 
inflruire  à  fonds. 

On  demande  fi  l'Huile  làcrée  fut  verfée  fur 

.        la  Thiare  d'Aaron  ,  ou  s'il  fe  découvrit  pour 

la  recevoir  fur  fa  Tête.  Le  peu  d'intérêt  que 

nous  prenons  à  cette  Queflion ,  8c  le  peu  de  fc- 

cours  que  nous  avons  pour  y  répondre ,  nous 

cm- 

9.  Seldek  ibid.  Braunxus  de  Vefiihus  Sacirdotum 
Hebr.  Cap.  IL  pag.17.  Il  faut  confultcr  tout  l'Ouvrage. 
O  u  T  R  A  M  de  Sacrificils.  Lib.  L  Cap.  V.  pag.  50.  &c. 

10.  Voi.  Selden  de  Succejf,  in  Pontif,  Lib.  IL  Cap.  IX. 
pag.  140. 

11.  Voi.  Grotius  fur  Ic'XXIX.  dcrExoi  vcrf.  7. 

dans 
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empêchent  de  ramafler  ce  que  "  les  Interprètes 
ont  conjeôuré  pour  l'éclaircir.  Il  paroit  par  le 
Pfeaume  CXXXIII.  que  ce  Baume  fut  verfé 
avec  abondance,  &  qu'il  defcendit  fur  les  Ha- 
bits 5  &  fur  toute  la  Perfonne  d' Aaron. 

V.  Moyfc  ordonna  à  Aaron&àfesFilsd*of-  ^xod. 
frir  les  trois  principales  fortes  de  Sacrifices  qui  ^^ 
étoient  prelcrits  par  la  Loi  de  Dieu.   Le  pre-  Lévit. 
inier  eft  zp^tWt  Sacrifice  pour  le  péché '^Ickcbnd  VIII.  14, 
cft  appelle  Hohcaufie*^  &  le  troifième  Sacrifice  ^^* 
de  profpériîez.  Ce  n'eft  point  ici  le  lieu  d'entrer 
dans  les  différentes  vues  de  ces  fortes  de  Sacri- 
fices. '  *  Les  Juifs  crbyent  pour  la  plupart,  que 
le  Sacrifice  pour  le  péché  étoit  deftiné  a  apaifcr 
le  courroux  de  Dieu  :  les  Holocauftes  à  rendre 
hommage  au  Créateur  de  cet  Univers  :  8c  les 
Sacrifices  de  profpéritez ,  à  reconnoitre  les  grâ- 
ces qu'on  avoit  reçues  du  Ciel ,  &  à  lui  en  de- 
mander de  nouvelles.  L'examen  de  cette  idée 
des  Sacrifices  fe  trouve  dans  divers  Auteurs 
auxquels  on  doit  avoir  recours.   Ces  difFérens 
Sacrifices  étoient  auffi  en  ufage  parmi  les  Pa- 
yens,  comme  'J  Jean  Potter,  &  plufîeurs  au- 
tres Savans  l'ont  prouvé.  *  Voyez 

Moyfc  qui  dirigeoit  toute  la  Cérémonie  de  chap.^ 
l'inftallation  d'Aaron,  &  de  fes  Fils,  y  fitob-  iv.  du 
ferver  tous  les  Rites  qui  étoient  en  ufage  dans  Lévir. 
les  Sacrifices.         ^  Ss^u 

Dans  ceux  qui  étoient  prcfentcz*pourkpé-  sacrifice 
ché  on  pouvoit  offrir  des  Veaux,  des  Brebis,  /<?«r /e 

des^^^^^- 

dans  le  T.  Vol.  des  Critiques  pag.  661.  O  u  t  &  a  m  de  Sacri- 
fiais Lib.  I.  Cap.  V.  N».  m.  pag.  54. 

12.  R.  L  E  V I  Ben  Gerfon  ,  ad  Exoà,  XXIX.  fol.  109. 
pag.  I.  y  ci.  O  u  T  R  A  M  de  Holocatiftis  Lib.  I.  Cap.  X» 
pag.  98.  Idem  de  Sacrifiais  falutarihus  Czp.XL  pag.  106. 

13.  JoHAN  Potier,  jfrcha,  Crète,  Lib,  II.  Cap.lV. 
pag.iii. 
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des  Chèvres  9  des  Pigeons,  &  des  Tourtcre- 
les,     Aaron  &  fes  Fils  offrirent  un  Veau. 
l^vif.         I.  Il  falloit  qu'il  fut  fans  défaut.    Ceft  ce 
IV.4.     que  la  Loi  prefcrivoit  à  l'égard  de  toutes  les 
Vidimes  qu'on  préfentoit  à  la  Divinité.  Dieu 
youloit  qu'on  lui  témoignât  par  cette  circonf- 
peâion  5  qu'on  lui  deiiinoit  ce  qu'on  avoic 
de  plus  accompli.  '^  Nous  avons  raporté  ail« 
leurs  quelques-unes  des  imperfeâions  oui  ren- 
doient  une  Viâime  indigne  de  fervir  dans  les 
Sacrifices.  Les  Juifs  ont  étendu  le  fens  de  la 
Voycx     Loi  au  de-là  de  fes  juftes  bornes:  au  lieu  qu'el- 
XXILii.  ^^  n'avoît  marqué  que  dix  de  ces  imperfeâions, 
13.14.  '  ou  tout  au  plus  douze,  ils  en  comptent  un 
beaucoup  plus  grand  nombre.     ■  ^  Bochart  ne 
laifle  rien  a  défirer  iur  ce  fujet.  Il  marque  non 
feulement  les  défauts  corporels  des  Viâimes  9 
mais  ceux  de  leur  Ame,  fi  l'on  peut  fe  fervir 
de  cette  expreflion  en  parlant  des  Bétes.    Par 
exemple,  on  n'auroit  ofé  offrir  des  'Animaux 
indociles,  péttilans,  vagabonds  8cc.     '^  Les 
Fayens  avoient  auffi  les  nlêmes  fcrupules.     Ils 
deftinoient  à  la  Divinité  cequ'ilyavoitdeplus 
exquis  dans  leurs  Troupeaux.     Après  que  ce- 
lui qui  devoit  offrir  le  Sacrifice  avoitcnoifî  U' 
ne  Bête,  le  Sacrificateur  l'examinoit  avec  fé- 
vérité.  Les  défauts  du  Corps,  &  ceux  que  '7 
Bochart  nomme  les  défauts  de  l'Ame  ,  ren- 

doienc 

14.  Voî.  Bifcours  XLVIII.  pag.  73.  du  Tome  I  ï. 

15.  BocHAUTX  tiierox,.  Part.  L  Lib.  IL  Cap.  XLVI. 

16.  Voî.  Pot  TER.  Arcbd^Gr^clÀhAl.  Cap.  IV.  pag. 
217.  Apollonius  Rhodxus  Lib.  XI.  Argmaut 
vcrf. 3 s ç.  Voi.  Plutarch.  Tom.  I.  in,  Solon,  pag. 9 r . 
Plin.  Hift.  VIII.  Cap. XL V.  A  t  h  s  n  b'e  Lib.  XV. 
Cap.  V.  Voi.  M  AI  MO  N 1  DES  <i<  i*/.  Cap.  IX.  Sccft.  VI. 
pag.  49.  50. 
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doicntunc  Viftime  indigne  d'être  préfcntée 
aux  Dieux.  '  •  PoUux  exprime  par  des  Epi- 
thètes  ingénieufes,  8c  énergiques  les  qualités 
qu'elles  dévoient  avoir.  ■>  Hérodote  dit  qu'il 
j  avoit  en  Egypte  des  Perfonncs  prépofées  pour 
es  examiner.  *•  Je  cite  un  grand  nombre 
d'Auteurs  anciens  8c  modernes  ^  qui  ont  épuifé 
cette  matière. 

z.  Il  £aloit  amener  la  Viâime  à  la  Porte  du 
Tabernacle  :  8c  ce  fut  une  Loi  qui  dût  être 
conftamment  fuivie  depuis  la  conflruâion  de 
cet  Edifice,  *'  Platon  dit  auffi  qu'il  n'eft  per- 
mis à  aucun  particulier  d'avoir  cnez  foi  un  lieu 
pour  immoler  des  Viétimes,  mais  que  chacun 
doit  aller  au  Temple,  pour  les  remettre  aux 
Hommes ,  8c  aux  Femmes  qui  lont  commiiès 
fur  les  Sacrifices. 

X.  Il  falloit  mettre  les  mains  fur  la  Tête  de 
la  Viâime  qu'on  alloit  ofïrir.  Cela  fe  prati- 
quoit  non  feulement  dans  les  Sacrifices  pour  le 
péché ,  mais  dans  tous  les  autres.  Cette  Cé- 
rémonie avoit  diverfes  fignifications  »  félon  les 
divers  Sacrifices  dans  lesquels  elle  et  oit  prati-' 
quée.Mais  lors  qu'on  offiroit  un  Sacrifice  pour 
le  péché ,  elle  marquoit  principalement  qu'on 
transféroit  fur  la  Tête  de  la  Victime  qui  alloic 
être  immolée ,  tous  les  crimes  pour  lesquels 
elle  écoit  offerte.    De-là  vient  que  la  Confef- 

fîoû 

17.  VoL  BocHART  ibid. 

18.P0LLUX  OMmafticttm  Tom.  I.  Libw  L  Cap.  I.  Segnu 
XXXII.  pa|r.23. 

19.  H  £  no  DOT.  Lib.II.  pag.38. 

20.  Voi.  Ou  TRAM  ^*5/ifriy?c.  Lib.ï.  Cap.IX.  pag.çç. 
Suidas  Tom.  1 1.  au  mot  k«a  vi«.  pai^  340.  S  h  £  R  i  n- 
G  A  M I  u  s  in  Jomam  Cap.  VII.  Seôion  lîl.  pag.  84. 

11.  C'eft  Platon.  Tom.  IL  if  i>^i^«/ pag.  909.  Vol» 
âufli  la  page  fuivante. 
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iîon  precédoit  TimpoGcion  des  mains.   Quand 
Lévit.     la  Viftimc  étoit  offerte  pour  tout  le  Peuple, 
XVI.  21.  comme  dans  le  Sacrifice  journalier  $  ••  il  y  a- 
voit  des  hommes  prépofez  pour  mettre  les 
mains  fur  la  Tête  de  la  Bête,  &  quand  on^of- 
froit  pour  plufîeurs  particuliers ,  il  fàlloit  qu'ils 
•Il.Sam.  miffent  tous  les  mains  fur  elle.    *  Il  y  a  un 
^^^"     *  grand  nombre  de  paffagcs  de  TEcriture  qui 
IX.Yç.     *^"^  allufion  à  ce  Rite.     *>  Hérodote  rapor- 
Pf.Vii.    te  qu'on  ufoit  de  ce  formulaire  en  Egypte, 
ï7-         quand  on  feifoit  un  Sacrifice  expiatoire  :   4$"// 
XXXIII     ^'^  ^^^^  quelque  malheur  fur  T  Egypte  en  général^ 
j^,        *  ou  fur  quelcun  de  fes  Habitans ,   qu'il  fonde  fur 
Aacs       la  fête  de  cette  FiSiime. 
XVlII.6é      ^   Quand  on  avoit  pofé  les  mains  fur  la  Vic- 
time il  fàlloit  l'égorger.   Nous  avons  vu  dans 
un  **  autre  endroit  que  ce  n'étoit  pas  là  un 
office  particulier  aux  Sacrificateurs  &  aux 
Lévites  :   mais  qu'il  apartenoit  auffi  à  ceux 
qui  offroient  les  Viftimes.     Ce  fut  Moyfc 

Îui  le  fit  dans  l'inflallation  d'Aaron  &  de  fes 
ïls. 
f .  Il  fiilloit  que  le  Sacrificateur  arrofât  fes 
pointes  ou  les  Cornes  de  l'AuteldesHolocauf- 
tes,avec  le  fang  de  la  Victime  immolée.  Voi- 
ci comment  *  ^  Maimonidès  prétend  que  cela; 
le  pratiquoit  :  Lors  que  le  Sacrificateur ,  dit  •  il , 
avoit  reçâ  le  fang  de  la  FiSlinte  dans  un  BaJJînJl 
,    le  fort  oit  devant  T  Autel  ^^  ayant  trempé  le  Pou- 
ce  de  fa  main  droite  dans  ce  fang  ^  il  en  mettoitfur 
une  des  Cornes  de  F  Autel  ^  après  quoi  il  effuyoitfon 
'doigt  au  bord  du  Bajfin^  afin  qu'il  ri  y  refiât  point 
de  fang:  il  le  trempoit  une  féconde  fois  ^  6?  H  en 

mettoit 
11.  Vol.  Ou  TRAM  dêSacrlficm  Lib.I.  Cap.  XV.  ptg> 
154. 
13.  H21L0D0T.  Lib.  y.  pag,  1x5.  xi<S. 
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mettoit  fur  une  autre  pointe  ^  ^  ainji  jufquà  cç 
qu^il  en  eût  mis  fur  les  quatre  :  à  commencer  par 
la  partie  Méridionale  (^c.  Il  n'eil  pas  dit  que 
Moyie  ait  obfcrvé  toutes  ces  chbfcs.  Il  eft  Icu- 
letnent  raconte  que  Dieu  lui  ordonna  de  pren*  ^}^' 
dre'  dufang  avecfon  doigt  ^  d'enfroter  ks  Cornes  ^^^^* 
de  V  Autel  ^  £5?  de  répandre  k  refie  aux  pieds  de 
r Autel j  ce  qui  fut  exécuté. 

Il  y  avoit  une  Loi  dans  le  quatrième  du  Lé*  Lévît. 
vitique  qui  portoit  y  qjue  quand*  le  grand  Sacri-  IV.  7. 
ficateur  prefentoit  un  Sacrifice  pour  fes  pro-  ^'^•^^^î- 
près  péchez ,  il  devoit  prendre  du  feng  de  la 
Viétime ,  &  en  faire  alpcrfion  fur  les  Cornes 
de  TAutel^dcs  Parfums.    Ce  n*écoit  que  dans 
les  Sacrifices  des  fimples  particuliers ,  qu'on 
arrofoit  les  Cornes  de  r  Autel  des  Holocauftes. 
Il  femble  que  Moyfe  viola  cette  Loi,puis  qu'il 
mit  du  (ang  du  Veau ,  non  fur  les  Cornes  de 
l'Autel  des  Parfums,  mais  fur  celles  de  l'Au* 
tel  des  Holocauftes.    Les  Interprètes  répon* 
dent  presque  unanimement^qu' Aaron  &  fes  Fils^ 
pour  lefquels  Moyfe  ofiroit  cette  Viétime^ 
n'étoieût  pas  encore  alors  inftallez  dans  le  Sa- 
cerdoce, &  qu'ils  n'étoient  cenfez  que  fimples 
particuliers,  il  eft  aifé  d'apercevoir  la  folidité 
oe  cette  penfée.    Je  dois  pourtant  en  ajouter 
une  autre  :  c'e ft  que  cette  Loi  du  Lévitique  ne 
regardoit  que  les  Sacrifices  ofièrts  pour  les  pé- 
chez commis  par  erreur,au  lieu  que  celui  donc 
nous  parlons  etoit  pour  tous  les  péchez  d'Aa- 
ron  ^  de  fes  Fils. 

6.  Il  feUoit  répandre  le  refte  du  làng  de  la  ^^ 
Viâimc  au  pied  de  l'Autel  des  Holocauftes.     f^ 

7.  On  Lévît. 
24.  Dîfiours  XLVIII.  Tom.  IT.  pag.  78.  VIII.  16 

15.  Maimonxdis  de  Sacrés  Càp.y.Sc&^YlhtoU 
184.  pag.i. 

Tome  IL  Y 
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7.  On  faifoit  fumer  fur  l'Autel  les  parties  ks 
plus  grades  de  la  Viélime,  favoir  cette  Mem- 
brane qui  envelope  les  intçftins,  &  que  les  *  ^  La- 
tins appellent  Omentum^&C  les  Grecs  'KTi^rAooy. 
On  confumoit  aufli  fur  T Autel  laTaye  du  Foycy 
.  ou  plutôt  le  Foye  même,  comme  *7  Borhart 
Va  foûtenu  ,   &  les  deux  Rognons.   Mais  les 
Interprètes  font jpàrtagez  fur  la  Queftion,  pour- 
quoi cette  graine  devoit  être  ainfî  confumée. 
**  Les  uns  difcnt  que  c'étoit  parce  qu'elle 
étoit  l'emblème  de  la  plus  grande  corrup- 
tion.   Les  autres  que  c'eft  parce  auc  la  graii- 
fe  eft  ce  qui  étoit  le  plus  eftimé  aans  la  v  ic- 
time ,  &  que  par  cette  raifon  elle  devoit  être 
le  partage  de  la  Divinité.     Les  Partiiâns  de 
ce  dernier  fentiment  l'ont  apuyé  fiir  diverfes 
preuves ,  qu'il  n'eft  pas  néceuaire  de  raporter. 
La  Loi  de  Dieu  avoit  décidé  que  toute  graife 
Lévit.     apartetwit  à  V  Eternel  ^  c'eft- à-dire,  toute  celle 
*^^**       qui  pouvoit  fe  détacher  facilement  des  Viûi- 
*  Voyez  mes  qu'on  lui  offroit.  *Le$Juift  mangeoient 
Deuter.    fans  fcrupule  de  celle  qui  étoit  mêlée  avec  la 
XXXII.  chair.  On  confacroit  aufRla  graiffe  aux  Dieux 
Nehcm.  dans  le  Paganifme.   *^J'en  iiadiquc  un  grand 
VIII.  10.  nombre  de  preuves. 

1  \nï  <^      ^^"^  cequi  concerne  la  Peau  &  la  Chair  des 
Lévit.      ViiHmes  pour  le  pèche,  elles  étoicnt ordinai- 
VII.  8.    rement  le  partage  des  Sacrificateurs»   La  Loi 
X.  17.     de  Dieu  étoit  expreflc  fur  cefujet.  Il  n'y  avoit 
que  deux  cas  exceptez  :  l'un  dans  les  Sacrifices 
offerts  pour  les  péchez  des  Sacrificateurs  mê- 
mes, 

i6.  27.  Vol  Bocharti  lûerox», Part.  I.  Lib.N.  Cap» 
XLV.  pag.408. 

.  28.  Voi,  AxNswoKTa  far  Exo<LXXX.  13.  VH^i^ 
coll. 
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mes,  il  Tautre  dans  les  Sacrifices  ofiêrts  pour 
toute  la  Congrégation.  La  raifon  de  l'excep- 
tion eft  fenfibie.  C'cft  que  dans  ces  deux  cas 
les  Sacrificateurs  fe  dépouilloient  en  quelque 
forte  de  leur  caraâère  :  ils  étoient  compris  dans 
la  Clafie  des  pécheurs  pour  lesquels  ces  Sacri- 
fices étoient  préfèntez ,  &  ils  n'étoient  pas  re- 
gardez comme  Miniftres  de  Dieu.  Mais  dans 
les  Sacrifices  qu'ils  ofiroient  fk>ur  les  autres  feu- 
lement, ils  mangeoient  la  chair  des  Viâimes 
qui  apartenoit  à  ce  Dieu  qu'ils  rcpréfentoient. 
Selon  cette  Loi ,  Moyfe  qui  dans  l'inftallation 
d'Aaron  &  de  fes  Fils  ,  taifoit  l'office  de  Sa- 
crificateur ^devoit  avoir  la  chair  du  Veau  qu'il 
immoloit  pour  leurs  péchez  ^  Se  nous  allons  voir 
tout  à  l'heure,  que  quand  ce  Légiflateur  ofirit 
un  Bélier  pour  Aaron  &  pour  fes  Fils,  il  retint 
pour  lui  la  Poitrine ,  qui  dans  ces  fortes  de 
Sacrifices  étoit  pour  les  Sacrificateurs.  Pour-  Exod. 
quoi  lui  fut- il  ordonné  de  hxvXtx* hors  du  Camp^  XXIX. 
ée  Veau  avec  fa  chair  ^  (^  fa  fiente}  J'avoue  que  Lévi>. 
je  n'ai  trouvé  aucune  folution  qui  me  parût  Vlii.29; 
fatisfiiire  à  cette  difficulté.  >•  L'Évêque  d'Eli  *  Exod. 
adopte  la  iblution  du  Doâeur  Jacklon ,'  tjui  ^1^ 
dit  que  Dieu  voulut  faire  fentir  par-là  l'imper-    ^' 
feâion  de  l'Oeconomie  Légale,  fous  laquelle 
les  péchez  des  Sacrificateurs  ne  pouvoient  erre 
expiez.  Miïis  il  me  femble  que  cette  raifon  prou- 
.ye  trop.  Les  péchez  des  Sacrificateurs  étoient 
expiez  dans  le  même  fens  que  ceux  des  parti- 
culiers ,  c'eft-à-dire  typiquement.    Voilà  les 
principaux  Rites  qui  dévoient  être  obfervez 

dans 

19.  Voi.  les  preuves  de»  remarques  de  M.  de  Sp  aîn- 
)i  B I M  dans  les  C$fars  dg  f  Encreur  ^uliêjp.  pag.  446. 
30.  Voi.  Pat  HIC  fur  £xod.  XXIX.  14.pag.57S. 
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dans  les  Sacrifices  pour  k  péché  j  Sc  que  Moy(c 
.  fuivit  dans  le  Sacrifice  qu'il  offrit  pour  les  pé- 
chez  d'Aaron  &  de  Tes  Fils* 

Le  fécond  Sacrifice  d'Aaron  8c  de  (es  Fils 
£jqJ  fut  un  Bélier.  Ils  TofFrirent  en  Holocs^ufte. 
XXIX.  Moyfc  leur  fit  auflî  mettre  les  mains  furlaTê- 
15.  «ce,    te  de  cette  Viâime  :  il  l'cgorgea  :  il  enrcpan- 

Vllf  18  ^^^  ^^  ^^^è  autour  de  T Autel,  quiétoitdansle 
f^ç^  '  *  Parvis ,  comme  cela  fe  pratiquoit  dans  les 
Holocauftes  :  il  le  coupa  enfuite  par  morceaux, 
&  après  en  avoir  lavé  les  Entrailles, il  les  ran- 

r;ea,  avec  les  autres  pièces  fur  l'Autel  des  Ho- 
ocauftes ,  &  il  les  confuma  entièrement.    )  ' 
Les  Juifs  difent  aue  cet  arrangement  (e  fàifoit 
avec  beaucoup  d'art,  (ans  quoi  VHolocaufte 
n'auroit  pas  été  agréable  i  Dieu.  ^'  Et  quelques 
Critiques  ont  crû  que  les  Septante  ont  fait  al* 
lufion  à  cette  fcrupuleufè  circonfpeâion ,  lors 
qu'ils  ont  traduit  le  verf.  7.  du  Chap.  IV.  de 
la  Génèfe,  non  comme  nos  Verfîons  ordinai- 
res ,  &  comme  porte  le  Texte  Hébreu  :  Si  tu 
ne  fais  pas  bien,  k  péché  eft  à  la  perte  ^  mais^ 
tu  n^ arranges  pas  bien.  ^)  Il  y  avoit  auflî  beau- 
coup d'art  dans  la  manière  dont  les  Payensdi- 
vifoient  leurs  Viâimes,  comme  on  peuts^en 
convaincre  en  confulunt  )^  Bochart,   &  s^ 
l'Ouvrage  d'où  ce  favant  homme,  auili  humble 
que  favant,  reconnoit  avoir  puifé  bien  des  con- 
noiffances  '.fur  ce  fujet.  Il  n'eft  pas  dit  ce  que 
«Lévit.,  Moyfe  fit  de  la  Peau  du  Bélier  :  *elle  apartc- 
VII.  8.    noie  ordinairement  au  Sacrificateur  dans  les 

Holo- 

3r.  Mazmonxbis  éU  Sacrifie.  Cap.  V.  Seét  VI.  foU 
184.  pag.  I. 

3^.  AxNswoRTR  farLevitl. é.  pag.6. colz. 

33-  HoMiE,  ilW.H',vcr£3i7,  a'.YÇiL^ô,  Odyft 
^%  YcrC4ii, 
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Holocauftes,  par  conféquent  celle-ci  dévoie 
être  à  Moyfc.  Mais  peut-être  la  brûla- t-ilauffi  Exo^- 
hors  du  Camp,  comme  cela  fepratiquoitdans  ^^^^• 
les  Sacrifices  pour  le  péché.  J'avoue  que  je  ne  Lévit. 
ùà  aucun  exemple  pris  de  l'Ecriture ,  qui  auto-  IV.  n. 
rife  cette  peu  importante  conjeâure.   >*  Les  vill*^^' 
Payens  écorchoient  auffi  pour  l'ordinaire  leurs        '  *^' 
Viâimes,  mais  quelquefois  ilslesconfumoient 
avec  leur-?eau. 

Le  troifîéme  Sacrifice  que  Moyfc  offrit  pour 
Aaron  &  pour  fes  Fils,  fut  un  Sacrifice  de  prof- 
périté.  Il  immola  un  Bélier ,  fur  la  tête  duquel 
Aaron  &  fcs  Fils  posèrent  leurs  mains.  Il  prit  du 
fangde  cette  Viftime  qu'il  mêla  avec  de  rhuile 
fainte,  il  le  mit  fur  le  bout  de  leur  oreille  droi- 
te^fur  le  pouce  de  leur  main  droite ,  &  fur  le  gros  Exod. 
doigt  de  leur  pied  droit.  Cctoit  probablement  ^^^^' 
.pour  leur  inculquer  qu'ils  dévoient  être  atten-  Lévit, 
tifs  à  la  voix  de  Dieu,  &  s'attacher  auxfonc-  VIII. 24, 
tions  de  leur  Miniftère,  avec  toute  l'applica- 
tion &  avec  toute  l'affiduité  dont  ils  étoicnt  ca- 
pables. ^T  Toutes  ces  chofes ^  dit  le'Rabin  Abar- 
'banel,  avoient  été  injlituées  pour  faire  comprendre 
à  chaque  Sacrificateur^  que  fin  devoir  et  oit  d'étui 
dier  à  fond  la  Loi  fainte ,  dC employer  fes  mains  au 
fervice  de  Dieuj  (^  de  Je  conduire  félon  fes  com^ 
mandemens.  ^^  Philon raifonne  à  peu  prés  delà 
même  manière. 

Moyfc  répandit  autour  de  l'Autel  le  reftc 
du  iàng  du  Bélier  :  il  en  arro&  Aaron  &  fcs 
Fils 9  oi  leurs  Habits,  pour  les  purifier.  Mais 

l'Hiftoirc 

34.B0CBAETI  S&ircz,. Lib. II. Cap. XXXIII. pag. 314. 
3Ç.  DiLHiR&us  dê*m%ê^iiXlêLGintiliumç\xé\\Àà. 
3^1.  LuciANus  Tom. II.  de  SucrificUs,  pag. 368. 

37.  ABA&BANBL4i/Ex«i.XXIX.  lO.  fol.ZOI.pag.^. 

.    38.  P  uiL  •  ir  vitâ  Mofis.  Lib.  IIL  pag.  67  5. 
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THiftoire  fainte  n'éclaircitpasunequeftioiiqui 
5*ofFrç  ici  à  TECprit,  favoir  fur  quel  endroit  de 
l'Autel  ce  fang  fut  verfé,  ni  comment  Moy- 
fe  en  pût  prendre  pour  faire  des  afperfîons  a- 
près  qu'il  eut  été  répandu.  J^FortunatusScac* 
chus  a  conjeâuré ,  (&  ♦•  Patrie  n'eft  pas  éloigné 
de  cettte  penfée)  que  les  Cérémonies  que  les 
Payens  obfervoient  dans  leurs  Taurobolia  ou  Cria^ 
boita  5  c'eft  le  nom  que  l'on  donnoi%  aux  Sa- 
crifices des  Taureaux»  étoient  une  imitation  de 
ces  afperfîons.  C'étoit  principalement  dans  la 
confécration  des  Sacrificateurs  qu'on  ofFroit  ces 
fortes  de  Sacrifices.  +■  On  creufoit  une  fbflc 
dans  la  terre  :  on  y  faifoit  defcendre  laPerfon- 
ne  qui  devoit  être  confacrée  :  on  couvroit  cet- 
te mile  avec  des  planches  percées  de  toutes 
parts  :  on  immoloit  un  Taureau  (ur  ces  plan- 
ches, en  forte  que  fon  fang  pâflbit  par  toutes 
ces  ouvertures  5  &  arrofoit  la  Perfonne  qui  é- 
toit  deftinée  au  Sacerdoce.  Voici  comme  le 
+*  Poëre  Prudence  décrit  cette  fuperftitieufc 
Cérémonie.  * 

ffunc  inquinatum  talibus  contagiis 
ftabo  recentis  fordidum  piaculi 
Omnes  falutanf^  atque  adorant  eminuSj 
f^ilis  quod  ilîumfanguis^  £5?  bos  mortuus  * 
Fœdis  latentem  fub  cavernis  y  laver int. 

C'eft-à-dirc ,  Tout  k  monde  falué  (§  adore  de 
loin  cet  homme  qui  eft  tout  fouillé  du  fang  de  la 

Fim- 

39. 40.  Voi.  P  ATRic  furExod.XXIX.  verf.io.  p. 581. 
•  '  41 .  Voi.  P I T I  s  c  u  s  ïAxkon  Antiquit.  RMumar.  Tom. 

II.  pag.903' 
41.  Pruoentius  Utf)  'Zupâim ,  Hymn. X. verf.  146. 

43.  G  11  u  T  £  n.  Corfus  infcriftioTmm  Tom.I.  pag.  i8. 
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Fi^ime  qui  vient  d'être  immolée.  Il  reçoit  ces  hon- 
neurs parce  que  lors  qu'il  étoit  enfermé  danse  sim^ 
pures  Cavernes ^ila  été  lavé  aveclefangdun  Bœuf. 
Ce  font  les  paroles  de  Prudence.  Celui  qu'on 
purifiok  de  cette  manière  étoit  cenfé  renaitre 
pour  toujours.  *î  Gruterraporte  cette  Infcrip- 
tion  qu'il  a  trouvée  fur  un  Marbre  antique  : 
Ta urobolio.  in.  ^terkum.  rena- 
TUS.  Cependant  on  reïtéroit  cette  Cérémo- 
nie tous  les  vingt  ans.  ^  Grutcr  parle  de  cet- 
te autre  Infcription  Iterato   viginti. 

ANNIS.     EX.     PfiRCEPTIS.    TaUROBO- 

L.IIS.  ARAM.  coNSTiTuiT.  Le  Leâcur 
confultera,  s'il  le  juge  à  propos,  le  Lexicon 
de  Pitifcus,  au  mot  '^^  Taurohlium. 

Après  que  Moyfe  eut  ainfi  répandu  le  fang 
du  Bélier ,  il  en  prit  la  graifle  externe  ^  la 
queue,  la  graiflè  dont  les  entrailles  étoient  cou- 
vertes, leFoye,  les  deux  Rognons,  &  TE-- 
paule  droite.*  Il  y  joignit  une  miche  de  Pain , 
un  Gâteau  pétri  à  l'Huile,  &  un  Bignet  (ans 
Levain ,  qui  étoient  dans  une  Corbeille  qu'on  < 
avoit  pofee  devant  l'Autel.  Il  mit  toutes  ces 
cfaofes  dans  les  mains d'Aaron  1  Scdans  celles  de 
fes  Fils,  &  ils  les  tournèrent  de  divers  cotez ,  en 
la  prélcnce  de  Dieu.  ♦*  Les  Juife  diftingucnt 
deux  fortes  de  mouvemens  qu'on  failoic  dans 
ces  occaiions.  Ils  appellent  le  premier  T^/i^/y^^â 
c*c&*k-dirc  agitation^,  c'eft  celui  qui  fe  foifoit  vers 
les  quatre  parties  du  Monde ,  pour  témoigner 

que 

44.  GftUTEK.  ibid.  N'.ç. 

45*  PiTiscus  Lexicon  Antiq,  Romamir,  Tom.  II,  pag. 

46.  Voi.  Maimonxdes  in Mechuffiere  Chhpunm, Czp. 

IV.Seâ.II. fol.zn*P^^-<-  OuT&AM  dêSaerificUsLib.L    ' 
Cap.XV.  pag,  ICI.  &C, 

Y4      . 
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que  le  Dieu  auquel  on  confacroit  Tofinuide 

fu  on  reuiuoit  de  cette  manière,  étoit  le  Maître 
e  rUnivers.  Ces  fortes  d'oblations  font  nom^ 
.Vovci  mées  dans  TEçriture  oblations  agitées.  Les  Juife 
fous  le  ^PP^^^?'^^  ^c  fécond  mouvement  Théroufnab^c'tét 
vcrf.  16.  celui  qui  fe  faifoit  de  haut  en  bas  &  de  bas  en 
êci7.ciu  haut ,  pour  témoigner  que  les  hommes  qui 
XXIX.dc  font  fuj.  la  Terre,  voiioient  à  Dieu  ce  qui  étoit 
Ibid!^  ^  remué  de  cette  féconde  manière.  Ces  demie- 
XXVIII.  res  oblations  s'appelloicnt^*i<ï/itf»j  élevées. 
41*  Il  faut  auilî  remarquer  que  ces  fortes  de  Sa- 

crifices ,  s'appelloient  Milluim ,  c'cft^à-dire  rem' 
Ib.  Vf.  IX.  plijfement ,  parce  qu'on  rempliflbit  les  mains  de 
celui  oui  les  préfentoit.  C'eft  de-là  que  vient 
cette  taçon  de  poirier  ^  le  Bélier  des  rempliJ/menSf 
&  cette  autre ,  remplir  les  maim ,  qui  fignifie 
confacrer. 

Après  qu'Aaron  &  fes  Fils  eurent  remué  les 
choies  qui  avoient  été  mifes  dans  leurs  mains , 
ils  les  rendirent  à  Moyfe  qui  les  brûfafur  T Autel. 
Il  prit  auflî  la  Poitrine  du  Bélier,  &  ce  fut 
la  feule  portion  qui  lui  fut  aloiiée.  Car  dans 
le  vcrfet  21.  du Chap.XXIX.de l'Exode, l'E- 
paule droite  du  Bélier  efl  comprife  parmi  ces 
{)arties  de  la  Viâime  qui  furent  conuiméesfur 
'Autel.  Cependant  quelques  Interprètes  ont 
conclu  des  vcrfets  z6.  oc  27.  du  même  Chapitre, 
que  l'Epaule  &  la  Poitrine  furent  la  portion  de 
Moyfe  ,  qui  faifoit  l'office  de  Sacrificateur.  Il 
cft  certain  que  $'il  fit  brûler  l'Epaule  du  Bélier, 
ce  fut  une  chofe  extraordinaire.  Car  c'étoit  une 
Voî.auffi  Loi  confiante  dans  les  Sacrifices  de  profpéri- 
vir^i    ^^^'  ^^^  l'Epaule  &  U  Poitrine  étpicnt  pour 

47.  P  H I L  o  itf  mminum  muUuioM  pag,  I074t  Voi.auffi 
M  vif 4  Mofs  Lib.  III.  pa^.  67 3. 
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le  Sacrificateur.  Et  c'cft-là  le  fcns  de  cet  ordre' 
que  Dieu  donna  à  Moyfe.  lu  fanElifieras  la  Poi- 
trine de  rOffrande  élevée  ,  tant  ce  qui  aura  été  Exod.    • 
tournoyé ,  que  ce  qui  aura  été  ékvé  du  Bélier  des  XXJX, 
eonfécrations  de  ce  qui  eftpour  Aaron^  fcf  de  ce  ^^•'•^' 
qui  eft  pour  fes  Fils.    Et  que  cela  foit  par  ordon-- 
nance  perpétuelle  pour  Aaron  13  pour  fes  Ftls^  fa-' 
voir  de  ce  qui  fera  offert  par  les  Enfam  d^Ijraél\ 
€ar  c^efi  une  Offrande  élevée. 

L*Epaule  droite  que  +7  Philon  appelle  le 
Symbole  de  la  force  ^&c\z  Poitrine,  que  le  même 
Auteur  appelle  le  Symbole  de  la  mijéricùrde^  fu- 
rent toujours  le  partage  des  Sacrificateurs  dans 
les  Sacrifices  de  profperitez.  Mais  dans  celui  que 
Moyfe  offrit  pour  Aaron  &  pour  fes  Fils,  en 
les  confâcrant,  ils  n'étoient  pas  encore  con^^ 
fiderez  comme  Sacrificateurs ,  mais  comme  fim- 
ples  particuliers  ;-  c'eft  pour  cela  qu*il  leur  don- 
na le  refle  de  la  chair  du  Bélier.   Ils  la  firent 
bouillir  dans  Tenceinte  du  Parvis,  Ôc  ils  la  man« 
eèrent  là  avec  les  Gâteaux  qui  écoient  reliez 
dans  la  Corbeille.  Et  ce  fut  une  Loi  dans  tous  Voyez 
les  Sacrifices  de  profperitez ,  que  celui  qui  les  Lévit. 
ofiroit  mangeât  une  partie  de  la  chair  de  la  Y  y 'i* 
Viâime,&  une  partie  des  Gâteaux  qu'il  avoit  ^ 
offerts.    Il  pouvoit  en  manger  pendant  deux 
jours, dans  Tenceinte  du  Parvis.  Mais  comme 
le  Sacrifice  d' Aaron  &  de  (es  Fils  avoit  quelque 
chofe  de  plus  folemnel  que  ceux  qui  étoient 
offerts  dans  d'autres  occa{ions,ily  eut  auffî  ce-  Compa- 
la  de  particulier  qu'ils  n'en  mangèrent  que  pcn-  rczExod. 
dant  un  jour,  &  qu'ils  brûlèrent  au  feu  ce  qu'ils  XXIX. 
ne  purent  manger,  dans  ce  jour-là.  Léva:^^^ 

Au  refte  cette  manducat ion  qui  fefaifoit  dans  VII.16. 
les  Sacrifices  de  profperitez  etoit  efTenticile. 
Ç.lle  marquoit  que  Dieu  admettoit  dans  Hi  Com^ 

Y  f     ^       munion 
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munion  ceux  oui  lui  avoient  fait  ces  offrandes. 
C*cft  ce  que  hgnifient  ces  paroles  de  Dieu  à 
Exod     Moyiè  :  Us  mangerotU  ces  cbofes  par  ksquelles  la 
XXIX.   propitiatim  aura  été  faite  pour  eux.   Cela  ne  fi- 
33*        gnifie  point  qu'ils  mangeroient  de  la  chair  des 
Viâimes  expiatoires, car  elle  devoit  être  brû- 
lée au  feu  comme  nous  Tavons  remarqué.  Mais 
on  peut  paraphrafer  ainfi  ces  dernières  paroles  : 
Us  mangeront  de  ces  cbofes  pour  marquer  que  Dieu 
efi  apaifé  envers  eUx  :  ou  comme  Tenrendent 
quelques  Critiques  :  Ils  frangeront  de  ces  cbofes^ 
après  que  la  propitiation  aura  été  faite  pour  eux^ 
dans  le  Sacrifice  expiatoire. 

**  Les  Paycns  avoient  à  peu  près  les  mêmes 
idées  de  leurs  Sacrifices.  ^'  Les  Poètes  avoient 
feint  que  c'étoit  Promcthéc  qui  avoir  établi  > 
en  faveur  des  Pauvres ,  qu'on  ne  laifTat  pour 
les  Dieux  qu'une  partie  de  la  chair  des  Viâi- 
mes  qui  leur  étoient  offertes ,  &  que  le  reile 
fût  partagé  entre  le  Sacrificateur,  &  ceux  pour 
lesquels  le  Sacrifice  étoit  préfenté.  Nous  avons 
déjà  vu  que  la  graiffc  étoit  pour  les  Dieux.  On 
leur  donnoit  auflî  laCuiflede  la Béte immolée: 
Ob  bonorem  bifce  partibus  débit um ,  feu  membris 
qiue  generationiinjerviebant.  Tout  cela  étoit  con- 
fumé  par  le  feu.  Le  Sacrificateur  prenoit  en* 
fuite  (a  portion,  qui  étoit  à  peu  prés  la.diziè- 
me  partie  de  la  chair  de  la  Vl&ime.  Les  reftes 
croient  pour  ceux  qui  ofiroient  le  Sacrifice. 
Quelquefois  ils  les  emportoient  dans  leurs  Mai« 
fbns  :  quelquefois  ils  en  envoyoiet\t  à  leurs 
'  Amis  :  quelquefois,  ils  les  mangeoient  dans  le 

Tem- 

48.  Voi.  HoMEK.  oi'jff.  h',  verf  loi.  &c.  lliûd,  a', 
Tcrf. 4x3.  Voi.  auITi  Scacchus  Myroth, lil. Cap. LX VI. 
pag.  liço. 

49*  Voi.  PoTTK&.  Arçhâêl.Grâc.]Jo.\l.  Cap.  IV, 
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Temple  même,  où  il  y  avoit  des  Tables  pour 
CCS  fortes  de  repas.  Et  c*eft-là  où  fe  commet-- 
toient  de  grands  excès.  AufH  ces  repas  s'appel- 
loient-ils  ©o/yo»  parce  que  ^^  ©enV  o/yf oS-^f , 
c'cft-à-dirc,  qu'on  s'y  ennivroit  à  l'honneur  des 
Dieux 9  ou  avec  les  Dieux, qu'on  difoit  parti- 
ciper à  ces  débauches.  Ce  font  là  des  idées  très- 
anciennes  dans  lePaganifme.^^  Homère  intro- 
duit Alcinoiis  parlant  de  cette  manière  :  Les 
Dieux  fe  font  voir  à  mus  quand  nous  leur  immolons 
des  Hécatombes  *y  ils  mangent  avec  nous^  ô?  ils  font 
ajfis  à  la  même  Table.    Le  ^  '  même  Poëte  en 
parlant  d'une  Fête  folcmnèlle  des  Ethiopiens , 
dit  que  Jupiter  étoit  defcendu  vers  eux ,  pour  af*" 
Jifler  aufeftin  qu'ils  lui  avaient  préparé  ^  6?  qu'il 
avoit  été  fuivi  de  tous  les  Dieux,  De  là  vient  que 
les  mots  àc  faire  unfeftin^  &  de  manger^  font 
employez  quelquefois  dans  le  même  fens  que 
celui  de  facrifier.  » 

^  *  Juppiter  omnipotens  cui  nunc  Maurufta  pî£Hs 
Gens  epulata  Toris^  iâc. 
C'eft  ainfî  qu'il  faut  prendre  ce  terme  dans  ce 
pailàge  du  Prophète  Ezéchiel ,  où  l'on  trouve 
parmi  les  caraâères  àM'yx^t^quCiln'apointrnan'  Ezech; 
géfur  les  Montagnes^  c'eft-à-dire  qu'il  n'apoint  XVIII.& 
offert  de  Sacrifices  aux  faux  Dieux.  Je  finirai 
ce  Difcours  par  quelques  obfervations. 

I.  La  confécration  d'Aaron  &  de  fcs  Fils  du-  Exod. 
nfept  jours.  L'Hifloire  fainte  le  dit  exprefïe-  ^XIX. 
ment.  Mais  il  fcroit  difficile  de  déterminer  à  ]^^jf\x; 
quoi  chacun  de  ces  jours- là  fut  employé  :  nifî  VIIL33: 
on  reïtéra  fept  fois  toutes  les  Cérémonies  que 

nous 

pag.139. 140. 
'50.  Odyjfa.  verf,  101, 
51.  7/wi.  a',  vcrf.  413. 
51.  ViKGiL.  JEMid.ïJbtlV,ycT[»io6» 
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nous  venons  de  décrire.  C'eft  un  fentitnent  a(^ 

fez  général  c^u'il  n*y  eue  que  le  Sacrifice  pour 

le  péché  qui  fut  reitéré  fëpt  fois.  Il  (èmble 

Exod.     que  c'eft  le  fêns  de  ces  paroles  de  l'Exode  :  Tu 

3^HXr    feras  donc  ain/t  à  Aaron  (^  à  fes  Enfans ,  félon 

*^'-         toutes  les  cbofes  que  je  fat  commandées ,  tu  lescofh 

facreras  pendant  fept  jours. 

.  II.  L'Autel,  les  habits  des  Sacrificateurs, 

tous  les  Utenfîles  dcftinez  au  fervice  Divin , 

furent  auffi  confacrez  pendant  fept  jours.  Il  efl 

[>eu  important  de  favoir  il  ces  jours-là  furent 
es  mêmes  que  ceux  du  facre  d' Aaron  &  de  (es 
Fils.  *"*  Patrie  a  éclairci  cette  Qucftion.  Mais 
on  demande  quelle  Cérémonie  rfiit  obfcrvée 

Î^our  la  confécration  de  ces  chofes  inanimées. 
.1  efl  clair  qu'elles  furent  arrofées  avec  le  fang 
des  Viâimes ,  &  avec  de  l'Huile  fainte.  Mais 
on  ne  convient  pas  du  fêns  qu'il  faut  donner  à 
Exod.  ces  paroles  de  l'Exode  :  î»  offriras  pour  rjîutel 
XXIX.  ^^  Sacrifice  pour  le  péché  ^  en  faifant  propitiation 
pour  lui.  Quelques  Interprètes  ne  peuvent  com- 
prendre qu'on  ait  offert  des  Sacrifices  pour  l'Au- 
tel, &  au  lieu  de  traduire,  tu  offriras  pour ^ï\% 
traduifent  tu  offriras  fur  T  Autel.  Mais  d'autres 
penfent,  ce  me  femble ,  avec  plus  de  raifbn  , 
qu'il  n'étoit  pas  feulement  queiiion  de  confâ- 
crer  l'Autel  au  fervice  Divin ,  mais  de  le  puri- 
fier des  fouillures  qu'il  avoitcontraétées  par  l'at- 
touchement des  Ouvriers  oui  l'avoientconfli-uit. 
On  peut  alléguer  des  probabilitez  pour  l'un  fie 
pour  l'autre  de  ces  fentimens. 

III.  Dieu  ordonna  que  les  Rites  qu'il  venoit 
de  prefcrire  pour  la  confécration  d'Aaron&de 

feg 

« 

53.  Voi.  P  A  T  K  I  c  fur  Exo4  XXIX,  37.  P»g.589«  * 
fur  Exod.  XL.  X7*  i8*  P^S*7i7* 
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fcsFils  fuflcnt  obfcrvcz  dans  celle  de  leurs  fuc- 
ccflcurs.  Les  Juifs  en  ajoutèrent  un  grand  nom- 
bre ,  dont  *♦  Selden  fait  Ténumération  dans 
r  Ouvrage  que  nous  avons  cité  diverfes  fois. 

IV.  £a  conf^ration  des  Lévites  fut  beau- 
coup moins  foicmnèle  que  celle  des  Sacrifica- 
teurs. Les  Lévites  entroient  dans  les  fondions 
les  moins  pénibles  de  leur  Mintftére  à  Tâge  de 
vingt-cinq  ans:  8c  dans  les  plus  pénibles  a  Pa- 
ge de  trente.    Ils  fortoient  de  charge  à  cin- 
quante ans  :  du  moins  ils  n'étoient  employez 
alors  à  aucun  de  ces  ouvrages  qui  demandoiént 
de  la  force  &  de  la  vigueur.  C'eft  par  cesdijf- 
tin&ions  qu'il  faut  concilier  deux  paflages  des 
Nombres  qui  femblent  êtreenoppofîtion:dans 
le  premier  il  eft  dit  que  les  Lévites  dévoient 
entrer  en  charge  à  trente  ans  ^  dans  l'autre  que  Confe^ 
c'ctoit  à  vingt'cinq.    Les  Septante  ont  conci-  j^^ 
lié  cette  aparentc  contradioion  d'une  autre  jy.'^. 
manière  )  ils  ont  lu  vingt-cinq  ans  au  lieu  de  aTcc* 
trente.    Mais  comme  les  fonéHons  les  moins  Nombr: 
onéreufes  des  Lévites  ctoient  fatigantes  quand  ^^ILm* 
le  Tabernacle  changeoit  de  lieu,  au  lieu  Qu'el- 
les l'étoient  peu  dans  la  fuite,  David  fixa  à  i.chron; 
vii^t  Années  le  temps  auquel  les  Lévites  en-  XXlii.  ' 
troient  en  charge.    Voici  la  manière  dont  ils  ^^'^-T- 
furent  confacrcz. 

I.  *  Ils  fe  lavèrent  avec  cette  eau  dontileft  a  Nomb: 
parlé  dans  je  Chap.  XIX.  ^  des  Nombres,  &  J^^^- 7* 
cette  ablution  étoit  la  même  que  celle  c  d'un  ^  Lévitf  * 
homme  qui  avoit  eu  la  Lèpre  ,  ou  celle  d'u-  xiv.s! 
ne  d  Perfonne  qui  avoit  touché  un  Cadavre.     ^Nomb. 

z.  On  leur  rafa  tout  le  Corps.  Cela  dcvok  ^^-  "• 

fc 

'   54.  S  E  L  D  E  N  J^  SHccef  h  Pontff.  Lib,  1 1.  Cap«  VIL 
VllLlX. 
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#Lévit    fc  pratiquer  auflî  par  t  les  Lépreux ,  lors  qu'ils 
XIV.8.    fc  purifioient  après  être  guéris,  &  parlcs/Na- 
/  Nomb.  xaricns  qui  s'ctoicnt  fouillez  par  Tattouchement 
"   *'       de  quelque  Corps  mort.     Nous  avons  vu  ail- 
leurs que  les  Prêtres  Egyptiens  'i^  fe  rafoientk 
Corps  entier  tous  les  trois  jours  ^  de  peur  que  quel-- 
que  vermine  ne  s* engendrât  fur  des  hommes  qui 
prijidoient  au  Culte  des  Dieux  :  ce  font  les  pro- 
pres çxpreffions  d*Hérodotc. 

3.  Les  Ënfàns  d'Ifraël  imposèrent  les  mains 
aux  Lévites.  On  comprendra  le  but  de  cette 
Cérémonie»fi  on fe  rappelé  la  raifon  pour  laquel- 
le les  Lévites  furent  confacrez  au  fervice  Divin. 
Elle  eft  marquée  dans  ce  même  Chapitre,  d'où 
yaC  16.  nous  tirons  THiftoire  de  leurinftallation.  Ils 
me  font  donner,  d'entre  les  Enfans  d'IJràel^  dit 
Dieu  lui-même  à  Moyfe,  je  les  ai  pris  pour  moi 
au  lieu  de  tous  les  premiers -nez  d'entre  les  Enfans 
i'Ifraél.  Car  tout  premier-né  d'entre  les  Enfans 
d'Ifrael  eft  à  moi ,  tant  des  Hommes  que  des  Bi- 
tes:  je  me  les  fuis  fan£iiftez  au  jour  que  je  f râpai 
tout  premi^-né  au  Pais  d'Egypte.  C'eft-à-dirc 
que  Dieu  ayant  un  droit  tout  particulier  (br 
les  Âînez  des  Familles  d'Ifraël,  parce  qu'il  les 
avoit  épargnez  lors  que  TAnge  exterminateur 
frapa  ceux  des  Egyptiens ,  il  avoit  accepté  les 
Lévites  au  lieu  des  Aînez  des  Ifraëlites.  Les 
Enfans  d'Ifraël  en  impofant  les  mains  aux  Lévi- 
tes témoignoient  qu*ils  les  fublHtuoient  à  leur 
place.  Et  cela  même  explique  quels  furent  ces 
Ënfàns  d'Ifraël  qui  firent  cette  impoficion  des 
mains.  Ce  n'étoient  pas  des  Perlonnes  priiès 
du  Peuple  indifféremment.  Ce  n'étoient  pas 
même  les  Anciens,  ou  les  Magiftrats.    C'é- 

toienc 
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toîcnt  probablement  les  Aîncz  de  Famille.  ^* 
Lss  Fils  (tifraél^  dit  un  Rabin ,  qui  imposèrent 
Us  mains  aux  Lévites^  étaient  chacun  des  premiers^ 
nez  des  IJraélites  :  chaque  Aini  impofoit  ks  mains 
au  Lévite  qui  prenoit /à  place.  Les  Paycns  atta- 
choient  la  même  idée  de  fubftitution  aux  Viâi* 
mes  qu'ils  voiioient  à  la  Divinité.  Nous  en  trou- 
vons un  exemple  fingulier  dans  les  '7  Faftes 
d'Ovide.  Des  Oifeaux  qui  fe  nourrilToient  de  la 
chair  des  En&ns ,  fie  qui  humoient  leur  (àng 
viennent  fondre  fur  le  jeune  Procas ,  qui  alloit 
être  leur  proye.  La  Nymphe  Crâne  immole  . 
un  Pourceau ,  Se  tenant  entre  fes  mains  les  en- 
trailles de  cette  Viâime  elle  dit  : 

•—  NoSis  Aves  extis  puerilibus  — • 
Par  cite  :  pro  parvo  FiSlima  parva  cadif. 

Cor  pro  corde  precor ,  pro  fibris  fum'ttefibras. 
Hanc  animam  vobis  pro  meliore  damus. 

C'eft-à-dirc,  Oifeaux  noSlurnes  épargnez  Us  en* 
trailUs  de  cet  Enfant.  Une  tendre  ViStim  vient 
ff être  immolée  à  fa  place.  Acceptez  U  cœur  ^(^  les 
intefiins  de  la  Bête  à  la  place  du  cœur  (^  des  in* 
teftins  de  F  Enfant.  Nous  vous  donnons  cette  vUy 
au  lieu  d'une  vU  meilUure. 

4.  Le  quatrième  Rite  qui  s*obferva  pour  la 
confécration  des  Lévites,  ce  fut  d'ofirir  des 
Sacrifices.  On  en  préfcnta  de  deux  fortes,  i. 
Un  Sacrifice  pour  le  péché  de  tous  ces  hom- 
mes que  Ton  confacroit  au  Culte  Divin,  c'efi: 
pour  cela  qu'on  immola  un  Feau ,  qui  étoit  la  Lévît; 
Viékime  qu'on  avoit  accoutumé  d'offrir^quand  1^.14, 
il  s'agifFoit  d'expier  un  crime  dans  lequel  toute 

la 
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la  Congrégation  d'Ifraël  avoit  eu  part.  Le  fé- 
cond fut  un  Holocaufte  dans  lequel  on  offrit 
auffi  un  Veau. 
Voyez  Lorsque  toutes  ces  Cérémonies  furent  ache^ 
Nombr.^  vées  Moyfc  tournoya  les  Lévites  :  c'eft  la  fingu- 
VIII.  13.  ijèrc  expreffion  de  TOriginal,  qui  revient  plus 
'^'^'-  d'une  fois  fur  ce  même  lujet.  C*eft  celle  -  là 
même  dont  nous  avons  vu  que  fe  fert  THiftot- 
re  fainte  pour  exprimer  cette  agitation  que  l*oa 
fàifoit  de  certaines  parties  des  Viâi  mes  que  Ton 
péfentoit  à  Dieu.  Mais  commeijt  Moyfc  pût- 
il  tournoyer  ainfi  vingt-deux  mille  LévitcsPC'eft 
fur  quoi  les  Interprètes  font  partagez.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu'il  ne  fit  tournoyer  que 
quelques-uns  de  ces  Minières,  au  nom  des 
vingt-deux  mille  :  d'autres  qu'il  les  fit  palTerSc 
rcpaflcr  tous  devant  le  Tabernacle.  II  mefembic 
ou  on  peut  donner  un  bon  fens  à  cette  expref- 
fion ,  ums  avoir  recours  à  ces  fortes  de  fuppo- 
fitions.  Le  même  terme  qui  eft  employé  pour 
exprimer  un  certain  aâe  extérieur  de  la  Reli- 
gion, eft  fouvent  employé  auffi  pour  marquer 
raâe  intérieur,  dont  l'autre  n'eu  que  la  figu- 
re, Se  dont  l'extérieur  tire  toute  fon  efficace. 
Ainfi  parce  que  les  Sacrifices  repréfencent  les 
Prières,  &  que  fans  les  Prières  les  Sacrifices 
n'ont  point  de  vertu,  par  cetteraifon,  dis-je^ 
les  Prières  font  appellées  des  Sacrifices.  Dcmè^ 
me  l'aâe  de  tournoyer  les  offrandes  défignoic 
qu*on les  confacroit  à  Dieu.  C'eft  peut-être 
pour  cela /que  l'Hiftoire  fainte  appelle  tournoyé^ 
ment  la  confécration  des  Lévites. 

Je  ne  ferai  plus  qu'une  remarque,  c'eft  que 
Dieu  témoigna  d'une  manière  folemnèlc ,  à  la 
vue  de  tout  Ifraël,  qu'il  aprouvoit  l'inftalla- 
tion  d'Âaron.    Ses  premières  fondions  Sacer- 
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dotales  furent  féellées  d'un  Miracirf  Un  feu 
forti  de  devant  la  face  de  fEternel^c'cûVexprcÇ'  Lévît. 
fion  du  Texte,  confuma  la  chair  des  Vifti  mes  ^^'^ 
qu*  Aaron  offrit  en  Holocaufte,  immédiatement 
après  qu'il  fut  inttallédans  le  Sacerdoce.  Tout 
ce  que  des  Juifs  ont  avancé  fur  l'origine  de  ce 
feu,  eft  ptus  propre  à  nous  aprendre  l'Hiftoi- 
re  de  leurs  (entimens  qu'à  éclaircir  cette  Qiief- 
tion.  Et  il  n'eft  pas  pofîîblc  de  déterminer, 
s'il  defcendit  du  Ciel,  ou  s'il  fortit  du  fein  de 
cette  Nuée  qui  repofoit  fans  ceflc  fur  le  Ta- 
bernacle. Ceux  qui  voudront  s'inftruire  à  fonds 
touchant  lesdiverfesQueftions  qui  peuvent  ê- 
tre  propofées  fur  cette  matière  n'ont  qu'à  lire 
la  ^*  Differtation  de  Jean  Buxtorf,  à  laquelle 
Hadonnéccmrc:  rHifioire  du féUfacréi 
Un  prodige  fi  éclatant  &  que  Dieu  réitéra  /"fr^i. 

I)las  d'une  fois,  étpit  une  preuve  invincible  de  i.chron; 
a  Divinité  du  Culte  Lévitiquc.     On  ne  pou-  xxi.  i6s 
voit  plus  douter  que  des  Cérémonies  qui  étoient  Voyez 
aprouvces  du  Ciel  par  des  fîgnes  fî  extraordi-  yjj^^^''* 
naires,  n'euflênt  une  origine  Céleflc;  Il  n'efl  j.  ï^^jg 
pas  étonnant  que  les  ^'Pâyensayent  voulu  s*au-  XVI  IL 
torifêr  des  mêmes  preuves,  &  qu'ils  ayent  feint  38. 

2ue  leurs  Dieux  faifoient  auffi  defcendrc  du 
^iel,  un  feu  qui  confumoit  les  Viâimes  qui 
leur  étoient  offertes/ 

58.  JoR.  BuxTORî  Fil.  Hijiondde  Iffufacro,  p.liS. 

59.  Voi.  Servius  fur  ce  mot  du  XII. Liv.  de  !*£»«</. 
ftiCioo,  ]p2g,6'J']*fatdera fulmine Jancit. 
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LVI.    DISCOURS. 

Nadab  6f  JÎHbu  dévorez  par  le  feu. 
Le  VIT.  X.  p. 


A, 


Peine  Nadab  8c  Âbihu  furent-ils  inftal« 
.lez  dans  le  Sacerdoce  qu'ils  en  violèrent 
les  engagemens.  L'éminence  de  leur  emploi 
rendit  leur  crime  plusatroce,&  leur  châtiment 
plus  rigoureux.  Voici  de  quelle  manière  Moy- 
Lévit.  fe  raconte  cette  tragique  Hiftoire.  Nadab  l^ 
X.  I.  jibibu  -prirent  chacun  leur  Encenfoir.  Ils  y  mirent 
du  feu  6?  du  Parfum  j(^  ils  offrirent  devant  TE-- 
ternel  un  feu  étranger^  ce  qu^il  ne  leur  avait  point 
commandé.  Et  kfeufortit  de  devatH  FEternelÇ^ 
Us  dévora*  Ces  paroles  quoi  que  concifes  ex- 
pliquent aflcz  y  ce  me  femble  f  en  quoi  ces  deux 
Fils  d'Aaron  fc  rendirent  coupables.  Plufieur» 
Interprètes  les  chargent  d'une  complication  de 
crimes. 

I.  '  On  les  a  acculez  d^gvoîr  donné  dam  les 
excès  de  la  bonne  chère  &  de  ryvrognerie, 
lors  même  qu'ils  dévoient  avoir?  Ame  occupée 
des  penfées  les  plus  graves  Se  les  plus  fériemes. 
Moyfe  après  avoir  raportc  leur  finiftre  fi% don- 
ne cet  ordre  à  Âaron  5c  à  fes  Enfans  de  la  part 
Livit»  de  Dieu.  Fous  ne  boirez  point  de  vin  ni  de  cer^ 
X.  ^.  vtnfe ,  toi  ni  tes  Fils  avec  toi  y  quand  vous  entre^^ 
rez  au  Tabernacle  d^ajpgnation^  de  peur  que  vous 

ne 
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m  mouriez.  Ceft  une  ordonnance  perpétuelle  en 
vos  âges  ,  afin  que,  vous  puiffièz  difcerner  entre 
ce  qui  eft  faint-ou  proféine ,  entre  ce  qui  eft  net 
ou  ce  qui  eft  fouillé.  Le  temps  de  la  publi- 
cation de  cette  Loi  a  fait  conjeâurer  à  quel- 
ques SavanS)  que  Nadab  &  Âbihu  s'étoient 
cnyvrez  dans  les  repas  qu'ils  firent  avec  la  chair 
des  Vi&imes  aue  Moyie  avoit  ofiertes  à  Dieu^ 
pour  les  inftaller  dans  lé  Sacerdoce.  Il  fuffit  de  ^ 
prdpofer  cette  penfée  pour  faire  voir  que  ce 
n'eft-Ià  tout  au  plus  qu'une  conjeéhire. 

II.  *  On  a  accufé  Nadab  &  Abihu  d'avoir 
eu  Paudace  de  vouloir  entrer  dans  le  Lieu  très- 
Saint.  Ceux  qui  propofcnt  ce  fentiment,pré* 
tendent  rétablir  de  cette  manière.  Dans  les  pa- 
roles que  nous  avons  citées ,  il  efl  dit  que  ce  fut 
devant  F  Eternel  que  Nadab  &  Abihu  offrirent 
du  Parfum  alluni^é  à  un  feu  étranger,  &Mby- 
(e  raporte  dans  un  autre  endroit  qu'après  la  mort 
des  deux  Enfans  d' Aaron ,  lorsque  s^ étant  apro-  Lévit. 
<hez  de  h  préfence  de  r Eternel  ils  moururent yl'E^  ^^I.  x, 
terneldit  à  Moyfey  Parle  aux  Enfans  d'Ifraél^ 
'  (^  di'leur  qu^ils  n^ entrent  point  en  tout  temps  dans 
le  Sanctuaire  5  au  dedans  du  P'oile ,  devant  le  Pro^ 
pitiatoire^  qui  eft  fur  P  Arche  ^  afinquHls  ne  meu"  . 
rent  poitrt.  La  confrontation  de  ces  deux  paf- 
fkgcs  a  fait  préfumer  à  quelques  Critiques,  que 
Nadab  &  Abihu  avoient  tenté  d'aller  dans  cet 
augufte  lieu ,  où  étoit  l'Arche  &  le  Propitia- 
toire. Mais  perfonne  ne  peut  contefler  que 
ce  mot  après  n'ait  Ibuvent  une  fignification  in- 
déterminée ,  iàhs  marquer  aucune  liaifon  de  ce 
qu'on  raconte  avec  ce  -qui  a  été  déjà  raconté. 
Et  cette  expreffion,  devant  r  Eternel^  efl  fou- 
vent 
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vent  appliquée  à  tous  les  Apartcmcns  du  Ta- 
bernacle, &  n'eft  point  rcftrcinte  à  défigncc 
k  Lieu  trcs-Saint. 

III.  Enfin  on  a  accufé  Nadab  Se  Âbihu  dV 
Voir  empiété  fur  les  fondions  de  la  Souveraine 
Sacrificature ,  &  d'avdir  péché  en  cela 'même 
qu'ils  entrèrent  dans  le  Lieu  Saint ,  pour  y 
offrir  du  Parfum,  ce  qu'on  prétend  avoir  été 
une  prérogative  affcétée  au  Souverain  Sacrifi- 
cateur uniquement.  C'a  été  la  penfée  de  quel- 
ques J  Docteurs  Juifs ,  &  celle  *  d'un  des  plus 
célèbres  de  tous  nos  Critiques.  Mais  il  nous 
paroit  démontré  par  des  railons  que  nous  avons 
alléguées  dans  uu  autre  endroit, que  les  Sacri- 
ficateurs fiibalternes  dévoient  offrir  le  Parfum 
dans  le  Lieu  Saint ,  lors  qu'on  immoloit  dans 
le  Parvis  ,  les  Viftimes  pour  le  Sacrifice  coa- 
tinuel. 

Nous  BOUS  bornons  donc  au  récit  de  Moyle, 
Il  nous  femble  que  le  crime  de  Nadab  &  d'A- 
bihu  confîfta  en  ceci  (ëul ,  qu'ils  firent  brûler 
kur  Parfiun  avec  un  feu  étranger.  Cet  événe- 
ment s'éckircic  par  quelques  circonftances  de 
VerC  24.  l'Hiftoire  fainte.  i .  Il  efl:  dit  dans  le  Chap.  IX. 
duLévitique,  qu'un  feu  miraculeux  fort!  de  la 
préfencc  de  l'Eternel ,  (c'eft-à-dirc  un  feu  qui 
étoit  ou  defcendu  immédiatement  du  Ciel ,  ou 
de  cette  Nuée  qui  repofoit  toujours-  fiir  le  Ta- 
.  bernacle  )   confuma  les  premières  Viâimes 
Lévit.     qu'Aaron  offrit  en  Holocaufte.  z.  Dieu  avoit 
VI.  u.    expreffément  ordonné  qu'on  ne  laifiac  jamais 
éteindre  le  feu  qui  étoit  fur  TAutel ,  ce  qui 
fignifie  félon  le  [confentement  prefque  unani- 
me 
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me  de  tous  les  Interprètes,  qu'on  devoit  en- 
tretenir foigneufcment  ce  feu  miraculeux  ,  qui 
avoit  confirmé  d'une  manière  Ij  éclatante  l'inf- 
tallation  d'Aaron  &  celle  de  fes  Fils.  5.  Une 
autre  Loi  portoit  qu'Aaron  allumât  à  ce  feu 
Tencens  qu'il  ofFriroit  à  Dieu  dans  le  Lieu  très-  Lévit 
Saint,  le  jour  des  grandes  expiations.  Nous  XVI.  ix; 
fuppofons  qu'une  même  Loi  fut  impofée  aux  \ 

Sacrificateurs  fubalterne$  5  à  l'égard  du  Parfum 
qu'ils  dévoient  offrir  tous  les  jours  à  Dieu  dans 
le  Lieu  Saint.  J'avoue  que  cette  Loi  n'eft  pas 
raportée.  Mais  l'Hiftoire  même  que  nous  ex- 
pliquons eft  une  forte  préfomption  qu'elle  leur 
avoit  été  donnée.  Ils  offrirent  devant  P Etemel  Lévit. 
un  feu  étranger^  dit  notre  Jliftorien,  ce  qu'il  ^'  '' 
ne  leur  avoit  point  commandé.  Ces  dernières  pa- 
roles *ce  qu'il  ne  leur  avoit  point  commandé ^tont  ♦  Voyez 
équivalentes  à  celles-ci  dans  la/ Langue  fainre,  dans 
ce  qu'il  leur  avoit  défendu.  Le  crime  de  Nadab  xxxîr 
&  d'Abihu  confîfta  donc  en  ce  qu'ils  allumé-  3^.  une' 
lent  avec  un  autre  feu ,  que  celui  qui  brûloit  fembla- 
continuellement  .fur  l'Autel  des  Hôlocauftes ,  ^^^^.*" 
le  Parfirai  que  leur  caraékcre  de  Sacrificateurs  P^^"^°°- 
les  obligeoit  d'offrir  à  Dieu ,  le  matin  Se  le  iâir 
dans  le  Lieu  Saint. 

Il  étoit  important  que  la  profanation  d'une 
fi  augufte  Cérémonie  fût  punie  d'une  manière, 
qui  épouvantât  à  jamais  tous  ceux  qui  la  ce* 
lébreroient  indignement.  Les  crimes  des  Per- 
fonnes  élevées  à  un  degré  éminent ,  &  expofées 
aux  yeux  de  tout  un  Peuple,  répandent  leur 
contagion  fur  ceux  qui  en  font  les  témoins.  La 
févérité  eft  l'Ame  des  Loix ,  fur  tout  lors  qu'el- 
les 
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les  viennent  d'être  publiées.  L'indulgence  fcft 
pour  l'ordinaire  d'une  conféquence  dangereufe 
dans  leur  premier  établiflemenc.  Un  des  Héf 
rauts  de  l'Évangile  commença  Ton  Miniftèrcpar 
un  coup  de  foudre.  Les  premiers  traits  qui  par« 
tirent  de  fes  yeux  furent  mortels ,  &  la  mort 
Aâ.  V.  de  deux  de  fes  perfides  Difciples  fcellèrent  (on 
Apoftolat. 

D'ailleurs  Nadab  &  Abihu ,  comme  com- 
blez de  plus  de  fi;races5  avoient  plus  de  moti£i 
E?od.     que  leurs  Frères  d*obferver  avec  rigueur  les  Loix 
XXIV.9.  qui  avoient  été  données  fur  cette  formidable 
Montagne,  où  ils  avoient  eu  le  privilège  de 
voir  les  (ymboles  de  la  préfence  Divine,  &n3 
en  être  confumez.  Auflifurent-ik  punis  deleur 
^    profanation  dans  le  temps  même  qu'ils  la  com- 
mettoient.   Une  vapeur  fubtile  &  enflamée, 
comme  celle  de  la  Foudre  qui  pénétre  les  Corps 
poreux ,  8c  qui  n'agit  que  fur  les  matières  qui 
ont  quelque  (olidité,  pénétra  à  travers  leurs  vê* 
temens  ou  elle  ne  laifla  aucune  trace,  &  les  tus^ 
eux-mêmes ,  foit  en  leur  ôtant  la  refpiration , 
foit  de  quelque  autre  manière,  que  l'Hiftoire 
LévitX.  i#r*porte  point.  Moyfc  dit  feulement  :  ^*m 
i.         'feu  fortit  de  devant  f  Eternel^  £5*  qu'ils  moururent 
devant  V  Eternel. 

On  ne  fauroit  marquer  auffi  avec  précifion 
d'où  fortit  cette  vapeur  :  fi  elle  de(cendit  im- 
médiatement du  Ciel,  ou  fi  elle  fortit  desËn- 
cçnfoirs  même  où  brûloit  ce  feu  étranger.  Il 

{^aroit  feulement  parlerecitderHiftorien,que 
es  Corps  de  ces  malheureux  ne  furent  point 
réduits  en  cendre,  &  que  leurs  omemens  Sa- 
cerdotaux ne  furent  pomt  confumez.  ^  De  cet 

cxcm- 

5.  Vol  GfWf4  TiUS^nhedrim Cap.  VII.  Sc^.  11. fol.  5^, 
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exemple  les  Juifs  avoient  pris  la  coutume  d'é- 
toufFer  ceux  qu'ils  avoient  condamnez  au  feu. 

Le  coup  qui  ôta.la  vie  à  Nadab  &àÂbihu, 
(èmbloit  devoir  faire  mourir  de  douleur  Aaron 
leur  Père.  Cependant  Moyfc  voulut  qu'il  y 
eût  des  bornes  dansfonaffliaion.  Il  en  prévint 
l'excès  par  une  Maxime  redoutable^  mais  qui 
doit  être  reçue  avec  vénération  de  tous  ceux 
qui  comme  dignes  Difciples  de  la  Loi  de  Dieu, 
n'aiment  perfonne  plus  que  lui.  Cette  Maxime, 
c'cft  que  l'ordre  demande  que  Dieu  foit  glori- 
rifié,  ou  par  l'obciflance  de  ceux  qui  fe  fouihet- 
tent  à  fes  Loix ,  ou  par  la  deftruâion  de  ceux 

iui  ont  l'audace  de  les  enfreindre.  C'eil  le  fens 
e  ces  paroles  :  Ceft  ce  dont  T  Etemel  avoit  par^  Lévit.X. 
//,  je  ferai  glorifié  en  ceux  qui  s'aprocbent  de  moi.    3- 

Moyfè  interdit  à  Aaron  toutes  les  marques 
de  deuil,  qui  auroient  pu  faire  préfumer  qu'il  a- , 
voit  plus  d'amour  pour  (es  Enfàns,  nue  de  zé- 
lé pour  la  gloire  de  celui  qui  les  condamnoit  \ 
périr  d'une  façon  (î  tragique.  Il  nevoulutnique 
ce  Sacrificateur,  ni  que  les  deux  Enfans  qui  lui 
reftoient  déchiraflent  leurs  vétemens,comme  on  ^ 
le  pratiquoit  dans  les  grandes  affligions ,  ni  qu'ils 
s*arracha(Ient  les  cheveux^  ni  qu'ils  ôtaficnt  les 
omemens  Sacerdotaux  qu'ils  avoient  fur  leurs 
Tétes.11  leur  interdit  toutes  les  démarches  qui  . 
auroient  pu  faire  foupçonner  que  la  mort  de 
deux  Fils  ,ou  celle  de  aeux  Frères,  leur  faifoient 
négliger  le  fervicc  de  leur  Dieu.  ^  UnDodeur 
Juif  dit  ,  que  comme  c'étoit  anciennement 
une  indécence  de  paroitre  devant  les  Rois  avec 
des  marques  de  triflcfTc,  ç'auroit  été  unepro- 
£uution  de  fe  préfenter  devant  Dieu  avec  une 

dou- 

6.  Lbti  DS  Barcblonb  />r4rfir/M4Stfol58.p*ii 
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douleur  que  dcvoit  faire  évanouir  le  privild*» 
gc  de  s'aprocher  de  lui.  Sur  tout  Moyfc  ne 
voulut  pas  qu'Aaron  ni  fes  deux  Fils  fortiflcnç 
du  Tabernacle  5  jufques  à  ce  qu'ils  enflent  four- 
ni entièrement  ces  faintcs  fondrions  pour  les* 
quelles  ils  y  étoient  entrez. 
Voycx        Cet  ordre  donné  à  ces  hommes  facrcz,pafla  en 
Lévit.      Loi  dans  la  République  dlfracl.  Cétoit  une 
XXI.  li'  Maxime  des  Juifs  ,  que  fi  un  Souverain  Sa- 
crificateur officiant  aprenoit  la  mort  d'un  de 
fes  Proches  ,   il  dcvoit  pourtant  continuer  le 
fervice.  Voici  ce  que  portoit  un  de  leurs  Ca- 
nons :  7  Si  un  Prêtre  d'un  ordre  inférieur ,  quiefi 
dans  le  SanSuaire ,  aprend  la  mort  d'un  Ami  qu^il 
doit  regrêter^  il  ne  continuera  pas  le  fervice ,  /wr- 
ce  qu'il  eft  dans  le  deuil ^  quoi  qu^il  ne  forte  pas  du 
Taé^ernacle.  -  -  -  Mais  Ji  le  Souverain  Sacri^ca- 
teur  continue  le  fervice  facré  ^  lors  mêr/te  qu'il  efl 
t  dans  le  deuil  ^  il  ne  le  profane  point  ^  feulement  il 

ne  lui  efl  pas  permis  de  manger  des  viandes  confa^ 
crées ^  félon  qu'il  eft  écrit  dans  leChap.If^.duLé^ 
vitique.  •  La  Raifon  naturclc  a  diété  quelques- 
unes  de  ces  Loix  aux  Payens ,  du  moins  elle 
leur  a  infpiré  de  les  fuivre,  &  de  les  faire  paf- 
fèr  de  la  Nation  Juifvo  dans  le  Paganifme. 

Moyfe  après  avoir  ainfi  fatisfait  aux  Loix 
de  la  Religion ,  voulut  aufli  fatisfaire  à  celles 
de  la  Nature,  qui  demande  qu'on  donne  des 
larmes  aux  malheureux,  quel  que  foit  le  crime 
qui  leur  ait  attiré  leur  malheur.  Il  permit  que 
ceux  de  la  Famille  d'Aàron  qui  n'etoient  pas 
aétuèlcment  occupez  aux  fonctions  Sacerdota- 
les 

7.  Maimonides  àé  Introh.  in Sacrif, Cap. IL Seél. VI, 
yil.  fol.  165.  pag.  1.  fol.  166.  pag.  I.  &c. 

8.  ApoLLODOK.BMoth.  Lib.IlI.  Cap.XIV.  pag.i3<. 
JE.li  AH.  Hift.  Var.  Lib.  III.  C^p. III.  pag. 63.     Voi.  ibid, 
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les,  plcuraflcnt  la  tragique  more  de  Nadab  6c 
d'Abihu.  11  approuva  même  qu'Aaron,  Eléa- 
zar  &  IthamsM:  fc  fuflcnt  difpenfcz  de  fuivrc  la 
Loi  qui  ordonnoic  de  fc  réjouir  quand  on  avoit 
ofFert  des  Sacrifices  de  profpérité,  &  qu'au 
lieu  d'avoir  mangé  de  la  chair  des  Viétimes , 
*  qui  avoient  été  offertes,  ils  les  euflent  confumces 
au  feu,  comme  fi  ç'avoit  été  celles  d'un  Sacri- 
fice expiatoire. 

Peut-être  trouvera-t-on  que  Moyfc  donna 
des  bornes  trop  étroites  aux  droits  de  la  Na- 
ture. Peut-être,  ceçte  confiance  gu'il  voulut 
infpircr  à  Aaron,  paroitra-t-elle  plus  digne  de 
ceux,  qui  dans  leurs  grandes  aâions  ne  fuivent 

Su'un  Héroïfmc  féroce ,  que  de  ceux  dont  la 
Icligion  doit  avoir  rendu  le  cœur  plus  tendre 
&  plus  compatifTant.  Un  Pérç  ne  devbit-il  pas 
avoir  la  libené  de  donner  quelque  temps  à  la 
douleur,  que  lui  caofoit  la  mort  de  deux  Fjls 
cxpirans  d'une  façon  fî  tragique?  La  Foi  doit- 
elle  retenir  nos  larmes,  quand  nous  voyons 
mourir  dans  l'impénitence  ceux  auxquels  la  Na- 
ture nous  unit?  Y  avoit-il  quelque confolation 
contre  cette  penfée  ;  Mes  Enfans  font  morts 
hors  de  la  grâce,  &  le  jour  que  je  leur  ai  don- 
né, leur  a  frayé  le  chemin  d'une  rtisère  éter- 
nelle? Peut- il  y  avoir  de  l'excès  dans  une  dou- 
leur ,  quand  c'etMa  perte  d'une  Ame  qui  la 
caufe? 

Je  répons  que  rien  n'cfl  plus  téméraire  que 
de  prononcer  fur  la  deflinee  éternelle  de  nos 
prochains.  Un  cœur  d'Elu  efl  fouvent  caché 

fous 
• 

dans  les  Chapitres  fuivans  divers  exemples  de  la  confiance 
^esPercs&c.  Valer.  Maxim  Lib.  V.  Cap.X.p.  151, 
TiT^  LxvB  Lib.  IL  VIÎL  pag.is«  coLi. 
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fous  un  extérieur  de  réprobation  3  &  la  même 
Religion ,  qui  nous  ordonne  d.e  trembler  pour 
notre  falut ,  veut  que  nous  efpérions  toujours 
pour  celui  des  autres. 

Mais  une  Révélation  Divine  nous  eût-elle 
aflurez  que  ceux,  à  qui  les  plus  tendres  liens  de 
la  Nature  nous  unifient ,  (cront  immolez  pour 
jamais  au  courroux  du  Ciel ,  ce  feroit  a  nous 
en  ce  cas  même  de  nous  foûmettre.  L*excès 
de  la  douleur  qu'on  peut  refTentir  alors  vient 
d'un  principe  charnel,  &  d'un  cœur  qui  fe 
déguiie  à  lui-même  le  motif  dont  il  eft  animé.  ' 
Si  c'étoit  la  feule  penfée  de  la  perte  d'une  Ame, 
ou  le  Zcle  pour  la  gloire  de  Dieu  ;  fî  ce  n'é- 
toient  pas  principalement  ces  relations  de  Père, 
de  Fils ,  en  un  mot ,  fi  c'étoient  des  motifs 
purement  foiritueU  &  une  charité  toute  épu- 
rée qui  fuffent  1^  fburce  de  nos  larmes,  d'où 
Vient  que  ce  font  cértains.objets  précisément 
qui  nous  les  font  verlèr,  plutôt  que  tant  d'au- 
tres ,  qui  font  dans  le  même  cas  ?  D'où  vient  que 
nous  voyons  tous  les  jours  fans  frémir,  des  Na- 
tions entières  courir  a  bride  abatue  dans  le  che- 
min de  la  perdition?  Ëft-il  moins  contre  la 
gloire  du  Seigneur  que  tant  de  Peuples  foient 
exclus  de  fon  Alliance ,  que  fi  c'eft  notre  Ami, 
notre  Enfiint,  notre  Père?  Si  notre  Zèle  é- 
toit  dégagé  des  liaifons  cbamèles,ne  ferépan- 
droit-il  pas  au  long  &  au  large  ?  N'embrafie- 
roit-il  pas  également  tous  ceux  qui  fe  perdent? 

L'amour  que  nous  avons  pour  Dieu  doit 
être  toujours  le  grand  principe  de  celui  que 
nous  avons  pour  les  hommes.  Nous  devons 
les  aimer  parce  que ,  comme  nous ,  ils  portent 
fon  image  ^  parce  que ,  comme  nous ,  ils  font 
appeliez  à  la  même  gloire.  Quand  nous  voyons 

un 
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un  Pécheur  hazarder  fon  falut  par  une  conduite 
criminèle ,  nous  devons  nous  émouvoir  alors ,  8c 
la  communion  des  Saints  qui  nous  unit^doic  nous 
intérefler  encore;.  C*eft  ainfî  gue  Jéfus-Chrift, 
fe  plaçant  dans  ce  période  ou  la  Grâce  étoit 
encore  offerte  à  Tingrate  Jéruûlem,  &  où  cl-  Luc 
k  pouvoitTaccepter, gémit  defoYi  cndûrciffc-  XIX.  41; 
ment ,  &  déplore  l'abus  qu'elle  fiiifoit  du  temps 
précieux  dont  elle  jouîflbit  encore.  Mais  fî 
une  longue  fuite  de  vices  ^  fî  une  persévérance 
totale  dans  la  rébellion,  ou  iplûtot  fî  une  Ré« 
vélation    infaillible   nous  afluroit  qu'un  '  tel 
homme  n'a  aucune  part  à  l'Alliance  de  Dieu  9 
alors  notre  amour  devroit  retourner  à  fon  cen- 
tre,  Se  fè  confondre  dans  le  fcin  du  Créateur, 
dont  il  eft  forti.  Je  ks  hais  d'une  parfaite  haine.  Pftau- 
Nous  ne  connoijfons  plus  perfonne  félon  la  chair.  Si  "^^*' 
quelqtCun  ri  aime  pas  notre  Seigueur  Jéfus-Chrijl  ^  Il.Con 
qu'ilfoit  anathètne.  V.  16. 
Aaron  n'avoit  eu  aucune  Révélation  de  ce  vy?^' 
genre.  Il  dût  préfiimer  que  la  Jufticc  Divine        *    ' 
Stisfkite  d'avoir  fait  fervir  ces  deux  malheureux 
Fils  d'exemple  à  une  vengeance  temporicle, 
iêroit  défarmée  à  l'égard  de  Téiernité ,  Se  que 
la  chair  avoit  été  détruite  afin  que  VEfprit'fût  I.Cor.V. 
fauve  au  jour  du  Seigneur.  Aum  quelque  févè-  5- 
res  qu'euflent  été  les  ordres  de  Moyfe,  Aaron 
en  fentit  la  juftice.  Il  adora  avec  ulencc  cette 
divine  main,  qui  pour  être  armée  de  Foudre, 
n'en  étoit  pas  moms  digne  de  fes  hommages. 
^  ^etût^  6f  il  n'ouvrit  point  la  bouche^ parce  que  Pfcau. 
'  r avoit  fait.  XXXIX; 
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Armi  les  exemples  de  fcvérité  ,  qui  nous 
font  raportez  dans  les  Ecrits  du  Vieux  Tef- 
tamcnt,  il  y  en  a  quelques-uns,  oui  ne fe peu- 
vent expliquer  que  par  les  circondances  partr- 
culiéres  dans  lesquelles  fe  trouvoit  le  Peuple 
Juif}  ôc  par  cet  Efprit  de  rigueur  qui  accom- 
pagnoit  le  Miniftère  Lcvîfîque.     On  ne  peut 
Nombr.    voir  fans  étonnement  qu*un  homme  ait  étéla- 
XV.  31.    pj^^^  p^^j.  j^^^j j.  rj^maflc  quelques  pièces  de  bois 

II.  Sam.  ^^  J^"^  ^^  Sabbath  5  qu'Hufa  ait  été  frapé  d'u- 
yi.  7.      ne  mort  fubite  &  miraculeufe,  pour  avoir  vou- 
lu foûtenir  T Arche  chancelante  j  que  les  Beth- 
I,  Sam.    fémites  ayent  été  dîmez  pour  y  avoir  jette  de^ 
'  '^"    regards  indifcrets ,  en  forte  qu'il  çn  périt  cin- 
quante de  mille.     Mais  il  y  a  quelques-uns  de 
ces  exemples,  dont  ne  nous  étonnons  que  par 
}a  mauvaife  habitude  que  nous  nous  iommes 
faite  de  juger  de  la  nature  d'un  crime, non  {)ar  , 
ia  Loi  de  Dieu ,  mais  par  la  décifîon  d'un  Siè- 
cle accoutumé  à  voir  fouvent  de  fang  froid  les 
plus  grands  excè^.    Tel  eft  l'exemple  du  BlaC- 
phcmateur,  dont  nous  raconterons  ici  la  tragi- 
que Hiftoire. 

Il  étoit  Fils  d'un  de  ces  Egyptiens  desquels 

Moyfe 

I.  Vpf.  Sbldën  <f0  5y»«i/r/i5Lib.II.  Cap.I.  pag.476. 

z.  PouPHYR.  Eplfl.  ad  Aneho  ^  frétfixû  JaMblichq 
de  m'jft. 

3.  Voi.  H  o  M  E  R.  ïliad,  Lib.III.  Tcrf.  365,  &  599^ 
Theoçi^it.  IdilL  Tcrf.ioi. 
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Moyfc  a  raportç  qu'il  en  étoit  forti  d'Egypte  Exod. 
un  grand  nombre  avec  les  Ifraëlites.  '  Cet  E-  X1L}8; 
gyptien ,  qui  avoir  époufé  une  Femme  de  la 
Tribu  de  Dan,  nommée  Sélomith ,  étoit  fans 
doute  Profélyte.  Il  avoit  infpiré  à  fon  Fils  le 
penchant  à  un  crime,  que  Ton  dit  avoir  et é  com  - 
mun  en  Egypte.  *  Si  nous  en  croyons  le  Phi- 
lofophe  PorphyrCjles  Egyptiens  étoient  grands 
Blalphèmateurs.  Ils  demandoient  des  mveurs 
à  leurs  Dieux ,  en  les  menaçant  de  punir  le  re- 
fus Qu'ils  en  pourroient  faire.  C'etoit  en  gé- 
néral le  vice  du  Paganifme,  fur  tout  celui  des 
Héros.  5  Leurs  Auteurs  nous  en  fourniflcnt 
des  exemples  (ans  nombre.  ♦  Un  Poète  mo- 
derne a  exprimé  avec  énergie  cet  Efprit  de 
Blafphème,  en  dépeignant  la  mort  de  Pom- 
pée. 

D^un  des  pans  de  fa  robe^  il  cotrvrefm  vifage. 
A  fon  mauvais  dejl  in  en  aveugle  obéît  ^ 
Et  dédaigne  de  voir  le  Ciel  qui  le  trahit. 

Moyfe  ne  raconte  pas  le  détail  du  Blafphé- 
me  de  ce  malheureux.  La  même  délicateflê 
qui  empêche  toujours  de  commettre  ce  crime, 
empêche  quelquefois  de  le  narrer  avec  exafti- 
tude.  Il  dit  feulement,  que  le  Fils  de  la  Fem-  LéWt; 
me  Ifraelite  fe  querellant  avec  un  Ifraèlite^ce  pre^  ^^^V". 
mier  blafpbema  le  Nom ,  G?  le  maudit. 

^  Les  Juifs  en  expliquant  ces  paroles  ont  fui- 
vi ,  ou  le  refpeét  fuperftitieux  qu'ils  ont  pour 
le  Nom  de  Jchovah ,  ou  le  j^enchant  qu'ils  ont 
de  fupplcer  à  la  réticence  derHifloire,.pardes 

cir- 

4.  p.  ConNBiLLB  dans  PompU  Aâ.11.  Scen.II.  verf. 
58.  &c. 

5.  Voi.  Jakchi  de  Brexthauptus  In/Jr.XXIV. 
ïo.  II.  pag.^Ss.  &986. 
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circonftances  qu'ils  tirent  de  leur  imagination^ 
&  qu'ils  incorporent  fans  fcrupule  avec  les  nar-* 
rations  infpirées.  ^  Le  refped  fuperftitieux 
qu'ils  ont  pouf  le  Nom  de  JéhoVah  leur  a  fait 
dire  9  que  le  crime  du  Blafphèmateur  confîftoit 
particulièrement  en  ce  qu'il  avoit  prononcé  cet 
augufte  Nom.  .  7  Quelques-uns  tnémes  ont 
foutenu,  que  fans  la  prononciation  de  ce  mot  il 
n'y  avoit  point'de  Blafphème.  •  Le  penchant 
-qu'ils  ont  à  fuppléer  à  la  réticence  de  l'Hiftoi' 
re  fainte,leurafait  forger  une  Généalogie  à  ce 
Blafphèmateur.  Ils  ont  dit, qu'il étoitrils d'un 
de  ces  Gommiflâires  prépofez  fur  les  travaux 
^es  Ifraëlites  en  Egypte  :  que  ce  Commiflaire 
avoit  furpris  k  vertu  de  Sélomithj  qu'il  s'étqit 
infînué  clandeflinement  dans  (à  Maifon  ^  Se 
qu'en  feignant  d'être  fon  Epoux ,  il  en  avoit 
pris  la  place  :  qu'il  battoit  ce  Mari  infortuné; 
que  Moyfe^  apercevant  cette  cruauté  &cett!C 
injuftice,  tua  celui  qui  en  étoit  coupable:  SC 

aue  c'eft  ce  même  Egyptien,  dont  il  eft  parlé 
ans  lé  Livre  de  l'IJxoqe:  que  le  Fils  dont  il 
eft  ici  queftion  difputoit  aveC|Un  homme  delà 
Tribu  de  DaUjqui  voijloit  l'empêcher  de  cam- 
per dans  le  territoire  de  fa  Tribu  :  qu'ils  portè- 
rent leur  caufe  devant  Moyfe  :  que  le  Ills  de  Sé- 
lomith  fut  condamné  à  ce  Tribunal, jSc exha- 
la fon  courroux  par  un  Blafphcmd  Moyfe  ne 
raconte  point  ces  circonftancçs.  il  dit  feule- 
ment que  cet  homme  difputaflt  avec  tin  I/ra'é* 
lite  bhfphima  le  Nom.  C'eft  tout  ce  que  nous 
en  devons  affirmer.  .  .  .      A 

6.  Voi.  idem  ibid.  » 

'7.  Voi.  Maimonxdis  dei;^/.Gtp.II.  Art.X.pag.r4« 

8.  Voi.  J  AR CH I  ubi  faprà  N,.  5.    Ce  Rabin  rend  rai- 

fon  dans  le  même  endroit  du  nom  de  Sêlôf^th:  il  dit  que 

cette  Femme  fut  ainû  appellée  parce  qu'elle  écok  babillar- 

de 
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A  cette  nouvelle  tout  Ifraèl  frémit  d'hor- 
reur.   La  prudence  même  de  Moyfc  demeura 
court.    Il  fàlut  mettre  le  Criminel  en  prifon, 
pour  avoir  le  temps  de  confulter  Dieu ,'  com- 
me on  le  faifoit  dans  les  cas  inouïs  «  &  fur  les-^ 
quels  rien  n'avoit  été  encore  décide.     L'Ora- 
cle répondit  :  ^rez  cet  homme  hors  du  Camp}  Voyez  ' 
fue  tous  ceux  qui  Font  entendu  mettent  leurs  mains  Nombr; 
fur  fa  tête-y  que  VAJfemhlie  le  lapide  \  EttoiMoy-  XV-34- 
y?,  parle  aux  Enfans  d'Ifrael  &  di-kur  :    Celui 
qui  blafphhnera  contre  T  Etemel  fera  puni  de  mort ^ 
6?  ÎJiJfemhlée  ne  manquera  jamais  de  le  lapider. 
Toutes  ces  paroles  doivent  être  pefées.  i .  Î7- 
re%  cet  homme  hors  du  Camp ,  comme  on  le 
faifoit  à  regard  des  perfonnes  maudites ,  Se  à 
l'égard  de  tout  ce  qui  étoit  voiié  à  l'exécration. 
C'eft  ainfi  que  Jofué  ayant  pris  Hacan^  £5?  Var-  Jofué 
gent  6?  le  manteau^  6?  le  lingot^  (^  fes  Fils,  fcf  ^^^'^^ 
fis  Filles  ,  6?  fis  Bœufs  ,  ^  fis  Jnes^  £5?  fis 
Brebis  y  Ù  fis  tentes^  6?  totit  ce  qui  étoit  à  lui  , 
les  fit  aller  dans  la  vallée  de  Hacor.    z.  ^uetous 
ceux  qui  Vont  entendu  mettent  la  main  fur  lui.  Ce 
fut  là  enfuite  la  pratique  de  ceux  qui  témoi- 
^noient  contre  un  Blafphèmateur.     ^  On  le 
traitoit  comme  une  Viélime  expiatoire  que  Ton 
chargeoicdes  crimes  pour  lesquels  elle  alloit  ê- 
tre' immolée,  &  on  difoit  à  ce  malheureux: 
^uetonfangfoitfur  fa  téte^  c*eft-toi  mime  qui 
par  ton  Blafphème  fis  attiré  ce  malheur.  '  *  Maî- 
monidès  dit  qu'on  ne  pratiquoit  cette  Céré- 
monie 

de  8c  qu'efle  difoit  \  tous  ceuT  qu'elle  rencontroit»  Stha^ 
lom^  c'eft-à-diit  paix  vous  foit. 

9.  Jauchi  de  Breithauptus  AirLevit.  XXIV. 
14.pag.987.  Voi.  auiii  Maimlonxdss  di  IdohUu,  Cap. 
lI.ScA.XIV.pag.15. 

10,  Maimonidbs  ibid. 
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monie  qu'à  l'égard  de  celui  qui  étoic  coupable 
de  ce  crime.  11  fe  trompe ,  THiftoire  noua 
fournit  des  monumens  contre  fa  penféc^  Té- 
Sufanhe  moin  ces  perfides  Vieillards  qui  voulurent  por- 
!•  34'  ter  atteinte  à  la  vertu  de  Suianne ,  &  qui  l'ac- 
cusèrent du  crime,  qu  ils  avoient  tenté  eux-mê- 
mes de  commettre.  Il  eft  raconté  qu'ils  la  fi- 
rent venir  devant  tout  le  Peuple ,  &  qu'en  h 
préfence  de  cette  Congrégation ,  ils  mirent  les 
mains  fur  la  tête  de  l'innocente  Sufanne^pour 
la  charger  comme  criminèle.  Enfin  j  Moyfe 
veut  QUC  toute  rjjfemblée  lapide  le  Fils  de  Sé- 
lomith ,  Se  que  dans  la  fiiite  des  Siècles  cha-> 
cun  jette  la  pierre  contre  les  Blafphèmatcurs  ^ 
pour  témoigner  qu'il  fe  fentoit  bleffé  du  trait 
que  ces  impics  vouloient  porter  contre  la  Di- 
vinité. 

Cette  Loi  fut  exécutée  à  la  rigueur  contre 
le  Fils  de  Sélomith,  &  févérement  obfervcc 
dans  la  fuite  des  Siècles, par  l'Eglife Judaïque* 
*  '  Les  Loix  des  Juifs  ordonnoicnt,  que  ceux  qui 
entendoient  blafphcmer  le  Nom  de  Dieu ,  dé- 
chiraflent  leurs  vêtemens,  &  qu'on  , punît  d« 
mort  fans  miféricorde,  ceux  oui  étoiexit  cou- 
pables de  ce  crime.  Aufiî  l'accufation  la  plus 
atroce  que  la  Synagogue  crut  pouvoir  porter 
contre  Jéfus-Chrift,  l'accufation  qui  étoit  la 
plus  propre  à  aflbuvir  la  rage  des  Juifs ,  &  le 
défir  barbare  qu'ils"  avoient  de  repakre  leurs 
yeux  de  fon  fang,  &  de  ion  fupplice, cette ac- 
cufa- 

ir.  Mifchna  Tom.  IV.  Tit.  Sanhédrin  Cap.  VU.  Seft. 
V.pag.i4i.  Voi.  Maimonides  deIdol.Ctp.il.  Art. 
XIII.  pag.  15.  SiLDEN  de  Jure  N.  c/G.  Lib.I.  Cap.XIL 
■pafr.  164. 

iz.JusTXNXAN.  C^nfiHut. LXXI. CCLVII. pag. 844 
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Cufktion  fut  :  il  a  blafphèmé^  &  la  fentcncc  qui  Matth. 
ia  fuivit  porwj  qu'il  itoif  digne  de  mort,  Scntcn*  XXVI*. 
ce  qui  ctoit  fondée,  difoient-ils,  fur  une  de  ^^* 
leurs  Loix.   A  Touïe  de  ce  prétendu  Blafphc* 
me^Caïphe,  félon  la  coutume,  déchira  fes  vê^  Lévît. 
temens:  non  les  vétcmens  (àcerdotaux  qu'il  re-  yyt* 
vétoit  dans  le  Temple,  (  il  n'auroit  çu  le  fai-         ^^ 
re  (ans  crime,  il  étoit  exprefTément  défendu  de 
les  déchirer)  mais  ceux  qu'il  avoit  dans  cette 
fonâion  Politique. 

Le  crime  des  témoins  &  des  Juges  de  Jéfiis- 
Chrift,  confîftoit  en  ce  qu'ils  accufoient  ce 
Divin  Sauveur  de  Blafphcme ,  non  en  ce  qu'ils   * 
prononçoient  que  le  Blafphcmateur  devoit  être 
puni  de  mort.  La  Loi  que  Dieu  avoit  donnée 
fur  cet  article,  n'étoit  pas  une  de  ces  Loix  Po- 
litiques reftrainte  au  feul  Peuple  Juif:  c'étoit  * 
une  Loi  Morale ,  qui  engage  tous  les  hommes. 
'  *  L'Empereur  Juftinien  condamnoit  les  Blaf- 
phèmateurs  à  la  morts  '^d'autres  leur  ont  per- 
cé la  Langues  '^  d'autres  les  ont  étoufez  dans 
les  eaux.   '  ^  Louïs  VIII.  Roi  de  France  leur 
appliquoit  un  fer  chaud  fur  le  front ,  afin  que 
cette  note  d'infamie  appofée  à  un  endroit  fi 
viiîble,  fût  un  avertiflement  à  chacun  d'éviter 
le  commerce  d'un  homme  fi  odieux.  !  Et  quoi 
que  ce  Difcours  foit  moins  deftiné  à  déclamer 
contre  les  mœurs  de  notre  Siècle,  qu'à  éclair* 
cir  les  événemens  des  Siècles  paflez ,  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  déplorer  le  dérè- 
glement des  Chrétiens  fur  cet  article,  l'atro- 
cité 

.13.  Voi.  BiYi&LiNK  TlHatrum  vUa htman^ToxxLh 
P>S-239*<^ol.i. 

14.  Ibid. 

15.  Louïs  VIIT.    Voi.  PAVt.  JEhxU  di  Gifiis  Ir. 
Lib.  VII.  fol.  149.  pag.  2. 
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cicé  du  Blafphcme ,  &  la  crimincle  indulgen-*^ 
ce  de  ceux  qui  en  font  les  témoins. 

On  le  commet  aujourdhui  ce  crime, qui ar« 
ma  jadis  les  mains  vangerefîês  de  tout  Ifraël  j 
on  le  commet  ce  crime  abominable,  par  une 
brutale  fureur  à  laquelle  on  ne  (ait  quel  nom 
il  fàudroit  donner.  On  voit  des  hommes ,  di- 
rai-je  ?  ou  ces  animaux  féroces  ,  qui  ne  (au- 
roicnt  être  agitez  de  la  moindre  paflion,  fans 
le  témoigner  au  dehors  par  d^sfermens  exécra* 
blés ,  qu'ils  vomifTent  contre  la  Divinité.  On 
le  commet  y  par  je  ne  (ai  quel  principe  ,  de  ce 
qu'on  appelle  bel  air  dans  le  Monde.  Tel 
homme  qui  a  formé  le  deflein  de  briller  dans 
la  Société,  2c  de  paroître dégagé  des  manières 
de  rEcole,mais  qui- ne  peut  puifer  dans  le  fonds 
de  fon  génie  ,  de  quoi  parvenir  à  (bn  but ,  ap^ 
pelle  les  Blafphèmes  à  fon  fecours  :  il  en  a  des 
formulaires  diverfîfîez  :  il  les  fait  (bppléer  à  des 
raifons  folides  :  il  croit  qu'un  feraient  placé  a- 
yec  art  rend  k  eonvcriâtion  plus  animée  ^  8c 
jugeant  de  ceux  qui  Técoutent  t>ar  lui-même  y 
û  croit  que  perfonne  ne  peut  refiflrr  àcegen* 
te  d'élocution.  Ëlocutîon  déteftable,  que  tous 
ceux  qui  ont  une  goutte  de  (àng  Chrétien  dé« 
teftent  véritablement,mais  que  ceux  même  qui 
paroifTent  avoir  une  piété  folide  ibuârentavec 
trop  d'indulgence.  '  ^  Ce  n'fft  pas  un  mMidre 
crimiy  dit  S.  Auguftin,  de  iJaJpbèmer  cvntre 
Jéfus-Cbrift  glorifié  y  que  de  le  crucifier  brs  qu^il 
était  fur  la  Terre.  Que  chaque  Chrétien ,  fur 
tout  que  chacun  de  ceux  auxquels  Dieu  a  com- 
mis le  Glaive  de  la  juflice,  examinent  à  quoi 
les  engage  cette  Loi  émanée  de  la  beuche  de 

Dieu 

i6.  AuGvsT,  \nMmKTXS\.6^ 


lapide'.  Difc.LFII.  571 
Dieu  même  :  Ttrez  cet  homme  hors  du  Camp  : 
fue  tous  ceux  qui  Vont  entendu  mettent  les  mains 
fur  lui  :  fue  FjiJ/imklée  le  lapide,  ^  que  quicon- 
que aura  maudit  Jôn  Dieu  forte  la  peine  de foncri- 
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Cailks  envoyées  aux  IJraelites.  Playes  dont  Us 
fintfrafez.  Nombres  XL 
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Es  Ifraëlites  furent  une  année,  moins  quel- 
r  qucs  jours  ^  dans  le  Defert  de  Sinaï.  Cha* 
que  journée  qu'ils  y  pafsèrenc  fot  marquée  de- 
quelque  grand  événement.   C*eft  de  tous  les 
Campemens  qu'ils  firent  ^  celui  où  ils  virent 
le  plus  de  merveilles^  c'cft  là  que  leur  fut  don- 
née cette  Loi  qui  dcvoit  \cs  eUftinguer  de  tous 
les  Peuples  de  la  Terre  j  c'eft  là  que  leurs  Sa- 
crificateurs Scieurs  Lévites  forent  inflallez> 
c'eft-là  que  fut  coo{lruitleTabernacle,&tous 
ks  Vaiffcaux  myllcrieux ,  qui  y  étoient  ren- 
fermez j^c'cfl-k  que  fut  prefcrite  la  manière 
dont  ils  camperoient  dans  la  fuite  de  leur  Vo- 
yage y  Se  pour  tout  dire  en  un  mot  y  c'eft-li 
que  furent  jette2  les  fbndemens  de  ce  Royau- 
me ,  dont  Dieu  étoit  lui-même  le  Souverain. 
^^'     Ils  y  arrivèrent  le  premier  jour  du  troifiime  Mois 
No»br.  ^près  leur  finie  d^ Egypte.  Ils  en  partirent /^v//i^ 
X.  XI.  '   tiime  duficond  Mois  de  hficonde  Année.  £t  ils 
eurent  toujours  depuis  ce  temps-là  un  de  ces 
quatre  fîgnaux  pour  régler  leur  marche  ^  quel- 
4Nomb.  quefois  tous  les  quatre  enfèmbic  > 'ia  Nuée  qui 
X.  1 1.     fe  levoit  de  delTus  le  Pavillon  du  Téolbignage  $ 

Jd'  ^UL  ^  ^^  ^^^  ^^  ^^^"^  Trompètes,  faites  par  Tordre  du 
\^^^      Ciel 5  'la  voix  de  Dieu^  ''Se  celle  de  Moj^. 
i  Nomb.      Un  Peuple  fi  bien  dirigé  n'avoit  pas  befbin 
X.35.     d^avoir  des  hommes  pour  gjuides.   Cependant 

il 
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Ucft  marqué  que  Moyfe  die  à  Hobab^  Fils  de 
Réguel  Madianite  fon  Beau-Père  :  Je  te  prie^  Ib.vn3i. 
ne  nous  quitte  points  car  tu  nous  ferviras  de  guide , 
farce  que  tu  connois  les  lieux  où  nous  devons  cam- 
per dans  k  Defert,  Quelques  Interprètes  tradui-  Vert  r.2, 
iënt ,  non  Moyfe  dit ,  mais  Moyfe  avoit  dit  :  ils 
joignent  cette  circonftance  à  celle  qui  eft  ra- 
portée  dans  le  Chapitere  XVIII.  de  T  Exode,  & 
ils  prétendent  que  cet  Hobab  dkjétbro  leBeau* 
Père  de  Moyfe  :  d'autres  croyent  que  c'étoit 
le  Frère  de  Zippora ,  Femmo'de  ce  Légiflateur, 
&  qu'on  lui  demanda  ion  fecours ,  non>  afin  . 
qu'il  décidât  de  la  marche  de  tout  le  Peuple, 
mais  qu'il  marquât  les  endroits  les  plus  com- 
modes dans  les  Camps  fur  lesquels  l'Arche  fê 
ièroit  arrêtée.  Nous  demeurons  en  fufpens  en* 
tre  ces  deux  opinions. 

L'Hiftoire  dit  qu'après  être  partis  de  Sinaï, 
ils  marchèrent  trois  jours  ^  &  ils  arrivèrent  au  Nombr. 
Defert  de  Paran.  Elle  n'explique  pas  fi  l^mot  j^*  ^' 
de  Paran  eft  un  terme  général ,  qui  convient 
à  tout  ce  Pais  où  ils  pafsèrent  les  trente-neuf 
années  que  dura  encore  leur  Voyage.  Il  eft  pro- 
bable que  TTbabb&ab^  Kibrotb-ava^icHaJérotb  Nombr. 
étoioit  dans  ce  Defert  de  Paran.  Mais  ne  nous     ^^  ^^* 
arrêtons  qu'à  ce  que  Moyfe  a  crû  digne  d'ê- 
tre raporté  avec  plus  de  foin. 

Le  long  féjour  que  les  Ifraëlites  avoient  fait 
dans  le  Deièrt  de  Sinaï,  les  avoit  accoutumez  à 
l'aiiè  &  à  la  moUellë.  Cette  marche  de  trois  jours 
fit  fouffrir  leur  parcflc  &  leur  indolence.  Fa- 
tiguez d'un  fi  long  chemin  ils  murmurèrent 
contre  Dieu.  Il  eft  remarquable  que  les  crimes, 

2u'ils  commirent  avant  la  publication  de  lâiiioi^ 
ircnt  regardez  avec  fupport.  Si  les  coupables 
avoient  vu  le  bras  de  Dieu  levé  fur  eux ,  ils  en 

Aa  3  avoient 
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avoient  craint  la  pcfantcur,  fuis  Tavoir  {entier 
La  feule  occafîon  de  T  Idolâtrie  du  Veau  d'or 
exceptée,  ce  bras  avoit  toujours  demeuré  fuC- 
pendu  fur  leurs  têtes  criminèles.  Mais  depuis 
que  la  Loi  fut  donnée,  Dieu  tint  une  conduite 
oppofée ,  &  punit  conflamment  le  crime  à  pro- 
portion des  lumières  qu'il  avoit  daigné  donner 
a  ceux  qui  le  commettoient.  Un  feu ,  nue  1  £r 
Nombr.   CTituxçzppcWc  feu  de  Dieu  ^  {bit  pour  ugmfier 
XL  I .      un  grand/eu ,  félon  le  ftyle  de  la  Langue  fainte, 
{bit  pour  marquci;.  qu'il  venoit  immédiatement 
•Bochart  de  la  Toute-pui{rance  Divine  ,{€  répandit  */wr 
^fi"noîi  ^^^^  ^  Campj  qui  fut  appelle  TbaUféra  depuis 
l^extr^  ce  fléau,  c'e{l-à-dire  embrafement. 
mtez,  du      La  playc  de  "îhabbira  fut  fuivie  d'une  iècon- 
camp ,     (Je ,  que  quelques-uns  confondent  avec  la  pre- 
îa^riûpart  ^^^^^-  Moyfe  fembleladiflinguerexa&ement. 
desliv-     Ce  fut  la  ntiguédu  chemin,  qui  donna  oc- 
terprètes.  cafion  à  la  première ,  mais  la  concupiscence  at- 
^^\      tira  Ibutre.  Le  péché  qui  la  caufa  prit  fa  nail^ 
Liv.  II.    ^^^^^  ^^^  ^^^^  fourmilière  de  gens  de  tous  les 
Chap.      ordres  qui  éroient  fortis  d'Egypte,  Se  gagna 
XXXIV.  bien-tôt  les  parties  les  plus  (aines  d'Ifrael.  La 
DcutlX  ^^^^  qui  étoit  leur  nourriture  ordinaitic  corn- 
ai.      '  mença  à  les  dégoûter ,  &  ce  p^in  miraculeux. 
Voyez    que  l'Ecriture  nomme  Je* Pain  des  Cieux^  leur 
Nombr.  p^rut  trop  peu  favoureux  pour  nourrir  des 
*Pfe^V,  hommes.    Il  fembla  à  ces  Ames  badcs  &  ram- 
4Q.         pantes ,  que  TEgypte  étoit  un  fonds  bien  plus 
riche  pour  fournir  à  la  fubiîftance  de  (es  Ha« 
bitans ,  que  cette  Providence  Divine  qui  veil- 
loit  fur  les  Ifraëlites,  d'une  façon  û  tendre  Sc 
fi  miraculeufe.  11  n'efl  pas  étonnant  que  des 

gens 

• 

I.  Herodot.  Lîb.  II.  pag.  ii6.  130.  &  167. 
X.  Diopoa.  Sxcut.  Lib.  I.  pag.31.  3X. 
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gens  tout  fcnfiicls  raîfbnnaflênt  de  cette  manie*   * 
rc,  L'Egypte  cft  un  des  Lieux  les  plus  abon- 
dans  i  &  les  plus  fertiles  de  toute  la  Terre.  Ceux 
'  qui  rhabitent  n'ont  d'autre  foin  que  celui  de 
recueillir  les  riches  produftions  qu'elle  leur  ap- 
porte, ians  qu'ils  fe  donnent  la  peiné  de  la  cul-"* 
tiver.  La  pèche  du  Poiflbn  y  étoit  fi  riche  que 
IcjPropkctc  Ëiàïe,  pour  repréicnter  la  défola- 
tion  que  Dieu  cnvcrroit  dans  ce  Royaume , 
dit,  que  ks pécheurs gémroiint ^  que  ceux  quijet"  Erju.XIX 
toient  k  Hameçm  au  Fkuve  mener  oient  deuil  ^  ^  ^' 
que  ceux  qui  étendaient  kurs  Rets  fur  ks  eaux  lan^ 
guiroient.  '  Hérodote  dit  que  pendant  les  Gx 
mois  que  les  eaux  du  Lac  Méris  coulent  dans 
le  Nil,  la  pèche  du  Poiflbn  produit  au  Tré- 
fbr  Royal  un  Talent  par  jour,  &.  vingt  Mines 

3uand  elles  coulent  du  Nil  dans  l'Etang.  *  Dio- 
ore  de  Sicile  n'en  donne  pas  une  moindre  idée. 
On  peut  voir  dans  les  mêmes  Auteurs  les  des- 
criptions des  autres  produâions  de  l'Egypte. 
Quelques  Interprètes ,  pour  n^avoir  pas  exa- 
miné un  paflàge  du  premier  de  ces  Hiftoriens, 
ont  dit  qu'il  etoit  interdit  aux  Egyptiens  de 
manger  des  poiflbns,  &  que  c'étoit  une^.des 
raifons  pour  laquelle  les  Ilraëlites  en  avoient 
en  fi  grand  nombre  ^  mais  outre  qu'il  n'eft  pas 
démontré  qu'Hérodote  parle  du  Siècle  de  Moy- 
fe ,  il  n'y  a  qu'à  lire  les  paroles  qu'on  allègue 
pour  voir  que  c'ctoit  aux  Prêtres  d'Egypte,  & 
non  à  tous  les  Egyptiens ,  que  cette  nourriture 
étoit  interdite.  On  peut  voir  une  pareille  bé- 
vue reprochée  à  5  Pline  &  à  *  Juvénal,  qui 
croyoient  que  les  Oignons  &  les  Âuls ,  étoient 

adorez 

3.  Plin.  Lib.  XIX.  Cap.VI.  pag.3Ç4. 

4.  JvvENAL  SatyrXiV.  vcrf.9.  Voi. auffi PtVTAK- 
^j;  E  de  Jfidi  c^  Ofiridt.  Tom. II.  pag.  353. 
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adorez  par  les  Egyptiens,  parce  que  les  Sa« 
crificaceurs  n^avoienc  pas  la  liberté  d'en  man- 
ger- 

Le  {buvenir  de  cette  grande  abondance  étoic 
amer  aux  Ifraëlites.    Les  Animaux  qu'ils  a* 
Voient  amenez  d'Egypte  ne  foifonnoient  pas 
dans  le  Defert ,  comme  s'ils  avoient  été  dans 
de  gras  Pâturases ,  &  ils  auroient  été  lyen-t^ 
çonfumez  fi  on  Tes  avoit  employez  à  nourrir  cet* 
te  prodigieufe  multitude.  Il  y  a  [même  des  In* 
teiprètes  qui  croyent  que  Dieu  avoit  défendu 
aux  Ifiaëlites ,  pendant  qu'ils  feroient  dans  le 
Pefert,  de  mangçr  de  ces  Animaux,  &  qu'il 
vouloit  qu'on  les  rcfervàt  pour  les  Sacrifices. 
C'eft  le  lens  qu'ils  donnent  à  ces  paroles  du 
Lévit     Lévitique  :  Quiconque  de  la  Maifon  d*Ifraélaur 
XVII. 3.  ^^  égorgé  un  Bœuf^  ou  un  Agneau^  ou  une  Cbh* 
^  vre  dans  le  Camp^  ou  qui  Payant  immolé  hors  du 

Camp  y  ne  Vaura  point  amené  à  Ventrée  duTaber^' 
nacle  d*a£ignation^pour  en  faire  une  offrande  àFE-^ 
ternel  devant  le  Pavillon  de  P  Eternel  ^  lefangfe^ 
ra  imputé  à  cet  homme- là  ^  il  a  répandu  dujangy 
c'eft  pourquoi  cet  homme  -  là  fera  retranché  du  mi-> 
lieu  de  fin  PeupU-  Ceux  qui  expliquent  ainfî 
ces  paroles,  allèguent  pour  s'autoriter  ce  Tcx- 
Deut.  te  ^u  Deuteronome  :  ^cknd  T Eternel  ton  Dieu 
XII.  10.  aura  étendu  tes  limites ,  comme  il  fen  a  parlé  6f 
^'«  que  tu  diras  :  Je  mangerai  de  la  chaire  parce  que 
ton  Ame  aurafoubaité  de  manger  de  la  chair ,  tu 
en  mangeras  félon  tous  les  defirs  de  ton  Ame.  Si  le 
lieu  que  F  Eternel  ton  Dieu  aura  choift  pour  y  met^ 
ire  fin  nom^  eft  loin  de  toi^  alors  tu  tueras  de  ton 
gros  G?  menu  Èétail^  que  F  Eternel  ton  Dieu  faud- 
ra donné  comme  je  te  l'ai  commandé:  (^  tuenman^ 
géras  en  quelque  Fille  que  tu  demeures ,  filon  tous 
les  dejlrs  de  ton  A^ne, 

Qnol 
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Quoi  qu'il  en  foit  fur  ces, deux  derniers paf- 
fages,  les  Ifraëlites  murmurèrent  contre  Dieu 
&  contre  Moyfe.  ^i  eft-ce  qui  nous  donnera  de  Nombr; 
la  chair?  Nos  Ames  font  ajfécbées ^  difoienc-ils  ^^«^crC 
les  uns  aux  autres ,  nos  yeux  ne  voyent  que  Manr  **'  ^'  ' 
m.  Il  nous  fouivient  des  Poiffons  que  nous  mangions 
e^n  Egypte  ^fans  qu'il  nous  en  coûtât  rien ,  des  Con-^      ' 
combresj  des  Melons^  des  Poiraux^  de  s  Oignons  y 
&  des  Jtuls.    C'eil  une  chofe  digne  de  coniî- 
dération ,  ijue  ce  même  Moyfe ,  à  oui  rien  ne 
parut  difficile ,  dès  qu'il  eut  accepte  la  corn- 
miffion  de  Légiflateur  du  Peuple  de  Dieu^fen* 
toit  toute  ia  confiance  s'évanouïr  dès  que  ce 
malheureux  Peuple  commettoit  quelque  grand 
crime.    Les  péchez  d'une  Nation  font  plus 
formidables  que  les  Armées  les  plus  invincibles. 
X^a  vertu  Sa  la  piété  font  le  meilleur  rempart 
pour  la  couvrir  3c  pour  la  défendre.    Moyfe 
exhala  fa  douleur  en  ces  termes  :  Pourquoi  as-  Verf.  iz; 
iu  afflige  ton  Serviteur? Pourquoi  n^ai-jepastrou-^  &c. 
vi  grâce' devant  toi  y  que  tu  ayes  mis  fur  moi  la 
charge  de  ce  Peuple  ?  Eft-ce  moi  qui  ai  conçu  tout 
ce  Peuple?  -  -  -  pour  me  dire:  porte-le  dans  ton 
fein^  comme  un»  Nourrijfe  porte  V Enfant  qu^elle 
allaite.    D'oà  aurois-je  de  la  chair  pur  en  donner 
à  tout  ce  Peuple?  Je  ne  fuis  pas  ajfezpuijfantmoi 
feul  pour  porter  ce  Peuple  ^  car  il  eft  trop  pefant 
pour  moi.    Que  fi  tu  me  fais  ainfi^  6?  que  faye 
pourtant  trouvé  grâce  devant  toi^  je  te  prie  ^  fai^ 
moi  mourir  ,  afin  que  je  ne  voye  point  mon  mal.  Il 
y  avoit  peut-être  quelque  chofe  de  trop  amer    - 
dans  cette  plainte.   Cependant  Dieu  eut  pitié 
d'une  foiblcflc  qui  avoit  pour  principe  le  zèle 
&  la  charité  de  fon  Serviteur ,  &  il  répondit 
^iix  deux  chefs.de  fà  prière*. 

1.  Il  ordonna  à  Moyfe  d'élire  foixante-dix  Vcrr.i6j 

Aa  f  des   • 
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des  plus  coniidcrables  Jfraëlites ,  âcde  les  con- 
duire au  Tabernacle  d*A(Iignation.  Il  promit 
de  répandre  fur  eux  quelque  portion  de  ces 
mêmes  dons  qu'il  avoit  communiquez  à  Moy-* 
le  9  lors  qu'il  lui  avoit  donné  la  conduite  de 
tout  le  Peuple.  C'eft  le  (èns  le  plus  naturel  des 
expreflions  du  Texte,desquelles  il  ne  faut  point 
juger  felon  le  génie  des  Langues  de  notre  Oc- 
yctf.  17,  cident.  Je  defcendrai^  je  parlerai  (voec  m ,  je 
tmttrtù  à  part  FEfprit  qui  eft  fur  Uij  je  le  niet^ 
frai  fur  eux^  afin  qu'ils  portent  avec  toi  la  charge 
du  Peuple^  13  que  tu  nt  le  portes  pas  toifeuL  ^ 
Le  célèbre  Selden  a  ramaffé  toutes  les  fpécula- 
tions,  &  toutes  les  Vifîons' Rabiniques.  aux- 
.  quelles  ces  paroles  ont  donné  lieu.  ^  Quelques 
Doâeors  Juifs  avoient  auffi  avancé  fans  preu- 
ve, oue  ceux  que  Moyiê  avoit  établis  fur  le 
Peuple  par  le  confeil  de  Jéthro  fbn  Bcau-Pcrc, 
avoient  été  dévorez  par  les  fiâmes ,  pour  n'a- 
voir pas  reprimé  la  revolte^dont  nous  parlions  au 
commencement  de  ce  Difcours  9  8c  que  ce  fut 
ce  qui  rendit  nécefTairc  ce  nouvel  établifTement. 
Exod.  Mais  il  paroît  par  l'endroit  de  TExode  où  ce 
XVIII.  confeil  eft  raporté ,  que  Moyfe  n'avoit  com- 
'^'  mis  à  ces  hommes  que  des  af&ires  de  peu  de 
conféquence,  en  forte  qu'on  en  appelloitàluî 
dans  les  occafions  importantes ,  ce  a  quoi  il  ne 
pouvoit  fuffire.  Il  eft  i  préfiimer  aufE  que  la 
commiflîon  de  ces  foixante-dix  Anciens ,  de  la- 

3uelle  nous  avons  parlé  fur  le  Chap.  XXIV. 
e  l'Exode,  n'avoit  été  qu'à  temps. 
L'on  s'apperçût  bien  -  tôt  que  ceux  qui  fu- 
rent 

5  Selden  de Synedriis  Lib.II.  Cap.IV.iu1g.563.  Voi. 
auffi  ibid.  Cap.XVl.  pig.oSç.  &c. 

6.  R.  Bêchai  SeH.  Behalottcha  fol.  5.  pag.  X. de  cette 
Seâion.  Les  pages  ne  font  pas  marquées. 
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rcnt  choifispar  Pçrdrc de  Dieu ,  étoicnt  rem- 
plis de  fon  Efprit.  A  .peine  l'eurent-ils  reçu 
qu'ils  fropbitiferent  >  terme  vague  ^  qui  fîgnine 
tantôt  prédire  l'avenir ,  tantôt  traiter  des  ma- 
tières profondes  &  abftraites ,  mais  qui  marque 
toujours  des  opérations  au-ddTusde  l'Homme. 
Il  eft  difficile  de  déterminer,  ii  les  effets  des  dons 
que  reçurent  ces  hommes  dont  nous  parions 
nirent  perpétuels  ?  L'équivoque  de  la  Langue 
iâinte  fait  que  les  expreUions  de  Moyfe  peuvent 
fe  traduire  prefque  auffi  facilement,  ils  conti-  Nombr. 
nuèrentj  6?  ils  ne  continuèrent  pas  :  rien  n'efl  "^^-^S- 
moins  uniforme  que  les  Verfîons  anciennes,& 
que  les  Interprètes  fur  ce  Texte. 

*  Deux  (^  ces  hommes  extraordinaires  é-  *Eldad 
toient  demeurez  dans  le  Camp,  pour  des  rai-  ¥}^^ 
fons  que  Moyic  ne  marque  point,  ficn'étoient 
pas  venus  avec  les  autres  devant  le  Tabernacle 
d'Aflignation.    Ils  reçurent  pourtant,  com- 
me eux,  les  mêmes  dons,  &  prophétisèrent 
de  même.  Jofué,  le  fidèle  Serviteur  de  Moy- 
fe, lui  témoigna  un  zèleindifcret.  Il  crut  que 
la  gloife  àcccs  deux  nouveaux  Prophètes  cer- 
niroit  celle  de  fon  Maître ,  Se  il  le  pria  de  les 
reprimer.    Moyfe  fit  cette  réponfe  héroïque  : 
Es'tu  jaloux  pour  moi}  plut  à  Dieu  que  tout  le^omhx. 
Peupk  de  Dieu  fût  Prophète^  ^  que  P Eternel  ^^-^P* 
mit /on  Efprit  fur  eux  ! 

La  Prophétie  d'Ëldad  &  de  Médad ,  a  don- 
né lieu  7  à  un  Impofleur  de  forger  un  Ouvra- 
ge, fous  le  nom  des  Oracles  d'Eldad.  ^  L'Au- 
teur du  Livre  d'Hermès  dit  avoir  pris  de  là  un 
Oracle. 

Un 

7-  8.  Voyez  le  Livre  de  Heu  m  as  DHciple  prétendu 
de  S.  Paul ,  dit  du  Pafteur.  Viflon  féconde  pag.4.  dans  le 
cinqaième  Volume  de  U  MsHUfhi^ta  d$t  Pins,  paga. 
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^  Un  &vant  Théologien  a  crû,  que  S.  Jaques 
avoft  la  r^artie  de  Moyfe  en  vue  dans  ces  dif- 
ficiles paroles  de  fon  Epître  :  Pen/èz-vous  que 
r  Ecriture  iife  en  vain^  PE/prit  qui  a  habité  en 
vous  convoite  à  envie  ?  Mais  il  donne  une  plus  gran^ 
de  grâce.  L'Auteur  que  nous  citons  ne  trouve 
'  nulle  part  dans  TËcriture  ccpaflageque  S.Ja* 
ques  en  tire ,  à  moins  que  ce  ne  foit  dans  l\ 
circonftance  que  nous  racontons  9  &  il  pai^- 
phrafe  ainfi  les  paroles  de  l'Apôtre  :  Penfez^ 
vous  que  TEfprit  qui  nous  regénère  excite  en  nous  de 
r  envie  9  ou  d'autres  defirs  de  ce  genre?  jfu  con* 
traire  j  il  donne  des  redoublemens  de  grâce  ^  &  // 
nous  injpire  de  lajoye  quand  nos  prochains  reçois 
vent  des  talens.  Cefi  ce  qu^ éprouva  Moyfe  \  &f 
qu^il  témoigna  lors  qu^il  dit  :   Es -tu  jaloux  pour 
'  moil  Je  voudrois  que  tout  le  Peuple  de  Dieu  fût 
.  Prophète.  "^ 

'  ^  Les  Juifs  n'ont  puifé  que  dans  leur  pro« 
pre  imagination ,  ou  dans  une  tradition  fans 
fondement,  ce  qu'ils  ont  avancé,  que  Ce  fut 
Gerfon  le  Fils  de  Moyfe,  qui  raporu  que  ces 
deux  hommes  qui  étoiet)t  reftez  dahsleCamn, 
prophétifoient  la  mort  de  ce  Légiflatcur,  oC 
que  ce  fut  ce  qui  embrafa  le  courroux  de  Jo« 
ïué. 

C'eft  ainfi  que  Dieu  fatisfit  à  ce  premier  chef 
de  plainte  de  Moyfe  ;  Pourquoi  n^ai-je  pas  trou* 
vé  gracf  devant  toi  que  tu  ayes  misfurmoHachar"' 
,gede  ce  .Peupjfi  ?  11  fatisfit  auffi  au  fecond  :  D^ok 
aurai'je  de  la  chair  pour  leur  en  donner  ?  Il  lui 
commanda  de  préparer  le  Peuple  à  manger  de 
cette  chair  j  qu'ils  avoientdefîrée  avec  tant  d'à* 

vidité, 

9.  WiTsius  MifcelUma  Sacra  Tom.  L  Lib.  L  Cap. 
XVI.  N».i7.  pig.  ^oi.zoï. 
{o.  ^R.  J  AR  c  H X  fur  Nombr.  XL  17.  foL  z6i.  pag.  i,    . 
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vidité.  Se  qu'ils  avoient  demandée  avec  tant 
de  larmes,  il  promit  même  d'en  fournir,  non  Nombrii 
f as  four  un  jour^  ni  pour  cinq^  m  pour  dix  y  ni  XI.  19. 
pour  vingt  y  mais  pour  un  Mois  entier.  L*allûfîon 
ctoit  fenfîble.  Dieu  vouloit  oppofer  le  Miracle 
qu'il  alloit  faire,  à  celui  dont*nous  avons  par* 
lé  ailleurs,  &  qu'il  fît  en  donnant  pour  un 
jour,  de  la  chair  au^Ifiaëlitcs. 

La  violente  fîtuauon  où  étoit  Moyfe,  ne  lut 
permit  pas  de  rappeller  ce  fbuvenir.  Il  oublia 
même  pour  uninftantquec'étoitleTout-puif- 
fânt  qui  parloit  à  lui,  &  il  lui  fît  cette répon- 
ic  :  Ce  Peuple  parmi  lequel  je  fuis  eft  compofi  de  VctC  li^ 
fix cens  mille  hommes  ,  (^  tuas dit^  jeleurden^ 
nerai  de  la  chair  un  Mois  entier.  Jjeur  tuera^t-on  ^^iC  ii^ 
des  Brebis  ou  des  Boeufs  ^  en  forte  qu^ily  en  ait 
ajfezpour  eux^  Ou  leur  ajimblera-t-on  les  Poip- 
fons  de  la  Mer^  jufques  à  ce  qu'ils  en  ayent  fuf 
fifamment}  Dieu  lui  fit  fentir  que  rien  n'étoic 
impoifible  à  celui  qui  lui  parloit  \  Se  pour  lui 
reprocher  l'oubli  qu'il  avoit  fait  de  ce  premier 
Miracle ,  il  lui  dit  :  La  main  de  f  Eternel  eft-elk  Vetf.  23^, 
racourcie} 

Mais  en  lui  promettant  ce  nouveau  prodige, 
il  témoigna  qu'il  avoit  bien  moins  le  defTeinde    ^ 
contenter  la  cupidité  de  ce  Peuple,  que  de  la 
punir.  Rien  ne  peut  nousarriver  de  plus  funefte 
dans  certains  cas,  que  d'obtenircequieflTob* 
jet  de  nos  defîrs.  Dieu  dit  qu'il  donneroit  de 
la  chair  i  ce  Peuple,  non  feulement  juiqucs  k 
ce  que  leur  avidité  fîit  fàtisfaite,  mais  même 
jufques  à  ce  (|u'elle  (ut  aflbuvie,  jufques  i  ce       ^ 
que  cette  chau*»  qu'ils  follicitoient  avec  fureur, 
leur  fortit  par  la  bouche  y  (^  par  les  narines.  L'é*  Vcr£7.oû 
véncment  fut  un  trifle  Commentaire  de  ces 
paroles.  Il  tomba  des  Oifeaux  avec  abondance. 

dans 
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dans  le  Camp.   Moyfe  dit  que  c*étoit  k  Vent 

Vctf  i\\  qui  les  aporta  de  é^ers  là  Mer,  *  *  Quelques 

Interprètes  ont  conclu  de  cette  expre^on  que 

CCS  Animaux  avoientpris  leur  origine  dans  le 

fond  de  la  Mer.  Les  termes  de  TOriginal  n'ont 

rien  qui  nous  contraigne  à  recevoir  cette  pen- 

fée.    JLa  difficulté  confifte  à  concilier  le  récit 

Pfcau.      de  cet  Hiftorien  avec  celui  du  Pfalmifte,  qui 

ixxvux.   détermine  que  ce  fut  un  Vent  d'OiVw/,  &un 

•    '     Vent  de  Midi^  qui  aporta  ces  Oifcaux.   Un 

Vent  de  Midi  :  \L  chofc  eft  aifée  à  concevoir. 

La  Mer  Rouge  étoit  au  Midi  des  Defèrts  de 

r Arabie  9  où  étoient  les  Ifraëlites  :  un  Fent  de 

Midi  étoit  nécefTaire  pour  pouffer  ces  Oileaux 

de  devers  la  Mer^  vers  leur  Camp.  Mais  que 

♦  Celui    f^nifie  là  un  Fent  d"  Orientai  Quelques-uns  ont 

^c laGc-  crû  qu'il  étoit  venu  des  Oifèaux  de  tous  les 

6  de      ^^tezjqu^plûfieors  fortes  de  Vents  en  avoient 

rkxode    aporté.  La  Vulffîue,  Scies  Septante  traduifènc, 

XIV.  zi.  que  pieu  fit  ceffer  le  Vent  d'Orient  j  pour  lui 

XVifio  ^^^^^  accéder  celui  de  Midi.  »»  Samuel  Bo- 

êc  XIX?*  chart  propofe  un  fentiment  d*un  autre  genre , 

12.  celui  &  qui  fèrt  de  clef,  non  feulement  à  ce  Pafla- 

d'Ofce     gc ,  mais  à  un  grand  *  nombre  d'autres.    Il 

celui  ^«  prétend  que  dans  la  Latine  fainte ,  le  Vent 

Pfeau.      qui  s*appèle  pour  l'ordinaire  de  Midi^  a  quel- 

XLVIIL  quefois  le  nom  de  Fent  d'Orient.  ^ 

XXVII^      Ce  vent  aporta  une  quantité  fi  afireufê  de 

21.  de  '   ^^  Animaux,  que  Moyfe  dit  qu'il  y  en  avoit 

Jérém.     autour  du  Camp  V efface  d'une  journée  de  chemin^ 

XVIII.    ^  la  hauteur  de  deux  Coudées ,  que  celui  qui  en 

'^•^.       aivoit  le  moins  parmi  le  Peuple^  en  avoit  pourtant 

Pfeau.      la  mefure  deJix  Cbomers.  Le  Pfâlmifle  dit  que 

«•wviu.  Dîcu 

^^*  ïi.  Voi.  BecH AUTi  ifî<rtf«.Part.II. Lib.L  Cap.XV. 

pag.  ICO. 
II.  BocHA&TX  £ïrr#«.PartJI«Lib.LCapJLp.iM. 
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Dieu  fit  pkuvoirfur  eux  de  la  chair  ,  ctmme  de  la 
PouJJihe  j  (^  des  Oi/èaux  dans  une  quantité  pa^ 
reille  au  fable  de  la  Mer.  Nous  verrons  bien- 
tôt en  quel  fens  ces  expreffions  doivent  (èpren« 
dre. 

Le  même  principe  de  cupidité  immodérée^ 
qui  avoit  porté  les  Ifraëlites  à  fouhaiter  de  la 
chair,  les  porta  à  en  ufer  fans  modération, 
lorsqu'ils  l'eurent  obtenue.  Etre  face  dans  Ta- 
bondance  c'eft;  le  dernier  efFort  de  Ta  vertu  ,  & 
duquel  des  Hommes  plus  fenfez  que  le  Peuple 
dllraël  ne  font  pas  toujours  capables.  Mais 
l'excès  de  ce  Peuple  caufa  fa  peine.  Des  £f- 
tomachs  accoutumez  depuis  une  Année  >  à  ne 
porter  qu'une  nourriture  auffi  légère  que  la 
Manne,  ne  purent  pas  digérer  des  viandes  plus 
folides.  Peut-être  fut-ce  le  feul  châtiment  que 
Dieu  leur  infligea.  Moyfe  s'eft  exprimé  d'une 
manière  également  propre  à  donner  lieu  à  cet- 
te opinion  ,  Se  à  une  opinion  différente.  Il  dit 
que  la  chair  étant  encore  entre  leurs  dents  y  la  co^  VetC  3j; 
1ère  de  V Etemel  s'embrafa  contre  le  Peuple ,  (^  qu'il 
le  f râpa  d'une  grande  playe  :  ce  qui  peut  défigner, 
ou  ces  morts  caufées  par  l'excès  avec  lequel  ils 
mangèrent  de  cette  chair,  ouunfupplicepar* 
ticuEer»  dont  Dieu  les  auroit  punis.  ')  Des 
Rabins  ont  crû  que  la  Pefte  envoyée  de  Dieu 
miraculeuièment,  fut  le  châtiment  de  ce  Peu« 
pie.  Quelques  Interprètes  ont  dit  '^  qu'un  ve« 
nin,  qui  étoit  dans  ces Oifeaux  mêmes,  avoir 
caufé  la  mort  aux  Ifraëlites.  Cette  playe  fie 
donner  au  Camp  où  ils  étoient  alon  le  nom  de 
Kibroth-ava^  c'eft-à-dire,  le  Tombeau  des  con^  Vcrf  34; 
voitijes.  •  Nous 

13.  Abbm-Ezua  fur  Nombr. XI.  33. fd.  163. p. i. 

14.  Baal'Thurim  ibid.  dans  h  BiUc  de  B  v  x  t  o  b.  f* 
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Nous  n*avons  pas  même  mis  en  queftion,  fî 

THiftoire  que  nous  venons  de  niporter,8c  que 

nous  prenons  du  Chapitre  XI.  des  Nombies^ 

eft  différente  de  celle  que  nous  avons  narrée 

ailleurs,  ôc  qui  étoit  prife  du  Ch.  XVI.  de 

TExode.  L'attention  la  plus  légère  fuffit  pour 

hirc  cont>oitre  que  ces  deux  é vénemens  doivent 

être  dilHnguez.  Celui  qui  eft  raporté  dans  le 

^^     Livre  de  l'Exode  »  arriva  le  quinzihneJoMf  du 

XVI.  r.  yj^^^  Mois^  après  que  les  Enfens  d'Ifracl  fu^ 

rent  (bnis  d'Egypte  :  celui*ci  arriva  après  le 

Nombr.  vingtième  jour  du  fécond  Moisj  de  la  féconde 

E^od.*     Annie,  Ce  fut  dans  le  Camp  de  Sin ,  entre  £- 

XVI.  r*   lim  ta  Sinai^  qu'arriva  le  Miracle  raporté  dans 

le  Livre  de  l'Exode  :  celui-ci  arriva  dans  cette 

partie  du  Defert  de  Paran^ç^i  fut  appelléy?- 

fulchre  des  convoitifès*    Le  Peuple  ne  mangea 

Îu" un  jour  àcs  Oifeaux  dont  il  eft  parlé  dans  le 
jivre  de  l'Exode  :  il  mangea  un  Mois  entier , 
de  ceux  dont  il  efl  ici  parle.  Cette  différence 
eflfenfîble.  Ilfuflît  de  l'avoir  marquée,  fans 
nommer  les  Interprètes  qui  ont  confondu  deux 
Hiftoires  fî  différentes. 

Une  fàmeufe  Qucflion  s'agite  ici  parmi  les 
Savans.  Elle  roulc  fur  la  nature  decesOifèaux. 
Les  débats  que  cette  Queflion  excite  font  trop 
célèbres,  pour  que  nousles  paifionsentiéremenc 
fous  fîlence.  Il  faut  en  être  du  moins  les  fpec« 
tateurs,  quand  même  robfcurité  de  la  plus  jus- 
te Caufe ,  ne  nous  permettroit  pas  de  prendre 
le  parti  de  celui  qui  la  foutient. 
Deux  fentimens  partagent  les  Efprits  fur  cet* 

te 

15.  BocHARTi  Part. II. Cap.XV.pag.ioa&c. 

i6.  A  T  H  E  N  A.  Lib.  XIV.  Cap.  XX.  cite  des  Vers  d'A- 
E  X  s  T  o  p  H  A  N  B  par  OÙ  il  paroit,  que  les  Cailles  étoient  en 
grande  abondaace  dan$  la  Grâce,  pag.  654.  N*.  315. 


te  matière.  Quelgues-um  pchfcnt  que  ces  Oi- 
feauxétoient  des  Cailles  :  quelques  autres  que 
c'étoient  des  Sauterelles. 
•  "  ^  Un  Critique ,  des  plus  renommez ,  a  ^or- 
té  les  preuves  de  ce  premier  {c;ntiment  à  un 
point,  quifemble  tenir  de  la  démonftration« 
Que  peut-on  demander  en  effet  pour  une  dé- 
monftration  critique)  que  cet  Auteur  n'ait  pa« 
ru  donner  fur  cette  matière  ?  Il  prouve  par  des 
Pàilàges  authentiques ,  que  les  Cailles  viennent 
avec  une  prodigieufe  quantité  en  divers  endroits 
de  la  Terre,  fur  tout  dans  celui  où  étoient  à- 
lors  les  Ifraëlites.  Il  prouve  même  qu'on  en 
prend  durant  un  Mois  entier ,  ^ui  efl  précifé'» 
ment  le  terme  affigné  auK  Ifraëlites.  '^  Athé* 
née  lui  fournit  des  Argumcns  fur  cet  article, 
pour  la  Crrèce.'des  Auteurs  fans  nombre  lui  en 
fburniflcnc  pour  l'Italie.  GeCier  '7  raconte 
que ,  c^uand  au  commencement  du  Printemps , 
ces  Oifeaux  paflent  la  Mer  pour  aller  en  Ita-^ 
Uc,  on  en  prend  cent  mille,  dans  Pefpace  de 
cinq  miUe  pas.  Il  dit  nue  cette  prifè  fe  fait 
durant  un  Mois  entier.  *  '  Pline  dit  que  les  Cail- 
les (ont  quelquefois  û  lalTes  dans  ce  paflfage , 
qu'elles  tombent  fur  les  VaifTeaux  avec  une  fi 
grande  abondance  qu'elles^embarraflênt  les  Voi* 
tes,  &  fubmergent  les  Bâtimens.  Surtout  ce 
&vant  homme  entaffe  Paflâge  fur  PafTage  pour 

1>rouver  ce  que  '^  Josèphe  avoit  avancé,  que 
e  Golfe  Arabique  eft  un  des  lieux  de  l'Uni- 
vers, où  il  y  a  le  plus  de  ces  fortes  d'Oifeaux. 

Que 

17.  Voi.  Gesn  B*.  Hift.  Animal.  VoUt.  Lîb.  IV.  Tit. 
Lûciifia  pag.488.  Francfort  i6zo. 

18.  PuN.  Lib.X.Çap.XXIlI.  pag.x76.  Voi.  AviN- 
T I N .  Annal,  Bojarwn  Lib .  I V.  pag.  z6i. 

19.  JosBPH.  Antiq.  Lib.III.  Cap.I.  pag. 71. 
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Que  £1  tous  ces  témoigiiages  ne  paroiflênt 
pas  encore  remplir  Vidée  que  donne  Moyfe  de 
la  quantité  des  Cailles  qui  vinrent  dans  le  Camp 
des  Ifraëlites,  notre  Auteur  reftreint  les  ex- 
preffîons  de  THifloire Tainte.  *"*  Il  prétend  que 
le  terme  Hébreu  que  Ton  a  traduit  Chômer  y  & 
dont  il  eft  dit  que  celui  qui  recucilloit  le  moins 
Verf.  yi.  de  ces  Oifeaux  en  avoit  pourtant  ^/x  Cbamersy 
ne  fignifie  pas  toujours  une  Meiure,  mais  qu'il 
fe  prend  fouvent  pour  un  Monceau.     C'eft 
ainfi  qu'il  entend  ce  qui  eft  dit  dans  le  Livre 
Exod.     de  rErXode  :  qu'on  amafla  des  GrenouiUes  pair 
VllI.  14.  monceaux.    C'efl  auffi  le  mot  qui  eft  emplo* 
jug.XV.  J^  dans  ce  PafTage  du  Livre  des  Juges:   J^vec 
16.         u$$e  macboin  d'Ane ,  un  monceau ,  deux  monceaux^ 
Si  cette  remarque  lui  avoit  manqué  >  il  en 
avoic  une  autre  pYéte,&  il  auroit  expliqué  des 
Chcfe  de  Famille^ce  que  l'on  entend  pour  l'or- 
dinaire de  chacun  des  Iftaëlites:  il  démontre 
qu^il  faut  reftraindre  les  expreifions de  Moyfe, 
parce  que  C\  l'on  les  expliquoit  à  la  lettre^ba- 
cun  des  Ifiraëlites  auroit  recueilli  des  Cailles 
trente  fois  plus  que  pour  un  Mois ,  qp  étoit  le 
temps  que  Dieu  leur  avoit  preicrit. 

Pour  cette  autre  expreihon,  qu'il  y  avoit 
prefque  la  hauteur  de  deux  Coudées  de  Cailles  fur 
k  terre  une  journée  de  chemin ,  deçà  &  delà  tout 
autour  du  Camp  y  l'Auteur  la  réduit  fans  peine 
à  une  idée  moins  hyperbolique  ;  il  entend  pu 
qu'il  y  avoit  un  efpace  de  deux  Coudées  en* 
tre  les  monceaux  de  Cailles,  ou  qu'il  y  avoit 
des  tas  de  cette  hauteur ,  en  divers  endroits, 

ou 

20.  B  0 c  ù  AU  T  ibid.  pag.  ro;. 

21.  11.  13.  Voi.  la  Paraphrafe  de  Jonadian  fur  Nombr: 
XL  31.  R^Salomon  dans  la  Verfion  de  Breithauptus 
pag. iiiz.  Voiauifi  Phxlo À vitâ Mpfis>»*Lh.l. p.633. 
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OU  qu'elles  voloient  à  deux  Coudées  de  ter- 
re. C*eft  le  fens  de  ■"  Jonathan,  **  du  Ra- 
bin Salomon  ,  *>  de  Philon ,  &  de  divers 
autres,  &  qui  répond  à  la  manière  dont 
les  Cailles  volent  fur  la  terre.    C'cft  fur  ces  , 

raifons  ,  8c  fur  diverfes  autres  ,  que  Bochart     < 
a  établi  ùl  penfée ,  touchant  la  nature  des  Oi- 
féaux  qui  tombèrent  dans  le  Camp  des  Ifraë« 
lires. 

-  Cette  opinion  avoit  pris  pT>fle{non  de  pres- 
que tous  les  Efprits,  lors  qu'iin  *♦  favant Con- 
temporain de  celui  que  nous  venons  de  citer 
cft  venu  fondre  fur  fon  fcntiment,  avec  un 
ifombre  Sc  une  force  de  raifons  auxquelles  il  eft 
difficile  de  réfifter. 

i.  Il  remarque  que  le  *  terme  deTOriginal  *Sclaw; 
qui  ne  fê  trouve  que  trois  fois  dans  PËcriture  • 
Sainte,  favoir  dans  le  Chap.  XVI.  del'Exo-  verf.  13; 
de ,  dans  le  XI.  des  Nombres ,  dans  le  Pfeau-  Vcrf.  3 1. 
me  CV.  peut  être  dérivé,  félonie  fèntiment  3^- 
même  de  oochart^  du  mot  qui  fîgnifîe  ahn^,        ^^ 
Jancij  &  qui  convient  mieux  ai^x  Sauterelles 

2u'aux  Cailles  s  il  ajoute  que  toutes  lès  Ver- 
ons  Orientales ,  Sc  les  Auteurs  Arabes  ont  re- 
tenu le  mot  Hébreu  fans  l'entendre  ;  que  Jo-» 
séphe  efl  le  premier  qui  lui  a  donné  la  fignifi- 
cation  de  Cailles  j  fans  en  aporter  aucune  rai- 
ion. 

t.  n  raporte  un  pailage  de  'î  Porphyre  qui 
lé  détermme  i  entendre  des  SauteriUès ,  le  mot 
équivoque  de  TOriginal.  Ce  Philofophe  ra- 
conte qu'unp  Armée  prête  à  mourir  de  faim  en 


24.  Lu D OLP.  C«m».«ilHj/?tfr..£riMi^.L3).I.Cap.IV. 
fag.i)r.&c. 

25.  PoaPHTn.  â$  Ahftm.  Lib. I.  55. pag.  19. 20. 
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Afrique,  fut  fccouruë  par  une  Nuée  de  San-' 
terèllcs  qui  lui  fcrvit  de  nourriture  5  8c  conjec*- 
ture  lui-même  qu'un  pareil^événemenc  fatisfic 
aux  defirs  8c  aux  befoins  des  Iftaëlites ,  dans  les 
Deferts  de  TArabic. 

j.  *^  Il  cntaflfe  témoignages  fur  témoigna- 
ges y  pour  prouver  qu'il  y  a  une  multitude  in- 
concevable de  SautercUesdans  l'Orient.  *  7  Str»- 
bon  parle  de  quelques  Peuples  d'Arabie  qui  vi- 
vent de'Sauterèlles,  qui  leur  font  aporteespar 
les  Vents.  **  Diodere  de  Sicile  dît  qu'ils  ea 
prennent  par  monceaux ,  qu'ils  les  confervent 
dam  le  ici,  qu'ils  les  prefervent  de  la  cor- 
ruption. *^  Plkic  raconte  qu'elles  valent  i 
grand  bruit  ,  qu'elles  obfcurciflènt  le  Soleil  y 
Gue  les  Peuples  craignent  qucleurs  Terres  n'en 
(oient  comme  englouties,  qu'elles  couvrent  les 
Moiflbnneurs  d'une  Nuée  de  mauvais  augure^ 
qu'elles  rongent,  qu'elles  brûlent,  qu'elles dé« 
vorent.  3"*  François  Helvarès  dans  Ibn  Voya- 
ge d'Ethiopie,,  ait  que  dans  toute  k  jorismc- 
tion  du  Prete-Jean^les  Sauterelles  font  des  dé- 
Ibrdres  inconcevables,  qu'elles  couvrent  la  Ter- 
re, qu'elles  rempliflent  les  Airs,  qu'elles  ôtent 
la  clarté  du  Soleil,  que  ks  Camps  par  où  elles 
ont  pafle  femblent  avoir  été  brûlez ,  que  des 
Nations  entières  quittoient  le  lieu  de  leur  nai(^ 
iânce  ravagé  par  ces  Animaux ,  que  l'on  trou- 
voit  dans  le  chemin  des  troupes  d'Hommes^ 
de  Femmes,  d'Ën£ins,  mourans  de  frayeur  à 

l'afpeâr 

26.  Pag.  173. 
(    27.  Strab.  Lib.  XVL  ptg.iix9. 
.   z8.  DioD«R.  Si  CUL.  Lib.  III.  pa^  162. 

29.  Pl  x«.  Hifior.  Lib.X.  Cap. XX III.  pag.  ii6. 

30.  VoL  L  V  9  0  L  f  ;  Comment,  ai  liiftor.  JEthMcêià 
ptg,I73r         *^  
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IWpeâ:  de  ces  formidables  Infèâes.  Il  ajoute 
à  ces  témoignages  ceux  de  ^*  .Clénard,  ceux 
de  *•  Pierre  Kirflenius,  ceux  de  JJ  S.  Ange, 
&  quelques  autres. 

4.  34  II  fait  des  defcriptions  exaâes  de  la 
manière  dont  on  aprête  ces  Animaux.  Il  prou- 
ve qu'ils  étoient  excellens  au.goût,(àlutairesà 
la  (ânté  y  permis  par  les  Loix  de  Moyfe ,  Se 
qu*on  les  fervoit  même  à  la  table  des  Rois. 

f.  3^  Apres  ces  Préliminaires  il  prend  le 
Texte  de  Moyfe,  il  en  épluche  toutes  les  cx- 
preffions,  il  s'efforce  de  prouver  gu*il  nV  en  a 
aucune  qui  ne  convienne  à  Ton  Sy  ftème.  i .  Moy- 
fe  dit  que  ce  fut  le  /^(fn^quiaportacesOifeaux:  Nombr. 
cela  convient  moins  aux  C(!?/7/fj  qu'aux  Saute-'  ^I*3i« 
relies,  z.  Il  eft  dit  qu'ils  étoient  répandus  fur  .. 
le  Camp,  qu'ils  le  couvroient  une  journée  de 
chemin  deçà  &  delà ,  qu'ils  étoient  à  la  hauteur 
d'une  Coudée^  fu^on  en  recueiÙoit  dix  Chomers^ 
Les  efforts  que  le  lavant  Bochart  a  faits  pour 
xeffareindre  ces  expreflions,  font  des  preuves, 
ièlon  notre  Auteur,  qu'elles  ne  fignifîént  pas  des 
,  Cailles  :  difficulté  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
le  Syilème ,  qui  établit  que  c'étoient  des  Sau- 
terelles. }.  Moyfe  dit  que  le  Peuple  les  ramaf- 
foity  cela  auroit  été  difficile  fi  ç'avoient  été  des 
Cailles  j  il  auroit  fàlu  un  Miracle  pour  qu'elles 
fe  laiffaffent  prendre  avec  cette  facilité  ;  il  au- 
roit fàlu  beaucoup  de  temps  pour  lès  tuer,pour 
en  répandre  le  fàng ,  au  lieu  que  les  Sauterel- 
les 

31.  CtBNAKb  Epift.  Lîb.I.  pag.73. 
31.  KiRSTENius  furMattlulII. 4-  Voî.Ludolf. 
obi  fupenùs  pag.  175. 

33.  S.  A  N  G 1  in  Gazai,  fur  le  mot  I^ocufta  pag.  xou 

34.  Pag.  183. 

3f.  Fag.  185. 186.  x87.  x88.  . 
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les  fc  recueillent  facilement.  4.  Maïs  tm  Ar- 
gument triomphant  que  notre  Auteur  emploi* 
ye  5  eft  pris  4c  ce  qui  eft  raconté ,  que  le  Feu- 
Vcrf.  31.  pic  étendoit  ces  Oifeaux  tout  autour  du  Camp. 
Qui  le  LeSeur^  dit  judicieufement  notre  Au- 
teur, fajè  cette  expérience  à  P  égard  des  Cailks^  , 
qu'après  en  avoir  tué  ,  il  les  étende ,  &f  les  expofe 
à  r ardeur  du  Soleil^  il  les  trouvera  hientét  r^ 
plies  de  vers. 

Nous  ne  fàifons  qu'indiquer  lès  raifons  de 
Ludolf.    Les  indiquer  (bffit,  ce  me  fêmble, 
pour  invalider  celles  du  fkvant  homme  qu'il 
combat.  Sa  pour  rendre  du  moins  fulpeâcTo**  ' 
pinion  commune.  La  fienne  ne  pourroit  être 
siFoiblie  par  cette  confidératioii ,  que  les  l(raë« 
yerÛ4«   litesavoient  demandé  i^Ai  chair  ^  ce  qui  pa-* 
roit  d'abord  mieux  convenir  aux  Cailles  qu'aux 
Sauterelles.    Le  mot  de  chair  ne  fe  prend  pas 
toujours  dans  une  idée  reftreintè:  de  là  vient 
que  Moyfe  à  Toccafion  de  cette  demande  des 
Nombr.  liraëlitcs,  difoitàDieu:  Leur  tuerait  -  on  des 
XL  11.    brebis  j  ou  des  Beeufs ,  ou  leur  aJfenMera -t-on 
les  Poiffbns  de  la  Mer^  j»Jjp*eT  à  ce  que  chacun 
d'eux  en  aii  affez  ? 

Ilol  defcription  que  Ludolf  fait  de  ces  Sau- 
tcréUcSy  ce  qu'il  raconte  de  kar  multitude  & 
de  leur  gT-ofleur,  fur  tout  les  pafiâges  des  Au- 
teurs anciens  &  modernes  qu'A  raporce ,  tou- 
chant le  dégât  épouvantable  qu'elles  feifoient 
dans  certains  lieux ,  fourniflènt  un  Commen- 
taire à  un  des  paflàges  de  l'Ecriture  qui  paroit 
le  plus  hyperbolique,  Sç  qui  eft,  peut-être, 
vn  de  ceux  qu'on  peut  expliquer  le  plus  litté- 
ralement ,  c'cft  celui  de  Joël.  Noqs  avons  été 
furpris  qu'il  n'ait  pas  été  allégué  ,  dans  k  eu- 
rieufc  Diflèrtation  que  ©ous  citom.    Le  Pro^ 

phçto 
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phète  annonce  une  famine  dont  il  feroic  diffi- 
cile de  marquer  l'Epoque,  mais  qui  devoit  ê- 
trc  caufée  par  des  Sauterelles.  Il  fèmble  s*a* 
bandonner  ;au  feu  de  l'imagination  Orientale 
dans  ridée  qu'il  donne  de  ces  Infeâes  :  il  fuit, 
pourtant  la  Nature  &  la  Vérité.  Une  Nation  JocllLi» 
puiffante  eft  montée  contre  mon  Païs^  dit -il,  fis 
Dents  font  des  Dents  de  Lion^  le  feu  dévore  de^ 
n)antfaface^  6?  derrière  elle  laflame  hrâle:  cUfi 
à  la  voirj  comme  fi  Von  voyoit  des  Chevaux:  ils 
fauteront  menant  un  bruit  femblabk  à  des  Chariots^ 
qui  fer  oient  fur  le  Sommet  des  Montagnes.  Ils  Je' 
ront  comme  un  Peuple  puiffant  rangé  en  bataille  : 
ils  courront  comme  des  gens  vaillans  :  ils  monteront 
fur  la  Muraille^  comme  des  gens  de  guerre.  La 
Terre  tremblera  devant  lui  j  les  Cieuxjeront  ébran^*  - 
lez  j  le  Soleil  6?  la  Lune  feront  obfcurcis^  (^  les 
Etoiles  retireront  leur  lueur. 

Si  les  divers  fentimens  qifeinousavonisrapor- 
tez  fur  la  nature  des  Oifeaux  que  les  Ifraëlites 
mangèrent  dans  le  Defert ,  ne  paroifFent  pas  à 
notre  Leâreur  afTez  bien  prouvez  pour  le  dé- 
terminer fur  cette  queflion,  il  en  pourra  du 
moins  tirer  une  coniéquencc  inftruâive  fur  la 
vanité  des  Sciences  :  il  y  verra  que  les  grands 
hommes  peuvent  fe  donner  beaucoup  de  tra- 
vail ,  propofèr  des  penfées  pleines  d'érudition, 
lui  des  matières  très-peu  importantes ,  Se  très-* 
incertaines. 
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LIX.    DISCOURS. 

Moyfi  envoyé  des  Efpions  en  Canaaru 
Nombres  XlII.  XIV- 

HébnXL  /^*Eft  une  grande  vertu  que  cette  Foi ,  qui 
!•  lL-/eft  une  fiéfiftance  des  chofes  que  F  on  ne  voit 

point  ^  (^une  démonjiration  de  celles  qui  fora  Voè" 
jet  de  nos  efpirances.     Croire  fur  le  feul  témoi- 
gnage d'un  Dieu  infaillible,  cfpérer  parce  que 
HAr,XI.  c'eft  lui  qui  promet,  &  marcher  (zns /avoir oif 
9f  Ton  va ,  comme  le  Père  des  Croyans ,  quelque 

fbmbres  que  foient  les  voyes  par  où  il  lui  plaie 
de  nous  conduire ,  c'eft  la  plus  noble  difpofi- 
tion  d'une  Ame  régénérée.  Mais  auffi  rien  n'cft 
plus  ordinaire  à  des  hommes  foibles  que  de 
rouler  des  penfées  flotantes  dans  leur  Ëtprit , 
.  lors  que  Dieu  couvre  encore  (bus  les  voiles  de 
l'avenir  les  biens  qu'il  prépare  à  leur  perfévé- 
rance:8c  rien  n'eft  plus  digne  de  la  condefccn- 
dance  de  Dieu ,  que  de  leur  donner  des  arrhes 
de  la  félicité  qu'il  leur  deftinc. 

Les  Ifraclites  éprouvèrent,  cette  foîbleflc  ï 
réçard  du  Païs  de  Canaan ,  qui  leur  avoit  déjà 
coûte  tant  de  travaux ,  &  dont  la  conquête 
Revoit  leur  en  coûter  de  beaucoup  plus  grands 

encore- 

^  X.  E  u  s  E 1.  Qnomaft,  fur  le  mot  Cader^-Bamê*  pag.  47* 

2.  H  I  B  R  o  N.  Tom.  IIL  de  loch  Htbràicis.  pag.  278* 
R  B  L  A  N  D I  PaUft,  illuft,  pag.  115. 

3.  Lact  ANT.  dt  Vira  Sa/tient.  Lib.  IV,  Cap.  X  VIL 
pag.  105.  Il  dit  que  Moyfe  prévoyant  les  Viéloircs  que  le 
P.^  ^Ç  ^^  remporteroit  fur  les  ^amalelutes ,  lui  avoit 

donné 
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encore.    Ils  étoicnt  arrivez  à  Paran  ,  &  ils 
catnpoient  dans  un  lieu  de  ce  Defert  appelle 
Codez* borné j  qui  s'étendoit  jufgues  à  Pé f ro  ^f^ombr. 
Fille  JuftroU  de  lo  Pàleftine.  Ccft  ainfî  que  le  J^JJJ^B- 
décrivent  '  Ëusèbe,  &  ■  S.  Jérôme.  Ce  fut-  xxxiÎ! 
là  qu*un  concours  de  Peuple  vint  à  Moyfe,di-  8. 
faut  :  Envoyons  devant  nous  des  hommes  fui  épient  JoCXIV. 
le  Pois  ,    ta  i^i  ^ous  roportent  des  nouvelles  du  1^^^^  j 
chemin  por  lequel  nous  devons  monter  ^  là  des  Fil*  ^^.  '  *  ^ 
les  où  nous  devons  aller.  Nombr. 

Moyfc  confulta  Dieu  pour  {avoir  ce,  qu'il  ^^^^-  3* 
faloit  répondre  à  cette  propofîtion.  L'Oracle 
lui  ordonna  de  choifîr  des  perfonnes  confidéra- 
blés  d'entre  les  Ifraëlites  pour  aller  épier  la  Pà- 
leftine s  &  afin  que  ce  choix  ne  fût  pas  fuf* 
peâ  y  il  voulut  qu'on  prît  un  homme  de  cha- 
que Tribu.    Calcb  &  Ofée,  Fils  de  Nun, 
font  les  plus  connus  de  ceux*  que  nomme  THis- 
toire  fàinte.    Moyfe  dit  qu'il  changea  le  nom 
de  ce  dernier,  &  qu'il  lui  donna  celui  de  Jo- 
fué.    Mais  il  ne  marque  pas  le  temps  de  ce 
changement.   Il  ne  dit  pas  fi  ce  nom  fut  don- 
né à  ce  généreux  Guerrier,depuis  la  valeur  qu'il  Confé- 
.  avoit  témoignée  dans  le  Combat  livré  aux  Ha-  rez 
malékites ,  comme  l'ont  crû  J  quelques  Inter-  ^^jj- 
prêtes  ^  ou  fi  ce  fut  dans  la  circonftance  dont  ^^yec  * 
nous  parlons  y  ^  comme  l'ont  eftimé  quelques  Dcut. 
autres.  XXXII. 

Moyfe  donna  à  ces  douze  Ifraëlites  l'épineu-  ^ 
fe  commifiîon  de  parcourir,  &  d'épier  la  Pà- 
leftine :  de  commencer  par  la  partie  Méridio- 
nale, 

donné  le  nom  de  Jofué.  Voi.  auffi  O  r  i  g  b  m  i  HomiL  L 
injofut  Tom.  I.  pag. 3 18.  Thsodo&et.  Tom.  L ^Ituft, 
XXV.  in  Numer.  pag.  154, 

4.  Vol  Augustin.  Tom.  VL  contrÀ  laufinm.  Lih. 
XVI.  Cap.  XIX.  pag.  113. 
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nalc,  qui  ctoit  la  plus  proche  du  Camp  de  C«* 
DcutI    ^^^•^^^^-  ^^  continuer  leur  marche  vers  la 
^^     •    Mmagne  des  Amorrhcens  (qui  eft  apptllce, 
dans  le  Livre  du  Deutcronomc,  fimplement 
Confé-    la  Montagne*^  probablement  parce  qu'elle  étoic 
jc^         devant  leurs  yeux,)  Çc  de  defcendre  enfuite 
XIII.  lé,  ^^^  ^*  Plaine.    Il  leur  ordonna  d'examiner  le 
avec*    *  fort  &  le  foible  des  Habitans  du  Païs  :  devoir 
Dcut,!.    s'ils  étoientcn  grand,  ou  en  petit  nombre: 
^^'         s'ils  campoient  dans  des  Tentes,comme  la  plu- 
part des  Arabes,ou  s'ils  étoient  renfermez  dans 
des  Villes  munies,  comme  d'autres  Peuples. 
•  Sur  tout  il  leur  recommanda  d'étudier  la  natu- 
re du  Terroir,  &  d'en  raportcr  du  firuit  :   ce 
3ui  étoit  d'autant  plus  praticable  que  le  temps 
e  la  vandangc  aprochôît.-    Moyfe  ne  donnoit 
pas  CCS  ordres, pour  s'inftruire  lui-même. L'é- 
ducation qu'il  avoit  reçue  ne  lui  permettoit 
pas  d'ignorer  ce  que  c'etoit  que  cette  Palefti- 
ne,  ^ui  étoit  fi  voifine  de  l'Egypte,  où  il  ar 
voit  été  élevé  j  &  les  merveilles  que  Dieu  fai- 
foit  pour  y  introduire  fon  Peuple  t  fufilfoient 
pour  lui  en  donner  une  grande  idée.  Il  a  mar- 
qué lui-même  Ton  but  dans  le  Livre  du  Deute- 
ronome  :  c'étoit  de  donner  du  poids  à  Texhor- 
Dcut.I.    tation  qu'il  venoit  de  faire  à  ce  Peuple  :    Me^ 
*'•         garde yF Etemel  ton  Dieu  met  devant  toi  le  Païs^ 
monte  £5?  popde-le ,  félon  que  fa  dit  P Etemel  b 
Dieu  de  tes  Pires.  Ne  crains  point  (^  ne/ois  point 
effrayé. 

,  Les  Efpions  remplirent  leur  commiffion,  & 
Voi.  Jof.  allèrent  du  Defert  de  Tfin^  qui  étoit  au  Midi 
&ju&l'  ^^  laPalcftine,  jufques  à  la  Ville  de  Riboh^ 
31.       '    '  qui 

5.  Voi.  Relandi  PaUft(n,UluJirat,'ptg^iii,  113, 

6.  Voi.  ibid.  pag.  709. 

.    7.  £  u  s  £  B  fi  onmajiictim  in  voce  'A^x^.  pag,  ii. 
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Voyct 
1.  Chron. 

fujct  de  laquelle  i  peine  trouve- t-on  ^  deux  In-  '^* 

tcrprètes  qui  foient  d'une  même  opinion. 

Hcbron  fut  une  des  premières  V  illes  qu'ils 
rencontrèrent.    Elle  avoit  été  appellée  aupa- 
ravant Kiriat-barbé ,  c'eft-à-dire,  la  Ville  de  ^^ 
jfrbé.    ^  Arbé  étoit  Père  de  Hanac,  dont  les  jof.xV. 
defcendans  Ahiman,  Sé(ki  fie  Talmai  étoient  13. 
encore  dans  cette  Vilk  lors  que  les  Efpions  y 
arrivèrent.     ^  Euscbe  la  place  à  vingt  -  deux 
milles  de  Jérufalem ,  &  au  Midi  de  cette  Ca- 
pitale de  la  Judée,  'il  y  a  dans  le  fameux  Ou-  M"^  , 
vrage  de  M.  Réland,  une  Critique  exaâe  des  fJ; 
divers  (entimens  que  les  Interprètes  ont  eus  fur 
ce  fujet.    Moyfe  remarque  qu'Hébron  avoit 
été  bâtie  fept  Années  avant  Tfhban^  Ville  d'E-  Nombr: 
cypte,  nommée  Tanats  par  les  Grecs,  prpba-  ^^^^'  ^3* 
blement  du^mot  Tfoban.    Hcbron  avoit  mê- 
me été  bâtie ,  fi  nous  nous  en  raportons  au  té- 
moignage de  ^  quelqoes  Rabins,  par  Cham  ^ 
Tun  des  Fils  de  Noé,  Père  de  Mizraim  fon- 
dateur de  TEgyptc.,  Il  cft  probable  que  Moy- 
fe a  donné  le  prix  .de  l'antiquité  à  la  Ville 
d'//Jftn?;f  fur  celle  de  Tfoban^  pour  efiàcer  de 
TEfprit  des  Ifraclires  fcs  fâuflcs  idées  qu'ils  a- 
-  voient  puifées  chez  les  Egyptiens ,  fur  l*anti- 
quité  de  l'Egypte.    Du  moms  il  cft  démon- 
tré que  dans  les  Siècles  fbtvans  les  Egyptiens 
affignoient  à  leur  Païs,  &  à  leur  Nation  une 
origine,  mi*ils  faifoicnt  remonter  fort  au  dcG- 
fus  des  périodes  de  la  fondation-  du  Monde. 

Ils 

8.  RfiLAKDX  PaUfitna  iUuftrata  Lib.  III.  pag.  709. 

9.  Voi.  R.  J  A  ft  c  H I  fur  Nombr.  XII L  13.  foi.  164, 
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'*  Ils  difoicnt  même  que  leur  Païs  étoit  plus 
ancien  que  les  Dieux ,  ôc  que  c* étoit  là  qu'ils 
avoient  pris  naiflfance. 

De  la  Ville  d'Hébroh  les  Efpions  allèrent  à 
un  Torrent  dont  Moyfe  ne  dit  rien ,  fi  ce  n*eft 
Nombr.   qu'il  fut  appelle  en  fuite  Nabal-Efcol^  c'eft-à- 
XllI.  14.  dire  le  Torrent  de  la  Grape.  Ce  fut-là  qu'ils  cou* 
ycrCis.  pcrent une  Grape  d'une  prodigieufe  grandeur, 
qu'ils  aportèrent  dans  le  Camp,  où  ils  àrri* 
vcrent  quarante  jours  après  en  être  partis.  El- 
le étoit  fi  pefante  qu'elle  faifoit;  la  charge  de 
deux  hommes  ,  qui  l'avoient  fufpenduë  à  une 
Perche,  dont  ilsportoient  chacun  un  des  bouts. 
Il  eft  étonnant  que  l'Ecriture  Sainte  ouvrant  de 
fi  riches  {burces  à  notre  méditation,  les  Inter* 
prêtes  ayent  agité ,  en  l'expliquant ,  les  Quef- 
tions  les  moins  importantes ,  &  les  moins  fuP 
ceptiblcs  d'éclairciflcmen't.    Qu'y  avoit-il  de 
moins ,  néceflaire  que  de  favoir  qui  écoient  les 
deux  hommes  qui  étoient  chargez  de  ce  far- 
deau ?  Et  qu'y  a-t-il  de  plus  incertain  que  le 
fentiment  de  ceux ,  qui ,  fur  je  ne  fai  quelles 
raîfons  de  convenance,  ont  prétendu  que  c'é- 
toicnt  Jofué  &  Caleb  ?  C'ett  auflî  une  chofe 
déplorable  qu'on  ait  voulu  fonder  lesmyftéres 
dp  la  Rédemption  fur  des  Types  qui  n'y  ont 
aucun  raport.  Tel  eft  celui  que  quelques  An- 
ciens ont  prétendu  trouver  dans  cette  circonf*' 
tance  de  l'Hiftoire.  "'  S.  Auguftin  n'eft  pas  le 
feul  des  Doâeurs  des  premiers  Siècles  qui  ait 
^    eu  cette  idée.  Mais  c'eft  celui  qui  l'a  portée  au 
plus  haut  excès.  Le  Fils  de  Dieu^  dit^il,  eft  appelle 

la 

ic.  Hëkodot.  Lib.II.  Cap.  II.  pag.90.  &  Cap.  CXLll# 
&  CXLIV.  pag.  144. 145. 

II.  AvGusTiN.  EnnrrattQKes in PfaL  Tom.  VIU. in 
.P/4/.  VIII.  pag. 33. 
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h  Grape  de  Raifin  :  c'ejl  lui  qui  et  oit  figuré  par 
felk  que  les  EJpions  apartèrent  fujpendu'é/ur  uft  Le^ 
vier ,  pour  marquer  le  Sauveur  fufpendu  fsf  attaché 

,  ^  fur  une  Croix.  Les  deux  hommes  qui  portoient  cet'' 
te  Grape  ^peuvent  marquer  les  deux  Peuples*  *  -  - 
Celui  qui  alloit  le  premier  peut  figurer  les  Juifs  ^ 
qui  ont  précédé  la  venue  du  Fils  de  Dieu ,  &?  qui 
font  porté  dans  la  Loi  6?  dans  les  Prophètes  j  qui 
-rendant  tous  témoignage  à  Jéfus-Chrift  ,  comme 
dit  S.  Paul  y  £5?  qui  ont  tourné  à  Dieu  le  dos  ^  6f 
non  le  vifage  ^  comme  Dieu  s'en  plaint  lui-même  par 
le  Minijiire  de  Jérémie.  Je  ne  raporte  qu'une  Jérém; 
partie  de  la  traduârion  de  S.  Auguftin  faite  par  U«i7* 
un  *  *  Auteur  célèbre ,  dont  le  vafte  Commen- 
taire fur  TEcriture  Sainte  ne  contient  preCjuc 
qu'un  recueil  de  penfées,  exprimées  félon  toutes 
les  règles  de  la  belle  éloquence  ,*  mais  conçues 
pour  Ta  plupart ,  contre  toutes  celles  de  la  bon- 
ne Logique.  Les  Pcrfonnes  qui  s'intéreflcnt 
pour  le  progrès  de  la  Religion ,  ne  peuvent  '  / 
s'empêcher  de  déplorer  que  cet  Interprète  ait 
mieux  aimé  confumer  fa  vie  à  puifèr  du  fonds 
des  Anciens  un  grand  nombre  de  choies  de  ce 
genre,  que  de  chercher  dansr  le  fîen  des  réfle- 

9  xions  plus  folides,  qu'il  y  auroit  trouvées  fans 
peine. 

Le  récit  que  fait  Moyfe  de  la  grofleur  de  la 
Grape  aportée  par  les  Éfpions  dans  le  Camp^ 
n'eft  pafe  de  ceux  que  l'on  ne  peut  croire  qu'en 
foûmcttant  fa  Raifon  aux  décifîons  de  l'Ëcri- 
ture.  'î  On  trouvera  dans  plufîeurs  Interprè- 
tes une  longue  liile  de  pafîages  pris  de  THif^ 

toirc 

« 

12.  Voi.  M.  DB  Sa^ci  farNombr.XIII.  17.  î«g.in- 

13.  Voi.  P  L  I  N  B  Lib.  X I V.  I.  pag.  242..    Voi.  tttjQi 
'  Sx&ABON  Lib.II. pag.125. âc  Lib.XIL pag.78i. 
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toire  profane,  oui  font  des  defcriptions  en  ap- 
parence moins  dignes  de  foi.  La  narration  de 
lK>tre  Hiftorien  n'a  rien  d'hyperbolique  en  el« 
k-méme.  Mais-  il  faut  la  retenir  telle  qu'il  l'a 
Êûte,  Se  ne  pas  la  rendre  infoutenable  par  des 
additions  fàbuleufes  :  telles  (ont  celles  de  '^ 
quelques  Rabins  qui  difent  >  qu'il  «faloit  huit 
hommes  pour  porter  la  Grape  dont  il  eft  ici 
queftion.  '^  Philon  a  rendu  comme  eux  le  ré- 
cit de  Moyfe  incroyable  y  pour  vouloir  le  ren-» 
dre  plus  merveilleux. 

Les  Eipions  produifirent  aux  yeux  de  tous 
les  Ilraëlites  les  Fruits  exquis  qu'ils  avoientra- 
portez  du  Pais  de  Canaan  ;  ils  leur  montrèrent 
cette  Grape  qui  étoit  d'une  énorme  grandeur, 
des  Figues  &  des  Grenades  d'unjgoûtmerveil-» 
leux.  Mais  au^  lieu  de  fe  prévaloir  de  la  cupi- 
dité que  la  vue  de  ces  Fruits  excitoit  dans  l'a- 
me  de  ce  Peuple,  &  au  lieu  d'animer  fon cou- 
rage à  furmonterlesdifficultezquis'oppofoient 
à  u  conquête  d'une  Terre,  dont  les  produc- 
tions étoient  fi  délicieufes ,  ils  leur  firent  un 
raport  capable  de  les  décourager  entièrementé 
Ils  leur  dirent  quelesobftaclesquiietrouvoient 
dans  le  deflein  qu'ils  avoient  formé,  étoient 
bien  plus  propres  à  rebuter  des  perfonnes  fen- 
ices ,  que  l'efpérànce  de  pofieder  un  fi  beau  Pais , 
n'étoit  propre  à  les  y  animer.  Ce  Pais,  dirent- 
ils ,  qui  proauit  ces  Fruits  fi  agréables  aux  yeux  , 
&  fi  doux  au  Palais,  eft  habité  par  un  Peuple 
robufte ,  &  renfermé  dans  des  Places  munies  fie 
impénétrables  aux  courages  les  plus  héroïques. 
Parmi  ces  Habitans  il  y  en  a  d'une  taille  fi  ex- 
ceflive  que  nous  ne  paroifiions  auprès  d'eux 

.    que 

14.  Jarchi  far  Nomb.XIII.  14.  fol  164.  pag.2.  Voi 
aofli  WAQfiNSBiL  i»5^r4  Cap. VIL  Scâ.V.pag.707. 
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que  comme  des  Sauîerilks.  Calcb  &  Jofué  re-  Nombr; 
^primèrent  bien  des  difcours  fi  pernicieux  ;  mais  XUI.  34* 
ils  ne  purent  prévenir  les  funcftes  impreffions, 
qu'ils  avoient  fait  fur  un  Peuple  toujours  prêt 
à  tirer  de  tout,  des  motifs  de  murmurer  con- 
tre fes  Miniftres.  Les  Ifraclitcs  jcttcrent  des 
cris  féditicux,  &  ils  répandirent  des  larmes 
crimihèles.  Ils  fe  plaignirent  de  ce  que  la  mort 
ne  les  avoit  pas  enlevez  en  Egypte,  pour  les 
dérober  aux  malheurs  qui  les  attendoient  dans 
'  un  Delèrt ,  qui  leur  étoit  déformais  infuporta*- 
ble.  Ils  firent  même  Taffreufe  Propofition  de 
fè  (buftraire  à  la  conduite  de  ces  (aints  hommes 
que  Dieu  avoit  mis  à  leur  tête ,  &  de  (è  créer 
un  nouveau  Chef ,  qui  les  ramenât  en  Egypte. 

On  ne  peut  rien  concevoir  de  plustrifte  que 
la  fîtuation  où  fe  trouva  Moyfe  oans  cette  ex- 
trémité. On  eiit  dit  que  Dieu  &  les  Ifraëlites 
s'étoient  réiinis  pour  mettre  à  bout  la  confian- 
ce de  ce  Légiflateun  D'un  côté,  les  Ifraëlites 
vouloient  le  rendre  refponfàble  de  ce  qu'ils 
trouvoient  de  dur  dans  les  voyes  par  lesquel- 
les il  plaifoit  à  Dieu  de  les  conduire;  il  lem- 
bloit^  d'un  autre  côté ,  que  Dieu  vouloit  le 
rendre  refponfàble  aufiî ,  ats  rebellions  com- 
pliquées des  Ifraëlites.  Dieu  lui  dit  que  le  nou- 
veau crime  que  ces  malheureux  venoient  de 
commettre  avoit  un  caraârère  de  mépris  pour 
lès  merveilles  9  qui  le  rendoit  indigne  de  par- 
don. Il  lui  propoià  de  nouveau  de  confcrttir  i  ^^^^^', 
la  deftruârion  d'un  Peuple ,  qui  ne  méritait  plus  ^*  *  *'* 
d'exifter  :  il  renchérit  fur  l'offre  au'il  lui  avoit 
faite,  à  l'occafîon  de  l'Idolâtrie  du  Veau  d'or, 
de  multiplier  fà  poftérité ,  6c  il  lui  promit  de 

1a 
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la  rendre  plus  nombreufe  &  plus  puifTanteque 
.  n'ctoit  toute  cette  multitude  de  rebelles. 

Moyfè  oppo£i  à  ce  courroux  de  Dieu  le 
bouclier  dont  il  s'étoit  déjà  fervi  avec  tant  de 
fiiccès,  c*étoit  la  Prière.  Celle  qu'il  fit  dans 
cette  occafion  fut  des  plus  ferventes.  Mais  il 
y  a  des  circonftances ,  où  la  ferveur  même  des 
plus  puifTans  intercefleurs ,  ne  produit  que  peu 
Jérém.  de  fruit.  Il  y  a  des  temps  où  quand  M&yfe  &f 
^^^  '  Samuel  Je  tieniraient  devant  Dieu  y  ^our  deman-» 
der  la  confervation  d'une  Nation, dont  le  cri-^ 
me  eft  parvenu  à  fbn  comble, ils  ne  la  deman* 
deroient  que  vainement. 

Dieu  ne  fut  pourtant  pas  entièrement  infle- 
xible à  la  voix  de  fon  Serviteur.  D  lui  accorda 
quelque  délai  de  vangeance,8cilcon(èntitàne 
pas  envoyer  un  fléau  général,  qui  exterminât 
dans  un  inftant  tous  ces  coupables.    Mais  il 
prononça  contr'eux  une  fentence  qui  portoit 
deux  funeites  claufes  :  Tune  qu'aucun  de  bes 
hommes  qui  étoient  fortis  d'Egypte,  qui  a« 
voient  été  ingrats  Se  infenfibles,n'entreroit  dans 
Ja  Ten'e  de  promiflion  :  l'autre ,  que  ceux  mê- 
Nombr.  ine  qui  y  feroient  admis  cxTcroicnt  quarante  an» 
XIV. 33.  nées  entières  dans  le  Defert,  avant  que  de  pren- 
dre poflcflion  de  ce  Pais ,  Se  participeroienc 
ainfi  à  la  peine  des  crimes  de  leurs  Pères.  L'é« 
vénement  juftifia  clairement  cette  dernière 
claufe.     Deux  ^années  s'étoient  déjà  écoulées 
depuis  la  fortie  d'Egypte,  il  y  en  eut  encore 
trente-huit  avant  la  conquête  de  Canaan.  Mais 
il  y  a  quelque  diflîculté  dans  le  fens  Se  dans 
Taccompliflement  de  la  première  claufe.    On 
demande  fi  elle  enveloppoit ,  à  la  lettre ,  tous 
les  Ifraëlites  qui  étoient  fortis  d'Egypte ,  à  la 
refervede^deux^  ou  fi  elle  n'étoitque  pour 

ceux 
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ceux  qui  fe  fignalércnt  dans  la  rébellion  qui 
l'avoit  attirée. 

Voici  le  texte  de  Moyfe:  Je  fuis  vivant^  Nombr' 
dit  r Eternel j  6?  ma  gloire  remplira  toute  la  terre j  xiv.  lî; 
fi  je  ne  vous  fais  un  traitement^  qui  réponde  à  vos  &c. 
Difcours ,  que  j^ai  entendus.  Vos  Charognes  tom^ 
heront  dans  ce  Defert ,  y  tous  ceux  d* entre  vous 
qui  ont  été  dénombrez ,  félon  tout  le  compte  que 
vous  en  avez  fait  depuis  Cage  de  vingt  ans  ^  ta  au 
deffus ,  vous  tous  qui  avez  murmuré  contre  moi  ^  fi 
vous  entrez  au  Pais  pour  lequel  favois  levé  ma 
main  9  jetant  que  je  vous  y  ferois  habiter ,  excepté 
Caleb  Fils  de  Jephunné^  fî?  Jofué  Fils  de  Nun.  Vcrf.  ixl 
Et  quant  à  vos  petits  Enf ans  dont  vfousdifiezqu^ils  ^^* 
fer  oient  en  proye^  je  les  y  ferai  entrer.  Mais  quant 
à  vous^  vos  Charognes  tomberont  dans  ce  Defert. 
Mais  vos  Enfans  y  feront  paijfans  durant  quarfn^ 
te  ans.  Ils  y  porteront  la  peine  de  vos  impuretez  , 
jufques  à  ce  que  vos  Charognes  foient  confumées  dans 
ce  Defert^  fekn  U  nombre  des  jours  que  vous  avez 
épié  le  Fais  y  qui  ont  été  quarante  jours  y  un  jour 
pour  une  armée.  Vous  porterez  la  peine  de' vos  ini^ 
quitez  quarante  ans^  &f  vous  connottrez  que  j*ai 
rompu  le  cours  de  mes  bénédiSlions  fur  vous.  Ce 
paflâge  mal  entendu  a  donné  cours  à  une  er- 
reur afièz  généralement  reçue ,  c'eft  que  de 
tous  ceux  qui  fortirent  d^Egypte ,  il  n'y  eut 
que  Jofué  fk  Caleb  qui  parvinrent  à  la  Terre  de 

Eromiflion.    Il  y  en  eut  pourtant  plus  de  dix- 
uit  cens  mille.   En  effet  les  paroles  que  nous 
avons  citées  foufïrent  quatre  reflriâions. 
;    I .  Jofué  &  Caleb  furent  exceptez  de  la  Loi 
commune.   Cela  n'eft  pas  conteûé. 
.  z.  Cette  fentencen'enveloppoit  que  les  Tri- 
bus qui  avoient  été  dénombrées.  Cela  eft  clair 
par  le  Texte ,  vos  Charognes  tomberont  dans  ce  Vcrf.  tf  : 
Tome  IL  Ce  Defert  y 
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Defert ,  t3  tous  ceupc  d^ entre  vouf  qui  ont  été  dé" 
nombrez.  Il  cft  fenfiblc  qu'il  v  a  ici  une  allu- 
fîon  au  Dénombrement  qui'eft  raconté  dam  le 
Chapitre  IL  des  Nombres.  Or  il  y  avoit  une 
Loi  exprefle  qui  cft  raporcée  dans  le  ver(èt4p. 
du^même  Chapitre,. &  qui  défendoit  de  com- 
prendre les  Lévites  dans  les  Dénombrement 
ordinaires.  Tu  m  feras  aucun  Dénombrement  de 
la  Tribu  de  Lévi  ^^  tu  rCm  lèveras  point  lafom- 
me ,  avec  les  autres  Enfans  djfràèl.  Il  cft  mar- 
ué  que  cette  Loi  fut  obfervée.  Les  LéviteSy 
itTHiftorien,  ne  furent  point  dénombrez  avec 
les  autres  Enfans  d  Ifraèl^  ainfi  que  VEterneira'* 
voit  commandé.  De  là  vient  qu'Ëléazar,  qui 
avoit  plus  de  vingt  ans  lorsqu'il  fortit  d'Egyp- 
te, fe  trouve  dans  le  Païs  de  Canaan,  ainii  que 
le  porte  le  Livre  de  Jofué.  Les  Lévites,  fé- 
lon ce  qui  eft  raporcé  dans  le  verièt  43.  du 
Chapitre  qui  ruit,&  qui  tWnt  comptez  à  part> 
étoient  au  nombre  de  vingt-deux  mille  deux  cens 
foixante- treize.  *  Il  eft  à  remarquer  qu'au  lieu 

3u'on  ne  dénombroit  les  autres  Ifraclites  que 
epuis  l'âge  de  vingt  ans,  on  comptoit  les  Lé* 
vites,  depuis  celui  d'un  mois,  &  au  defTus.  La 
raifon  de  la  Loi  qui  défendoit  de  dénombrer 
les  Lévites  cft  fenfible  :  C'eft  que  ce  dénom- 
brement étoit  celui  des  gens  qui  étoient  obli- 
fez  d'aller  à  la  Guerre.  Or  les  Lévites  étoient  ' 
ifpenfez  de  cet  emploi ,  comme  fuffifàmment 
occupez  au  fcrvice  du  Tabernacle,  &  cette  difi 
penfe  fut  imitée  dans  le  Paganifme.  "^  Stra- 
bon  a  remarqué  qu'elle  étoit  déjà  reçue  du 
temps  d'Homère.     Dans  tous  les  Dénombre* 

mens 
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mens  que  fait  ce  Poe  te  de  ceux  qui  allèrent 
contre  la  Ville  dc,Troyc,  on  ne  trouve  pas 
qu'il  V  ait  aucun  combacanc  venu  de  la  Ville 
d' Alalcoménès  ,  parce  qu'elle  étoit  dédiée  à 
Minerve.  *  7  Céfar  obferve  la  même  chofe  des 
Druides, &  c'eft  fur  cette  ancienne  Loi  ''que 
quelques  anciens  Pères  ont  voulu  fonder  cer-* 
taines  immunitez  des  Ëccléfiafliqucs. 

3.  La  pratique  confiante  de  ne  dénombrer 
le  commun  des  Ifraëlites  que  depuis  Tâge  de 
vingt  ans,  nous  fournit  une  troifîème  reilric- 
tion,  &  une  abondante  multitude  de  Peuple 
qui  ne  furent  point  envelopez  dans  lafenterïce 
prononcée  contre  les  rebelles.  Les  Femmes 
fculps  quand  nous  en  ferions  le  nomÏMie  feule- 
ment égal  à  celui  des  Hommes,  nous  fourni* 
roient  déjà  fîx  cens  mille  Perfi>nnes.  Mais 
combien  ne  trouvons- nous  pas  d'exceptcz  de 
cette  rigueur,  dans  le  nombre  de  ceux  qui  é- 
toient  au  deffous  de  Page  de  vingt  ans?  Quand 
nous  fuppoferions  qu*il  n'y  a  dans  une  Société 
que  deux  perfbnnes  de  cet  âge,  pour  une  qui 
cfl  au  demis ,  nous  trouverions  déjà  dans  cet* 
te  clafle,  douze  cens  mille  perfonnes.  Cela 
joint  au  nombre  de  ces  (ix  cens  mille  Femmes 
que  j'ai  fuppofé,  rend  déjà  celui  de  dix-huit 
cens  mille  perfonnes  qui  avoit  d'abord  été  pro- 
pofé.  Cependant  il  eft  comme  démontré  que 
dans  une  Société,  il  y  a  pour  l'ordinaire  quatre, 
ou  peut-être  cinq  tercs  au  deffous  de  l'âge  de 
vingt  ans ,  pour  une  qui  eft  au  dcffus. 

4.  Ces  trois  reftriàions  en  rendent  une  qua- 
trième inutile  à  notre  calcul.    £lle  eft  pour- 
tant 

17.  Jut.  Casau  de  BelU  Gallicê.  Lib.  Vî.pag.lo6. 

18.  Gricoh.  Naziani,  Tom.  L  Epift.  CLXVL 
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tant  reçue  parun  grand  nombre  d'Interprète», 
qui  ne  peuvent  digérer  que  l'on  explique  a  la  tet- 
ycrC  i;  trc  ce  qui  cft  dit  dans  le  Chap.  XIV.  des  Nom- 
bres, ^^  toute  VjîffembUt  s' éleva, qu' elle  fe  mit  ' 
i  jeiter  des  cris  ,  que  tous  ks  Enfans  d'Ifrofl  mur- 
entrèrent  contre  Moyfe.  Il  eft  certain  que  ces 
mots,  toute  TAJfsmblée^  tous  Us  Enfans  d'Jfrael, 
marquent  fouvcnt  les  principaux  de  l'Aflcm- 
bléc ,  ou  une  grande  partie  du  Peuple.  Peut- 
être  doit-on  leur  donner  le  mcmcfensdanscct 
endroit  :  &  comme  la  fentence  que  Dieu  pro- 
Piombr.  nonce  ne  regarde  que  ceux  qui  l'avoient  tenté 
XIV,  u.  dix  fois,  qui  Ti'vioïcntpas  obéi  àfavoiii^SiCmxi 
l'avoient  irrité  par  mépris,  peut-être  y  eut-  il 
pluCcurs  perfonncs  parmi  les  Ifraclitcs  qui  ne 
trempèrent  pas  dans  ce  crime,  &  qui  ne  fo- 
rent pas  compris  dans  ce  châtimem. 
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LX.    DISCOURS. 

Coré^  Dathan  ^  jîbiramfe  rebellent  contre  Aa^ 
.  ton  6?  Moyfe  ,  £sf  perijfent  d'une  mort  violente 
avec  leurs  complices.  Nombres  XVI. 

IA  gloire  dont  Dieu  avoit  comblé  laFamil- 
j  le  de  Moyfe  &  celle  d' Aaron ,  cauià  une 
révolte  parmi  le  Peuple ,  de  laquelle  THiftoi- 
re  Sainte  ne  marque  point  TEpoque.  Coré  en 
fiit  le  promoteur.    Il  fe  joignit  avec  Dathan , 
avec  Jlbiram ,  &  avec  O» ,  *  trois  defcendans  *  Voyci 
de  Ruben.  fLa  Tribu  de  ce  Patriarche  cam-  ^xod. 
poit  près  de  la  Famille  de  Kéhath^dont  étoit  Yrlt^ 
CJorc.  Cette  proximité  faciuta  le  complot ,  &  vi.  z. 
donna  à  ceux  qui  le  tramoient  l'occafion  de  t  Confé- 
confcrer-  enfcmble  fur  les  moyens  de  Texécu-  ï^ 

^^'V,  .      ,  bresir. 

Ceux  de  la  Tribu  de  Ruben  prétendoient  ro.  avec 
que  Môyfc  s'arrojgcoit  (ans  raifon  le  pouvoir  ^^^-  ^9- 
civil.     Coré  difoit  qu'Aaron  avoit  ufurpc,  &  Voicz  le 
afFçfté  à  fa  Famille  la  gloire  du  Sacerdoce, &  verf.  13. 
fe  plaignoit  que  les  Lévites  fuflcnt  bornez  à  ^  ^^^• 
être  les  Miniftres  des  Sacrificateurs.  Les  Chefs  Nom-^ 
de  la  fédition  engagèrent  une  grande  partie  du  bres. 
Peuple  dans  leur  révolte  :  parmi  les  Conjurez  JJ?'^^*'' 
il  y  en  eut  deux  cens  cinquante  des  plus  émi-     •  '^^ 
nens  des  Ifraëlites.  Ils  alléguèrent  à  Moyfe  Se 
à  Aaron  ce  que  Dieu  avoit  dit ,  fans  diftinc- 
tion ,  à  tout  Ifraël  :  Si  vous  obéïffiz  à  ma  voix^  Voi.  le 
fcfyî  vous  gardez  mon  Alliance^  9  vous  ferez  aujp  ^^^'  ^ 
d'entre  tous  les  Peuples  mon  plus  précieux  joyau^  xiX.s.6. 

Çc  3  quoique 
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quoique,  toute  la  Terre  m'appartienne  ,  6?  vous  me   > 
ferez  un  Royaume  de  Sacrificateurs  ^  t^  une  Na^ 
tionféparée.     Ils  fc  rendirent  ainfi  indignes  des 
titres  que  Dieu  donnoit  à  chaque  vrai  Ifraëli- 
te ,  en  les  étendant  au  delà  de  leurs  juftes  bor- 
nes. 
Vcrf.  4.       Moyfe  craignit  qu*un  pareil  attentat  contre 
Dieu ,  n'attirât  un'  châtiment  foudain  fur  ceux 
qui  en  étoient  coupables.     Avant  que  de  leur 
répondre  il  pria  pour  eux.  'îl  leur  offrit  enfui- 
te  de  prendre  Dieu  lui-même  pour  arbitre  de 
ce  différent ,  &  de  s'en  raporter  entièrement 
à  fa  décifion.    Il  leur  dit  que  Dieu  montreroit 
dès  le  lendemain ,  d'une  manière  non  fufpeâe, 
ceux  qu'il  avoit  choids  pour  les  fonétions  les 
plus  auguftes  de  fon  Culte.  Il  leur  ordonna  de 
porter  chacun  leur  Enccnfoir ,  afin  de  faire  cette 
épreuve.  Après  avoir  ainfi  travaillé  par  fes  prië^ 
res  à  détourner  l^pcoupsguimehaçoientlcsfé- 
di tieuxjôc  après  avoir  fait  (es  efforts  pour  calmer 
l'Efprit  de  rébellion  dont  ils  étoient  menacez, 
il  fit  une  févère  cenfufe  à  Coré.   Il  lui  rçpréfcnta 
qu'il  s'étoit  rebelle  contre  Dieu ,  en  le  rebel- 
lant contre  les  Miniftres  qu'il  avoit  lui-même 
établis ,  &  qui  n'étoient  parvenus  que  par  fon 
choix ,  à  ces  grades  éminens ,  qui  étoient  l'ob- 
jet de  la  jaloufic  des  Conjurez.  Il  lui  reprocha 
fon  ingratitude ,  qui  l'empêchoit  de  recon- 
noître  l'honneur  que  Dieu  avoit  fait  à  la  Tri- 
bu de  Lévi,  en  la  deftinant  au  Service  du  Ta- 
bernacle ,  &  celui  qu'avoit  reçu  fa  Famille 
même  qui  ctoit  diftînguée  parmi  celles  de  fa 
Tribu,  &  qui   recevoit  immédiatement  des 
mains  des  Sacrificateurs, les  chofes  les  plus  fa- 
Voyci    crées.  Il  manda  aulfi  Dathan  &  Abiram ,  pour 
jy^j^  leur  repréfcnter  l'horreur  de  leur  crime,  & 
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pour  les  porter  à  en  prévenir  les  funcfttt  fui- 
tes. Mais  ils  refusèrent  d^aller  à  lui  :  ils  dirent 
3 uc  l'ordre  qu'il  leur  donnoit,  ctoit  un  effet 
c  cette  domination  qu'il  avoit  tyranniquement  • 
ufurpée ,  &  mcttoit  le  comble  à  fa  Tyrannie. 
Ils  (c  récrièrent  contre  les  maux  qu'il  avoit  fait 
au  Peuple  en  le  retirant  du  Païs  d'Egypte,  qui 
pouvoit,  difoient-ils,  être  appelle  un  Bats  dé-  Vcrf.  14. 
foulant  de  lait  13  de  miel^  à  plus  Jufle  titre  que 
cette  Terre  de  Canaan,  dans  laquelle  il  leur 
avoit  vainement  promis  de  les  introduire.     ' 

Moyfc  prit  Dieu  à  témoin*  de  fon  innocen* 
ce,  fur  ce  reproche  de  domination  qui  lui  é- 
toit  fait  9  &  protefta  que  bien  loin  de  s'être  af- 
fcfté  un  pouvoir  defpotique,. comme  on  l'en 
accufoit  u  injuftement,  Se  bien  loin  d'avoir 
ufurpé  leur  ;bien  comme  un  Tyran,  il  ne  s'é- 
toit  pas  même  aproprié  un  de  leurs  befttaux. 

Le  jour  marqué  pour  terminer  cette  difpu- 
te  arriva.  Coré  appella  fes  deux  cens  cinquan-  ' 
te  Complices ,  qui  vinrent  chacun  avec  un  En- 
cenfbir  à  Ventrée  du  Tabernacle  d^Affignation^  VcrH  18. 
c*eft  à-dire  à  la  Porte  du  Parvis ,  '&  non  dans 
le  Lieu 7  Saint,  dont  l'entrée  n'étoit  permiie 
qu'aux  Sacrificateurs.  Il  paroit  par  la  acfcrip-  Voyez 
tion  que  nous  avons  faite  du  Tabernacle  dans  J?'"*  ^'' 
lin  autre  endroit,  que  cent  cinquante  hommes  liv.d. 
n'auroient  pu  entrer  dans  le  Lieu  Saint, com-  219.  &c 
me  l'ont  crû  quelques  Interprètes.    D'ailleurs 
il  étoit  néceflàire  que  le  Peuple  fut  témoin  de 
l'épreuve  qui  alloit  être  Êiite,  ce  qui  auroit 
été  impraticable  fi  elle  s'étoit  paffée  dans  le 
Lieu- Saint.  ^ 

Les  Interprètes  demandent  d'où  ces  Conju- 
rez avoient  pu  ramaflcr  des  Encenfoirs  en  fi 
grand  nombre.    Ils  entaflènt  à  cette  occafîon' 

Ce  4  divers 
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divers  paflages  de  THiftoire  profane ,  par  Ic9« 
Quels  il  paroit  que  ces  fortes  de  Vafes  facrez 
ecoienc  anciennement  très*coinmuns  dans  les 
Familles.   *  Ciceron  dit  qu*il  y  en  avoit  un  fi 
grand  nombre  en  Sicile ,  qu^on  ne   pouvoit 
trouver  aucune  Maifon ,  où  il  n'y  en  eût  quel- 
qu'un.   *  Démofthcnc  donne  la  même  idée  de 
la  Grèce ,  &  '  Athence  de  PEgyptc.     Nous 
laiflbns  aux  Antiquaires  à  examiner ,  fi  les  In- 
terprètes n'ont  pas  confondu  mal  à  propos  l'Ën- 
cenfoir  avec  la  Patère ,  qui  étoit  defiinée  par- 
ticulièrement aux  libatioiis.  Quoiqu'il  en  (oit, 
on  a  conjeâuré  que  les  Complices  de  Coré  a- 
voient  aporté  des  Encenfoirs  du  Païs  d'Egyp- 
te,  &  qu'il  y  en  avoit  un  grand  nombre  par- 
mi les  V  afes  précieux  y  qu'ils  avoient  butinez 
fur  \cé  Egyptiens. 

A  peine  Coré  &  fes  Complices  furent  -  ib 
aflemblez  devant  le  Tabernacle  d'Affignation, 
'  que  Dieu  témoigna  par  un  figne  miraculeux  , 
qu'il  péfideroit  à  l'aftion  pour  laquelle  l'Af- 
femblée  avoit  été  convoquée.    Il  fat  paroîtrc 
ce  Symbole  fumaturel  de  fa  préfence,  dont  nous 
avons  parlé  divcrfes  fois ,  &  que  Moyfe  nom- 
Vcrf.  ip;  ^^  '^  gloire  de  V Eternel,  Du  fcin  de  ce  Phéno- 
mène extraordinaire  une  voix  divine  le  fit  en- 
tendre à  Aaron  &  à  Moyfë ,  8c  les  exhorta  à 
fe  féparer  de  cette  troupe  de  féditieux  que  Dieu 
alîoit  confumer  dans  un  inftant.    Les  prières 
de  ces  faints  hommes  fufpendirent  l'exécution 
de  ce  funeftc  arrêt. 

Un  nouvel  ordre  leur  fut  addrefle ,  portant 
qu'ils  allaiïent  dans  le  Camp  où  étoient  reliez: 

Dathau 

1.  CicERo  Tom.  II.  dtatio  in  Verrem  IX.  pag»  ^69, 
%f  P  £11105  7  H.  Or^hin  Thmcn  pag.  8oi. 
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Dathan  8c  Abiram ,  &  qu'ils  prefiafTent ,  ceux 
du  Peuple  qui  ctoicnt  auprès  des  Tentes  des 
trois  Chefs  de  la  fédition ,  de  s'en  éloigner. 
Cet  ordre  fut  exécuté.  Mais  Dathan  de  Abi- 
ram reftèrent  à  Ventrée  ^de  leurs  Tentes  avec  leurs 
Familles  y  &c  avec  les  Complices  de  la  (édition^ 
dont  le  nombre  tf  eft  pas  maraué.  Alors  Mov- 
fe  tint  à  peu  prèâ  ce  difcçur»  a  tout  le  Peuple: 
yous  allez  connoitre'dans  Tintant  fi  je  me  fuis  in-  Voyez  le 
géré  fans  P ordre  du  Ciel  dans  les  fonSions  de  Chef  ▼f-iS.&c 
d'I/raëly  6?  fi  Ç^a  été  de  mon  propte  mouvement 
au  par  celui  que  Dieu  nfa  lui-même  infpiré^  que 
fai  fait,  toutes  les  allions  qui  me  font  injuftement 
reprochées.    Si  ces  hommes  que  vous  voyez  meu- 
rent  d'une  mort  ordinaire ,  je  confens  de  porter  ^ 
jamais  le  titre  d'Impofieur , .  dont  ils  me  noircif 
fent.    Mais  fi  T  Eternel  crée  un  cas  nouveau ,  6? 
qu^ils  foient  engloutis  dans  les  antres  de  la  Terre  ^ 
avec  tout  ce  qui  leur  apartient  ,  vous  reconnoitrez 
auffi  qu'ils  fefant  moins  révoltez  contre  moiy  que 
contre  Dieu  mime ,  feul  r  Auteur  d'un  fi  grand 
prodige. 

La  Terre  répondit  par  un  tremblement  à 
la  voix  dç  Moyfe,&  engloutit  incontinent  les 
Peribnnes  qu'il  avoit  déugnées,  leurs  Enfans, 
toute  kur  Famille,  8c  tout  ce  qui  étoit  à  eux. 
Moyfe  dit  que  to.us  ces  malheureux  defcendi- 
rent  avec  leurs  Inens  dans  le  Goufre  :  on  peut  ^^  33* 
traduire  F  Enfer  ,  8c  quelques  Interprètes  ont 
entendu  par  cette  expreflion ,  le  iejour  des 
Damnez.    Mais  outre  qu'il  n'eft  pas  probable 

aue  tous  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  cet  en- 
roit ,  ayent  été  condamnez  à  des  tourmens 
éternels ,  il  eft  dit  que  les  biens  des  Chefs  de  VerT.  3%; 

la 

3.  Athin,  Diifnof,  Lib.  XL  Cap.  VL  pag.  47a 
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la  fédition  furent  engloutis  comme  eux  dans 
Je  Goufre.  Cela  cft  plus  que  fuffilànt  pour 
prou  ver ,  que  dans  cet  endroit  il  n*eftpasqucf- 
tion  de  F  Enfer  proprement  dit.  C'eft  même 
une  choie  digne  de  confideration ,  qu*il  n*y  a  pas 
un  fcul  Paflagc  dans  l'Ancien  Teftament  où  Ton 
foie  obligé  d'attacher  au  mot  à^ Enfer ^  l'idée 
qu'on  y  attache  aujourdhui.  Peut-être  même 
que  dans  le  Nouveau  il  n'y  en  a  point  auffi,  où 
jL^c  ce  terme  ne  fc  puifle  prendre  dans  un  fens  dif- 
XVL 13.  fcrcnt ,  fi  Tan  en  excepte  le  Paflagc ,  où  il  cft 
dit ,  que  le  mauvaii  Riche  étoit  en  Enfer. 

Ce  premier  coup  de  vangcance  fut  bien-tôt 
fuivi  d'un  fécond.     Un  feu  miraculeux  con- 
fuma  ces  deux  cens  cinquante  hommes  ,   qui 
attendoient  avec  leurs  Enccnfoirs  à  l'entrée  du 
Tabernacle  d'Aflignation,  la  dccifionduCiel. 
Moyfe  ne  dit  pas  d'où  partit  ce  fcu:ifditlcu- 
Vcrf.  35.  lement  qu'il  fortit  de  devant  T Eternel^  cxpref* 
fion  vague  dont  il  importe  peu  d'aflîgncr  le 
fens  avec  prccifion. 
VoC  X.        ^  ^ft  remarquable  que  Moyfe ,  après  avoir 
mis  d'abord  On  Fils  de  Pélcth  parmi  les  Chefs 
des  féditieux ,  n'en  parle  plus  dans  la  fuite  de 
cette  tragique  narration.    Sur  tout  il  faut  re- 
marquer que  quoique  cet  Hiftoricn  ait  parlé 
fort  au  long  de  Coré ,  de  fon  crime ,  &  des 
maux  au'il  attira  fur  ^z%  Complices ,  il  n'a  pas 
marque  le  genre  de  fupplice  qui  lui  fut  infligé. 
Le  préjugé  général  le  fait  dcfcendrc  dans  les 
Antres  de  la  Terre  avec  Dathan ,  &  Abiram. 
C'eft  auflî  le  fcntimcnt  de  quelques  Savans. 
D'autres  penfcnt  qu'il  fut  confumé  avec  fes 
^  •  deux  cens  cinquante  Complices.     L'une  & 
l'autre  de  ces  opinions  cft  probable.     Aucune 
Vcrf.  14.  ^ç(^  démontrée.    Quand  l'Hiftorien  raconte 
*^-  les 


A 
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les  premiers  coups  de  vangcancc  ,  il  dit  bien  , 
que  Moyfe  exhorta  le  Peuple  de  s'éloigner  de 
la  Tente  de  Corc  ,  de  celle  de  Dathan ,  &  de 
celle  d*Abiram  ,  mais  il  ne  dit  point  que  Co*  Vcrf  19. 
ré  fot-là  5  ni  qu'il  eût  quitté  l'entrée  du  Ta- 
bernacle d'Amgnation ,  où  il  étoit  allé  peu 
auparavant.  Il  ajoute  bien  que  Dathan  &  A- 
biram  relièrent  avec  leurs  Familles  à  l'entrée 
de  leurs  Tentes  5  &  qu'ils  furent  engloutis  ^w^  Vcrf.  31, 
tous  Us  hommes  qui  et  oient  à  Coré^  mais  il  ne  dit 
pas  queCoré  fut  englouti  avec  eux.  On  pour- 
rait peut-être  traduire  ,  les  hommes  qui  itoient 
avec  Coréy  au  lieu  des  hommes  qui  étoient  à  Co* 
ré.  En  ce  cas  Coré  fe  (croit  trouvé  avec  eux. 
Mais  fi  cette  Verfion  eft  foûtenable ,  l'autre 
ne  l'eft  pas  moins  auffi,  &  l'eft  encore  davan* 
tage^en  (brte  que  cette  narration  n'a  rien  d'af- 
fcz  pofitif  pour  nous  déterminer  fur  la  Quef- 
tion  fi  Coré,  fut  englouti  dans  la  Terre  avec 
Dathan,  &  Abiram.  Quand  Moyfe  raconte  Vcrf.  35, 
cnfuite  le  fécond  fléau,  ildit  bien  que  les  deux  ^ 

cens  cinquante  Complices,  qui  étoient  à  l'en- 
trée du  Tabernacle  d'Aflîgnation ,  furent  con- 
fumez,  mais  il  ne  fait  encore  aucune  mention  Verf.  x8« 
de  Coré.  Dans  le  Pfeaume  CVI.  il  eft  dit  que 
la  bande  de  Dathan  &  d' Abiram  fut  confumée, 
il  n'eft  pas  parlé  de  Coré. 

La  manière  dont  la  Verfion  reçue  par  les 
Proteftans  traduit  un  paflàffe  des  Nombres,  dé-    ' 
cide  bien  la  Qucftion.  Elle  porte  que  la  Terre 
cuvrit  fa  bouche  pour  engloutir  Dathan  Cjf  Abiram^  Nombr, 
mais  que  Coré  fut  envelopé  dans  la  mort  de  ceux  ,^jj 
qui  étoient  aj/emblez  avec  lui ,  quand  kfeu  confu-- 
ma  les  deux  cens  cinquante  hommes.     Mais  cette 
Verfion  eft  contelléc,  Scconteftable.  La  Vul- 
gatc  donne  aux  paroles  de  l'Original  un  fens 

tout 
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tout  oppôfc.  Elle  traduit  que  îa  Terre  s'enirou^ 
vrant  dévora  Curé.  Et  plus  nous  avons  pefé  les 
exprcflîons  du  Texte ,  plus  elles  nous  ont  paru 
équivoques,&peu  propres  à  décider  la  Queltion 
touchant  le  genre  de  mort  de  Coré.  Et  s*il 
faloit  compter  les  fufFrages  parmi  les  Verfîons 
anciennes  &  mqdemes  fur  le  fort  de  ce  mal* 
heureux  9  on  les  trouveroit  partagez.  *  Josc- 
phe  eft  de  ceux  qui  ont  crû  que  Coré  fut  dé- 
voré par  le  feu. 

Ce  qu*il  y  a  de  démontré,  c'eft  que  tous  fcs 

ycrf.  32.  Enfans  ne  doivent  pas  être  compris  parmi  ces 

hommes ,  dont  il  eft  dit  qu'ils  étoient  à  lui , 

&  qu'ils  furent  engloutis.  Il  eft  probable  qu'a- 

Îrant  d'abord  trempé  dans  la  (Jonjuration  de 
eur  Pcre ,  ils  en  connurent  l'atrocité ,  &  ils 
cédèrent  aux  exhortations  de  Moyfe.  Nous 
I.  Giron,  trouvons  leur  Gaicalogie  dans  le  premier  Li- 
VI.  2^.  vre  des  Chroniques.  Nous  les  voyons  comptez 
ix.  19.  P^rmi  ceux  qui  préfîdoientfurla  Mufiquedans 
2.Chrôn.  le  Temple.  Plu fieurs  même  des  Pfeaumes*leur, 
X^  !?•  font  attribuez ,  foit  qu'ils  en  ayent  été  les  Au- 
lc8  titres  ^^""ï  ^^^^  qu'ils  ayent  été  commis  pour  les 
lies    '     chanter. 

Pf.XLII.  Dieu  voulut  que  des  Plaques  formées  des 
^t^l  Encenfoirs  de  ceux  que  le  feuavoit  confumez, 
XLVii.  ^  apliquces  à  l'Autel  des  Holocauftes ,  fuflcnt 
XLVlli.  un  mémorial  de  leur  crime,  &  de  leur  châti- 
XLIX.  ment  j&  retint  à  jamais  dans  une  faliitaire  crain- 
"xx"'*  ^^5  ceux  qui  voudront  imiter  l'exemple  de  leur 
Lxxxvii.  fédition.  Mais  ce  coup  de  vangeance ,  dpnt 
ixxxvm.  Dieu  venoit  de  fraper  ces  rebelles,  ne  fufpen- 
dit  pas  même  le  penchant  que  les  Ifraëlites  a- 
voient  au  murmure  &  à  la  fédition.    Des  le 

len- 

4.  Jo  s  E p  H  ^ntîquit,  La>.  IV.  Cap.  III.  pag.  X07. 
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lendemain  de  ce  formidable  jour,  où  l'on  a- 
voit  vu  des  exemples  fî  atterrans  du  courroux 
du  Ciel,  toute  f ^»»W/é?, c'cft-à-dire,  la  plû-  VciC  41: 
part  des  Ifraëlites,  vinrent  redemander  compte 
a  Aaron  &  à  Moyfe,  de  la  vie  de  ceux  que  le 
Ciel  avoit  fait  mourir  par  Miracle  »  &  les  ac- 
cusèrent d*êcre  eux-mêmes  les  Auteurs  de  leur  ^ 
mort.    Le  même  Symbole  de  la  préfence  Di-  • 
vine,  qui  avoit  paru  à  Poccafioa  du  premier 
murmure,&  qui  eh  avoit  préfagé  le  châtiment, 
parût  de  nouveau ,  &  fut  un  préfâge  plus  fu- 
nefte  encore, pour  ceux  qui  étoient  coupables 
de  ce  fécond  crime.  Dieu  exhorta  de  nouveau 
Aaron  &  Moyfe  à  s'éloigner  de  ces  féditieux. 
Ils  obéirent ,  mais  i^s  firent  4c  nouvelles  ins- 
tances auprès  de  Dieu  ,  pour  détourner  un 
fléau  qui  alloit  être  fî  général.    Dieu  le  frapa 
pourtant  ce  coup  de  vangeance ,  &  envoya  un 
genre  de  mortalité ,  dont  la  nature  n'eil  pas 
racontée.  Mais  en  même  temps  que  la  juflice 
pourfuivoit  ainfi  les  rebelles ,  fa  bonté  mon- 
tra à  Aaron  le  moyen  d'arrêter  ce  malheur. 
Moyfe  lui  dit  par  ordre  de  Dieu  de  faire  une 
aâion ,  dont  nous  n'avons  aucun  exemple  dans 
toute l'Hiftoire Sainte  que  celui-ci:  c'étoit de  Veif.4é; 
prendre  fon  Encenfoir,  d'y  mettre  de  l'Encens 
qu'il  allumeroit  au  feu  qui  brûloit  continuelle- 
ment fur  l'Autel  des  Holocauftes,  &  d'aller 
par  tout  le  Camp  faire  propitiation  pour  le 
Peuple.    Il  obéît ,  &  fe  tranfporta  au  milieu 
d'une  multitude  innombrable  de  morts  &  de 
mourans.    Quatorze  milkfept  cens  Ifraëlites  a-  VcrC^j; 
voient  déjà  été  immolez  au  courroux  du  CieL 
Mais  l'Encens  qu'offrit  ce  Souvecain  Pontife 
monta  en  odeur  de  réconciliation  jufques  à 
Dieu ,  8c  arrêta  la  playe. 

Ua 
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f  Un  Doétcur  Juif  applique  ici  à  Aaroncex 
'Efw.        paroles  d'Efaïc:  Jl  a  répandu  fon  ame  à  la  mort^ 
LllL  j2.  ;/  a  été  mis  au  rang  des  (ransgrejèurs ,  il  a  porté 
les  péchez  de  plujieurs  ,  (^  a  lui  -  même  intercédé 
pour  eux.     Si  ce  Rabin  avoic  été  inflruitàuoe 
meilleure  Ecole,  s'il  avoir  pénétré  plus  avant 
dans  le  fcns  des  Prophètes,  il  n'auroit  conlî- 
deré  Aaron ,  dans  cette  circonlbuice ,  que  com- 
me une  figure  de  celui,  dont  Eraïe  parle  dans 
ce  myftérieux  Chapitre,  &  qui  nous  eft  reprc- 
fenté  lui-même  <Uns  un  Livre  rejette  des  Juifs 
à  la  vérité,  mais  infpiré  du  S.  ËTprit,  com- 
Apoc.     ™c  ayznt  un  Encenfoir  d'or  à  la  tnaiapour  offrir 
VIII.  3.  à  Dieu  des  Parfums  qu'il  mêle  avec  les  Prières 
des  Saitfts,  &c  qui  les  rend  efficaces  par  cette 
myftique  union. 

j.R.  MiKtcHiMrurNomb.  XVI.  ParMfchi kvmA 
fa^fintm,  les  pages  ne  Tont  pis  marquées  dins  i'Original; 
c'en  dans  le  fol.  i .  de  1«  Paralche  pa^.  i .  Voi  S.  At(  o  b  *  t. 
Tom.  X.  Senn.  XCVII.  pag.  st9-  apfilicitiaBiJ.  C 
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LXI.    DISCOURS. 

La  Verge  d* Aaron fleurit .    Nomb.  XVII. 

LA  fia  tragique  de  Coré,  de  Dathan,  d'A- 
biram  &  de  leurs  Complices ,  ayant  affer- 
mi rautoritc  d' Aaron  &  celle  de  Moyfe,  Dieu 
voulut  qu'il  y  eût  auflî  un  Monument ,  qui  aP- 
furât  les  prérogatives  de  la  Tril?u  de  Lévi,  & 
qui  les  fit  rcconnoître  pendant  toiit  le  temps 
que,  dureroit  la  République  d'Ifraël.  Il  ordon- 
na à  Moyfe  de  prendre  des  mains  de  chaque 
Chef  de  Tribu  une  Verge  fur  laquelle  il  écri- 
roit  le  nom- de  chacun  de  fcs  Chefs,  &  de  la 
mettre  dans  cet  endroit  du  Tabernacle,  où  Voi.une 
X)ieu  donnoit  ces  marques  de  (^  préfence ,  qui  ^îufi«n  à 
faifoicnt  appelkr  toute  cette  Àugufte  Tente  ^^P*^*" 
le  7'abernacle  d^  AJfignation  ,   ou  ide  la  préfence.     * 
Cet  ordre  fut  exécuté.  Les  douze  Tribus  (cel- 
le de  Jofeph  étant  comptée  pour  deux,  dont 
Tune  portoit  le  nom  d'Ephraïm ,  l'autre  celui 
de  Manafle,  Enfàns  de  ce  Patriarche)  fourni- 
rent chacune  une  Verge ,  que  Moyfe  plaça  au 
lieu  que  Dieu  lui  avoit  mar;]ue.     Il  mit  auflî 
au  milieu  d'elles  celle  de  la  Tribu  de  Lévi,& 
il  y  écrivit  le  nom  d'Aaron,  ainfî  que  Dieul'a- 
iroit  commandé. 

Les  Interprètes  demandent  pourquoi  Dieu* 
choifit  une  Verge  pour  être  l'inftrument  du 
Aliraclc  qu'il  alloit  faire.  ^  L'opinionla  moins 

dcfti- 
I,  A  iNswoRTH  fur  Nombr.  XVII.  2.  pag.  loç.     Il 
fe  fonde  fur  Nombr.  XXI.  18.  £zcch.  XXXYIL  x6. 17. 
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defUtuée  de  vraifemblance  cft  y  que  les  Chefs 
de  Tribu  portoicnt  ordinairement  de  certaines 
Verges ,  qui  étoient  une  marque  de  leur  auto* 
rite.  Mais  les  Exemples  que  Ton  tire  de  TE- 
criture  pour  établir  cette  propofîtion,  y  ont 
fi  peu  de  raport  qu'il  fèroit  Inutile  de  les  ra* 
porter. 

Les  Juifs  ont  donné  ici  TefTor  à  leur  imagi* 
nation  fertile  en  Contes  fâbuleux:ils  racontent 
diverfes  circonftances  chimériques  au  fujet  de 
cette  Verge,  fur  laquelle  le  nom  d'Aaron  é- 
toit  écrit.  *  Quelques-uns  d'eux  ont  débité 
qu'elle  avoit  été  prife  de  l'Arbre  de  viejqu'un 
Ange  Tavoit  donnée  à  Seth,  qui  l'avoit  plan- 
tée dans  le  Defert  où  Moyfe  l'avoit  trouvée} 
que  c'étoit  celle-là  même  avec  laquelle  il  avoit 
fait  les  Prodiges  en  Egypte  ôcfurlaMerRo*' 
ge.  ^  D'autres  racontent  qu'elle  ctoit  venue 
d'Adam  à  Enoch,  d'Enoch  àjofeph,  de  Jo- 
feph  à  la  Maifon  de  Pharao ,  d'où  Jéthro  l'a- 
voit enlevée  pour  la  donner  à  Moyfe:  Fables 
qui  ne  fervent  qu'à  montrer  la  fauueté  de  TEf- 
prit  de  ceux  qui  les  avancent. 

Le  jour  après  que  Moyfe  eût  mis  dans  le  Ta- 
bernacle les  Verges  de  chaque  Chef  de  Tribu, 
celle  où  le  nom  d'Aaron  étoit  écrit  fut  trou- 
vée couverte  de  fleurs,  de  boutons,  8c  de  fruits 
d'Amandier.  Une  produftion  fi  miraculeufe 
n'a  pas  befoin  d'être  relevée.  ^  Les  Juifs  y  ont 
trouvé  dix  Miracles.  Les  Amandes  que  porta 
cette  Verge  fkvorifée,  a  fait  conjeéturer  aux 
Interprètes  que  toutes  les  autres  étoient  de  bois 

d'Aman- 

1.  3.  Voi.  R.  SiHON  apud  Gxt  atxn.  Lîb.  VI.  Cap. 
XV.  pag.  484.  Voi.  diverfes  autres  rêveries  pareilles  dans 
lt%  tu^hth  fur.NoiQb,  XV IL  Parafçh  Kprach.  fol.  z6x. 
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d^  Amandier,  ce  qui  cft  en  effet  très- probable, 
&  qui  contribuoit  à  rendre  Tcpreuvc  que  Dieu 
vouloit  faire  moins  fufpeâe ,  oclc  Miracle  de         , 
préférence  plus  fenfible. 

Le  but  que  Dieu  fe  propofoit  enfaifantain« 
fi  fleurir  &  germer  la  Verge  qui  ctoit  pour  la 
Tribu  de  Levi,  eft  marqué  dans  le  même  lieu 
où  cette  Hiftoire  eft  narrée.  Il  arrivera  que  la  Vcrf.  j; 
Verge  ^  tmfera  le  nom  de  celui  que  j* ai  choifi^fieu" 
rira^  (^  je  ferai  çejfer  devant  moi  les  murmures 
que  les  Enfans  d'JJraél  excitent  contre  vous.  Le 
Miracle  fit  fon  effet.  Moyfe  produifît  en  la 
préfencc  des  Ifracli tes ,  cette  Verge  que  Dieu 
avoit  diftinguée  d'une  façon  fi  éclatante.  A 
cet  afpeâ,  ils  fentirent  Tatrocité  du  crime  qu'ils 
a^voicnt  coi^mis,  en  fe  rebellant  contre  Aaron 
uC  contre  Moyfe ,  &  la  grandeur  du  châtiment 
dont  il  devoit  être  fuivi.  Ils  craignirent  que 
ce  nouveau  Miracle  ne  fût  Tavantcoureur  Se  le 
préfage  d'un  nouveau  fleau^Sc  comme  des  gens 
effrayez  groffiflcnt  pour  l'ordinaire  les  fujets  de 
leur  frayeur,  les  Ifraëlites  dirent,  fans  fonde- 
ment, que  non  feulement  ceux  qui voudroient 
contefter  à  la  Tribu  de  Lévi  fes  prérogatives, 
&  ceux  qui  voudroient  s'ingérer  fans  vocation 
dans  les  fon&ions  Saccrdotdes ,  (êroient  con« 
fumez ,  mais  que  tous  ceux  mêmes  qui  vou- 
droient s'aprocher  du  Tabernacle  d'Aflîgna-  Vcrf.  13. 
tion,  mourroient  d'une  mort  violente. 

*  Mais  quelques  Doûeurs  des  premiers  Siè- 
cles de  l'Eglife  Chrétienne ,  &  quelques  -  uns 
de  ceux  qui  les  ont  fuivis ,  ont  crû  que  Dieu 

avoit 

pag.  1.  Exod.  IV.  Parafch,  Schimoth  fol.  izi.  pag.  1.  8ec. 

4-  Voi.  une  partie  de  ces  Bagatelles  dans  Cor  n  el.  à 
LaudeTooi.  I.  tirNombr.  XVII.  8.  pag.  8sx.  ^ 
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avoir  eu  dans  ce  Miracle ,  de  plus  grands  def- 
feins  que  ceux  que  Moyfe  a  racontez.  Il  y  a 
peu  de  Dogmes  dans  la  Théologie  de  Jéius- 
Chrift,  &  peu  de  Préceptes  dans  fa  Morale^ 
dont  ils  n'ayent  trouvé  dk:s  Emblèmes  dans  ces 
produâions  de  la  Verge  donc  il  eft  parié  dans 
cette  Hiftoire. 

Après  que  Moy(c  eut  produit  aux  yeux  des 
Ifraëlites  le  Miracle  que  Dieu  avoit  fait  en  fa- 
veur d'Aaron  &  de  fa  Tribu,  il  voulut  en  per- 
pétuer le  Monument  jufques  dans  les  Siècles  à 
venir.     Il  mit  par  l'ordre  de  Dieu  cette  Vcr- 
Vcrf.  lo,  gc  dans  le  Tabernacle,  en  laprifence  du^émoh' 
gnage^  c'cft-à-dire  de  T Arche, ce  font  les  ter* 
mes  de  TOriginal.     S.  Paul  dit  que  c^étoit 
Hébr.      dans  l'Arche  avec  la  Cruche  d'or  où  étoit  la  Man* 
VotcL    ^9  &  les  Tables  du  Teftament.    Nous  avons 
Diicourt  concilié  dans  un  autre  endroit  l'aparente  con- 
L.Tom.  ttadiâion  qui  le  trouve  entre  k  récit  de  Moy- 
}}'y^    fc  &  celui  de  cet  Apôtre. 

i^z,  oc  '' 

Difcours 
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LXII.    DISCOURS. 

Moyfe  fait  fortir  des  Eau^c  du  Rocher. 
Nombres  XX. 

TRcntc-ncuf  Années  de  merveilles  que  ve- 
noient  de  paflèr  les  Ifraëlites  dévoient  bien 
les  avoir  convaincus,  que  Dieu  yeilloit  fur  leur 
confervation  d'une  façon  mirâculeule.     Les 
châcimens  qu'il  avoit  déployez  fur  cette  géné- 
ration qui  avoit  été  conlumée  dans  le  Defert, 
dévoient  bien  prévenir  à  jamais  dans  celle  qui 
fubfiftoit  encore  5  TEfprit  de  rébellion  &  de 
murmure.  Cependant  arrivez  déjà  fur  les  Fron- 
tières de  la  Palcfline)  parvenus  au  terme  de 
leur  Voyage  5  &  fc  voyans  cxpofezà  la  même 
épreuve  que  leurs  Pères,  ils  tombèrent  Vlans  le 
même  crime.     Si  cette  conduite  pouvoit  être 
excufée ,  ce  feroit  par  le  befoio  où  ils  fè  trou- 
vèrent, &  qui  en  tue  Toccafion.     Ils  étoicnt  !^^j^" 
au  Defert  de  Tfin  proche  de  la  Ville  de*Ka-  diftingué 
dez  >  à  l'extrémité  de  Tldumée.  Les  Eaux  que  dcKades- 
Moyfe  avoit  fait  fortir  du  Rocher  d'Horeb  a-  ^^^"^  ^^ 
voient  formé  des  Ruiflcaux  qui  les  avoient  toû-  y  Jênt 
jours  fuivis,  &  c'eft  la  penfce  de  S.  Paul,  lors  c-mpé 
qu'il  dit,  "t qu';7j  hûvoieni  de  la  fierre  ffkituelle  38.  ans 
qui  les  fuivoity  6?  que  cette  pierre  étoit  Ckrifi^  l^^^' 
jc^cû.  à-dire -qu'elle  le  rcpréfentoit.  Lors  qu'ils  Nomhr. 
£irent  arrivez  au  Defert  de  Tfin,  ces  Eaux  ccf-  XXXu! 
icrcnt  entièrement.    Peut-être  fut-ce  i^arce  ^ 
<jue  Dieu  vouloit  les  éprouver  >  peut-être  par-  ±  iiq^\ 
ce  «qu'il  alloit  pourvoir  {ans  Miracle  à  leur  foif,  x.4. 
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le  lieu  où  ils  campoienc  étant  environné  d'oo 
grand  nombre  de  Fontaines ,  qu'Us  n'aperce- 
voient  pas  encore. 

Le  (ouvcnir  des  Miracles  que  Dieu  avoit  faits 

pour  délivrer  leurs  Pères  d'un  péril  femblablc 

a  celui  auquel  ils  fe  trouvoient  eux-mêmes  ex- 

pofez  9  ne  put  ni  prévenir  ni  calmer  leur  fra- 

PfcCVI.  yeur.  Ils  oublièrent  k  Dieu  fort  ^  leur  Libérateur 

li.  qui  avoitfait  de  grandes  chofes  en  Egypte^  descha^ 

JeS'  merveilleufes  au  Pais  de  Charn^  ^  des  chofes 

terribles  dans  la  Mer  Rouge.  I  Is  crurent  que  Dieu 

alloit  les  faire  périr  tous  d'une  mort  violente, 

dans  le  moment  même,  où  il  s'agifToit  de  les 

introduire  dans  le  Païs  de  Canaan.     Ils  firent 

à  Moyfe  le  funefte  aveu  de  ce  foupçon,  &  ils 

le  firent  d'une  manière  qutauroituiffi  (fi  Dieu 

avoit  agi  à  la  rigueur)  pour  les laiflèriuccom- 

ber  au  péril^  dont  ils  {è  plaignoient  d'une  ma- 

VoLvtj.  nière  fî  odieufe.   Etoit-ce  donc^  àirent-'ûs y  pour 

^^'         mus  faire  mourir  defoifqué  Dieu  nous  a  fait  er- 

rer  en  ce  Defert^  pris  de  quarante  années  entièresî 

Ne  mus  a-t-il  diftinguez  de  ceux  qu'il  a  fait  périr 

d'une  mort  violente  durant  le  cours  de  ce  Jimjire 

Voyage^  que  pour  prolonger  nos  misères  (^  pour 

mus  exterminer  enfin  comme  eux  \     Ces  folkudes 

affreufes  t3  incultes  oh  il  ny  a  ni  vin  ni  froment 

font-elles  comparables  avec  cette  Egypte  de  laquelle 

vous  miis  avez  tirez  y  (^  qui  é toit  fi  fertile  fjf  fi 

abondante  ? 

Aaron  &  Moyfe  ne  répondirent  rien  i  ua 
Peuple  )  qui  étoit  pour  l'ordinaire  auffi  prompt 
à  lever  la  pierre  contre  fes  Conduâeurs,  qu'à 
fe  plaindre  de  leur)  conduite.  Ik  cherchèrent 
leur  azylc  dans  le  Tabernacle  ;  ils  fe  logèrent  à 
PnXCL  V ombre  du  Tout-puijfant  ^  comme  dans  x^;ff /ot*- 
^!  terejfe  inaccciŒiblc  à  tous  les  malheurs.  Ils  ves- 

sèrent 
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vdrent  leurs  foucis  dans  k  (èin  de  Dieu,  qui 
en  fut  touché,  Scqui  ordonna  à  Moyfe de  pren- 
dre k  Verse  qui  étoic  iam  U  Tabertêock ,  de 
convoquer  r  Aflemblée ,  8c  de  parler  au  Rocher 
pour  en  iaire  fortir  de  TËau.  Ëtoit^ce  la  Ver- 
ge âui  VMM  fleuri  dans  le  Tabernacle  que  Dieu 
vouioit  défigner,  comme  femble  le  prouver  ce 
qui  eft  remarqué  qu'elle  étoit  devant  P Eternel^  Vêtu  9. 
ou  fi  c*écoit  celle  qui  dans  les  mains  de  Moy- 
fe  avoit  déjà  opéré  tant  de  merveilles  :  comme 
d^autres  circonfUnces  femblent  le  déterminer? 
C'eft  furquoi  il  eft  mal  aifé  d'aporter  des  dé- 
monilrations.  '  Un  célèbre  Auteur  a  déduit 
les  raifons  de  Tune  6c  de  l'autre  de  ces  opinions 
4ans  fbn  Commentaire  fur  le  Pentaceu^e. 

Un  fentiment  outré  de  douleur  eft  louvent 
«offi  oppofé  à  rEfprit  de  la  Religion  qu'un 
excès  de  joye  mondaine.  Moyfe  écoic  proba-  Nombr. 
blement  dans  celle  première  fituation.  Marie  XX.  x.  , 
(a  Sœur  venoit  de  mourir  :  peut^-étre  que  la 
vévolte  destfraëlites  furvenant  dans  cette  trifte 
conjonârure ,  mit  fonËfprithorsde  cette  affié* 
te  de  foi  &  de  foumiâion  qui  lui  écoit  fi  ordi- 
naire. Là  promeflè  de  Dieu  lui  fut  fulpeâre. 
L'Hifloîre  infînue  qu'il  fe  rendit  coupable  de 
ce  crime  )  mais  elle  ne  le  marque  pas  avec  pré- 
cifîon.   Elle  nous  dit  feulement  que  Moyle  Se 
Aaron  Convoquèrent  l'Aflemblée  devant  le  Ro- 
cher j  que  Moyfe  dit  aux  Ifraëlites  :  Fous  r/-  Vcrf.  10. 
belks^  éçouh»  f»ah§tenant  notre  voix  :  Vousfe-  "* 
r^ns^mus  finir  des  eaux  de  ce  Rocher}  EX\^  ajoute 

Sue  ce  Légîflateur  leva  fa  main ,  qu'il  frapa 
eux  fois  le  Rocher ,  8c  qu^il  en  fortit  des  Eaux 

en 

T.  AxNswo&TH  far  Nombr.XX.  VetCxo.XMl.p«g» 
CMS.  &c. 
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en  abondance.  Elle  ajoute  immédiatement  a-^ 
près ,  que  Dieu  prononça  contre  Aaron^  Se  con- 
Vcrf.  Il-  treMoyfc  cette  furprenanteiêntence:P^^f«^ 
vous  n'avez  pas  crû  en  moi  p9ur  mefan^ifier  e»  la 
préfence  des  Enfans  d*Ifraél^  vous  n'introduirez 
point  cette  jljfmblie  au  Pais  qui  je  Im  ai  donné. 
Nous  verrons  dans  notre  Difcours  fur  la 
mort  de  Moyfe ,  cette  fêntence  rappellée  à  fon 
fouvenir,  8c  exécutée  à  toute  rigueur.    Elle 
le  fut  incontinent  à  Tégard  d'Aaron;  A  peine 
cft-elle  prononcée  que  ce  Souverain  Pontife 
monte  par  l'ordre  de  Dieu  fur  la  Montagne 
*  d'Hor.    Là  il  paroit  revêtu  de  fês  Hwits 
Pontificaux ,  comme  1(h^  qu'il  entroit  dans 
le  ]L.ieu  très  -  Saint ,  Se  pour  marquer  qu'il 
alloit  paroître  en  la  preicnce  de  ce  Dieu 
qui  n'habitoit  que   d'une  ikçon  fymbolique 
,  dans  le  Tabernacle.     '  U  fè  dépouille  de  fc^ 
fàcrez  vêtetpens ,  comme  le  firent  dans  la  fiu te 
les  ^  Prophètes  du  Paganifme,  témoins  ^  Caf* 
fàndre.  Se  ^  Amphiaraiis  lors  qu'ils  furent  fur 
le  point  d'expirer.  Aaron  revéc  Eléazar  fon 
Fils,  des  habits  Pontificaux  pour  lui  remet- 
tre fon  Office.  Il  témoigne  par  cette  myflé- 
rieufe  aâion  l'imperfeâiond'un  Sacerdoce,dans 
lequel  ceux  qui  Tcxerccnt  ont  be(bin  de  Suc- 
ceficur  :  il  trace  la  nëceflîté  d'un  Pontife  qui 
demeure  éternellement)  dont  la  Sacrificature  fe 

per- 

Voïez  M.  R  E  L  A  N  D  PaUfi.  llluft.  pag.  1 19.  Lib.  I.  Cap. 
XXV.  qui  réfute  la  pcnfée  de  cçux  qui  croycnt,  qu*un 
Coteau  du  Mont  Liban  portoit  aoill  le  nom  d'H^r. 

3.  Voi.  Selden  de  SucceJpQn.  in  Pûntif,  LÀh,  il  Cap« 
VllI.  pag.238. 

4.  Voi.  AîNswoRTH  fur  Nombr. XX.  28.  pag. 1 30.' 

5.  Voi.  S  T  AT  lus  Thebdid,  VIL  verf.784, 

6.  AiNswoRTH  ibid. 

7-  BocHARTi  Phaleg.  Pars  peftimr.  Lib.  l-  C^pl 
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perpétue  à  jamais,  &  qui /oit  lui-même  toujours  Hébr. 
nd^ofêi^  afin  d'intercéder  Y^ourVl(x2iJé\my{ï\(\\ic:  VII.  14. 
il  eft  enfin  recueilli  avec  fes  Pères,  &* enter-  î^y 
ré  fur  h  Montagne.  ^  Bochart  croit  que  c'é-  Dcmcn^ 
toit* là  une  marque  de  diflindion ,  Se  qu'on  en-  X.6. 
terroir  anciennement  dans  des  lieux  élevez  les  ^S^Aj 
peribnneséminentes:  il  le  prouve  par  l'exemple  ,0.3^.' 
d'£Ieazar  &  par  celui  de  Jofué:  il  en  allègue  quel  Jug.IL  9. 
<jucs  autres  que  THiftoirc  profane  lui  fournit. 
Uyauroitde  la  difficulté  dans  les  évenemens 
que  nous  venons  de  raconter ,  s'il  étoit  ques- 
tion de  fe  déterminer  entre  les  opinions  que 
quelques  Interprètes  ont  avancées  fur  la  nature 
du  péché  d'Aaron  &  de  Moyfe.  •  Un  Rabin 
compte  vingt-huit  fentimcns  parmi  les  Juifs  (ur 
cette  mgtière,  &  choifît  un  des  moins  vraifcm- 
blables.    Il  croit  que  Dieu  avoit  ordonné  à 
Moyfe  d'aflèmbler  G»/</^i& ,  c'eft-à-dire,  félon 
lui  VAffemhlie  du  Peuple^  au  lieu  qu'il  convo- 
qua Kahal^  c'eft- à-dire,  félon  ce  Rabin  encore, 
TAJfemblie  des  principaux.  9  Les  Thalmudiftes  Confé- 
difent  que  Moyfe  pécha  dans  la  cenfure  qu'il  F.".^^"^, 
adredk  au  Peuple.  Ils  ont  cette  Maxime ,  que  ygjjf  g) 
relui  qui  traite  TEglife  avec  mépris  ,  commet  un  avec 
auffi grand  crime  que  s'il  blafphémoit  contre  Dieu.  verf.  10. 
Un  ■  •  Doéteur  plus  fenfé  que  les  Rabins,  a  con- 
jcâuré  que  Moyfe  ayant  vu  que  Dieu  faifoit 
de  nouveau  fortirmîraculeufemcntdcsEauxdu 
Rocher,  crut  que  le  Peuple  n'entrcroit  point 
encore  dans  la  Terre  de  promiflîon ,  &  penfa 

que 

XXII L  pag.  4éa 

8.  Voi.  Sifher  JeçhatA  five  Schekheleth  Hackabalah.  foL 
li.  pt«.i. 

9-  v  oi.  certe  penfée  raportée  &  réfutée  dans  Pa  t  r  i  c 
fur  Nombr.  XX.  10.  pag.  382. 

10.  LxGHTFOOT  Tom.LChronicaT€mf9nêminNf^ 
mer.  XX.  pag.  ^6. 
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que  comme  les  E.aux  n^avoienc  cefle  que  par- 
ce qu'ils  étoienc  arrivez  aux  Frontières  de  ce 
Païs,  elles  ne  revenoient  que  parce  que  Dieu 
vouloic  faire  errer  encore  pendanc  long-tempa 
ce  Peuple  dans  le  Dcfert. 

Mais  il  me  fcmble  que  ces  divers  Commen- 
taires font  moins  propres  à  cclaircir  le  Texte, 
qu'à  robfcurcir.  Le  Plàlmifte  dit  que  les  Ifracli- 
tes  excitèrent  le  courroux  du  Ciel  pris  des  Eau» 
Pf.CVL  de  Mériba^  qu'il  arriva  du  mal  à  Moyfe  à  caufè 
3^-  d'eux  ^  6?  qu'il  parla  légèrement  de  fes  lèvres.  La 

ièntence  que  Dieu  prononça  contre  lui  &  con- 
Vcrf.  u.  ^^^  Aaron^porte  expreflement ,  quV/f  n'avaient 
'  P^^  if^^fi^  -ÔiV»  devant  TAJJemblie.  Ces  paroles 

que  Moyk  prononça  légèrement  de  fis  lèvres  (ont^ 
(elon  la  plus  grande  probabilité,  celles  que  nous 
avons  déjà  raportées  :  f^ous  ferions-nous  firtir 
des  Eaux  de  ce  Rocher  ?  Le  reproche  qui  lui  eft 
£iit  par  le  Scrutateur  des  cœurs,  nous perfuade 
que  cette  Queftion  venoit  d'un  principe  d'in- 
crédulité. Le  fécond  coup  que  Moyfe  frapa 
fur  ce  Rocher ,  vint  probablement  auÛi  de  la 
même  difpofîtiûn  d'Ëfprit  :  car  nous  ne  fau- 
rions  adopter  la  penfee  de  ceux  qui  croyont 
.  que  Moyfe  pécha  en  cela  même  qu'il  frapa  le 
Rocher,  au  lieu  qu'il  n'avoit  pas  reçu  d'au- 
^  tre  ordre  que  celui  de  lui  parler.  ■  ■  Il  étoit  en 

droit  de  préfumer  que  Dieu  ne  lui  avoit  ordon- 
né de  prendre  la  Verge ,  que  pour  en  frapcr 
le  Rocher.  Le  coup  qu'il  avoit  donné  autre^ 
fois  fur  celui  d'Horeb,  lui  fit  juger  que  Dieu 
vouloit  employer  dans  cette  occafion  un  autre 
Miniftère  que  celui  de  la  voix. 

Cette 

XI.   SaLOM.     JaRCHI     Di     BiVEITHAUPTPS     fUT 
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Cette  circonftancc  de  THiftoire  peut  donc 
être  mife  dans  la  lifte  de  celles  qui  euflent  été 
entendues  plus  facilement ,  fi  Ton  eût  fait  moins 
d^effbrt  pour  l'expliquer.   Voici ,  fi  je  ne  me 
trompe,  fon  fens  le  plus  naturel  :  Il  fêmbloit 
que  la  jufticc  Divine  qui  q'avoit  été  retenue 
que  par  la  piété  d'Aaron  &  de  Moyfe,  durant 
les  divers  murmures  des  Ifraëlites , ,  alloit  fon-  ^ 
dre  fur  ce  Peuple  dès  que  cette  digue  feroit 
ôtée.  Mais  Dieu  tira  du  (ein  même  de  fes  com* 
paffions  9  un  fuport  qui  ne  venoit  plus  des  dif- 
pofîtions  de  leurs  Conduébeurs.    Le  Rocher 
s'ouvrit ,  8c  fournit  des  Eaux.  Mais  de  peur 
que  rincrédulité  autorifée  par  ceux  qui  étoienc 
deftinez  à  la  prévenir ,  ou  à  la  reprimer,  n'al- 
lât déformais  la  Tête  levée ,  Dieu  voulut  in- 
fliger à  Aaron  &  à  Moyfe  un  châtiment  tem- 
porel.  Moyfe  adreflabien  d'ardentes  Prières 
au  Ciel  pour  faire  révoquer  la  fentence  qui  a- 
▼oit  été  prononcée  :  il  demanda  bien  grâce  à 
l'Etemel  :  Seigneur  ^vous  avez  déjà  fait  parottre  voyex 
aux  yeux  de  votre  Serviteur^  dit- il,  les  merveil"  Dcutill. 
leux  effets  de  votre  grandeur  fs?  de  votre  pouvoir.  i3'  &c. 
f^ous  m*avez  même  choijipour  être  le  Miniftre  de 
cette  fuite  de  merveilles  qui  dévoient  ouvrir  à  votre 
Peuple  Paccès  de  ce  Pais  ^  que  vous  lui  avez  promis 
d*une  manière  Jifolemnèlû.  Jen^aipasbefoind^a^ 
voir  de  nouvelles  preuves  de  vos  perfections ,  pour 
me  €onn)aincre  qu^il  rfy  a  point  d'Etre  dans  F  Uni" 
ver^  quipuiffe  vous  égaler^  6?  qui  ne  doive  plier  à 
vos  ordres  Juprimes.  Mais  voulez-vous  laiffer  votre 
ouvrage  imparfait  ?  Ce  Peuple  va-t-il  entrer  dans 
la  Terre  de  promiffion^  (^  celui  qui  a  eu  la  gloire 
dePy  conduire  en  fer a-t -il  exclus}  Ne  m^en  mon^ 
trez-vous  Ifs  Frorùières  que  pour  me  faire  mieux 
fentir  la  rigueur  de  votre  juftice^  qui  me  condam-^ 

Dd  f  n^ 
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m  à  ne  pas  k  voir  tout  entier^  ^^P  P^F^r  j^ 
vous  prie^  les  Eaux  du  Jourdain  ^  que  f  entre  dans 
un  Pais  qui  eft  V objet  de  tant  de  voeux  y  (3  que  f0 
jouijfe  du  fruit  des  travaux  que  nous  avons  fubis 
pour  y  arriver. Tous  ces  vœux  furent  rejettcz.  Ce 
faint  Perfonnage  qi^  avoit  détourné  tant  de  ^is 
le  courroux  de  Dieu  prêt  à  confumer  un  Peuple 
rebelle ,  ne  pût  apaifer  la  vangeance  Divine  donc 
il  étoit  lui  -  même  pourfuivi  :  &  tandis  qu'une 
multitude  d'IfraeliteSyS'il  eft  permis  d'ain&di-^ 
re,  -chargée  de  défiance ,  de  cupidité, de mur^ 
mure,  de  rébellion,  voit  les  Eaux  du  Jour* 
dain  fe  fendre  pour  lui  ofirir  un  paflage,  en* 
tre  dans  la  Terre  depromîffionavecdes  chants 
de  triomphe  y  Moyfe  en  eft  exclus  lui-même 
Deut      par  un  fcul  adc  d'incrédulité.  L'Eternel  étoit 
IIL 16.    j^^f  i^yif^  contre  moi  à  votre  occafion ,  dit-il  dans 
le  Dcutéronome  >  il  refufa  de  nC exaucer ^  il  me 
dit  quand  je  lui  offris  cette  ardente  Prière  :  Cefi 
ajfez ,  ne  me  parle  plus  de  cette  affaire ,  monte  au 
jommet  de  cette  Colline^  élèveles  yeux  vers  YOc^ 
cident ,  fcf  vers  k  Septentrion  :  voi  k  Midi  Csf 
r Orient  :  regarde^  car  tu  ne  pafferas  pas  le  Jtmir^ 
dain.  Exemple  formidable  a  tous  ceux,  dont  U 
vocation  eft  de  porter  les  ordres*  de  Dieu  au 
refte  des  hommes  !  Châtiment  bien  propre  à 
infpirer  une  falutaire  frayeur  aux  Miniftres  du 
Dieu  vivant  !  S.  Paul  y  faifoit  peut-être  allufion 
IXor.     dans  ces  paroles  remarquables  :  Je  matte  mon 
^^^*     Corps  ^  je  le  réduis  enfervitude^  de  peur  qu'après 
avoir  prêché  aux  autres  Je  ne /bis  trouvé  moi^mé^ 
me  non  recevable. 

Au  refte ,  (i  des  Interprètes  (ont  jamais  di« 
gnes  d'excufe  pour  avoir  confondu  deux  événc-» 
mens  très-éloignez ,  c'eft  lors  qu'ils  ont  crû 
que  THiftoire  qui  eft  raportée  dans  le  XVII, 

Chapitre 
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Chapitre  de  TExode,  eft  la  même  que  celle 
que  nous  venons  de  raconter.  Elles  ont  beau- 
coup de  raport.  Dans  la  première  on  entend  le  ^^^• 
Peuple  murmurer  contre  Aarpn  &  contre  Moy-  Nombr^' 
fc,  de  ce  qu*il8  Ta  voient  fait  fortir  d*Egypte:  xx.3. 4. 
on  voit  un  même  murmure  dans  celle-ci.  Dans 
la  première  Moyfe  adrefla  à  Dieu  d'ardentes 
Prières  :  il  lui  en  adrefle  dans  celle-ci.  Dans  la  E»od. 
première  Dieu  promet  de  faire  fortirdes  Eaux  ^omb^' 
du  Rocher  ;  Dieu  fait  la  même  promeflc  dans  xx.6.  ' 
celle-ci.  Dans  la  première  Moyle  reçoit  Tor- 
dre de  prendre  une  Verge  :  le  même  ordre  lui  ^^^^ 
cft  donné  dans  celle-ci.  l3ans  la  première  Moy-  XVII.6. 
fe  frape  le  Rocher.     Il  le  frape  dans  celle-ci.  Nombr. 
Dans  la  première  le  Camp  des  Ifraëlites  prend  XX.  8. 
^  nom  ce  Mérièa  ^  c'cfï-i-dive  difpute^  ou  con-  Exod.ib. 
tention  :  leur  Camp  reçoit  un  même  nom  dans  Nombr. 
celle-ci.  Mais  tous  ces  raports  n'empêchent  • 

Eas  que  ces  deux  Hiftoires  ne  différent  fenfi-  Exod. 
Icment.  La  première  arriva  la  première  An-  XVii.  7. 
née  de  la  fortie  des  Ifraëlites  hors  d'Egypte  :  ^^^' 
celle-ci  lors  que  leur  Voyage  alloit  fe  terminer,  e^qX^' 
trente-neuf  Ans  accomplis  après  leur  départ.  XVII.  rJ 
La  première  fut  une  occafîon  à  Moyfe  d'obéir  Confcr. 
ponétuelkmenr  aux  ordres  de  Dieu  :  celle-ci  ^xni 
cft  narrée  comme  un  période  funefte,  où  ce  38.  avec 
Légiflateur  perdit  de  vue  les  grands  motifs  qui  NomK 
dévoient  le  porter  à  croire  ce  que  Dieu  avoit  ^^j^^* 
prononcé.   La  première  arriva  dans  le  Defert  n  ,  j^^ 
oe  Sin^fur  la  Montagne  d'//(?r^*  :  celle-ci  dans  Voyez  ' 
le  Defert  de  T/în  ^  aux  Frontières  de  l'Idu-  ExocJ. 

triA»  XVII.6, 

Les  Payens  n'ont  peut-être  pas  entièrement  xx.u, 
ignore  ces  Hiftoires,  mais  ik  les  ont  étrange-  Exod. 
ment  déguifées.  ■  •  Tacite  raconte  que  Moyfe  ^^^^^ 
fur  le  point  de  mourir  de  foif,  avec  cette  multi-  j^^  ^^ 

tude 
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tude  de  Peuple  qui  étoit  fous  fa  conduite ,  vit 
une  troupe  d'Anes  fauvages  qui  montoient  fur 
le  haut  d'un  Rocher,  qu'il  les  fuivit  à  lapide, 
&  qu'il  trouva  de  grandes  veines  d'eaux. 

■  *  Gérard  Voffius  a  crû  découvrir  des  traces 
des  mêmes  Hiftoires  dans  les  Bacchantes  d'Eu- 
ripide. Là  il  eH  dit  qu'une  deccsPrétreflèsde 
Bacchus  frapa  avec  fon  Thyrfc  un  des  Ro- 
chers du  Mont  Cy thcron ,  &  qu'il  en  vint  un 
RuiiTeau.  La  penfée  de  ce  favant  hoinme  a 
le  fuffrage  '  ^  de  Bochart. 

*♦  M.  Huet  raporte  à  la  même  origine  ce 
que  les  Payens  ont  dit  de  Priape,  Sc  de  Janus. 
Ils  attribuoient  à  la  première  de  ces  Divinités 
U  vertu  de  découvrir  les  Fontaines  ,  &  ils  di- 
foient  que  l'autre  avoit  fait  fortir  des  Eaux  d'un 
Rocher. 

ti.  Gérard  Vossius  J#  Ji^/. Cap.XII. pag.86. 

13.  BocHARTi  Phaleg  Lib. I.  Part II.  Cap.  X Vl.  pag, 

14,  HuBT  Dvnonftr.  EvangtU  Propof.IV.  pag.89,      ^ 


ii 


LXIIL 


Des  Serpens  brulaks,  icc.Difc.LXIlL  4tp 


LXIIL   DISCOURS. 

Dieu  etpvoye  des  Serpens  brûkns  contre  les  I/raé- 
lites  four  Jes  punir  de  leurt  murmures. 

NOMB.  XXI. 

NOùs  avons  eu  fouvent  occafion  de  le  re- 
marquer, le  bue  de  Moyfe  a  été  plutôt 
de  nous  donner  une  lifte  des  principaux  évé- 
nemens  arrivez  à  Pancien  Peuple  qu'une  Hif- 
toire ,  où  chaque  fait  fût  placé  dans  Ton  véri- 
table période.  Nous  en  allons  voir  un  nouvel 
exemple.  L*Hiftorien  a  raconté  dans  le  Cha- 
pitre XX.  des  Nombres ,  que  les  Ifraëlrtcs  é-  Vcril  14; 
tant  fur  les  Frontières  duPaïsd'Edom,avoient 
envoyé  une  Ambaffade  aux  Iduméens  pour  leur 
demander  la  permiffion  de  traverfer  ridumce, 
mais  que  cette  demande  avoit  été  rejettée.  Il 
dit  enfuite  que  les  Ifraëlites  allèrent  de  Kadès  VerT.  12. 
versja  Montagne  de  Hor ,  qui  étoit  probable- 
ment plus  proche  encore  du  Païs  d'Edomjque 
ce  fut-là  qu* Aaron  mourut ,  &  que  les  Ifraë- 
lites le  pleurèrent  durant  trente  jours.  Im- 
médiatement après  il  raconte  un  combat  qui 
leur  fut  livré  par  un  Roi  de  Canaan  appelle 
Haradj  ou  qui  dominoit  fur  un  Païs  nommé  . 
Haradj  car  le  Texte  eft  équivoque.  Ce  Roi 
fut  vaincu,  &  le  Peuple  ayant  commencé  d^ac- 
compltr  le  vœu  qu'il  avoit  fait  de  mettre  tou- 
tes ces  Villes  à  l'interdit  ^  en  différa  la  pleine 
exécution  jufqu'à  ce  au'il  çût  fait  de  plus  grands 
progrès  dans  le  Païs  de  Canaan.    Moyie  parle 

enfuite 
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enfliite  du  détour  que  firent  les  Ifraëlites  pour 
entrer  en  Canaan,  quoique  probablement  il  eût 
précédé  cette  Viftoire.  On  pourroit  tien 
imaginer  quelque  folution  à  cette  difficulté  ^ 
mais  elle  ne  (êroic  pas  tirée  de  THiftoire  Sain- 
te. Nous  ne  chercherons  d'autres  lumières  fur 
cet  article  que  celles  que  TEfprit  de  Dieu  nous 
a  données  >  &  nous  fuivrons  Tordre  de  la  nar- 
ration de  Moyfe,  ne  pouvant  bien  déterminer 
celui  des  faits  qu'il  noi&s  raconte. 

Les  Idumécns  refusèrent  aux  Ifraëlites  la 
demande  qu'ils  leur  avoient  faite.  £n  vain  les 
AmbafTadeurs  envoyez  parMoylèallégucrent-* 
ils  les  liaifons  qu'il  y  avoit  entre  les  defcendans 
de  Jacob  9.  tige  du  Peuple  d'Ifraël,  fie  les  Def- 
cendans d'Ëfaii,  tige  des  Idumécns:  en  vain 
racontcre'nt-ils  les  merveilles  que  Dieu  avoir 
déjà  opérées  en  faveur  de  fpn  Peuple:  en  vain 
oiïrirent-ils  tous  les  dédommagemens  imagina- 
bles pour  les  dégâts  que  pourroit  faire  une  Ar- 
mée fî  nombreufeilepaflage  Qu'ils  demandoieut 
leur  fut  refufé.  Moyfe  fut  ooligé  de  quitter  U 
route  qui  conduifoit  direâement  en  Canaan  ^ 
de  retourner  vers  la  Mer  Rouge,  &  de  mar*- 
cher  autour  de  Tldumce  qu'il  ne  lui  écoit  paf 

}>crmis  de  travcrfer.  C'étoit  là  s'éloigner  de 
a  Terre  promife ,  &  cela  dans  le  temps  précis 
oii  il  fembloit  qu'il  ne  s'agiffoit  plus  que  d'en 
prendre  poflcfîion  :  ce  qu'il  y  avoit  encore  de 
plus  funefte,  c'éroit  faire  ae  nouveau  cette 
route  odieufe  que  Dieu  avoit  lui-même  mar- 
quée auxifraëhtes  plufîeurs  années  auparavant, 
lorsque  pour  les  punir  de  leurs  murmures ,  il 
les  avoit  feit  rétrograder  vers  cette  Egypte , 
pour  laquelle  ils  avoient  témoigné  des  défirs  fi 
criminels.  Us  crurent  être  l'objet  du  courroux 

de 
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de  Dieu,  ainfique  l'avoient  été  leurs  Pères. 
Comme  le  même  chemin  leur  étoic  prçfcrit , 
ils  crurent  qu'ils  alloient  être  expofez  aux  mê- 
mes peines ,  &  ils  s'abandonnèrent  aux  mêmes 
crimes.  Ik  fe  foûlevèrent  contre  Dieu ,  en  (c 
foûlevant  contre  Moyfe.  Ils  Taccablèrent  de 
plaintes  de  ce  qu'il  les  avoit  fait  fortir  du  Païs 
d'Egypte.  Ils  lui  dirent  qu'il  alloic  les  expo- 
icr  ce  nouveau  à  mourir  de  foif&defkim,dans 
un  Dcfert  où  il  n'y  avoit  point  d'eau ,  &  où 
ils  avoient  pour  toute  nourriture  une  Manne 
qui  leur  étoit  devenue  infuportable^&quinV 
voit  pas,  difotcnt-ils,  aflèzdefolidité  pour  les 
fuftenter. 

Dieu  arrêta  par  des  coups  de  (a  main  van- 
gerefle  des  murmures  que  la  Raifon,  &  laRe- 
figion  n'avoient  pu  prévenir.  Il  envoya  fur  ce 
Peuple  rebelle  des  Serpens ,  dont  les  morfures 
produifîrent  des  inflammations  qui  donnèrent 
a  mort  à  quelques*uns  des  coupables  >  Se  qui 
causèrent  a  tous  des  douleurs  violentes.  Ce 
Peuple  n'avoit  .été  préfervé  jufques  -  là  de  ce 
fléau ,  que  par  une  fuite  de  Miracles.  Le  De* 
(êrt  dans  lequel  il  marchoit  étoit  rempli  de  Ser« 
pens  de  toutes  ies  efpèces.  Moyfe  repréfcnte 
comme  une  des  plus  grandes  merveilles  qui  eût 
été  faite  en  faveur  des  Ifraëlites ,  qu'ils  en  euf- 
icnt  été  garantis.  Que  ton  cœur  ne  s* élève  point  ^  vm^' 
n'oublie  point  r  Eternel  ton  Dieu  j  qui  fa  retiré  du  j/  "^ 
Païs  (P  Egypte  de  la  Mai/on  dejervitude ,  qui  fa 
fait  marcher  par  ce  Defert^rand  (^  terrible^plein 
de  Serpens^  mime  de  Serpens  brulans  6f  de  Scor^ 
pions, 

L'Hiftorîen  ne  dit  rien  d'aflcz  précis  pour 
nous  faire  connoîtrc  quelle  cfpèce  de  Serpens 
Dieu  fit  fcrvir  à  fa  vangcance,8c  nous  n'avons 

aucune 


i 


432^       Des  Serpems  brulans 

aucune  forte  d*intérêt  à  en  être  informez.  L*é- 
pithète  de  brûlant  qui  leur  eft  donnée  marque 
cela  même  que  nous  avons  dit,  que  les  morfo- 
res  caufoient  de  mortelles  inflammations.  Mais 
combien  y  a-t-il  de  fortes  de  Serpens  qui  pro- 
duifent  le  même  effet?  ■  Le  (avant  Auteur  de 
THiftoiredes  Animaux,  dont  il  eil  parlé  dans 
l'Hiftoire  Sainte,  avoit  fait  cette  réflexion.  On 
eût  dit  qu'il  en  alloit  conclurrc ,  qu'il  n'eftpas 

I>offible  de  déterminer  le  genre  de  Serpens  brû- 
ans ,  dont  il  eft  ici  queftion.  Cependant  il  é- 
tablit  que  c'étoient  de  ceux  que  les  Grecs  ap* 
pf lient  Hydres^  c'eft-à-dire,  Aquatiques, par- 
ce qu'ils  font  pour  l'ordinaire  dans  l'Eau.  Il 
eft  vrai  qu'il  le  fait  à  lui  -  même  une  diflîculté 
qui  paroit  d'abord  fâpper  fon  Sy ftême;  c'eft  que 
le  Defert  dans  lecjuel  étoient  les  Ifraëliti»  & 
où  il  n'y  avoit  pomt  d'eau ,  paroit  peu  propre 
à  être  la  retraite  de  ces  animaux.  Mais  il  ré« 
pond  que  l'Hydre  change  de  nature  quand  l'eau 
lui  manque,  &  devient  Cherfydre^  c'eft- sb di- 
re, Hydre  qui  demeure  dans  Iqs  lieux  fecs. 
*  Gérard  Voflîus  avoit  avancé  une  autre  con- 
je&ure.  Il  prétendoit  que  les  Serpens  brûlans 
dont  parle  Moyfe  font  l'efpcce'de  ceux  que  les 
Grecs  appellent  Prefter^  ou  Kaufin  d'un  mot 
qui  fignific  brûler.  J  Fortunius  Licétus,  ci- 
te par  Voflîus  même,  avoit  foûtenu  avant  lui 
que  les  Serpens  brûlans  qui  furent  envoyez  aux 
Ifraëlites,  s'engendroient  dans  leurs  propres 
Gorps.  Il  dît  qu'en  Ethiopie ,  en  Egypte ,  & 
dans  les  Indes,  il  y  a  une  maladie  qui  s'appelle 

Dm- 

I.  BocHARTi  H/^r^'^.Part.II.  Lib.  IIL  Cap.XIIL 
pag.  412.  &c 
z.  J.  Ge&a&d  Vossivs  ^ik^^.Lib.IV.Cap.LVI. 
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Dracunculi^  c*eft-à-dirc,  les  petits  Serpens^  par- 
ce qu'elle  en  produit  un  grand  nombre.  Il  ne 
feroit  pas  iî  difficile  de  tianfcrire  ici  les  raifons 
fur  lesquelles  chacun  de  ces  favans  hommes  ap*^ 
puye  Ton  (ênciment,  &  les  immenles  citations 
qu'ils  employent  pour  l'illuftrer ,  que  d'infpi- 
rer  à  nosX.eâ:eurs  la  patience  de  les  examiner. 
Les  Ifraëlites  eurent  recours  à  la  charité  de 
ce  même  Moyfe  qu'ils  venoient  de  prendre  à 
partie.  Ils  le  prièrent  d'interpofer  fa  médiation 
entre  Dieu  &  eux ,  afin  qu'ils  fuiTent  délivrez 
d'un  fléau  oui  avoit  déjà  confumé  une  partie 
du  Peuple^oc  qui  alloit  confumçr  l'autre.  Moy- 
fe pria,  &  Dieu  exauça  la  prière  de  Moylc. 
Il  lui  ordonna  de  faire  un  Serpent  d'Airain,  & 
de  rélever  fiir  la  Perche  d'une  Bannière  :  c'efl  Verf.  8. 
la  fignification  la  plus  naturelle  dé  l'Original.' 
Cela  fut  exécuté.  Il  n'eft  pas  dit  d'où  Moyfe 
prit  l'Airain  dont  il  fe  fervic.  A  quoi  eûtter- 
vi  cette  circonflance  ?  ♦  Samuel  Bochart  pré- 
tend que  le  Lieu  où  campoient  alors  les  liraë- 
lites  étoit  plein  de  Mines  d'Airain  ;  mais  il  ne 


Serp 

levé  comme  Dieu  l'avoit  ordonné.  Tous  ceux  I 

qui  y  portèrent  les  yeux  furent  guéris  de  leurs 
playes,  comme  Dieu  l'avoit  promis. 

il  y  a  peu  de  parallèles  plus  odieux  que  ce- 
lui qu'ont  fait  quelques  Interprètes,  entre  cc\ 
Serpent  &  les  Talismans.    On  appelle  Talis- 
snans  ces  pièces  de  Métail  qui  font  fondues  Se 

gravées 

.     3.  FonTVNius  LiCETUS  de  ortu  fpontojuo  viviu- 
tmm.  Cap.  LI.  Je  n'ai  pas  le  Livre. 

4.  BocHAETi  Hkroz..  Part.  1 1.  Lib.  1 1 1.  Cap.  XIIL         ' 

pag.4i7- 
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gravées  fous  certains  afpeâs  des  Planètes ,  fous 
certaines  ConftcUations,  ausqucUcs  on  attribue 
des  vertus  extraordinaires  s  comme  celles  de 
vaincre  les  ennemis ,  de  fe  faire  aimer  paifion* 
nément^  de  chaifcr  les  bctes  nuifibles,  Se  de 
guérir  certaines  maladies.  Ces  effets ^  félon 
quelques-uns,  viennent  d'une  aâion  immédia- 
te du  Démon  ^  quelques  autres  Tattribuent  à 
des  caufes  purement  Phyfiques.  Il  n*y  a  qu'à 
s'infcrirc  en  faux  contre  le  faiti&  Ton  n'a  plus 
befoin  d'en  rechercher  l'origine.  ^  De  favans 
hommes  fc  font  foulevez  avec  raifon  contre  le 
Chevalier  Marsham  qui  y  dans  la  Seâion  I X. 
de  fa  Chronique ,  fçmble  trouver  quelque  ra- 

})ort  entre  l'art  de  ceux  quiemployentlesTa- 
ismans ,  &  ce  que  fit  ici  Moy fe.  Marsham 
n'eft  pas  le  premier  qui  ait  eu  cette  penfée.  El- 
le avoit  été  propoféc  dès  le  temps  clu  ^  Rabin 
Aben-Ëzra^quila  rejette  avec  indignation.  La 
vertu  du  Serpent  d*Airain  étoit  toute  miracu- 
leuiê.  L'Auteur  du  Livre  de  la  Sagcfle  s'eft 
exprimé  noblement  fur  ce  fujet,  &  a  raporté 
cette  vertu  à  la  véritable  caufe  qui  dévoie  lui 
Ch.XVL  être  affignée  :  ^and  la  fureur  des  Bêfes  j^dit-il^ 
^'  en  s'adreflantà  Ditu^atta^ua  ks  Ifrsélitesyquand 

ils  furent  blejfez  mortellement  par  la  morfure  des- 
SerpenSy  ta  colère  ne  dura  pas  toujours.  Ils  m  fu^ 
rent  troublez  que  pour  un  peu  de  temps  y  afin  ^^• 
tre  corrigez.  Ils  eurent  un  Sacrement  de  Salut  qui 
les  fit  fouvemr  des  ordres  de  ta  Loi.     Celui  qui  It 

regar^ 

5.  Marsham  Caiwn Chrm, Mt^fft, Sscul.  IX. pag. 1 42* 
Voi.  Patrxc  fur  Nomb.  XXI.  8.  pag.  405.  H  su  m  an. 
W I T  s  I  u  s  JEgjptiaca  Lib.  IX.  Art.  VI.  pag.  48. 

6.  Aben-ëzr  A  furNomb.XXI.  8.  fol.  173.  pag.2. 

7.  Voi.  JoH.  BuXTORF.  YH,  Hifior,  di  Serfem$  JEjmK' 
Cap.  V,  pag.  471.  &c. 

8.  MissoN  Voyage  éfXftf&TomJI.  Lettre  XXXI.  p.  ZZ4. 
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regardait  n*  était  pas  guéri  parce  quilregardait^ais 
il  rétoit  par  toi  9  Seigneur  y  qui  es  le  Sauveur  de 
tous  les  hommes.  Mais  (î  quelques  Auteurs  ont 
anéanti  Se  alFoibli  k  Miracle,  en  attribuant  au 
Serpent  d* Airain  la  vertu  Magique,  ou  Phyfî- 
que  de  guérir  ces  morfures  venimeufes,  7  quel- 
ques autres  Tont  augmenté  (ans  raifon.  Ils  ont 
Kippofé  que  cet  Airain  devoit  naturellement 
produire  un  effet  oppofé  à  celui  qu'il  produi- 
fît,  &  qu'il  en  fortoit  je  ne  fai  quelle  maligni- 
té, qui  auroit  augmenté  l'inflammation  des  pla- 
yes  des  Ifraëlites,  fi  Dieu  n'avoit  agi  d'une fà* 
çon  miraculeufe  pour  les  guérir. 

Le  Peuple  garda  ce  Symbole  du  (êcours  de  IT.  Roii 
Dieu.    Il  Tapofta  dans  ïe  Pais  de  Canaan,  &  XVIIL4, 
en  fit  un  objet  d'idolâtrie  qu'Ezéchias  mit  en 
pièces ,  &  qu*il  appella  par  mépris  Nechuftan , 
c'eft-à-dire.  Pièce  d'jlirain.  ^  Il  eft  étonnant 

Su'aprcs  un  récit  fi  exaâement  circonftancié 
ans  l'Hiftoire  rainte,on  produife  encore  dans 
l'Ëglife  de  S.  Ambroife  à  Milan,  un  Serpent         ^ 
d'Airain  que  l'on  prétend  être  celui-là  même 
dont  parle  Moyië. 

'  Louïs  Gtpel  a  fait  des  efforts  pour  prott- 
ver,  (we  les  Cahaliftes  avoient  trouve  par  le  myf- 
tèrc  ae  leur  Art  le  Meffie  dans  l'Hiftoirc  du 
Serpent  d'Airain.  Il  a  été  refuté  folidement 
par  *•  Buxtorf  le  Fils.  Mais  c'eft  une  penfcc 
reooaiquaUe  des  '^  Juife^que  comme  lesbleflu- 
res  des  Serpens  brûlans  furent  guéries  par  les 

regards 

9.  L.  Cap  EL  Sflcil  Obfcrvat.  in  N.  Te/i,  ad  Joh.  IIL 
l^  dans  h  VI.  VoL  des  Critiqocs  pag  1 59%. 

10.  Buxtorf  ubi  fuperius  pag.487.  &c. 

11.  Je  n'ai  pu  trouver  cette  penfée  dans  aucun  Auteur 
Juif.  Ceft  CoRNBL.A  Lapide  quibt r^orte  dans fon 
CommcBUkc  iur  ce  paiTage.  pag.871. 
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regards  que  portèrent  les  anciens  Ifraëlites  Gît 
le  Serpent  d'Airain  y  ainfl  les  morfures  faites 
par  le  Serpent  ancien ,  à  Adam  &  à  fa  Poftérité, 
feront  guéries  dans  le  Siècle  du  Meffic.  Si  ce 
mot  étoit  connu  du  temps  de  Jéftis-Chrift,  il  eft 

i)robable  aue  ce  divin  Sauveur  y  faifoitallufîon 
^ ors  qu'il  difoit  à  Nicodème  :  Comme  Moyfe  /- 

'4-  leva  le  Serpent  au  Defert^  il  faut  auffi  que  le  Fils 

de  r Homme  foit  élevé ,  afin  que  quiconque  croit  en 
lui  ne  férijje  point ,  mais  qu*il  ait  la  vie  éternelle. 
Il  eft  évident  que  Jcfus-Chrift  compare  la  Foi 
aux  regards  que  les  Ifraëlites,  bleflcz  parles  mor* 
fures  des  Scrpens  brûlans,  portèrent  fur  le  Ser- 
pent d'Airain.    Il  compare  auili  les  guérifons 
qui  fuivirent  ces  regards,  avec  les  fruits  de  Cet- 
te Foi  î  8c  l'exaltation  de  ce  Serpent  ftir  une 
Perche,  avec  fon  exaltation  fur  la  Croix.  Cet- 
te allufion  eft  d'autant  plus  heureuie,  que,  fé- 
lon la  remarque  de  '^  quelques  Critiques,  le 
mot  Syriaque  que  JéjTus-Chrift  aura  employé 
fignific  élever  oc  crucifier.  Jéfiis-Chrifts'eftfa- 
vi  de  ce  mot  dans  la  même  vue ,  lors  qu'il  a 
JcanXII.  dit  :   ^and  Je  ferai  élevé  de  la  Terre  ^  je  tirerai 
3^"         les  hommes  après  moi.    Les  Prophètes  faifoienc 
peut-être  la  même  allufion,lors  qu'ils  difoient 
Eiaie       en  parlant  des  Siècles  Evangéliques  :     En  ce 
•  ^*  Jfiur-là  r  Homme  tournera  fa  vue  vers  celui  qui  Pa 
fait -y  ^  fes  yeux  regarderont  vers  le  Saint  d^IfraeL 
^^^^      Ailleurs  ils  font  dire  au  Meffie:  Regardez  vers 
'^^^  moiy  Ç^  foyezfauvez. 

Mais  il  cit  remarquable  que  Jéfus-Chrift  en 

mon- 

II.  BocHAKTi  Hierox..  Part.ir.Lib.  III.Cap.XIII: 
pag.  4i6. 

13.  Theodorbt.  Tom,  I.  G^uâfi.  in  Numéro  Qjujt, 
XXXVIll.pag.159. 

14.  Tektulliam*  ^f  ii#/.  Cap.  V.pag.88. 
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montrant  quelques  i-aports  qui  fc  trouvent  en- 
tre la  guériibn  des  Ifraclitcs,  éc  la  délivrance 
que  fil  paffion  procure  à  tous  les  vrais  Chrétiens, 
xKms  donjQe  un  exemple  de  la  circon(peâ:ion 
qui  doit  être  aportée  dans  la  doârine  des  Ty« 
pcs.Jéfus-Chrill  ne  multiplie  point  ces  raports: 
il  ne  fait  point  de  violence  au  portrait ,  pour 
le  rendre  plu$  ièmblable  à  POriginal.  Il  ne  dit 
pas  même  que  le  but  de  Dieu ,  en  fàifant  éle- 
ver le  Serpent  d'Airain  fur  une  Perche ,  ait  je- 
té de  donner  un  crayon  des  My ftcres  Evangé- 
liques  :  ni  que  les  Kraelites  en  portant  leurs  re- 
gards fur  le  Serpent  d'Airain,  ayent  porté  leur 
penfée  fiir  le  Rédempteur  promis  à  l'Eglife.  Il 
dit  fimplement,  que  comme  Moyfe  éleva  le  Serpent 
au  Dejertyilfaut  aujji  que  le  Fils  de  VHmmefoit 
ékvé. 

Il  auroit  été  à  fouhaiter  que  les  anciens  Doc«- 
teurs  de  l'Eglife  enflent  fuivi  fcrupuleufcment 
l'exemple  de  Jéfus-Chrift.  Ils  n'auroient  pas 
propofc  comme  des  véritez  falutaires,le$  pro- 
duâions d'une  Imagination  qui  fe  joue.  Ils  ne 
fè  feroient  pas  donnez  la  licence  d'ajouter  des 
faits, fabuleux  à  ceux  qui  font  couchez  dans 
THiftoire  fainte.  Ils  n'auroient  pas  avancé  que  la 
Perche,  fur  laquelle  le  Serpent  d'Airain  étoit  é- 
Icvé ,  avoit  la  ngure  d'une  Croix.  Nous  rencon- 
trons ici  fans  aSè£tation'î  Théodoret,  '♦Ter- 
tuUien,  '  ^  Juftin  Martyr,  fur  tout  •  ^  S.Auguftin. 
^tfeft  -  ce  que  le  Serpent  à!  Airain  élevé  en  haut , 
dit  le  dernier  de  ces  Pçrcs ,  finon  Jéfus  -  €hrijl 

élevé 

15.  Justin.  Martyr  DïaUg^cumTryphone^zg.'^iiB 
311. 

16.  AuGvsT.  Tom.  VII.  de  Piccaf.  merit,  ts^  rtnùf. 
L.ib.  I.  Cap.  XXXII.  pag.  461.  Serm.  CI.  dt  umfor.  Tom. 
X-pag.583. 
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élevé  en  Croix  ?  Ce  Serpent  étoit  iTufirain^  il  avait 
la  figure  de  Serpent ,  non  le  venin  :  pour  montrer 
que  JéfuS'CbriJi  n'a  pas  prisjur  lui  le  péché  ^  fui 
efi  le  venin  du  Serpent^  mais  feulement  la  mort  que  le 
Serpent  a  caufée.  Il  étoit  di*  Airain  ce  Serpent ,  pour 
marquer  la  Divinité  iâ  F  Eternité  de  Jéfus-Cbrifi. 
Car  rjlirain  efi  trh- dur  ^incorruptible  ^{^  comme 
éternel  II  étoit  d^ Airain  four  marquer  encore  la 
fplendeur  ^  la  gloire  de  la  Croix  du  Sauveur^  qui 
a  été  connue  de  tous  les  PeuplesicarlesFafes^Ji" 
rainfont  ceux  qui  rendent  des  fi>ns plus  clairs^  6? 
plus  capables  d'être  entendus  de  loin.     Combien 
peut-on  faire  d'objeftions  contre  cette  penfée? 
Comment  le  Serpent  )  l'emblème  du  Démon, 
peut- il  fervir  d*emblémc  à  Jéfus-Chrift,  dont 
le  Miniftcrc  a  eu  pour  but  de  détruire  Tempi- 
re  du  Démon  ?   Comment  TAirain  que  quel- 
ques-uns ont  dit  rcpréfenter  la  forme  contemp^ 
tible  que  prit  Jéfus-Chrift  en  venant  auMon-»  ' 
de,  peut-il  fervir,  félon  les  autres,  de  Type 
de  la  Divinité?  Ce  n'eft-là  encore  qu'une  par-* 
tie  des  écucils  contre  lesquels  ont  donné  les  In- 
terprètes anciens.    L'amour  de  la  paix  nous  a 
fiùt  remonter  au  defTus  de  plus  de  dix  Siècles , 
pour  chercher  des  exemples  de  l'égarement  des 
hommes  dans  la  Doétrine  des  Types. 

L'Hiftoire  du  Serpent  d'Airain  porte  aflcz 
naturellement  la  penfée  fur  celle  du  Serpent 

d'Efcu- 

17.  Pausanias  Jjicdmca  ^^g.%o, 

18.  Pausanias  Corinth'taca  pag. 70«    ' 

19.  Herodian.  Lib.IV.  pag.97. 

lO.  Pausanias  Corinthiaca  pag. 69.  &c. 
.  %i,  AmsTorH.  i»  PW.  Ad.IL  Sccii.VI.  tcrC^ir. 
21.  P  L  AU  T.  in  Curctili  Aél.  I.  Sccn.  I.  vcrf.  14.  &c. 
13.  J  A  M  B  L  I  c.  d$  Myfi.^gyft.  Seét.  III.  Cap.  HI. 

a^»Cxcii.o^  N4mr.  Dm^m  Lib.  IL  Scd  LXII, 

pag. 
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d'Efculapc.  C'cft  une  chofe  remarquable  que 
le  même  Animal  dont  rafpcft  guérit  les  Ifrac- 
lites ,  ait  été  le  Symbole  du  Dieu  de  In  Médc- 
cine  parmi  les  Payens.  Cette  prétendue  Di- 
vinité avoit  fait  diverfcsguérifons  fameufes  dans 
les  Ecrits  des  Auteurs  profanes.  '7  EHc  avoit 
guéri  Hercule  &  ■*  Hippolyte.  '>  L*Empe- 
reur  Caracalk  fit  un  Voyage  en  Afîc  ponr  la 
confultcr.  La  Grèce  étoit  remplie  de  Tem- 
ples qui  lui  étaient  dédiez.  Le  plus  fameux  de 
tous  c'étoit  celui  dont  *•  Paufanias  fait  la  deP- 
cription  dans  fes  Corinthiaques ,  &  que  les  E- 
piaauriens  lui  avoient  bâti  dans  le  Peloponéfc. 
C'étoit  un  vaftc  Bâtiment  au  milieu  d'un  Bois. 
On  y  voyoit  pluûeurs  Colomnes  fur  lesquelles 
étoicnt  écrits  les  noms  de  ceux  qui  avoient  été 
guéris.  Il  avoit  divers  Apartcmens  pour  les 
Malades.  Il  falloit  qu'ils  couchaflcn^  dans  le 
Temple,  &  c'étoit  durant  le  Sommeil  que  ce 
Dieu  leur  difoit  les  remèdes  qui  leur  étoient 
propres.  On  peut  voir  d'autres  témoignages 
de  cette  fuperftition  dans  ■'  Ariftophane , 
dans  **  Plaute,  dans  *J  Jamblique,  dans^^-Q- 
ccron,&dans  quelques  autres  anciens  Auteurs. 
^^^  Ce  n'eft  pas  la  ^ule  Divinité  que  l'on  con- 
fiiltoit  de  cette  manière. 

Le  Symbole  d'Efculape  étoit  un  Serpent, 
•^  quelquefois  environnant  im  Bâton.     Ceft 

ce 

?H'  3ï7«  &  les  Notes  deTEscALopiEi.  ibid.  pa^g  311. 
Voi.  auffi  Lib.  III.  Seaion  LVII.  pag.  657.  Il  dit  qu'Ef- 
culapc  a  ÏRYCïiXé fpecillHmjlz  fonde  des  Chirurgiens  &  l'art 
de  bander  les  phyes. 

15.  Voi.  J.  Gérard  Vossius  de  Idol.  Lib  III. 
Cap.  XXXV.  pag.  33  r.  col.  i.  &c. 

26.  OviD.  Aff/4;»(>r^A,  Lib.XV.  verf.659.  8cc. 

Hifnc  rmàù  Strfnutm  batulam  q$â  nexihusamUf, 
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ce  qu'on  voit  fur  plufîcurs  Médailles.  Il  y  6n 
g  une  de  Giracalla  dans  les  *  7  Recherches  d'An- 
tiquité de  M.  Spon.  *•  11  y  en  a  une  plus 
rare  fie  plus  finguiière  encore  dans  le  célèbre 
Ouvrage  de  M.  de  Spanheim.  Elle  ctt,  de 
Gordien.  Elle  a  fur  le  revers  un  Homme  mon-? 
té  fur  un  Cheval,  dont  un  des  pieds  refTemble  à, 
|ine  main,  dan&^kquelle  il  tient  un  Bâton  en- 
vironné d'un  Serpent.  *>  M.  de  Spanhciiq 
croit  que  cet  homme  repréfente  l'Empereur 
qui  parcourt  la  Bithynie ,  Se  qui  y  aporce  U 
joye  fie  la  (ànté  comme  un  autre  Ëfculape. 

Le  Serpent  d'EfcuIape  a  quelquefois  une 
Tête  d'hommç.  C'cft  ainfi  qu'il  eft  repréfcny 
té  dans  ^*  plulleurs  Médailles,  fie  fur  un  bas 
Relief  dont  je  donnerai  ici  le  defTein ,  tel  que 
M.  de  Bagarris  l'avoit  copié  d'un  Manufcriç 
de  Ligorius,  fie  qu'il  fe  trouve  dans  les  3  ■  Pif- 
fertations  de  M.  Spon. 

L'infcription  inférieure  de  ce  Monument 
fîgnifie ,  Cneus  Gavius  Philonimus  avoït  confacré. 
L'infcription  fupérieure  eft  la  fuite  de  l'autre  , 
fie  fîgnifie ,  à  Ëfculape  Sauveur  ^  ^  à  la  Santé, 
La  Santé  s'appcUoit  en  Grec  Hygeia.  J  *  Les  Pa- 

Îrens  difoient  qu'elle  é toit  Fille  d'EfcuIape.  EU 
c  efl  repréfentée  ici  comme  lui  donnant  à 
manger  de  la  main  droite,  fie  tenant  de  la  main 
jauchc  un  Flambeau.  Ces  deux  Figures  onç 
['une  fie  l'autre  fur  la  Tête  un  Boiflcau  à  la 

ma- 

xy.  Spom  Recherches  curieufes  d^AnùqHif.DiOettXXXh 

V^ë'  S33- 

28.  S  p  A  N  H  E I M  ^  Prdft,  Numîfm.  Diffcrt.  V.  Art.XIV, 
Tom  I.  pag.  i88. 

iR-  S  p  A  N  H  E  I  M  Jtf  Prâft,  Kumifm.  Diflcrt.  V.  Aitt 
XIV.  Tom.  I.  pag.zSS. 

29.  Ibid.  pag  189. 

30.  il  y  eu  a  ^n  grand  nombre,  Voi.  Va  1 1  l  a  n  t  ^«*- 
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Q)aoiçre  çics  Divinitcz  Egyptiennes, 

Le  Culte  d'EfcuIape  avoit  pafle  de  la  Grc* 
ce  dans  Tltalie.  Voici  quelle  en  fut  Toccafion. 
Nous  raporterons  les  î  J  paroles  d' Aurélius  Vic^ 
tor.    Les  Romains^  dit-il,  ayant  confulté  TO^ 
rack^  dans  un  temps  que  la  Pejief ai/oit  du  rava- 
ge à  Rome  £5?  aux  environs ,  eurent  pour  réponfe , 
que  sHls  vouloient  être  délivrez ,  *  ils  fiffent  venir 
SEpidaure  le  Dieu  Efculape,  Us  y  envoyèrent  donc 
dix  Députez  dont  le  principal  et  oit  ^intus  Ogttt- 
nius.    Ces  Députez  étant  arrivez  dans  la  Pille 
d*Epidaure ,  allèrent  d* abord  rendre  leurs  refpeSs 
6?  leurs  adorations  à  la  Statué  d'EfcuIape.  —  - 
En  même  temps  fortit  d'une  Foute  proche  dçVIdo^ 
le  un  Serpent  d'une  grandeur  Jurprenante ,  qui  né- 
anmoins imprimait  dans  VE/prit  de  tout  le  Monde 
la  vénération  plutôt  que  la  terreur ,  0?  qui  pajfant 
par  le  milieu  de  la  Fille  à  travers  la  foule  qui  ad- 
miroit  ce  prodige ,  fe  rendit  au  VaiJ/eau  des  Ro^ 
mains ,  Ù  fàlla  pofter  dans  la  Chambre  d'Ogul- 
fùus.  Les  Députez  ravis  ê^un  fi  prompt  ^  fi  heu* 
reuxfuccès  de  leur  Foyage  firent  voile  pour  empor- 
ter le  DieUj  l^  fe  rendirent  heureufement  au  Port 
éCAntium.    Ils  y  firent  quelque  féjour  6?  pendant 
ce  temps-là  le  Serpent  fe  glijfa  à  terre  ^  (^  entra 
dans  un  temple  voifin  dédié  à  Efculape.  Il  revint 
dans  le  Faiffeau  quelques  jours  après  ^  ^continua 
fa  route  en  remontant  le  i'ibre.    Comme  ils  furent 
arrivez  vis-à-vis  de  la  Fille  de  Rome ,  ce  vénéra- 
ble 

fnifmata  étrea  Pars  I.  pag.  i68. 188. 134.  &c.  Pars  II.  pag. 
1 16.  io8.  236.  330.  I4f .  &C.  Voi.  aufli  Gemme  Antiche  di 
Leonakdo  Agostxni.  pag.2..  Geinm.IIL  Pait,I«6c 
Part.  II.  pag.  18.  Gcmm.  XII. 

31.  Spon  ibid.  pag. 529. 

32.  Pausanias  Açhaka  pag. 230. 

33.  AuB.BL.  Victor. </fH(>w/w^«x///«/?r. Cap, XXH, 
pag.  roy. 
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ble  Serpent  quitta  k  Vaijfeau  ,  fs?  fe  retira  danr 
njle  voifine^  où  les  Romains  eurent  foin  de  lui  bâ" 
tir  un  Temple^  (^  incontinent  la  Pefie  ceffa.  Cet 
événement  cft  repréfcnté  fur  ce  Médaillon 
d'Antonin. 

On  y  voit  un  Vaiflcau  abordant  l'Ifle  du  Ti- 
bre. Efculape  y  paroît  fous  la  figure  d'un  Ser- 
pent fortant  de  ce  Vaiflcau,  &  le  Dieu  du  Ti- 
bre le  reçoit.  C'efl;  ce  î*  qu'Ovide  décrit  dans 
fes  Métamorphofcs. 

C'eft  une  Queftion  digne  de  la  curiofité  àz% 
Savans ,  fi  ce  que  no^  Écritures  racontent  tou- 
chant le  Serpent  d'Airain,  eft  l'origine  de  ce 
que  les  Payens  ont  débité  fur  le  Serpent  d'EG- 
culape. 

De  grands  hommes  ont  rendu  d'autres  rai- 
fons  de  ces  Fables. 

I .  C'eft  une  ancienne  opinion  que  le  Ser- 
pent après  un  certain  temps  quitte  fi  peau ,  en 
prend  une  nouvelle ,  &  femble  ainfi  renaître  8C 
rajeunir.  Cela  repréfente  aflcz  exaétcment  le 
but  de  la  Médecine,  z.  On  parle  de  certains 
Serpens  qui  aiment  les  hommes,  particulière- 
ment ceux  qui  font  malades.  J^  Elien,  J*  Lu- 
cien, î7  Phne,  î»  Scaligcr,  J^  Gérard  Vof- 
fius,  en  raportent  divers  exemples.  3.  Les 
Médecins  +•  tirent  des  remèdes  des  Serpens  les 
plus  venimeux.  4.  On  dit  qu'il  y  a  une  efpè- 
ce  de  Serpens  dont  la  vue  eft  ♦■  trés-pcrçantc. 

Quel- 

.    34.  O  V I D.  Mitammrph.  Lib. XV.  ▼crf.  643.  &c. 

35.  ^Li  AN.  de  Animal  Lib.  VI.  Cap.  XVII. 

36.  Lu  CI  AN.  TomA,  de  Pfeuiomante  i^tg.'j ^6,  liCQ. 

37.  Pline  Lib.VIII.  Cap. XVII.  pag.  134. 

38.  JuL.  Ci^sAR   ScALiGER  CommentOT,  in  Arifi, 
»//?.  Animal.  Lib.  XL  Scd.  CXXIÏI. 

39*J*G£RA|LD  Vossivs  dc  Idol,  Lib,IV.  Cap. 

LVIII. 
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»T  DtT  Serpent  r>''AitLAW.Difi.LXIIl^^ 

Quciqucs  Etymologiftes  ont  même  dérivé  le 
mot  de  Draco^  Dragon^  de  celui  de  iîÇKÎtv 
<jui  fignifie  avoir  des  yeux  perçans.  C'cft  pour 
cela  que  les  Payens  ont  fait  du  Serpent  le  Sym- 
bole de  la  Vigilance ,  &  qu'ils  ont  feint  qu'un 
Dragon  étoît  commis  à  la  garde  du  Jardin  des 
Hefpéridcs,  comme  cela  eft  repréfenté  dans 
ce**  Médaillon  d'Antohin.  Ony voitunPom- 
mier,  autour  duquel  eft  un  Dragon.  D'un  cô- 
té de  cet  Arbre  font  trois  Nymphes  qui  en  dé- 
fendent Taproche.  De  l'autre  côté  eft  Hercu- 
le qui  cherche  à  tromper  ces  Gardes. 

Peut-être  a-t-on  confacré  le  Serpent  à  Efcu- 
lape  )  pour  foire  entendre  que  la  Médecine  de- 
mande une  grande  vigilance,  f .  **  Enfin  , 
foit  imagination ,  foit  raifon ,  le  Serpent  a  tou- 
jours paffé  pour  le  plus  prudent  de  tous  les  A- 
nimaux.  On  a  peut-être  donné  un  Serpent  à 
Efculape ,  pour  marquer  que  les  Médecins  de* 
voient  être  prudens  &  circonfpeéb. 

.Mais  quoi  que  ces  raifons  puiflent  avoir  dé- 
terminé les  Payens  à  faire  du  Serpent  le  Sym- 
bole d* Efculape,  de  célèbres  Auteurs  ontfoup- 
çonné  que  cette  partie  delà  Théologie  Payen- 
ne  a  pris  fon  origine  dans  les  Ecrits  de  Moy-  . 
fc.  Leur  penfée  eft  fondée  fur  divers  raports 
ui  fe  trouvent  entre  les  circonftanccsdelavie 
e  ce  Légiflateur,  &  ce  que  la  Fable  raconte 
de  h,  vie  d'Efculapc.  ^  Paufanias  eft  celui  de 

cous 
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40.  Voi.  iiverfes  preuves  ibîd.  Ctp.  LXIÎ.  pag.  557* 
4T.  Voû  Martinii  LexicM  Tom.  L  au  mot  Dtscêi 

pag.  318. 
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43.  BocHARTi  Hiercz,.  Pars  II.  Cap. IV. pag. xq. 
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tous  les  Auceun  anciens  qui  nous  fournit  une 
plus  riche  compilation  de  faits,  ou  plutôt  de 
Fables ,  au  fujct  de  cette  Divinité.   Voici  ce 
qui  lui  paroit  de  plus  vraifemblable.  Phlégyas 
vient  dans  le  Péloponèfe,  pour  épier  le  Païs^ 
fous  prétexte  de  le  vifiter.  Ce  Phlégyas  étoit 
un  grand  Guerrier,  célèbre  par  fes  incurfîons 
&c  par  les  rapines.  Sa  Fille  qui  Taccompagnoit 
dans  ce  Voyage,  étoit  grolie d'Apollon, mais 
à  l'infû  de  Phlégyas.  Elle  accouche  d' Efculapc 
fur  le  territoire  d'Epidaure.   Elle  Pcxpofc  fur 
une  Montagne  voifîne.  11  y  eil  nourri  miracu* 
leuièment  par  une  Chèvre ,  &  gardé  par  un 
Chien.    Arcfthcne  Berger  s'aperçoit  qu'une 
Chèvre  manque  dans  fon  Troupeau  :  il  la  cher- 
che :  il  la  trouve  enfin  :  il  la  voit  allaitant  un 
Enfant  dont  il  veut  fe  faifîr  :  mais  û  eft  éblouï 
des  rayons  de  lumière  qui  fortent  du  viiàge  de 
cette  Divinité  naiflantc  &c. 

Il  efl:  aifé  de  démêler  dans  cette  Fable  divers 

traits  de  la  vie  de  Moyfe.    ♦f  M.  Huct  en  a 

encore  trouvé  d'autres,    i .  Efculape  étoit  E- 

gyptien,  au  raport  de;-**  Paufanias,  &  ^7  Da- 

mafcius  le  dit  Phénicien.  ^*  Bochart  a  même 

^  conjeéluré  que  le  nom  d'Efculape  venoit  de  la  * 

j^Q^jj-^f,  L^nffic  Phcnicicnnc.  z.  Sanchoniaton  ^^  dit  " 

Caleh,     qu'Efculapc  étoit  Frère  de  Taautus,  &  l'on 

Hûmme    prétend  que  Taautus  étoitMoyfe.    3.  Ëfcula- 

parce       Pf  ctoit  né  fur  le  bord  d'un  Flçuve  dans  la 

qu'Efcu-  Thcflalie,   C'eft  ^*  Apollonius  qui  le  dit.    4. 

lape  a-  Efcu- 

voit  été 

gardépar      4^.  Hubt  Demonft,  Rvangel.  Propof.  IV.  pag.90« 
imChien,  ^    46,  P ausanxas  Corinthiaca  pag.69.  7a 

47.  Apud  Photium  pa^.ic74. 

48.  BocHARTi  H/^p;c.Lib.II.Ptrt.I.Cap.LV.p.663l 

49.  Sanchoniat,  apud  £  u  s  E  b.  Pr£far,  Lib.  I.  pag.  39, 
^o.  A  r  QL  i  o  ij  i  u  s  Lib,  IV.  jiri^n.  verf.  61 7, 


ET  DU  Serpent  D'ArRAiN.D//f.i^//7.44j' 
EÎculapc  a  été  frapé  du  Tonnerre  :  *'  les  Au- 
teurs Payens  l'ont  attelle.  Voila  bien  des  ra- 
Eorts  avec  Moyfe ,  &  bien  des  probabîlitcz  pour 
i  penféc  dcceuxquicroyentjOucrHiftoiredu 
Serpent  d'Airain  cft  l'origine  de  laFablcd'Ef- 
culape.  Nous  reconnoiflbns  pourtant ,  que  fi 
nous  nous  étions  fait  une  Loi  de  ne  raporter 

?iue  des  opinions  bien  prouvées  ,  nous  n'aurions 
ait  aucune  mention  de  celle-ci. 

jt.  Huit  Demtitftr.Evang.ftopoIAV.piig,^ 
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LXIV.    D  IS  C  O  U  R  S. 

BaJaam  hétùt  Us  Ifràëlites.  Nombres  XXII. 

XXIII.  XXIV. 


T 


Ous  les    Campemens  des  Ifraëlitcs  vont 
être  déformais  marquez  de  quelques  Vic- 
toires dont  rien  n'interrompra  k  cours,  oue 
la  rébellion  de  ceux  qui  les  auront  remportées. 
Moyfe  a  raconté  dans  le  Chapitre  XXL  des 
Nombres  les  diverfes  traites  qu'ils  firent ,  & 
les  divers  fuccés  que  Dieu  leur  accorda  depuis 
qu'ils  eurent  quitté  les  Frontières  deTIdumce. 
Il  narre  dans  les  trois  Chapitres  qui  fuivent  & 
que  nous  allons  parcourir,  ce  qui  fe  pafladans 
Gcncf.     les  Campagnes  des  Moabites.     Les  Moabites 
XIX.  37.  étoient  venus  de  l'inccfte  de  Lot  avec  fa  Fille 
XX™i6.  ^^^^^'  ^^  habitoicnt  une  partie  de  l'Arabie , 
Voyez     qu'ils  avoient  conquife  fur  les  Emins.  La  Ca- 
Dcut.  IL  pitale  du  Royaume  s'appelloit  jir.  Les  Grecs 
XXXIV  î'o^t  "o™ïïï^c -^rAï^o//V.  '  Et  ce  lïom  lui  avoic 
,^        'été  donné ,  difent-  ils ,  parce  que  le  Dieu  Mars , 
nomme  jirh  en  Grec,  y  étoit  adoré.  Ceux 
qui  ont  travaillé  fur  l'ancienne  Géographie  ne 
nous  dohnent  pas  d'aflcz  grandes  lumières  fur 
la  Moabitide ,  pour  que  nous  en  puiflîons  mar- 
quer exaftement  les  bornes.  Il  eft  certain  pour- 
tant ,  que  le  Pais  de  Moab  doit  être  diftingué 
d'avec  les  Campagnes  des  Moabites,  fituéesau 
de-là  du  Fleuve -^rw»,8c  ainfi  nommées, par- 
ce 

I.  Vol.  RBI.ANDX  Ptf/i/î.  Lib.III.  pag.577. 578.&C. 
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ce  qu'elles  avoient  apàrtenu  au  Roi  de  Moab, 
avant  qu'elles  euflent  été  conquifes  par  le  Roi 
des  Amorrhéens. 

Cette  diftin&ion  du  Royaume  de  Moab  d'a- 
vec les  Campagnes  des  Moabites ,  cft  néceflairc 
{)our  concilier  une  difficulté.  Nous  voyons  ici 
es  Ifraëlites  campez  comme  Conqucrans  dans 
ces  Campagnes ,  6c  il  eft  dit  exprefTément  ail- 
leurs que  Dieu  leur  avoit  ordonne  d'épargner 
les  Moabites.  Ne  traitez  point  les  Moabites  en  ly^^  jj^ 
Ennemis^  n^ entrez  point  en  Guerre  avec  eux.  Le  9. 
lâng  dont  ces  Peuples  étoient  forcis  leur  avoit 
attiré  cette  pfotcftion,  &  Dieu  voulut  que  les 
Ifraëlites  refpe6taflent  en  leur  perfonne  les  Def- 
cendans  du  Frère  Aine  d'Abraham.  J'ai  donnf  Peuto, 
Har  en  héritage  aux  Enfans  de  Lot.  *^^^ 

.  Oe  fut  dans  ces  Campagnes  que  vinrent  les 
Ifraëlites,  entre  le  Jourdain  &  cet  endroit  de 
laPaleftinc  oùjérico  étoic  fituée.  Onignoroit 
dans  le  Pais  de  Moab  l'ordre  que  Dieu  leur  a- 
voit  donné  de  l'épargner.  Les  Moabites  épou- 
vantez de  la  rapidité  des  Conquêtes  du  Peuple 
d'Ifraël  vérifièrent  l'Oracle  qu'il  avoit  chanté 
après  le  paflage  de  la  Mer  rouge  :  Le  tremble-'  Exod. 
mentfaijira  les  hommes  forts  de  Moab.    Ils  cru-  XV.  15. 
rcnt  qu'ils  alloient  fcrvir  de  matière  aux  triom- 
phes de  ces  Conquérans,  auxquels  rien  n'avoit 
pu  réfîftcr.  Moyfe  ne  laifle  aucun  doute  fur  la 
caufè  de  cette  frayeur,  6c  Balac  la  témoigna 
lui-même  :  Cette  multitude  broutera  ce  qui  eftau-^  Nomh; 
tour  de  nous^  comme  le  Boeuf  broute  P herbe  .des  XXIL4. 
Champs  *  Quelques  Interprètes  ont  imaginé 
une  folution  où  il  n'y  a  aucune  difficulté.  Ils 

ont 

1.  Voî.  cette  pcnféc  raportéc  &  réfutée  dans  Pat  ric 
fur  Nombr.  XXII.  3.  pag  430. 


44^  BaLAAM      BfiNfT 

ont  crû  que  les  Moabitcs  craignirent  que  le 
Peuple  d'Ifraël  ne  leur  enlevât  la  Terre  de  Ca- 
naan ,  fur  laquelle  ils  croyoient  avoir  un  droit 
légitime,  comme  defcendu  de  Lot ,  Aine  d'A- 
braham 9  la  tige  des  Ifraelites. 

Balac  qui  étoit  Roi  de  Moab  implora  le  fc- 
cours  de  Balaam.  Balaam  étoit  un  homme  cx« 
traordinaire^qui  fembloit  avoir  allié  en  fa  per- 
fonne  les  qualitez  les  plus  inaliables,  &  porté 
au  plus  haut  degré  en  même  temps  les  plus 
IT.Picr.    gr^^ds  vices:  d'un  côté  aimant  le/alaire  (Tim* 
11.15.  *    quitéj  jufqu'à  prêter  fon  Miniftère  à  un  Prin- 
ce Idolâtre  :  d'un  autre  côté  définterefle  juP* 
qu'à  prononcer  &  vérifier  ces  paroles  en  apa- 
riombr.   rence  héroïques  :  Quand  Balac  me  donneroit  fa 

XXII.  Maifon  toute  pleine  d*or  fcf  d* argent  ^  je  ne  pour- 
*^*  rois  trans^ejfer  les  Commandemens  de  F  Eternel 

mon^Dieu.  D'un  côté  pratiquant  des  Cérémo- 
nies fuperftitieufes,  empruntant  dcsfecrets  de 
l'Art  Magique  :  d'un  autre  CQté  ayant  avec  le 
vrai  Dieu  les  communications  les  plus  intimes. 
D'un  côté  étant  le  Héraut  de  ces  magnifiques 
faveurs  que  Dieu  préparoit  à  fon  Peuple  :  d'un 
autre  côté  donnant  un  confeil  funefte  à  Tin- 
nocence  de  ce  même  Peuple ,  &  travaillant  à 
le  rendre  indigne  de  ces  faveurs  qu'il  lui  prédi- 
foit.  D'un  côté  vivant  comme  un  impie  :  d'un 
autre  côté  fouhaitant  de  mourir  comme  les  gens 
de  bien,  &  difant  dans  le  fort  même  de  fcsre- 
Nombr.  bel  lions  &  de  fon  infatiablc  avarice  :  ^e  je 

XXIII.  meure  de  la  mort  des  jujles^  que  ma  fin  foit  fem-- 
^^  '      blable  à  la  leur.  Pour  éclaircirce  que  l'Hiftoirc 

fainte  raconte  de  cet  homme  fingulicr,  nous  a- 

vons  befbin  de  pofer  d'abord  quelques  principes. 

Premier  principe.  Quoi  que  les  Defcendans 

d'Abraham  ayent  forme  quelques  Siècles  après 

ce 


Lks  Israélites.' D^.ZX//^,  44^ 

ce  Patriarche,  la  feule  Ëglife  que  Dieu  avouât, 
&  à  laquelle  il  eût  confié  Jis  OrackSj  il  y  avoit  Rom* 
pourtant  avant  la  Conquête  de  la  Terre  pro-  ^^ï-  *• 
ini(ê,  des  Adorateurs  du  vrai  Dieu,  par  toute 
la  Terre.    Son  Culte  &  fa  connoiilance  fe  ré- 

Îandirent  par  tout ,  lorsque  la  divifîon  des 
iai^es  disperia  ces  infenfe^ ,  qui  s'étoient 
réunis  pour  conftruire  la  Tour  de  Babel.  Auffi 
THiftoire  &inte  nous  fait^elle  voir ,  fbrtansdu 
iein  même  des  plus  barbares  Païs ,  des  Fidè- 
les, des  Saints,  des  Prophètes.  Job  &  fes  A-^  JobT.i. 
mis  habitoient  dans  T Arabie.  Jéthro&fesDef-  Exodll. 
cendans  dans  le  Pais  de  Madian  ^  &  le  féjour  i. 
qu'Abraham  avoit  fait  en  Méfopotamie,  y  a*? 
voit  laifle  des  traces  Se  des  partiËms  de  la  Vé« 
rite* 

Second  principe.  Le  Culte  de  .Dieu  étoit 
ibuvent  mêlé  de  Superftitiôn  &  d*Idolatrie  , 
parmi  ceux-  là  même  qui  adoroient  le  Dieu  du 
Ciel  &  de  la  Terre.  Les  Téraphins  de  Laban 
en  font  une  preuve.  ' 

•  Troiûéme  principe.  Ce  mélange  odieux 
n'empéchoit  pas  que  Dieu  ne  (ê  révélât  à  ceux^ 
quv  avoient  une  Religion  fi  bigarrée  &  fi  monf« 
trueufe.  Il  fe  révéloit  même  quelquefois  à  ceux 
qui  étoieht  entièreihent  dévouez  à  Tidolatrie. 
Âbimélech,  Nabucodnofor ,  font  des  exem*  9^^^' 
pics  de  ces.  fortes  de  Révélations.  D^^  fj^ 

Qj^atrième  principe.  .C'étoit  une  opinion  i,&c. 
reçue  dans  le  raganifmé^  que  les  Devins  Se  les  . 
Prophètes  pouvoient  envoyer  des  fléaux  fur  les 
Peuples.  Elle  avoit  quelque  fondement.  C^é- 
toit  auifi  une  coutume  parmi  les  Payens  avant 
que  d'affièger  une  Vaille  ,  ou  de  livrer  Bataille 
à  une  Armée,  de  travailler  à  en  faire  fortir  la 
Divinité  tùtelaire.  Quand  ils  aflcrviflbicnt  des 
.  Tom^  IL  F  f  Roy  au- 
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Royaumes ,  ils  difbient  que  les  Dieux  par  les- 
quels ces  Royaumes  fubfiftoient  les  avoiâit  a- 
bandonnez.    Les  hommes  infpirez  ont  &nâi« 

Nombr.   fié  cette  opinion.  Ne  craignez  foint  ^  difoitjo- 

^V.p.  fué  aux  Ifraëlites  intimidez  par  le  rapon  de» 
Efpions ,  ne  craignez  point  k  Peupk  di  a  Païsy 
leur  ombre  s' eft  retirée  d'eux.  Nous  voyons  aufli 
que  les  Idolâtres  dévouoient  à  la  perdiaon^cenx 
à  qui  ils  faifoient  la  Guerre.  '  Maciobe  nous 
a  conTeiré  un  formulaire  des  imprécations  qu'on 
fàifoic  dans  ces  conjonâunes.  Pire  Divin  ^  di« 
foit  un  Prêtre  deftiné  à  cet  office  ^  omfi  vous 
aimez  mieux  d'être  appelle  Ju^ter^u  fi  fuilfti au* 
tre  nom  ^vous  paroit  plus  agréable ,  je  vous  coi^mre 
de  verfirfur  cette  Armée  j  ou  fur  ceite  FiUe  nm 
Efprit  de  fuite  ^  de  terreur  6?  de  tremblement.  Pri* 
vez  de  votre  lumière  tous  ceux  fui  porteront  kurs 
traits  contre  nos  Légions^  (^  contre  nos  Troupes. 
Repoiidez  V  obfcurité  fur  les  Ennemis^  kurs  f^il^ 
ksj  fur  Uurs  Campagnes^  fur  kurs  Armées  y  te* 
nezAes  pour  dévouez.  Soumettez^ks  aux  pkts  dt^ 
res  Loix'Tpi^on  a  fait  quehpiefois  fubir  àJes  Ewm* 
mis.  Pour  moi  Je  ks  dévoué  auffi.  J'ai  pour  ffH 
rant  des  wiolédiSiens  que  je  prononce  contr'ouxj  le 
Magiftrat^  k  Peupk  6fr. 

Cinquième  principe.  Les  dons  fumatarels 
en  général ,  ceux  de  la  Prophétie  en  particup 
lier,  éclairoient  bien  TËTprit  des  Propliétes9 

Mkhée    1"^^  i^^  Q^  fanai  fioicnt  pas  toujours  leur  coeur. 

111. 1 1.  Les  Chefs  du  Peuple  de  Dieu  ont  {(Mwntjugê 
pour  des  préfens-j  les  Sacr^ateurs  ont  Ibuvent 
enfeignépour  kfalairey  ks  PropbUes  ont  fouE^oit 
propbétifé  pour  de  Var^int.  £t  Jéfus-Chrift  dira 
dans  la  grande  journée  à  plufieursdeceuX'-fiiê* 


3.  MAtr&oB,  Satumel.  Lib.  IIL  Cap.  IX.  pa|i  aS6i, 
Voi,  U  Note  de  P  o  n  t  an  u  s  ibid. 
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me  qui  auront  prophctifé  en  fon-  nom ,  &  qui 
auront  jette  hon  les  Diables  en  fon  nom\  & 
qui  auront  fait  plufieurs  Miracles  en  fon  nàp , 
j€  ne  vous  camus  jamais,  Matth; 

Sixième  principe.    Les  péchez  les  plus  a»  Vil  xxi 
troccs  ÔC  les  foiblefles  humaines  des  Prophètes 
n'alloient  jamais ,  jufqu'à  leur  faire  prononcer 
des  Oracles  oppofez  à  cçùx  qui  leur  étoient 
diftez  par  le  S.  Efprit.    Ils  croient  contraints 
par  une  puiflânce  majeure  de  parler  quand  Diea 
le  vouloir,  &  de  dire  ce  qu'il  vouloir.  Quef- 
quefbis  leur  propre  conj  coure  leur  cachant  le 
fois  d'un  Oracle,    leur  fiirfoit  prononcer  ce 
qu'ils  auroient  fuprimc  s'ils  Tavoient  cnreflâu- 
Caïphe  étoit  un  Ennemi  de  Jéfus-Chrift ,  ce-  Jean  XL 
pendant  il  pronon^,  fans  le  favoir,  tm  Ora-  49- &c. 
cle  glorieux  à  ce  divin*  Sauveur.  Q^Hqûêfoii 
des  mouvemens  involontaires  les  feîfoient  parler 
malgré  eùx.Jcrémie  ctoirréfola  à  ne  .pïirs  pro-- 
phétifer,  il  y  fut  contraint  par  des  taxDÛvctQcris 
fumaturclsqueleS;Efpritpfodui{ît  cnluî..  Tai  ]^^ém: 
dit  t  Je  ne  ferai  plus  weTâJbn'jfelui'yj^^  ^^-^^ 

fi/erai  plus  enfin  nom  :*  tnais  H  y  a  eu  ^ans  mqn 
cœur  comme  un  feu  ardent ,  ^jeJiiisUs  àièlepti^^ 
ter.  Quelquefois  ils  tômbojcnt  dani  des  éxïic-  * 
fes  durant  lesquelles  ils  prononçoienc  des  i&ijs 
involontaires.  ^  Un  pafls^  oc  Josèphe  ûir  - 
ce (iijet  eft  remarquable,  v oici  ce  qu'ft 'faït 
dire  par  Balaam  à  Balac  :'  Croyez-vom  donc  qûf 
lors  ijîfil  s* agit  de  prephitifer  ,  il  dépende  de  mus 
de  dire  eu  de  ne  pas  diire  ce  jue  nous  voulons?  Cefi 
Dku  qui  nous  fait  parler  comme  il  luiplait^  fans 
fue  nous  y  ayons  aucune  part.  Je  n^ ai  pas  oublié 
ia  prière  que  les  Madianittr  m^ont  faite  ^  je  fuis 

venu 

'4.  Jof  ip  u.  Antîa.  LibiiV.  Cap.IV.  fag-rij. 
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wnu  dans  le  dejfein  de  Us  contenter ,  (3je  ne  pm^ 

fois  à  rien  moins  qu'à  publier  Us  louanges  des  Hi^ 

breux^  fcf  à  parler  des  faveurs  dont  Dieu  a  réfoh 

de  les  combler.  Mais  il  a  été  plus  puiffant  que  moiy 

qui  avois  réfolu  contre  fa  volonté  de  plaire  aux 

hommes.    Car  lors  qu'il  entre  dans  notre  cœur  il 

s^en  rend  le  Maître^  6?  ainfi  parce  qt^il  veutpre* 

curer  la  félicité  de  cette  Nation  (prendre  fa  gloire 

immortelle ,  il  m'a  mis  dans  la  bouche  les  paroles 

que  j'ai  prononcées.  On  trouvera  un  pailage  'pa- 

rallck  dans  ^  Philon.    Qjielquefois  l'image  de 

quelque  fupplice  affreux  prélcncée  i  leur  ima^ 

gination^  lervoic  de  frein  au  deflcin  qu'ils  a- 

voient  pu  former  d'altérer  les  Oracles  qui  leur 

étoient  diâez.    Nous  allons  voir  tout  aPhcu- 

re  en  la  perfonne  de  Balaam  un  exemple  de  Tu- 

se  &:  de  Tautre  de  ces  fortes  dWpirations. 

Kous  Talions  voir  épouvanté  d'une  Vifîon  dont 

k  fouvenir  fut  peut-être  afTez  puiflànt  pour 

k  retenir .  dans  la  ci'ainte  :  nous  Talions  voir 

aufli  tomber  en  extafe  &  en  défaillance* 

Ces  principes  ainfi  établis^  nous  avons,  ce 
me  femolei  des  Glefs  fufHfantes  pour  pénétrer 
dans  le  fcns  de  ce  que  Mo]rfe  nous  raconte  tou- 
♦  Voycx  criant  Balaam.  Balaam  étoit  *  un  de  ces  hom- 
^^F^  ,  xties  qui  9  quoi  qu'Habitant  d'un  Pais  idolâtra 
principe,  étoitcchiré  de  la  connoifîance  de  Dieu  ,  attar 
ché  ^  fon  Culte,  6c  favorifé  des  dons  Prophé- 
tiques. Il  demeurait  dans  la  Méfopotamie^cc 
lieu  fameux  par  le  féjour  qu'Abraham  Scia  Fa- 
mille y  avoient  fait»    Sa  réputation  perfuada 
Balaie  de  Tappeller  à  fon  fecours ,  afin  de  To« 
bliger  à  faire  des  imprécations  contre  ks  Ifrae* 
lites.  Pour  l'inviter  d'une  manière  convenable 


5.  Puxito  if  t^4  Afif^ii  Lib* L  pag. 64S. 
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à  la  dignité  de  (on  qiraâcre,  qui  étoit  trés- 
reibeâé  dans  les  premiers  Siècles,  il  lui  fit  une 
Deputation  des  principaux  Seigneurs  de  (à 
Co^r,  &  de  ceux  de  la  Cour  du  Roi  de  Ma* 
dian,  dont  le  Païs  étoir  menacé  du  même  pé- 
ril que  la  Moabitide.  Ces  Députez  offrirent 
des  préfens  à  Balaam.  Il  n'y  avoit  point  de 
moyen  plus  efficace  pour  gagner  cette  Ame 
mercenaire.  C'étoit  la  coutume  parmi  les  O- 
rientaux  de  n'aborder  les  perfonnes  de  Quelque 
confidération  qu'avec  des  préfens,  *  Elle  s'ob- 
iervc  encore  aujourdhui. 

Les  Députez  de  Balac  Se  ceux  du  Roi  de 
Madian.  fignifièrent  à  Balaam  la  commiffion 
qu'ils  avoient  reçue  de  leurs  Maîtres.  Balaam 
crut  qu'il  pourroit  fatisfkire  également ,  &  au 
défir  qu'il  avoit  de  faire  (à  Cour  à  ces  deux 
Rois  9  &  à  celui  de  remplir  la  Majeflé  de  fon 
caraâére.  Il  invita  les  Députez  à  paflerlanuit 
dans  fa  Maifbn ,  &  il  leur  promit  de  confulter 
l'Oracle.  Dieu  lui  défendit  de  fiiivre  ces  étran* 
ers  9  &  de  maudire  unTeupIe  béni  du  CieL 

es  Seigneurs  des  Moabites  6c  ceux  de  Madian 
fiirent  renvoyez. 

Balac  craignit  que  Balaam  n'eût  trouvé  la 
première  Deputation  peu  honorable.  Il  lui  en 
£t  une  féconde,  6c  il  lui  envoya  des  hommes 
d'un  caraârère  plus  éminent  que  les  premiers. 
Il  réitéra  fes  infiances  par  leur  Miniflére,  6c 
lui  promit  de  1^  récompenfer  Royalement,  s'il 
voiuoit  déférer  à  la  demande  qui  lui  étoit  fài* 
te.  Cette  propofition  fut  d'abord  odieufe  au 
Prophète  :  du  moins  il  y  répondit  par  ces  bel-* 

les 

6.  Voi.  fur  cette  ancienne  coutume  Mlikh,  Hijltr* 
variée.  Cap.  XXXII.  pag.19.  &c. 

Ffj 


£ 


4f4  BALAAM      BENIT 

Nombr.  l^s  paroles  :  ^and  ^alac  m  donner oUpm  Pà^ 
XXIL18.  lais  rempli  d^or  &f  d'argent^  je  ne  fourrais  trans^ 
greffer  le  commandement  de  mon  Dieu.  Mais  ce 
mouvement  venoit  moins  d'un  fonds  de  pieté 
fîncère  &  folide,  que  d'une  crainte  fervilc^ou 
d'une  vertu  palHigièrc,  Se  toute  fupcrficicllc. 
N'ofant  fe  reloudre  à  violer  les  ordres  de  Dieu, 
il  tâcha  de  les  faire  changer,  &  dç  lui  rendre 
odieux  un  Peuple  qui  lui  étoit  infiniment  cher. 
Il  invita  ces  Députez,  comme  les  autres^àpaf- 
fcr  la  nuit  dans  fa  Maifon,Sc  il  promit  de  con-? 
fulter  rOracle  une  féconde  fois. 

Dieu  connût  le  mouvement  de  ce  cœur  ven^ 
du  à  l'avarice,  Se  pour  le  punir  d'avoir  dc-f- 
mandé  une  féconde  fois  la  permiifion  d'aller  en 
Moabitide ,  il  la  lui  donna.  Mais  à  peine  Ba-? 
laam  voulut-il  s'en  prévaloir  qu'il  eut  lieu  de 
reconnoitre  qu'un  des  plus  grands  malheurs, 
dont  Dieu  punifFe  les  Prières  indifactcs ,  c'cft 
de  les  exaucer.    Balaam  étoit  en  chemin ,  Sc 
*  Voyci  monté  fur  une  Ancflc ,  qui  étoit  *  andennc- 
jug^V.  ^ç^x.  la  voiture  la  plus  ordinaire  des  perfonncs 
*°*     *    confiderablcs.    Un  Ange  revêtu  d'une  forme 
humaine ,  Se  ayant  une  Ëpée  mxç  dans  (à  main, 
s'apparut  à  lui.     Il  n'apperçût  pas  d'abord  ce 
Miniflre  des  volontez  divines,mais  rAneflcen 
eut  la  vue  frapée,    Effarouchée  de  ce  fpcda* 
cle^  elle  fortit  du  chemin  où  elle  étoit:  elle 
alloit  à  travers  chamosfans  tenir  de  route  cer- 
taine, Sc  entminoit  le  Prophète  loin  des  Dé* 
{)utez,  oui  probablement  étoient  partis  avec 
ui.    Balaam  la  frapoit  pour  la  ramener,  mais 
l'Ange  s'oppofa  à  Ion  paflage  Sc  l'attendit  au 

bouc 

7.  HuBT  De«wiï/Î.  Propof.  TV.  pag.4ç. 

8.  Maimonid£s  MonNexmh,  Fait.  II.  Cap.  XLI^. 
pag-Bia 
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bout  d'un  (entier  de  Vigne ,  où  elle  de  voit 
paflèr ,  &  qui  étoit  ferme  par  une  Cloifon  i 
droit  &  à  gauche.  Elle  s'arrêta ,  &  elle  pref- 
fa  le  pied  du  Prophète  contre  une  decesCloi- 
Ions.  7  M.  Huet  prétend  qu'une  Loi  de  Py* 
thagore  qui  défend  de  s'arrêter  dans  l'endroit, 
où  une  Aneflè  s'cft  couchée  ^eft  venue  de  cet- 
te circonftance.  Balaam  redoubla  fcs  coups  : 
l'AnelIê  fe  coucha, &  comme  il  la  fnipoit  en- 
core plus  fortement,  Dieu  fît  un  Miracle, 
pour  le  confondre,  &  fit  prononcer  à  cet  A- 
nimal  des  paroles  articulées. 

Les  Juift  n'ont  pu  fe  perfuader  qu'un  évé- 
nement fi  extraordinaire  fût  arrivé  réellement. 
Philbn  l'a  (iipprimé  dans  la  Vie  de  Moy fe ,  Se 
•  Maimonidcs  prétend  qu'il  n'arriva  qu'en  Vi- 
iîon.  Mais  combien  de  fois  les  Rabins  ont-ils 
imagine  eux-mêmes  fans  néçeflité,des  événe- 
mens  plus  merveilleux  encore  ?  De  quel  droit, 
eux  qui  donnent  des  interprétations  my ftiques 
aux  evénemens  les  plus  (impies, refu(ènt-ils de 
reconnoître  la  merveille  de  celui-ci  ?  La  plus 
févère  Philofophie  ne  fauroit  nier  que  Dieu  ne 
puiilë  faire  proférer  des  fons  pleins  de  raifon 
&  de  vérité ,  à  des  Etres  deftituez  d'intelli- 
gence, &  de  réflexion.  Sur  tout,  >  les  Pa* 
yens  n'ont  aucun  droit  de  nous  reprocher  cet- 
te Hiftoire ,  eux  qui  en  racontent  un  grand 
nombre  de  femblables,  6c  (ans  les  appuyer  fur 
de  bonnes  preuves. 

Il  eft  étoniunt  que  Balaam  ne  témoigne  au- 
cune furprife ,  lorsqu'il  entend  parler  une  A- 
neflc.     "•  Quelques  Critiquai  ont  crû  fatisfâi- 

re 

9.  Voi.  BocHARTi  H/tfrtf*.Ptrt,I.  Lib.IL  Cap.XIV. 
ptg.  191. 

10.  Voi.  M.  LE  Clbrc  fur  Nombr. XXII. x8.  pag. 
415.  coll.  Ff4 
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rc  à  cette  difficulté  en  fuppo&nt  que  ce  Pro^ 
phéte  étoit  imbûdelaDoorinedelaMétemp* 
îychofc ,  qu'ils  prouvent  avoir  été  communo 
en  Orient.  Mais  Pythagorc  &  Platon  même) 
qui  ont  donné  un  u  grand  cours  à  cette  Doc- 
trine,  auroient-ils  pu  entendre,  fans  en  être 
furpris  j  une  Aneflfe  parlant  comme  un  Hom- 
me ?  La  brièveté  de  la  narration  de  Mo^ 
fournit ,  ce  me  femble  y  une  réponfe  plus  (b- 
Ude  à  cette  objeâion.  Il  a  fans  doute  omis 
quelques  circonftances  qui  la  feroient  difparoî- 
tre,  fî  elles  étoient  connues. 

L'Anefle  reprochoit  à  Balaam  Ùl  dureté; 
Balaam  lui  reprochoit  fon  obflinationlorsqu^il 
aperçût  TAnge,  à  qui  il  avolia  le  péché  quUl 
avoit  commis  de  foUiciter  une  féconde  fois  la 
permiffion  d'aller  chez  le  Roi  de  Moab.  L*  An- 
ge la  lui  réitéra,  mais  il  le  fomma  par  cette 
£pée  nue  qu'il  tenoit  dans  fa  main ,  de  ne  di- 
re que  ce  qui  lui  feroit  infpiré.    Cet  objet  fit 
Voyez    une  vive  imprefllon  fur  Balaam.     Son  imagi- 
Ic  lixiè-   nation  en  fut  frapée,  &  il  fc  préfentoit  à  lui 
dw^"^'  toutes  les  fois  que  Tavarice  lui  luggéroit  de  dé- 
férer aux  volontés  de  Balac,  &  de  maudire  le 
Camp  des  Ifraëlites.  ^ 

Il  arriva  fur  les  Frontières  de  Moabitide,  & 
des  que  le  Roi  en  fut  averti ,  il  alla  lui-même 
à  (à  rencontre ,  pour  faire  honneur  au  ca- 
raétcre  de  ce  Prophète ,  &  pour  fe  concilier 
fa  faveur.  Il  le  mena  dans  une  de  fes  Villes 
nommée  Hutfotb  j  c'eft- à-dire.  Ville  des  che- 
mins.    Les  raiibns  de  ce  nom  ni  fon  étymolo- 

II.  HoMER.  ////ri.  X.  vcrf.  170,  Xbnophon  de  Ex" 
feditioKâ  Cyri  Lib.  VIII.  pag.  133.  Voi.  d'autres  preuve^ 
4ans  Po  r  T  E  R.  Archdol,  Lib  II.  Cap.  11.  pag.  196. 19*^, 

|Z.  Taçits  .^^^^.  Lib.  X}1I. pag.x3s. 
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;îc  ne  doivent  pas  nous  arrêter.  Balac  y  fit 
les  Sacrifices  ,  foit  au  Dieu  Kétnos^  qui  étoit  ^^y^. 
la  Divinité  tutelaire  de  fon  Royaume ,  foit  au  xXL  io« 
véritable  Dieu ,  comme  cela  elt  plus  vraifcm- 
blable,  &  pour  honorer  le  Maître  de  Balaam. 
Il  envoya  cnfuîte  au  Prophète  &  aux  Seigneurs 
de  la  Cour,  la  chair  des  Viétimes  qu'il  avoit 
offertes.  C'ctoit  la  coutume  de  ce  temps -là, 
Balaam  pût  en  manger  fans  crime ,  quoi  qu'el* 
les  euffênt  été  (àcrinees  aux  Idoles,  s'il  le  fie 
fans  donner  du  fcandale  aux  foibles,  o\i  fans 
vouloir  rendre  hommage  à  de  fàuflês  Divini* 
tez. 

Le  jour  qui  fuivit  cette  Cérémonie ,  Balac 
conduifît  Balaam  fur  un  de  ces  Lieux  éminens 

2ue  Ton  confacroit  anciennement  aux  faux 
)ieux.  Les  Idolâtres  choififibient  ordinaire* 
ment  les  Lieux  les  plushauts,  pour  y  faire  leurs 
Cérémonies  Religieufes.  L'Hiftoire  profane 
nous  en  fournit  mille  exemples.  "■  Nous  en 
indiquons  quelques-uns.  **  Tacite  rend  pour 
raifon  de  ce  choix ,  qu'on  étoit  plus  proche 
des  Dieux  dans  ces  endroits-là,  2c  plu^  àpor* 
tée  d'en  être  exaucé.  '^  Lucien  raisonne  à  peu 
près  de  cette  manière,  mais  (ans  doute  moins 
pour  juftifier  cette  coutume,  qqe  pour  la  tour- 
ner en  ridicule.  Le  Lieu  où  Balaam  fut  con-* 
duit  eft  appelle  le  haut  lieu  de  Bahal.Bahal  eft  Nombr. 
un  nom  général,  qui  doit  être  rcftreint  ici  au  XXII.4r. 
Dieu  Kémos.  Balaam  fit  bâtir  fept  Autels  fur 
ce  haut  lieu.  Il  demanda  qu'on  préparât  fept 
Veaux  &  fept  Béliers  qu'il  y  vouloit  offrir  en 

Holo- 

ij.  Lu  CI  AN.  Tom.II.  iel>«4  5yr/«pag.  671.  CcpaP- 
fage  eft  cité  dans  l'Ouvrage  de  P  o  t  t  e  r  que  j'ai  alIeguQ 
ci-deflus  au  N .  11.  mais  il  y  a  une  faute,  qui  eft  fans  doute 
^'imprcÔion,  i'trdymn  au  lieu  de  i^mian. 
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Holocaufte.  Il  n'y  avoit  rien  de  iupcrftideuXy 

ni  dans  le  choi^  de  ces  Viâimes,  ni  dans  celui 

de  leur  nombre.   Il  fuivoit  les  exemples  des 

hommes  9   qui  avoient  été  les  plus  agréables  à 

Dieu,  &  qui  avoient  offert  les  mêmes  e(pcceS| 

VoL  Job  Se  le  même  nombre  d'Animaux ,  ce  qui  '^fîit 

XJ^î-8.  imité  enfuite  par  les  Payens.  Il  eft  vrai  que 

X^??*  ^^^  °^  voyons  aucun  exemple  qu'on  ait  bâti 

'    '   fept  Autels  à  rhonneur  du  vrai  Dieu,  dans  un 

même  endroit.  C'eft  ce  qui  a  fait  conjeâurer 

à  '  ^quelques  Interprétes,que  Balaam  avoit  imité 

en  cela  quelque  rite  des  Idolâtres.  Cette  iîip* 

pofition  n'eft  pas  fans  fondement.  Il  eft  vrai 

Eourtant  qu'avant  que  Dieu  eût  fixé  lui-même 
î  Cérémoniel  de  fa  Religion ,  il  étoit  ordinaire 
^^I.  8.  ^^^  chacun  fuivît  (lir  cet  article  ce  queluidic- 
Térém.     toit  fil  Raifon.  '^  Abarftanel  dans  fâ  Préface  (iir 
Al.  13.     le  Lévitique  dit  que  Balaam  avoit  égard  à  fèpc 
i^ii^  ^   fameux  Autels  .  à  celui  d'Adam ,  à  celui  d'A» 
Àmôs'^   bel,  à  celui  de  Noé,  à  celui  d'Abraham,  à 
^111.14.     celui  d'Ilaac,  à  celui  de  Jacob,  &  à  celui  de 
Moyfc.  '7  Un  Critique  moderne  conjeâure^ 
Exod.      que  comme  Moyfe  avoit  drefTé  au  bas  de  la 
XXI V4.  Montagne  de  Sinaï  douze  pierres,   pour  les 
douze  Tribus  d'Ifraël,  Balaam  drefla  fept  Au* 
tels  pour  les  fept  Familles  principales  de  Moabi* 
tide.  ^ 

Balaam  voulut  que  Balac  offrir  lui-même  des 
Sacrifices  au  vrai  Dieu ,  ce  que  ce  Roi  exécu* 
ta.  Cela  n'a  riea  qui  doive  Surprendre.  L'Ido* 

latrie 

14.  JEneld.  Lib.VI.  veTr.38.  Voî.  Shi&xk6aii  C#- 
i$x  Jma.  Cap.  VII.  Scâ.III.  pag.84. 

15.  Voi.  fur  la  Théologie  des  Payens  à  l'toird  da  nom- 
bre de  fept,  M  aUsham  Chr^mcHs  Canony^aû.lX.pig. 
188.  &c. 

x6.  Aba&banil  Prêfift,  m  Lrvh, Scâ. IV.  foL  tiS. 

P«fc 
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Jbttric  ne  confifte  point  à  n'adorer  pas  le  vrai 
Dieu ,  mais  à  lui  aflbcier  d'autres  objets  dans 
la  Religion.  Il  y  avoit  lanciennement  des  Ido* 
ktres  oui  ne  doutoient  point  du  pouvoir  du 
Dieu  d'IIraël  9  &  qui  lui  ofFroient  des  Viâi- 
mes*  Balac  (è  tint  auprès  de  Ton  Holocaufte , 
&Balaamdit  qu'il  alloitfe  retirer  à  lV^^r/,c'eft  Nombr. 
ainfî  que  quelques  Verfions  traduifent  le  mot  XXlII.3t 
de  roriginal ,  qui  eft  à  peine  (ufceptible  de 
traduâion  ^  il  peut  fîgniner  un  lieu  profond , 
peut-être  même  une  Caverne.  Balaam  ajouta 

ue  pcut-énre  Dieu  viendroit  à  £1  rencontre. 

L.xpreiIîon  vague  Se  propre  à  défîgner  tous  les 
genres  de  révélation  dont  Dieu  auroit  favorifé 
ce  Prophète.  ■•  M.  Le  Clerc  fonde  fur  cepaf- 
fage  la  conjeâure ,  que  des  Anges  apparoifibient 
quelquefois  à  ceux  qui  avoient  offert  des  Sa-  ^^^ 
crificcs ,  &  que  ces  apparitions  ont  donné  lieu  ^^^^ 
à  la  fameufe  Doârine  des  Payens  de  l'évoca- 
tion des  Divinite2,  dont  '^  Jamblique  a  traité 
^  fonds  dans  fon  Livre  desMyftèresdesEgyp-> 
tiens.  On  peut  voir  un  Extrait  de  l'Ouvrage 
de  ce  Philofophe  dans  ••le  Traité  du  Père 
Monrguesqui  porte  pour  titre,  Plan  Théologique 
du  Pytbagcrifmi.  Ce  célèbre  Jéfuite  traite  à 
fonds  dans  \t  même  Livre ,  les  Queftions  tou-     ' 
chant  cette  prétendue  évocation  des  Dieux. 

Dieu  fe  révéla  à  Balaam  d'une  manière  que 
Moyfe  n'a  pas  racontée.  Il  lui  ordonna  de  re- 
tourner vers  Balac.  Balaam  obéît.  Il  pronon-* 

paga.  coll. 

17.  FoRTUNATUs   ScACCHvs    Eldochr.  ?2Xtl\. 
Cap.LIX.  pag.599. 

18.  M.  LE  Clbrc  fur  ce  pafTage  pag.418, 

19.  Jambliqvb  Seâ.V.  it.  pag.136.       ^ 
9.0.  MouaQUBS,  ?toi 2]ft«»/i{. pag. 310.    , 
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ça  en  la  préfencè  de  ce  Prince  des  Oracles 
oppofez  à  Ton  intention ,  &  favorables  aux  l{* 
Nomb.    raëlites.  Balac^  Roi  deMoah^  àSxy^^nCa  faii 
XXIli.    ^^^^y  à^Aram^  c'eft-à-dire  de  Méfopotamiej  des 
^     Montagnes  d*Oricnt  ^enme  difant  j  vien ,  fnau* 
di-moi  Jacob.  Fien  t^  détejie  IJra'éL  Mais  corn* 
ment  le  tnaudirai-je  ?  Le  Dieu  fort  ne  Va  point 
maudit.    Et  comment  le  détefterat-je  ?    Le  Dieu 
fort  ne  Va  point  dite  fié.    Je  le  regarde  du  Commet 
des  rochers ,  je  le  contemple  des  Coteaux,  Ce  Peu* 
pie  habitera  à  partj  il  ne  fera  point  mis  entre  les 
Nations.  Balaatn  prédifoit  ce  genre  de  vie  par- 
ticulier,  que  meneroient  les  Juifs  dans  la  Pa* 
leftine ,  &  qui  a  fait  dire  *  '  aux  Payens ,  que 
c^étoit  un  Peuple  infociable.    ^i  eft  -  ce  qui 
comptera  la  poudre  de  Jacob ,  ajouta  Balaam ,  &f 
le  nombre  de  la  quatrième  partie  d'ICraéfi    ^ueje 
meure  de  la  mort  desjufies ,  que  ma  fin ,  ou  com* 
YqJ  ça    ^^  ^^  peut  traduire,  que  ma  pftériti  rejfemblâ 
ce  fcns     à  la  leur.  C'eft  ainfi  que  ce  Prophète  ratifîoit 
Pf.  CIX.  les  promefles  que  Dieu  avoit  faites  à  Abraham, 
XI.  ^^  ^  renchériflbit  encore  par  deflus.   Dieu  avoit 
promis  à  ce  Patriarche, que  celui  quipourroit 
GeneC     compter  la  pouffihre  de  la  Terre  ^  pourroit  auiS 
XV.  3.     compter  fa  poftérité.    Balaam  dit  cela  même  de 
b  quatrième  partie  d'Ifraël,  &  fait  peut-être 
aliufion  à  la  manière  dont  campoitT  Armée  des 
liraëlites,  qui  étoit  divifée  en  quatre  Bandes. 
Balac  fe  plaignit  de  ce  que  Balam  béniflbit 
les  Ifraciites ,  au  liçu  de  prononcer  contr'cux 
des  malédiâions.    Le  Prophète  fe  retrancha 
fur  la  déclaration  qu'il  avoit  faite ,  de  ne  dire 

que 

II.  Justin  dit  que  les  Jui6  ayant  été  chaffcxd'Egyp^ 
te  à  caufe  de  la  Lèpre  dont  ils  étoient  infeâez,  ils  voulu- 
rent prévenir  déformais  un  pareil  reproche»  qu'Us  évitc- 
rcAt  d'avoir  cQznmcrce  avec  Ici  étran{crS|  Se  que  ce  qui 

avoil 
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que  ce  qui  lui  feroit  iafpiré.  Balac  crut  qu'en 
changeant  rafpeâ  du  Camp  des  Ifraëlices ,  il 
feroit  changer  TËferit  qui  animoitBalaam.  H 
conduifît  ce  Propnète  dans  un  lieu,  d*où  il 
pût  découvrir  toute  UArmée  ennemie  ,  au  lieu 
qu'il  n'en  avoit  vu  que  les  extrémitez,  ou  que 
la  quatrième  partie.  Ce  lieu  étoit  fur  la  Mon- 
tagne de  Pifoab ,  &  on  Tappelloit  d'un  nom  9 
qui  peut  lignifier  la  place  aes  fintinelks  jprohz--  Voî.  ao 
blemcnt  parce  que  c'étoitdelà  qu'on  appcrce-  ^"J^^de 
voit  de  plus  loin  les  Ennemis.    Là  furent  réï-  Monta-: 
terées  par  Balac  &  par  Balaam  les  mêmes  Ce-  ene 
rémomes  qui  avoient  déjà  été  faites  fur  le  haut  ^cut 
lieu  de  Baal  :  &  là  furent  ratifiées  les  bénédic-  }}^i^' 
lions  qui  avoient  déjà  été  données  aux  Ifiraëli-       ' 
tes.  Lève-toi jS\écrh  Balaam  dans  un  tranfport  Nombr; 
prophétique.  Lève-toi^  Balac  ^  écoute^  Fils  de  ^^^''' 
Tftppor^  prête- ffioi  P mille:  Le  Dieu  fort n'eft pas  ^        - 
un  homme  pour  mentir  ^  ni  Fils  d'un  homme  pour 
fe  repentir.  lia  dit ^  (â  ne  le  fera-t-il pointl  11 
a  parlé  (^  nele  ratifier a-t-il  point  ?    Foici ,  j*ai 
reçu  la  parole  pour  bénir.  Je  ne  la  révoquerai  point. 
Il  n^a  point  aperçu  d'iniquité  en  Jacob  y  ni  va  de 
ferverfité  en  Ifràel.    V Eternel f on  Dieu  eft  avec 
lui.  Il  y  a  en  lui  un  chant  de  triomphe  royaL  Le 
Dieu  fort  qui  les  a  retirez  d'Egypte  leur  eft  comme 
les  forces  de  la  Licorne:  car  il  tCy  a  point  d'en^ 
£hantemens  contre  Jacob  ^  ni  de  divinations  contre    ' 
Ifràil:  En  pareille  faifon^  il  fera  dit  di  Jac(Jb  (â 
(tifraéU  qu^eft'ce  que  r  Etemel  a  fait} 

Il  eft  difficile  de  comprendre  comment  on 
ipouvoit  dire  avec  véâtc  d'un  Peuple  plongé 

dans 

airoit  d'abord  été  lait  par  cette  raifon  particulière  devint 
infenfiblcment  un  devoir  de  Religion.  Justin.  Lib. 
XXXVI.  Cap.  IL  N*..  15.  pag.  43a  Voi\  aujQ^  Tacitb 
Lib.V.  pag.4Z5.&4itf.  VoLauMjuYfiNAX..  Satir.XIV. 
^ciC  loi.  102. 103» 
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dans  toutes  (brtcs. de  vices,  que  Dieu  n^avoît 
aperçu  m  perverjité  y  ni  iniquité  en  lui.  Quelques 
Interprètes  entendent  par  là  Tldolatrie.  Ils  pré- 
tendent juftifier  leur  Critique  par  divers  exem- 
ples de  TËcriture,  2c  l'appuyer  fur  le  donfeil 
î.  Sam.    ^ue  Balaatn  donna  enfuite  touchant  les  Ifraëli** 
XV.  %%.  tes.  Mais  cela  même  eft«il  foutenable ,  que  Dieu 
Lxvi     ^'^^^^^  aperçu  aucune  Idolâtrie  en  Ifracl?  Leurs 
*^'  Pères  ne  s'en  étoient-ils  pas  rendus  coupables 
en  Egypte ,  &  dans  le  Defert  ?  N*y  eut-il  pas 
Jgjoé"     ^^  temps  de  Jofué  même  des  Dieux  étrangers 
XXI  Vé    au  milieu  d*eux  ?  Et  n*eft*ce  pas  celui  de  tous 
i4«  *3«     les  crimes  pour  lequel  ils  ont  toujours  eu  le  plus 
de  penchant  ? 

Ces  diificultez  ont  porté  d*autres  Interprè- 
tes à  attacher  une  autre  idée  à  cette  expreilion, 
il  n^a  point  aperçu  d'iniquité  ni  de  perverfité^  &  de 
la  prendre  dans  le  fcnsatfellefouflre  dans  d'au- 
tres endroits  non  pour  rexemption,  mais  pour 
le  pardon  du  péché.  C'eft  ainfi  que  traduit  la 
Vcrfîon  des  Septante ,  &  cette  idée  cft  liée  a- 
vec  ce  qui  fuit,  fin  Dieu  eft  avec  lui.  La  pré- 
Exod.  ience  de  Dieu  eft  quelquefois  repréfentée  dans 
ÎOCXIII.  l'Ecriture  comme  la  preuve  du  pardon. 
'  •  '7«  Quant  à  CCS  autres  expreffions  :  //  tfy  a  point 
^enchantement  contre  Jacob  ^  elles  nous  paroif^ 
fent  traduites  avec  exaâitude.  Les  termes  de 
rOriginal  font  pourtant  fufceptibles  d'une  au- 
tre Interprétation ,  &  Ton  pourroit  traduire 
presque  également  :  IJirael  ne  pratique  point  Part 
de  la  Divination  &?  des  Enchantemens .  La  pre- 
mière decestraduétions  nous  fait  fouvenir a^um 
excellent  mot  d'Epiâete.    Nous  le  raportons 

tel 

zz.  ^ouneuss,  PlanThwUgiquipzg.'Xi^. 

13.  Si L DBH  di  Dih  $yr.  Syntag.  I.  Cap.  V.  pag*  89; 
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tel  qu^il  cft  cité  dans  rcxccllcnt  Traité  du 
»*  Pcrc  Mourgucs.  Il  y  avoit  toujours^  dit  ce 
Père ,  des  Oifeaux  de  mauvais  augure.  On  rfen* 
ttndoit  jamais  cr$acer  le  Corbeau  impunément.  Cefi 
à  cefujet^  ajoute  ce  favant  Auteur,  qu^EpiSlè* 
te  difoit  la  plus  belle  chofe  quife  pouvait  dire  par 
un  Philofophe  :  Le  croàcement  rie  fi  jamais  pouf 
moi.  Il  m'annonce  que  je  perdrai  quelque  chofe  ^ 
quelques-uns  de  mes  Menibresfi  Von  veut  :  cela  ne 
me  regarde  point.  Il  dépend  toujours  de  moi  cPi^ 
tre  homme  de  bien  :  le  Corbeau  n^y  a  rien  à  voir. 
Balaam  promit  encore  en  termes  métaphori« 
ques ,  àcs  fuccès  &  des  triomphes  (ans  nombre 
au  Peuple  d'Ifraël.  Balac  fut  épouvanté  de  ces 
difcours,  &  fe  retrancha  à  demander  à  Balaam 
que  du  moins  il  ne  bénit  pas  ce  Peuple  ^  s'il  ne 
pouvoit  fe  refoudre  à  le  maudire.  Balaam  s'excu- 
ià  comme  auparavant.  Balac  lui  propofa  de  fe 
tranfportcr  dans  un  autre  lieu ,  &  le  Prophète  y 
confentit.  Ils  allèrent  fur  la  Montagne  de  Pé^ 
bor ,  fameufe  par  Tldole  de  Baal ,  auquel  elle 
étoit  confiicrce  9  ce  qui  fàifoit  qu*on  appellbit 
cette  Idole  ^  Baal  de  Péhor.  Celt  ainfî*^  qu'on  Nombr; 
difoit  Jupiter  dXDIympe ,  Mercure  de  dylle-  ^^V-3- 
ne  &c.  parce  que  ces  feux  Dieux  étoient  par- 
ticulièrement tervis  fur  ces  Montagnes-là.  On 
fît  fiir  la  Montagne  de  Péhor  le  même  fervicc 
Divin  qu'on  avoit  (aie  fur  les  autres  hauts  lieux» 
Les  Payens  '^  crurent  dans  la  fuite  des  Siècles 
que  ce  qu'ils  ne  pouvoicnt  obtenir  par  Pimmo- 
ution  de  la  première  Viâime,feroit accordé i 
l'immolation  de  la  (bconde  ^  &  que  ce  qui  auroit 
été  rcfufé  à  l'immolation  de  la  féconde,  pourroit 
être  accordé  à  celle  de  la  troifîème.  Mais  com- 
me 
14.  Voi.  M.  Ls  Cirac  Tur  Nombr.  XSIII.  17.  pag» 
43  !•  coll. 
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me  c'étoit  Babam  quidirigcoit  tout  ce  Cultey 
il  nVft  pas  démontré  qu'il  eût  pris  ce  rite  de» 
Idolâtres. 

Il  eft  à  prcfiimer  que  fi  Balaam  n^avoit  pa» 
eu  quelque  efpérance  que  Dieu  changeroit  la 
bénédiâion  qu'il  lui  avoit  infpirée*  eu  faveur 
des  Ifraëlites,  il  n'auroit  pas  fait  cette  nouvel- 
Nomb.    le  épreuve.    Cependant  il  eft  dît  qu'il  n'alU 
XXW.i'  pas  cette  fois  à  la  rencontre  des  EncbMtemens^msâs 
*^        qu'il  tourna  fin  vifage  vers  k  Defert ,  qu*i7  nni 
Ifrael  rangé  filon  fis  Tribus^  qu'alors  TEffrit  de 
Dieu  fut  fur  luij  &  que  le  Prophète  prononça 
de  nouveaux  Oracles  en  faveur  de  ce  Peuple^ 
Il  y  a  quelque  difficulté  dans  cette  narration 
de  Moyfe.  Il  n*e(b  pas  même  aifé  de  compren- 
dre le  tens  de  ces  paroles,//  n'alla  plus  à  la  ren* 
contre  des  Encbantemens.  Èft-ce  donc  aue  lors- 
au'il  alloit  auparavant  à  la  rencontre  de  Dieu, 
Voyex    nv^Xoit^hi  rencontre  des  Encbantemens}    On  a 
Yxx^*     crû  trouver  quelque  paflàge  dans  TËcriture,  où 
&XLiv.  ^^  Verbe  d'où  ce  dernier  mot  eft  dérivé  fe  prend 
5«        *  en  bonne  part  9  &  marque  la  connoiflance  de 
Tavenir.    On  a  conclu  de  cette  Critique  que 
le  terme  à'Encbantemefaxmxcpoït  ici  les  Révé- 
lations que  Balaam  demandoit  à  Dieu  >  tou- 
chant la  deftinée  des  Ifiraëlites.    Mais  on  n'al- 
lègue aucun  exemple  où  le  mot  de  rOriginal» 
Î^ue  nous  rendons  iciip^x Encbantemens n'^iunt 
ignification  odicufe.  Cependant  comme  nous 
venons  de  l'infinuer,  l'Hiftorien  ne  raporte 
rien  dans  toute  la  narration,  qui  nous  fade 
connoitre  que  Balaam  eût  pratiqué  des  Encban-* 
temens^  dans  le  premier  des  deux  hauts  lieux* 
Je  foupçonnerois  que  cet  homnic  vendu  à  l'a- 
varice, ne  pouvant  trouver  dans  Vinfpiration 
Prophétique  de  quoi  maudire  les  JUraëlites^^il- 

lok 
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loît  recourir  enfin  aux  fecrcts  de  TArt  Magi- 
que 9  mais  que  rEfprit  de  Dieu  le  retint.  Les 
paroles  que  nous  avons  citées  font  obfcures  8c 
équivoques.  On  ne  peut  les  bien  traduire  qu'en 
les  paraphrafant^Sc  voici  comment  je  voudrois 
les  paraphrafer  :    Or  Balaam  ayant  vu  que^FE* 
temel  voulait  bénir  Ifra'èl^  tfalla  pas  cette  fois  à 
la\  rencontre^  c*eft-à-dire  de  Dieu^  il  eft  di t  aupa-  . 
ravant  qu*il  alloit  à  la  *  rencontre  de  Dieu^m^is  *Cc&  le 
cette  fois  il  alla  à  la  rencontre  des  Enchantemms.W  fens  du 
tourna  fon  vilagc  vers  le  Defert  :  il  vit  Ifracl  Y^'}^^ . 
rangé  félon  fes  Tribus,   Il  alloit  probablement  xxm  ^* 
prononcer  des  malédiétions  infernales  contre  ce  des     '• 
Peuple,  mais  TEfprit  de  Dieu  exerça  ce  pou-  Nomb. 
voir  qu'il  a  fur  TAmc  des  Prophètes  :  il  fit  Y^'-^uffi 
tomber  Balaam  dans  uneextafe,  ^ndant  la-  ^^^i' 
quelle  il  prononça  malgré  luidesbénédiâions.  endroit 
Je  fens  bien  la  dureté  de  cette fuppofîtion.  Il  vf.3.&4. 
eft  malaifé  de  comprendre  qu'un  homme  animé 
de  l'Efprit  Prophétique 9  ait  en  même  temps 
recours  au  Démon.  Mais  fi  le  criminel  defir 
qu'il  avoit  de  maudire  un  Peuple  béni  de  Dieu, 
ctoit  compatible  avec  l'Efpnt  Prophétique , 
peut^on  démontrer  que  fon  recours  au  Démon, 
ne  le  fût  pas  auflî  ?  Ce  ne  feroit  pas  le  feul  exem* 
pie  que  nous  fourniroit  l'EtCriture ,  d'un  hom- 
me qui  après  avoir  été  éclairé  de  la  lumière 
Prophétique,  auroit  employé  les  Enchante- 
mens.  Saiil  avoit  été  entre  les  Prophètes j  ce-  LSam. 
pendant  il  va  demander  au  Démon  des  lumiè-  X.ii. 
res  que  Dieu  lui  refufe  ;  ne  pouvant  émouvoir 
le  Ciel ,  il  travaille  à  fléchir  les  Enferç.  J'a-  j  gj,^ 
voue  aue  ce  aue  nous  avons  raconté  de  Balaam  XVii.  7. 
n'établit  pas  a'une  manière  aflez  claire,  qu'il  ait 
porté  le  crime  jufqu'à  l'excès  dont  nous  le  ju* 
geons  capable.  Mais  un  autre  pâfiâge  dejofué 
Tome  IL  Gg  où 
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Xllf     ^^  Balaam  cft  nommé  Devin  ^  joint  à  celo»-^ 

'  ci ,  femble  donner  quelque  poids  à  notre  con« 

je&ure.  Et  il  n'y  a  aucun  exemple  pu  le  mot 

de  Drui» ,  ait  un  autre  ièm  q^e  ctlm  d'ua 

homme  qui  exerce  l'Art  M^gi^. 

Balaam  emporté  par  ks  tranfpor^  de  TEf- 

prit  de  Dieu^  prononça  les  Orades  les  plu3 

magnifiques  en  faveur  de  ce  Peuple  que  Balac 

auroit  voulu  voir  chargé  de  malédi^ioa  j04- 

5J^f    laam  Fiisdc  Pébar^  dit-il,  £5?  Pbmm  qma 

3.4.6CC.   i^^il  9uvir$  dit  :  Celni  qui  M  ks  fêroUs  du  Dim 

f^rtj  qui  voit  la  Fifion  du  Tm-fuijfanty  qui 

timbe  à  terre ,  &  qui  a  les  yeux  ouverts.  C'eft 

ainii  que  Balaam  lé  défigoe  lui-même.   Ce» 

mots,  les  yeux  ouverts^  font  équivoques  dan^ 

le  Texte.  La  verfion  que  nous  citons  fe  rapor- 

te  au  nom  de  Foyanty  qui  étoit  donné  ancien* 

nçment  aux  Prophètes.  Cependant  le  tenue 

de  rOrigtnal  fignifie  plutôt  :  Celui  qui  a  les  yeux 

XXII.3I.  ^^1^2.  En  ce  Icns  Balaam  feroit  allufion  à  ce 

ou'il  avoit  été  quelque  temps  dans  le  chemin  ^ 

fans  voir  l'Ange  du  Seigneur.  '^  Quelques  Jui& 

ont  crû  que  ce  Prophète  étoit  aveugle  :  ce  qui 

Nomb.'    ^^  infoutenable ,  puis-qu'il  eft  dit  qu'il  v^foiê 

XXIV.'i.  Ifrael  Peut-écre  que  dans  l'extafe  où  il  étoic 

quand  il  prononçoit  cet  Oracle» , 6c  quicftcx* 

{primée  par  ce  mot,  celui  qui  tombe ^  il  perdit 
a  vue.  L'on  pourroit  entendre  ainfi  toutes 
ces  paroles:  Celui  qui  fendant  fes  tranffeurts  a  ks 
yeux  du  Corps  fermez  j  mais  qui  voit  pourtan$  dr 
PEfprit  la  Vifion  du  Tout-puijfant .  Il  ajouta  en- 
fuite  :  Que  tes  tabernacles  font  beaux  y  ê  Jacob  y, 
ta  tes  Pavillons  ,  0  Ifràél  !  U  continua  de  cra* 


I.  Sara. 
IX.  9. 

Nomb. 


15.  J  A  &  c  H  X  fur  Nomb.  XXIV.  3.  de  la  Verfion  de 

Breith AUPTus  pag.  1118. 
x6.  J  u  s  T  X  N.  Lib.  XXXVIL  Cap,  IL  pag.  438.   L  ^ 
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eer  en  termes  pompeux  l'exaltation  du  Peuple 
d'Ifracl. 

Balac  ne  donna  plus  de  borne  à  fon  cour*  Nombr. 
TOUX.  Il  eft  dit  qu'il  yr^/a  des  mainsy^  en  fiene  XXIV.  " 
d'indignation  »  &  qu'il  chafTa  le  Prophète  Uns  l^- 
lui  donner  la  récompenfe  qu'il  lui  avoit  pro-  r  ^  ^^^ 
mile,  parce  y  difoit-il,  que  F  Etemel  fempéchûit  XX  vu. 
ifitre  récempenfé.    Nous  verrons  dans  le  Dis-  ^3-  & 
cours  fuivant,  l'artifice  que  Balaam  employa  J-**^-!^* 
pour  apaifer  ce  courroux.    Avant  que  de  re*  £zech. 
tourner  en  Méfopotamie  il  prédit  la  deftinée  XXI.  17; 
de  la  Moabitide  ,  &  des  Païs  dont  elle  étoit 
environnée.     Ce  fut  alors  qu'il  prononça  ce 
fameux  Oracle ,  dont  le  fèns  a  partagé  les  In- 
terprètes dans  tous  les  Siècles:  Je  k  voi:  mais  ^^Tl^*"* 
non  pas  maintenatU  :  je  le  regarde  ^  mais  non  pas  j- 
de  près.  Une  Etoile  ep  procidie  de  Jacob^  un  Scep* 
tre  s*efi  élevé  d*Ifraél:  il  tranfpercera  les  coins  de 
Moaby  ta  il  détruira  tous  les  Enfans  de  Seth. 
Tous  les  fentimens  font  réiinis  (ur  un  article, 
c'eft  que  Balaam  prédit  un  Conquérant  :  peut* 
être  même  au'en  l'appellant  une  Etoile ,  il  s'ac* 
commodoit  a  cette  **  ancienne  opinion  que 
l'aparition  des  Comètes  marquoit ,  ou  l'exal* 
tation,  ou  la  chute  des  Royaumes.  Quelques 
Interprètes  ont  crû  que  c'étoit  la  penféedeces 
Ma^es,  dont  il  eft  parlé  dans  TËvangile,  qui 
difoient  :  Où  eft  le  Roi  des  Juifs ,  car  nous  avons  Manh. 
n)âfQn  Etoile  en  Orient}  Mais  fi  Ton  reconnoit  n^- 
unanimement  que  Balaam  prédifoit  un  Roi , 
Ton  fe  partage  quand  il  eft  queftion  de  déter- 
miner  quel   eft  le  Roi  qu'il  avoit  en  vue. 
»  7  Quelques-uns  l'entendent  de  David  ,  qui 

aflcrvit 

c  Al  N  Liv.  I.  vcrf.  Ç18.    J  u  V  K  N  A  L.  SatÎT.  VI.  vcrf.  407* 
P  L 1 14 1  Hïft.  Natur^  Lib.  II.  15.  pag.  10. 
17.  H  w  B T ,  V$mptift,  PropoC  VU.  pai|.i7*- 
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II.  Sam.  ^iflcrvit  les  Moabitcs ,  &  qui  auroit  aiofî  vcrî^ 
vill.1.*  fie  ce  mot  de  l'Oracle  :  //  tranfpercera  les  cainry 
&  ou  comme  portent  quelques  anciennes  Editions 

XvÏÎli  ^^  Septante,  ks  Princes  de  Moab.  Mais  plu- 
*  fleurs  Interprètes  Juifs  &  Chrétiens'  l'expli- 
quent du  Meffie.  ••  Un  Impofteur  Juif  trompa 
.  plufîeurs  de  ceux  de  fa  Nation  fous  TËmpire 
d'Hadrien. Il  prit  le  nom  àcBarcbocbiba^c^c&r 
à-dire^  Fils  de  t Etoile  ^  &  fe  donna  pour  ce 
Meffie  que  Balaam  avoit  en  vue.  Les  Juifs  ^ 
après  avoir  découvert  fonimpodure, l'appelle* 
Ttnt  Bar  '  coziba  9  c'eft-i-dire,  Fils  du  Mm'^ 
finge. 

Il  y  a  auffi  quelque  obfcurité  dans  cette  au* 
treexpreffion  :  //  détruira  tous  les  Enfans  de  Setb-. 
Si  on  la  prend  dans  un  fens  auquel  elle  peut  être 
rcftreinte,  elle  fignifie  l'Egliic.  Si  l'on  y  at- 
tache l'idée  qu'elle  offre  naturellement  à  l'Elf- 
prit ,  elle  marque  tout  le  Genre  humain.    En 

3uel  de  ces  deux  fèns  au'on  la  prenne ,  il  fau- 
ra  lui  faire  beaucoup  de  violence  pour  en  trou- 
ver raccompliffement  dans  la  Perfonne  de  Da- 
vid ,  même  dans  celle  du  Meffie.  La  conjec- 
ture de  *'  quelques  Savans,  adoptée  par  '*  un 
célèbre  Critique ,  eft  une  Clef  à  ce  paflage; 
Ils  préfument  qu'il  y  avoit  quelque  Peuple  qui 
portoit  le  nom  de  Seth ,  âc  qui  étoit  voifîn  de 
la  Moabitide.  '  '  Grotius  croit  que  c'étoit  un 
Roi  de  ce  temps-là.  Auffi  Balaam  après  avoir 
prédit  la  ruine  de  Moab  >  &  de  ceux  qu'il  ap- 
pelle les  Enfans  de  Seth^  peut-être  fous  cet  cm- 
olème  >  celle  des  Ennemis  de  l'Eglifè  >  prédit 

celle 

x%.  EusEB.  Hifi.  Lib.  IV.  Cap.  VI.  pag.  9;.    Av£n>- 
TIN.  AwnaL  Bûjûrum  Lib.II.  pag. 83. 
^  19.  Voi.  WiLLEMiN  dtftelU  ex  Jacoi  ori$tndâ^  àxUL 

le  I.  Vol.  des  Diâert.  à  la  tête  des  Gn  Cntiq.  ps^.  270. 
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celle  des  Iduméens, celle  des  Atnalékites , cel- 
le des  Kéniens,  non  des  Dcfcendans  dejcthro 
Beau-Père  de  Moyfe ,  mais  de  ceux  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Chap.  XV.  de  la  Génèfe.  Tous 
ces  Peuples  étoienc  voifins  de  la  Moabitide. 
Balaam  s'écria  à  la  vue  des  malheurs  qui  dé- 
voient fondre  Fur  toutes  ces  Nations,  malheur  à  ^^"1^^' 
celui  qui  vivra  quand  k  Dieu  fort  fera  ces  chofes  !  ^  * 
Il  porta  même  (à  vue  jufques  aux  Conquêtes 

2 u' Alexandre  le  Grand  fit  fur  les  Aflyriens,  &  Vcrf.  24. 
nous  nous  en  raportons  à  quelques  Interprè- 
tes, il  prophétifa  même  la  dcftruftion  totale 
des  Juits  fous  le  nom  àiHéher^  un  de  leurs  Pa- 
triarches: Commentaire  qui  a  fes  difficultez. 

L'Hiftorien  finit  toute  cette  narration  tou- 
chant Balaam  par  ce  mot  :   Il  fe  leva  four  s'en  Nomb. 
alkr  eh  fon  Pais.    Ce  paflage  n'a  pas  befoin  XXI V. 
d'être  expliqué.    La  penfée  de  ces  Juifs  qui  *^" 
l'entendent  de  la  damnation  de  Balaam,  n'a 
pas  befoin  d'être  refutée.     Il  ne  mourut  que 
long-tems  après  le  période  de  temps  dont  il  eft 
ici  queftion.  Ce  fut  Phinées  qui  le  tua:  quel-  Nomb. 
ques  Rabins  difeoc  fans  aucune  preuve ,  que  ce  XXXI.8. 
fut  à  l'âge  de  cent-trente  ans. 

Ainfi  nous  avons  vu  tout  ce  que  l'Hîftoire 
fainte  raconte  touchant  Balaam ,  Se  nous  avons 
£ait  nos  efforts  pour  l'éclaircir.  Voici  le  pré- 
cis de  cette  narration ,  &  des  éclairciflèmens 
que  nous  y  avons  aportez. 

Balaam  étoic  un  de  ces  hommes  extraordi- 
naires dans  lesquels  on  voit  un  afiëmblage 
monffarueux,  beaucoup  de  lumière  dans  l'Ef^ 

prit , 

30.  M.  LB  Clerc  fur  Npmb.  XXIV.  i7- pag*43^ 

31.  Grotius  far  Nomb.  Xî£ IV.  i7.daaslc  L  Vol 
des  Critiques  pag.  1077. 
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prit,  beaucoup  de  corruption  dans  le  corar, 
&  de  dépravation  dans  la  conduite  de  la  vie. 
Quoi  que  venu  d*un  Pais  idolâtre ,  il  n'étoit 
point  engagé  dans  T  Idolâtrie.  Le  vrai  Dieu  fe 
confervoit  des  Adorateurs  dans  les  Climats 
mêmes  où  les  faufles  Divinitez  étdent  ado- 
rées.   On  ne  doit  pas  être  furpns  de  ce  qu'un 
Roi  Payen  demande  du  fecours  à  un  Adora- 
teur  du  vrai  Dieu.     Les  Idolâtres  ne  difoient 
pas  que  T Eternel  ne  fût  pas  Dieu,  iki  croycMent 
feulement  qu'il  n'étoit  pas  le  feul ,  qu'il  n'c- 
toit  pas  même  le  plus  puifHint  >  fie  que  le  pou- 
voir fuprème  étoit  répandu  iiur  pluUeurs  Etres 
qui  le  pofledoient  inégalement.   On  peut  voir 
dans  }*  une  Note  de  M.  Gale  far  un  paflage 
de  Jamblique,  de  favantes  difcuffions  (br  cette 
opinion.  Si  Balaam  mêla  quelques  Cérémonies 
faperfticieufes ,  au  Culte  qu'il  rendit  à  Dieu , 
ce  qui  n'eft  pas  même  bien  prouvé ,  ce  fut 
pourtant  à  Dieu  feul  qu'il  les  coofacra  :  il  n'of- 
frit aucun  Sacrifice  à  Kémos  ,  fie  fur  cette 
Monugne  même  qui  étoit  con(âcréc  à  cette 
faude  Divinité ,  il  n'adora  que  la  véritable. 

Balaam  n'étoit  pas  un  homme  or^Knairc.La 
réputation  qu'il  avoît  aquife ,  fie  qui  s'étoit 
répandue  dans  Isb  Moabîtide  fie  dans  te  Pars  de 
Madian,  le  mettent  hors  du  pair.  Elle  n'étoit 
pas  même  principalemenc  fondée  fur  des  pref- 
tiges,  comme  celle  des  Magiciens  de  ce  temps- 
là,  mais  fur  les  Révélations  furnaturènie9,dont 
Nombr.  il  écoit  honoré.  Un  Enchanteur  a  t-il  des  e»* 
XXII.18.  ^retiens  avec  Dieu  ?  Un  Enchanteur  Tappelfe- 
t-il  fon  Dieu  ?  Un  Enchanteur  lui  adrcflc-t-il 

« 

^l.  Ghtl  KoU  î»  J  A  M  B  L  X  C  HO  de  Mjfitr,  JEfypK 
Sçd^.V.ap.XXV.pag.i7<;. 
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frt  Pfièttâ  ?  Un  Enchanteur  en  reçoit-il  des 
réponfèis  ?  Uil  Efichaiiteuf  fè  ftit-il  une  Loi 
4Je  hé  dite  q»é  ce  ^ue  le  Seigneur  lui  irifpife* 
ra?  Un  EncbsmeuT  prononcé*  t*il  d«s  Oracles 
fur  tm  «vefiiir  éloigne  ,  &  que  Dfetf  jfeill  petit 
découvrir?  Un  Enchanteur  eft-iU^«né />r(^-  ii.Pier. 
pbète  pàf  les  hotnîiics  &crez  ?  Sur  tout  unEii-  II.  16.  " 
chanteur  fent-il  rEfprit  de  Dieu  qui  lefirifit?  ^ombr. 
VE/fHt  de  Dkn  étok  fut  lui  ^  dk  Moyfe  de  ^^^'^• 

JVfuis  fi  Baham  fut  l^ro^hète  ft  véritable 
Prop^héte,  il  fiit  «liffi  urt  xûédm^m  homMe,  ée 

un  tràMnéelteiMr  hofnme.    U  eut  le  {)lâte  dafn 
gereux  de  tous  ks  vicèi»,  ctlMi  ^'uéI  apôtre 
appelle  U  racine  de  tous  les  autres^  jte  Veux  dire  ï.Tim. 
favaricef,  tU^mt^ k fakiirê  de  tiHipité.  G'^ftà  VI.  19. 
ce  crirtiiftel  panch^t  tpt  doivent  ét«?  râpor-  u  ;^'^^* 
tC2S  ^  tous  tes  mouveriïetis  qtf  il  fo  donna  pour 
obtenir  la  recontt>ciife  de  B^kc.  Ert  Vain  Diec< 
lui  ontotiffa  de  bénir  Ifraël.  Si  &  bouche  obA'f^ 
fon  cœur  réfifte.    Il  demande^  il  confulté^  iî 
revient  à  la  charge  pour  faire  retfafter,  s'il 
étoît  poffible  ,  ce  Dieu  donc  il  dit  lui-même  : . 
Le  Dieu  fort  n^eft  pas  homme  pour  mentir^  ni  Fils  Nomb. 
Àe  r homme  pourfe  repentir.    Il  a  dit  ^  (^  ne  le  ^Xlll. 
Jera-t'il  point  ?  //  a  prononcé  j  (^  fie  le  ratifiera^  '^' 
t-il  point  ?  Et  voyant  qu'il  ne  peut  changer  la 
fidélité  de  Dieu  à  l'égard  du  Peuple ,  ilveut 
faire  changer  la  fidélité  du  Peuple  à  l'égard  de  ^ 
Dieu.    On  peut  même  préfumer  ^ue  Balaam  ^omb. 
auroit  enfin  prononcé  Ces  malédiâions  que  XXXlJ 
l'on  attendoit  de  lui ,  fi  l'Efprit  de  Dieu  ne  Ta-  J^- 
voit  fait  tomber  en  extaie  ,  &  ne  s'écoit  fervi  {j  j  .^/' 
de  lui ,  malgré  lui ,  pour  lui  faire  prononcer  &  jud. 
ces  Oracles  que  nous  avons  entendus  :  du  moins  verfiir. 
fi  fon  imagination  frapée  par  la  Vifion  qu'il  ^P<*^  ï^* 

Gg  4  avoit  '"*• 
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avoi  t  eue  dans  le  chemin,  ne  lui  eût  toujours re* 
prcfenté  unAngearméd'un  Glaive fbnnidablo 
&  prêt  à  le  traQfpercer,  des  qu'il  vouloit  fai< 
re  quelque  altération  à  ce  que  Dieu  lui  ordon- 
noit  de  prononcer.  Peut-écrc  même  que  rebu- 
té de  ce  que  Dieu  perllftoit  à  lui  inlpirer  des 
Oncles  favorables  aux  Ifraëlites,  il  alloit  re- 
courir à  l'Art  Magique  ,  fi  cet  Efprit  qui  IV 
voit  (âifi  ne  l'eût  prévenu.    Nous  ne  pouvons 
entendre  autrement  ce  qui  cfl  dit  de  Balaam, 
Nomb.    qu'il  chercha  des  Enchanfemens ,   ni  accorder 
XXIv.t.  (l'une  autre  manière  le  titre  de  -Propice  que  lui 
][■  ,6^  '    attribue  S. Pierre,  avec  celui  ànDeviif  qui,  lui 
jofu<ï       eft  donné  dans  le  Livre  de  Jofuc. 
3CIU.li.      Tel  fut  le  caradcrc  de  Balaam.     Heureux 
celui  dont  Dieu  éclaire  l'ËrpricI  Plus  heureux 
encore  celui  dont  il  épure  le  co^ur,  fie  auquel 
il  infpire  des  fentimens  de  piété,  lans  lesquels 
les  connoiflances  mêmes  les  plus  fublimes  aggra- 
veront  le  malheur  de  ceux  qui  les  auront  rc- 
pr.CXIX  çûes  !   Eternel ,  fleye  mon  cœur  à  tes  témoivutn 
?*•        gVy  t^nottaugaindesbonète. 
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Lis  Filles  de  Moab  ^celles  de  Madianfont  tom^ 
ber  Us  Ifraélites  dans  la  fornication  i^dans  FI" 
dolatrie.  Nombres  XXV. 

IL  ffy  avoit point  d* Enchantement  contre  Jacob^  Nomk 
//  n^y  avoit  point  de  Divination  contre  Ifrail.  XXllL; 
Mais  ce  que  tous  les  Enchanteurs  &  tous  les  ^^' 
Devins  réunis  n'auroient  pu  produire,  arriva 
par  la  rébellion  des  Ifraëlites*  Ils  étoient  au 
Camp  de  Sittim,  qui  fut  le  dernier  de  tous 
.  ceux  où  ils  s'arrêtèrent  avant  leur  entrée  dans 
Le  Païs  de  Canaan.  Ce  fut  là  que  le  Roi  de 
l^oab  &  celui  de  Madian  fuivirent  Tavis  qui  voyez 
leur  avoit  été  donné  par  Balaam.  Il  leur  avoit  Nomb. 
confeilléde  travailler  à  irriter  contre  les  Ifraëli-  XXXL 
tes  ce  Dieu  9  dont  Iq  fecours  les  rendoit  fi  re-  jj^p. 
doutables.  Il  leur  in^ira  le  deflèin  de  fiicrifier  n*  i^.  ' 
l'honneur  de  leurs  Filles  au  fuccés  de  cette  Apocil. 
cntreprife,  &  de  faire  tomber  ainfi  ce  Peuple  ^4» 
de  l'impureté  dans  ridolatrie,  &  de  l'Idolâtrie 
dans  la  diigrace  de  celui  qui -avoit  combattu  û 
puiflamment  en  leur  faveur. 

Ce  deflein  leur  réiiffit.  Les  Filles  de  Moab 
&  celles  de  Madian  formèrent  des  relations  a* 
vec  les  Ifraëlites^  &  leur  firent  éprouver  qu'il 

La  des  charmes  plus  dangereux  que  ceux  de 
Masie.  Elles  s'emparèrent  de  leur  Efprit 
&  de  leur  Cœur }  elles  les  invitèrent  aux  Sa- 
crifices de  leurs  Dieux ,  ôc  mirent  leur  infâme 

Gg  f  com- 
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çomplaifancc  à  ce  prix.  Les  Ifraëlites  doimé-* 

renc  daitt  ce  piège.  Ils  offrirent  fam  peine  leufs 

hommages  aux  Dieux  de  celles  dont  ils  étoient 

Norab.    eux-mêmes  Idolâtres.  Le  Peuple  fftar^es^  Je  îa 

XXV.  !•  'viande  des  Sacrifices  qu^elks  leur  immolaient ,  iljè 

3-  profiema  devant  eu$f^  Cîf  fij^ig^^  à  BaalPébor  : 

ce  font  les  expreffions  de  Moyfe. 

Qui  étoit  ce  Baal  Pchor  ?  Ce  n*eft  pas  ce 
qu*il  y  a  de  plus  important  à  examiner  dans 
cette  Hiftoire  j  moins  encore /ce  qu*il  y  a  de 
plus  facile  à  déterminer.  Baal  eft  un  mot  gé- 
néral qut  fignifie  Seigneur^  &  que  Fufageavott 
confacré  nix  faux  Dieux.  Ceft  un  nom  Pbé- 
dicien  qui  eft  le  oftéme  oue  celui  de  Bel  en 
Ckddaïqtic.  ■  JôCcph  Mede  croie  qu'il  étoit 
aftcâé  aux  hommes  Déïfiéz.  Pébùr  étoift  une 
Montant  de  Moaib.  Noos  l'trom  remarqué 
dan«  noire  Difcoun  précédent  Jufquc^là  il 
n'y  %  aucim  fujel  de  fu^ndre  fou  fugemenc 
Mais  qu'on  examine  les  diverfes  opinions  des 
Savans  Icir  la  Queftîoiï  que  noo»  avons  propo* 
fée  y  on  trompera  dans  cet  examen  un  vaite 
champ  d'érudition  :  mais  .on  y  rcacontrera  un 
àéhxBt  d'évidence ,  £c  de  démonilracroo. 

Non  feulement  ks  Loîx  de  la  brièveté  ^ 
nouinou^  propofbns ,  mais  celles  de  k  poreié 
&  de  la  bienféance  ,  nous  interdifent  de  cctoh 
pyler  ici  cei^  Auteurs.  On  ne  peut  lire  fans  rou* 
gir  les  détails  dans  lesquels  on  eft  entré  finr  cet-* 
te  matière  9^  foit  pour  réfuter  la  Thèfe  que  le 

Buai 

1.  Josii^H  Mkob,  wvrkt  BooklII.  Chap.  IV.  pqp. 
^30. 

2,  Maimoktides  AfiweNrvw^wifPtrt.IlICap.XLV. 
pag;475.  Vôi. auffi  jAïicrti  de  BREtTHAVPTCs  fur 
Nombr.XXV.  3.  prtg.  1117.  N^men  Peh^rhUt  dkihif  qiéod 

}.  S.JBILOMB  ToBW  il»  aivtrfus  ^ovianum  Lib.  U 

pa& 
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hMl  Pébûr  des  Moabites  étoit  le  Priape  des 
Payens.  Ceux  qui  ont  été  dam  le  premier  de 
CCS  Syftcmes  ont  crû  que  k  Culte  qa^on  ren* 
doit  à  Baal  Péhor  étoit  compofé  des  Céré- 
monies les  plus  infâmes.  *  Les  Thalmudiftes 
fcs  ont  décrites  avec  foin.  J  S.  Jérôme  prétend 
que  le  nom  de  Priape  eil  dérivé  de  celui  de 
Pébor  j  il  dit  que  Moyfe  n'a  pas  voulu  s'éten- 
dre for  ce  fojet  par  des  raifons  de  pudeur.  Les 
Interprètes  n'euflent*ils  pas  fait  lacement  s'ils 
s'étoient  r^lcz  fur  ce  modèle  ?  ^  Un  Auteur 
moderne  a  donné  plus  de  carrière  encore  à  fon 
imagination  :  il  a  avancé  que  l'Hiftoire  de  Noé 
avoit  (ervi  de  fondement  à  celle  de  Priape  6t 
à  fon  Culte.  ^  Voflius  croit  que  toutes  les  Cé- 
rémonies qu'on  faifoit  à  l'honneur  de  cette  pré- 
tendue Divinité  étoient  fymboliques,  &defti- 
nées  à  marquer  rinrfluenceduSdkil  furies  Ger- 
mes de  k  Terre.  ^  Sélden  foutient  que  Baal 
Pébor  étoit  k  EHcç  des  Enfers.  Il  explique 
par  cette  hy pot hèfe  les  paroles  du  Pfalmide, 
qoi  dit  que  les  Ifraëlites  mai^irent  des  Sacrifices  Pf.  CVL 
des  merts.  7  Dom  Calmet  a  &t  l'Extrait  de  ces  *^- 
dîffennis  fentimens  dans  (k  Dtflênation  fur 
Maal  Péhor  &  Champs.  Il  y  ajoute  fes  propres 
conîeéhires,  dont  il  tire  ctitc  concluuon  que 
le  Coite  de  Baal  Péher  eft  le  même  que  cdui 
d' AdoAÎs,  qui  étoit  appelle  P//&(w  par  les  Moabi- 
tes. Il  croit  que  c'étoit  k  même  Dieu  à  qui 
les  Egyptiens  donnoient  le  nom  d'Oliris ,  les 

Phé- 

pag-Bi.  làtmTom.Vl. in Hoftam.  Cap. IV.  13.  pag.  17. 
in  Hofe.  Cap.  IX.  10.  pag.  34. 

4-  JuRiEw,  «f/f.  dès  ciiUet  IV.  Partie,  pag.  çço. 
'5.  Vo  s  siu  s  de  Idel.  Lilx  II.  Cap.  Vil.  p^.  l^6, 

6.  Sbl DBN  ie  Dtt$ Syrif  Syntagm.l.  Cap.  V.  pag.  93. 

7.  Caimbt  fur  tes  Nombres  IMéxi.  fat  Bahal  J^fhar 
V' Chômes  fêg.i9* 
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Phéniciens  celui  d*  Adonis ,  les  Phrygiens  celui 
d'Athyncs  ,  les  Syriens  celui  d'Atys,  &  les 
Hébreux  celui  de  Thammus. 

On  peut  faire  à  cette  occafîon  une  Queftion 
plus  importante.  Savoir  fi  c'étoit  un  crime  que 
de  manger  de  la  chair  des  Viâ:imes  facrifiécs 
aux  Idoles.  Ce  fujet  cft  traité  à  fonds  dans  la 
V I. Cor. le  première  Ç,pîtrc  de  S.Paul  aux  Corinthiens. 
VH^A-   Une  digreflion  fur  ce  qu'il  en  dit  éclaircira  la 
l^X,       Queftîôn^pçopofce,  &  fervira  d'explication  à 
quelques  paflagcs  de  l'Ecriture.    L'Apôtre  y 
diftingue  trois  cas,  dans  lesquels  on  pouvoit 
être  appelle  à  manger  ces  fortes  de  viandes. 
I.  Dans  le  Temple  des  faux  Dieux.  2.  Dans  la 
Maifbndes  Paycns.    3.  Enfin  dans  fon  propre 
Domeftique. 

I.  Dans  le  Temple  des  faux  Dieux.  Les 
Payens  après  avoir  fait  leurs  Sacrifices ,  man- 
geoient  dans  le  Temple  même  des  Idoles  la 
chair  des  Vi6times  qu'ils  leur  avoient  offertes. 
*  jîjprès  avoir  fait  leurs  Hécatombes  ^  dit  Josèphc 
contre  Appion ,  ils  Je  fervent  de  leurs  T'emplis 
pour  faire  des  Maifons  de  fejiin.  9  Nous  avons 
raporté  ailleurs  des  exemples  de  cette  coutume. 
z .  On  pouvoit  être  appelle  à  manger  dans  les 
Maifons  des  Payens  mêmes  9  des  viandes  fâ- 
crifiéesaux  Idoles.  '•  Les  Payens  après  avoir 
offert  leurs  Sacrifices  raportoient  de  la  chair 
des  Viâimes  dans  leurs  Maifons,  &  en  faifoient 
des  feflins  auxquels  ils  invitoient  ceux  qu'ib 
voùloicnt. 

3.  On 

8.  Joseph  emtrà  /4pf>t0H,L\hAL^tg.io6ç. 

9.  Voi.  notre  Dilcours  LIV.  T.  II.  pag.  174,  Voi.  auffi 
Dilcours  LUI.  NM7.  &  Difcours  LV.  pag.346.  &  347. 

10.  Voi.  I.Cor.X.  17.   S.  F  AVL  permet  d'affifter  à  ce» 
(bncs  de  repas  pourvu  que  cela  (e  faÔe  fans  icandale. 
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3 .  On  étoii  cxpofé  dans  foft  propre  Domcf* 
tique  à  manger  ces  fortes  de  Viandes ,  qui  é- 
toient  quelquefois  envoyées  à  la  Boucherie ,  où 
elles  fe  vendoient  publiquement.  "  ■  Nous  li- 
fons  même  dans  THiftoire  Ëccléfîaftique  ,  que 
Julien  TApoftat  voulut  qu'on  ne  vendît  publi* 
quement  pendant  quelque  temps  aucune  viande^ 
qui  n'eût  été  auparavant  offerte  aux  faux  Dieux, 
afin  que  les  Chrétiens  forcez  à  en  acheter,  par- 
ticipaflent  ainfi  en  quelque  forte  au  Culte 
Idolâtre. 

Voilà  les  trois  cas  où  étoient  expofcz  les 
premiers  Chrétiens,  &  fur  lesquels  probable- 
ment ils  avoîcnt  confuké  S.  Paul.  Ils  étoient 
partagez  fur  ce  fujet.  Ceux  qui  étoient  venus 
d'entre  les  Juifs  étoient  «rop  fcrupulcux.  On 
fait  en  général  combien  les  Juifs  qui  vécurent 
depuis  la  Captivité  avoîcnt  d'éloignement  pour 
tout  ce  qui  avoit  quelque  relation  avec  les 
Idoles.  ■•  C'étoit  un  de  leurs  Canons  :  quc^ 
un  Gentil  faifoit  quelque  Sacrifice  pour  fon  Fils  y 
ou  pour  fa  Fille  ^  il  et  oit  interdit  aux  Juifs  de 
manger  de  la  chair  de  ces  Fidlimes.  '  *  Nous  vo- 
yons dan^uflin  Martyr  que  Tryphon  repro- 
che aux  Chrétiens  qu'ils  mangeoient  de  ces 
fortes  de  viandes.  Mais  il  y  avoit  auffi  des  Chré- 
tiens qui  n'étoient  pas  afiêz  rigides  fur  cet  ar- 
ticle. C'étoient  quelques-uns  de  ceux  qui  é- 
toicnt  venus  du  Paganifmei  &  qui  foutenoient 
qu'il  étoit  permis  de  manger  en  tout  temps  & 
en  tout  lieu ,  de  la  chair  des  Viâimes  offertes 

aux 

ir.  Theodorit.  Hîfi,  EccUf.  Lib.  III.  Cap.  XV, 

pagi37- 

II.  Maimomides  i^  ;^(?/.  Cap.IX.  Scô.XII. p.fz. 

•     13.  Justin    Martyr  DiaUg.  çum  Tryfhcn.  pag. 
153- 
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aux  Idoles.  '^  S.  Ircaéc  nous  donne  ceaeidcc 
des  Nicolaïtcs,  &  des  Valcntiniens. 

S.  Paul  décide  la  Queftion.  Il  a  die  que  dans 

les  deux  derniers  cas  il  n*éu>it  pas  défendu  de 

manger  de  ces  viandes,  à  moins  que  cela  ne 

I.  Cor.X.  donnât  du  fcandale  aux  foibles.  Si  qitelcMm  des 

^7-  Infidèles  vous  im)ite  ,  dit-il  ^^  que  vous  y  vouliez 

aller  j  mangez  de  tout  ce  qui  eft  mis  devant  vousj 

fans  vous  en  mettre  en  peine  à  Fégard  de  la  Conf^ 

Ib.y£z^  cience.   Voilà  pour  le  (ècond  cas.  Matiffz  de 

tout  ce  quife  vend  à  la  Boucherie.  C'eft  la  déci" 

fion  du  troifîème  cas. 

Mais  la  réponfe  qu^il  fait  fur  le  premier  t  (avoir 
s'il  étoit  permis  de  manger  de  la  chair  des  Vie* 
timcs  dans  le  Temple  même  où  elles  avoicnt 
été  immolées,  eft  filus  équivoque.  Car  dans 
le  Chapitre  VIIL  il  femblc  établir  que  la  chofe 
eft  indifférente  en  elle-même,  &  au'elle  ne 
peut  devenir  roauvaife  que  lorsqu'elle  donne 
T.  Cor.  du  fcandale.  Nous  /avons  ^  dit-il,  que  F  Idole 
VI  11.  4.  n^ e^  rien  dans  le  Monde  ^  13  qif  il  if  y  a  aucun  autre 
Dieu  qiiun  feulMais  il  rfy  a  pas  de  la  connoiffance 
dans  tous:  car  quelques-uns  dans  F  opinion  qu^ ils  ont 
de  ridolejujqu^à  maintenant^  mangent  une  cbofe 
comme  facrifiée  à  F  Idole  j  &  leur  Conflience  étant 
foible^  elle  eft  fouillée.  Or  la  viande  ne  nous  rend  pas 
agréables  à  Dieu  :  car  fi  nous  mangeons  ^nmss  rfen 
avons  rien  davantage  \iâ  fi  nous  ri  en  mangeons  pas 
nous  rien  avons  rien  de  moins.  Mais  prenez  garde 
que  cette  puijfance  que  vousaveZy  ne  fait  en  quelque 
forte  en  fcandale  aux  faibles.  Car  fi  quelcun  te  voitj 
toi  qui  as  de  la  connoiffance  »  être  à  Table  dans  le 
Temple  des  Idoles ,  la  Confcience  de  celui  qui  eft 

foible 

14.  Irenavs  tfiî;#r7i<iHifr#/:Lib.I.  Cap.  XXVII.  Et 
pour  ce  qui  concerne  les  VakQtiniens ,  vol.  idem  Lab.  I* 
Op.I.  pag.30. 
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fifibk'y  fie  fera- t'clk  pas  induite  à  mai^er  descbo^ 
fes  facrifiées  à  Vliok  ?  Et  ainfi  tw  Frhe  qui  eft 
faible  peur  kquel  Cbrift  eft  n$ert ,  périra  par  t0 
conuoiffance.  Dan»  ces  p^rolcç  S.Paul  icmble 
pofer  pour  principe  que  rjdok  rCeft  rien  ;  (bic 
Qu'il  taflè  allufion  au  terme  dont  les  Jui6  ic 
fervoient  pour  marquer  les  Idoles  qu'ils  appel- 
loicnt  des  riens  «  foie  que  le  mot  Grec  Idole  ait  lui* 
même  cette  fignification  i  car  '  ^  il  étoit  afièûc 
à  ces  ombres  imaginaires»  que  les  Payent  difbient 
rouler  autour  des  Sépulcres.  De  ce  que  les  Ido* 
les  ne  (ont  rien  S.  Paul  femble  conclurrc  qu'il 
n'y  a  point  de  crime  à  manger  dans  leur  Temple» 
même  de  la  chair  des  Viâimes  qui  leur  ont 
été  immolées»  à  moins  que  cette  démarche  ne 
fcandalife  les  foibles.  Mais  dans  le  Chap.  X. 
de  la  mêmeËpître  il  femble  établir  au  contrai- 
re» que  c'étoit  un  aâe  d'Idolâtrie.  Là  il  pofe 
pour  principe,  que  ce  que  les  Gentils  façrifienfy  Verf.  za 
ils  le  facrifient  aux  Diables  »  ic  que  comme  les  &c* 
Juifs  en  mangeant  la  chair  des  Viornes  qu'ils 
of&oient  au  vrai  Dieu  »  communiquoient  avec 
le  vrai  Dieu»  &  comme  les  Chrétiens  qui 
mangeoient  du  pain  de  rËuehariftie»commu« 
niquoient'^avec  ce  Jéfus  »  dont  ce  pain  repré- 
fentoit  la  chair  immolée»  de  même  ceux  qui 
mangeoient  dans  le  Temple  des  &ux  Dieux  la 
chair  des  Viétimes  qui  leur  étoicnt  offertes  » 
communiquoient  avec  les  £iux  Dieux»  c'eft* 
à-dire  avec  les  Diables.  Fuïez  V Idolâtrie  »  leur  Vcrf.  14 
dît-il  »  je  parle  comme  à  des  perfmnes  intelligent  ^^* 
ies  :  jugez  vous-mêmes  de  ce  que  je  dis.  LaConpe 
de  bénédiction  que  nous  béniffons  »  n'eft-elle  pas  la 

Cem^ 

15.  Voi.  fur  la  figiii&catiQa  de  ce  mot  Bo.CHAat 
Iiifrox.9  Part.  L  pag.  ult. 
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CommummdufattgdeCbrift?  Le  Pain  jue  nous 

rompons  ,  n^eft-il  pas  la  Communion  du  Corps  de 

Cbrift  ?  Parce  quHl  y  a  unfeul  Pain ,  nous  qui 

fommes  plujieurs  fommes  un  feul  Corps  \  car  nous 

fommês  tous  participans  d*un  mime  Pain.  Foyez 

rifràel  félon  Ut  chair  :  ceux  qui  mangent  des  Sa-- 

orifices^  ne  font -ils  pas  participans  de  VAnteU 

^ue  dis-je  donc  ^  que  P  Idole  foit  quelque  cbofe^  ou 

que  ce  qui  eft  facrifii  à  P  Idole  foit  quelque  cbofe> 

Non.     Mais  je  dis  que  les  cbofes  que  les  Gentils 

facrifient ,  ils  Us  facrifient  aux  Diables ,  6?  nim 

pas  à  Dieu:  or  je  ne  veux  pas  que  vous  foyez par^ 

ticipans  des  Diables*    Cherchons  quekpie  tcAur 

cion  à  cette  difficulté. 

Une  des  principales  caufês  derobfcuritcdcs 
Epîtrcs  de  S.Paul,  c'eft  qu'elles  font  remplies 
de  certains  Dialogues  coupez ,  &  dans  lesquels 
les  Interlocuteurs  ne  font  pas  marquez diftinc- 
tement.  On  a  pris  ici  ce  que  les  Chrétiens  re- 
lâchez objeâoient  à  S.  Paul,  pour  la  réponfe 
même  de  cet  Apôtre,  &  Ton  n'a  pas  fenti  que 
ce  qu'il  fëmble  dire  lui-même ,  n'eft  que  le 
prétexte  dont  les  Corinthiens  vouloient  cou- 
vrir leur  Idolâtrie.  Ce  prétexte  étoit  que  T/- 
dole  n^efl  rien^  que  manger^  ou  ne  manger  pas  y 
ne  nous  rend  pas  plus  agréables.  S-  Paul  leur  ac* 
corde  pour  un  moment  leur  principe  dans  le 
Chap.  VlII.  &  il  leur  dit, que  quand  ce  qu*ils 
avancent  feroit  fondé  en  raifon,  que  quand 
l'Idole  ne  feroit  rien  au  Monde  \  que  quand 
manger  ou  ne  manger  pas  ne  nous  rendroit  pas 
plus  agréables,  cependant  le  fcandale  qu'ils 
donneroient  aux  Ames  infirmes  devroit  fuffire 
pour  les  empêcher  d'aller  dans  le  Temple  des 
faux  Dieux.  Voici  la  paraphrafc  de  ces  paroles: 
yous  Nicolaïtes,  ou  vous  Gnoftiques,  vous 

vous 
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vous  parez  de  votre  Gnofi^  ou  àcvoxxc cmnoif-- 
fance^  vous  Nicolaïtes,  ou  vous  Gnoftiques 
vous  dites  >  nous /avons  que  mus  avons  de  la  con*  i.  Cor: 
noiffance.  Â  quoi  je  répons  que  la  connoiffance  V jll.  i. 
enfle  j  (^  que  c^eft  la  charité  qui  édifie.  Vous 
Gnoftiques,  ou  vous  Nicolaïtes,  vous  dites  ^ 
nousfavons  que  VldoU  tCeft  rien  au  Monde  ^  que  ^^f^-  4« 
manger^  ou  m  manger  pas  ne  nous  rend  pas  plus  agréa-- 
blés*  Je  veux  que  vous  ibyez  fondez  dans  votre 
principe,  vdus  errez  du  moins  dans  laxonfé- 
quence.  Se  vous  devez  prendre  garde  quecet* 
te  puiflànce  que  vous  prétendez  avoir  ne  foit 
en  fcandale  aux  infirmes.  Czr  fi  quelcun  tevoit^  Vcrf.  i«j 
toi  qui  as  de  la  connoiffance  ^^  c'efl-à-dire,  qui 
prétens  en  avoir,  être  ajfis  au  Temple  de  Vldole^ 
la  Confcience  de  celui  qui  efi  foible ,  n^efi-elk  pas 
induite  à  manger  des  cbofes  fixer tfiées  aux  Idoles  ? 
'  Tout  cela  n'eft  qu'une  (impie  conceilîon.  Mais 
dans  le  Chapitre  X.  TApotre  attaque  le  prin* 
cipe  même  qu'il  n'avoit  accordé  que  pour  un 
inftant.  Il  prouve  qu'on  ne  fauroit  affilier  à  ces 
repas  dans  le  Temple  des  Idoles ,  (ans  partici- 
per à  ridolatrie.  Je  finis  ici  cette  digre(fion) 
&  je  conclus  que  les  Ifraëlites  commirent  un 
crime  atroce  en  cela  même  qu'ils  allèrent  dans 
le  Temjple  des  faux  Dieux ,  manfi;er  de  la  chair 
des  Viaimes  qui  leur  avoient  été  immolées. 
Ils  portèrent  ce  ciime  à  fon  comble  en  fe  prof- 
temant  devant  ces  Idoles,  &  eh  rendant  un 
Culte  direâ  à  Baal  Péhor. 

Une  conduite  fi  débordée  alluma  le  courroux 
de  Dieu.  Il  ordonna  à  Moyfc,ou  de  faire  exa- 
miner les  coupables  par  les  Chefs  du  Peuple , 
&  de  les  pendre  en  public  >  ou  d'exercer  ceju-  Nomb: 
gement  rigoureux  contre  les  Chefs  mêmes,  ^XV.^^ 
car  l'Original  cft  équivoque.  La  première  tra- 
TomelL  H  h  duflion 


48^  Fornication  et  Idolataib 

duftion  cft  plus  naturelle.  Cet  ordre  fut  exé- 
cute. Nous  fuppofons,  par  une  raifbn  qui  fera 
alléguée  tout  a  l'heure ,  que  mille  des  Uraëlites 
fubircnt  ce  fupplice. 

Mais  un  des  principaux  de  la  Tribu  de  Si* 
Y  ç  ^  méon ,  &  qui  s*appelloit  Zimri ,  crut  peut-être, 
ii  14.  '  9^^  réminence  de  fon  caraékére  le  mettroit  à 
couvert  du  châtiment^lors  même  qu'il  porteroit 
le  crime  au  plus  haut  degré.  Il  eut  Taudacede 
mener  dans  le  Camp  une  Femme  Madianite, 
de  la  conduire  dans  fa  '^  Tente  à  la  vue  même 
de  Moyle^ôc  en  la  préfencc  de  tout  le  Peuple, 

3ue  le  fupplice  de  ces  mille  coupables  jettoic 
ans  la  conllemation.  Cette  complication  de 
crimes  caufa  un  redoublement  de  peine.  Dieu 
envoya  un  flcau  fur  la  Tribu  de  Siméonquien 
I.Cor.X.  confuma  vingt  £5?  trois  mille  hommes.     C'eft 
i.  S.Paul  qui  marque  ce  nombre.  Moyfeditv/»^ 

y  y  y^'    6?  quatre  mille.  C'eft  pour  accorder  le  témoigna- 
*^'  ge  de  Moyfe  avec  celui  de  l'Apôtre  que  nous 
avons  fuppofé^que  mille  Ifraëlites  avoient  été 
déjà  immolez  à  l'ordre  que  Dieu  avoit  donné 
à  Moyfe.  La  grandeur  de  cette  playe  fut  (en- 
fible  par  la  différence  extrême  oui  fe  trouva 
entre  le  Dénombrement  raporté  oans  leChap, 
XXVI.  des  Nombres,  &  celui  qui  ef):  racon^ 
Vcrf.  13.  ^^  ^^'^  ^^  Chap.  II.  du  même  Livre.  Dansce- 
lui  du  Chap.JI.  la  Tribu  de  Siméon  avoit  cin^ 
Vcrf.  14.  quante-neuf  mille^  trois  cens  hommes  ^  dans  l'autre 
il  ne  s'y  cntronvzqiicvingt-deux  miUedeux cens. 
Le  fléau  alloit  faire  de  plus  grands  ravages.  Le 
zèle  de  Phinées  Fils  d'Eléazar,  &  Petit-Fils 
<  d' Aaron  l'arrêta.  Ce  faint  homme  armé  d'une 

Javeline  entra  dans  la  Tente  de  l^Ifraëlite,  6c  pii* 

nie 

,   x6.  Voi»  BocKARTX  Hlfr^ft. Part. L  pag-uU:; 
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nit  le  crime  en  tranfperçant  les  deux  coupables, 
dans  rinftant  même  qu'ils  le  commettoient. 

Un  coup  de  vangeànce  frapé  ainfi  dans  un 
befbin  preflant  &  par  un  homme,  que  nous  fup- 
po(bns  avoir  été  dirigé  d'une  façon  miracu- 
leufe  par  rEfpric  de  Dieu» ne  tire  point  àcon- 
fSquence  pour  des  Perfbnnes  d'un  autre  ordre. 
Rien  n'eu  plus  mal  établi  que  le  Jugement  que 
les  '  7  Juifs  fondent  fur  cette  circonftance  ,  fie 
qu'ils  appellent  Jugemeta  de  zèle.  Les  exem- 
ples qu'ils  en  allèguent  établiflcnt  cela  même 
que  hous  difons ,  que  ces  coups  extraordinai- 
res de  vangeànce  ne  font  permis  qu'à  des  hom- 
mes extraordinaires.  Mauthias  a  pu  être  mis  ^*  Macc; 
dans  ce  rang,  8c  fon  aâion  a  nû  être  louée.  ^^'^^ 
31  vit  un  J^if  oui  iàcrifîoit  aux  faufTes  Divini- 
\tez  dans  la  Ville  de  Modin  :  il  en  fut  faifî  de 
i<louleur,  Se  enflamé  de  courroux.  Il  fît  fubir 
A  ce  Juif  la  peine  de  mort  que  la  Loi  infligeoit 
AUX  Idolâtres  ,  fie  il  le  tua  fur  l'Autel ,  avec 
;l'homme  qui  l'avoit  fbllicité  à  cet  aAe  d'Ido- 
ulatrie.  Les  Juifs  ont  abufé  en  diyerfcs  occa- 
.fions  de  ce  Jugement  de  zèle.  Ils  l'ont  employé 
bien  des  fois  contre  des  Perfbnnes  non  feule* 
anent  innocentes ,  mais  même  douées  des  plus 
cminentes  vertus.x  S.  Etienne  qu'ils  lapidèrent  Atfles 
inhumainement,  8c  S.Paultju'ilsavoicnt  juré  vUîA^*  ' 
de  tuer  fans  aucune  forme  de  juftice,  en  font  j^. 
des  exemples. 

Le  zèle  de  Phinées  fut  recompenfé.  Dieu 
lui  confirma  le  droit  qu'il  avoit  en  qualité  de 
Fils  d'Ëléazar,  de  fuccéder  à  la  Sacrifîcature, 
&  il  lui  promit  que  cette  augufle  Charge  fc- 

roit 

17.  VoL  Gratius  d$  Jun  BelU &  Pue.  Lib. II.  Cap. 
XX.  Seâ.  IX.  S  B  X.  D  s  N  i#  Jnri  N.  &  G.  Lib.  IV.  Qp.I  V« 
pag.503, 
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roit  perpétuelle  dans  fa  Famille.  Le  Texte  dé 
Nombr.    Moyfc  porte  :  Foicije  M  donne  mon  Alliance  de 
XXV.  II.  paix^  iâ  r Alliance  de  la  S acrificature  perpétuel" 
le.  Il  femble  que  la  Sacrificature  eft  diftinguée 
de  r  Alliance  de  Paix,  Des  Interprètes  Juifs  ont 
crû  que  Dieu  promettoit  à  Phinées  le  privilè- 
ge d'obtenir  déformais  la  grâce  des  coupables. 
Mais  rien  n'efl:  plus  vague  dans  la  Langue 
fainte  que  le  mot  de  Paix.  Il  eft  employé  pour 
marquer  toute  forte  de  profpéritez,  particu- 
lièrement une  longue  vie.  Phinées  jouît  de  ce 
dernier  avantage ,  comme  cela  paroit  par  la 
Jupes      fin  du  hWrc  des  Juges.     '  *  S.  Jérôme  &  quel- 
XX.  i3.    Qucs  Auteurs  après  lui  fouticnncnc  9  quoi  que 
ians  fondement ,  que  c'eft  de  lui  qu'il  eft  par- 
Vcrf.^o.  lé  dans  le  Chap.  IX.  du  L  Livre  des  Chroni- 
quGS.     Il  y  a  eu  même  des  '^  Rabins  qui  ont 
dit  qu'il  vivroit  jufqu'à  la  fin  du  Monde.    La 
proméfie  de  la  Sacrincature  perpétuelle  fut  auffi 
accomplie.    **"  Les  Juifs  comptent  depuis  le 
temps  de  Phinées  jufqu'à  Salomon ,  douze  Sa- 
crificateurs de  la  Race  de  Phinées  :    ils  en 
comf>tent  neuf  depuis  ce  temps-là  juA^u'à  la 
Captivité  :  quinze  depuis  le  rétabliflëment  juf- 

?u'a  Antiochus  Eupator^dont  le  dernier  ctoit 
)nias  5  qui  fiit  tué  par  Lyfias. 
•*  Il  eft  vrai  qdfc  la  Souveraine  Sacrificature 
fut  pendant  quelque  temps  dans  U  Famille  d*I^ 
thamar,  fécond  Fils  d'Aaron,  mais  elle  rentra 

bien» 

18.  H I E R ON.  Tom.  III.  §lu4fi.  Hthr.  in  L  Pâralif9fik 
Cap.  IX.  verf.2o.  pag.ij7. 

19.  Abbn-Ezua  »»NMfv. XXV.  10.  ii.fo].i79.pa{;^ 
I.  Baal'Thurim  ihid. 

2p,  Voi.  ce  fujet  amplement  traité  dans  Seloem  é 
Sucçejjhne  i»  Pont'ificatum  Lib.I.  Cap.  IL  pag.  108.  &c. 

21.  Voi.  I.  ChroD.  XXIV.  6.  S e  l  de  n  ^^  SucaJIkfH  jg^ 
Ponufiçamm  Lib.  L  Cap.  IL  pag,  1 09.  "^ 
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bientôt  dans  celle  de  Phinccs.  L*Hiftoirc  Ciin- 
te  ne  dit  pas  pourquoi  elle  en  étoit  forric  pen- 
dant ce  temps-là.  **  On  a  témérairement  avan- 
cé que  c'étoit ,  parce  que  Phinécs  avoit  voulu 
difpcnfcr  la  Fille  dejcphté  d'accomplir  le  vœu 
de  fon  Pcre.  Héli  fut  le  premier  de  la  Famille 
d'Ithamar  qui  occupa  la  Charge  de  Souverain 
Pontife.  Achitob  lui  fuccéda,  &  eut  fon  pro- 
pre Fils  Achias  pour  Succeflcur.  Achimélec  Voyez 
Frère  d* Achias  fut  élevé  enfuite  à  cette  digni-  ^^^°°' 
té  9  qui  fut  fuivi  d'Abiathar  fon  Fils.  Depuis 
Abiathar  la  Souveraine  Sacrific;iture  rçntra 
dans  la  Famille  de  Phinées  en  la  perfoiuie  de 
Sadoc  9  &  y  demeura  jufqu*aux  Macchabées. 
C'cft  aifcz  pour  vérifier  la  promeflc  'de  la  Sa*^ 
crificature  perpétuelle  :  les  mots  de  perpétuel^ 
d'éternel^  &  les  termes  équivalens,  marquent 
pour  Tordinaire  une  longue  durée  9  mais  dans  . 
un  fens  vague  &  indéterminé. 

« 

-   2.1.  Ibid.pag.iia 
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LXVI.    DISCOURS. 

Jfra'él  triomphe  des  Madiamtes.  N  o  M  B  H  k  s 

XXXl. 

I.  Picr.  A  Près  que  Dieu  eut  commencé  fin  jugement 
IV,  1 7.  /jL'par  fa  Maifin ,  il  Tcxcrça  contre  ces  Pcu- 
ple»  i<iolatres  qui.  avoient  eu  Taudace  de  lui 
enlever  4ies  hommes  qu'il  s'étoit  dévouez.  Il 
ordonna  aux  Ifraëlites  de  traiter  à  toute  rigueur 
CCS  Madianitesr  qui  leur  avoient  tendu  des  piè- 
ges fi  odieux  5  &  il  voulut  que  Moyfe  avant 
iamort  Rangeât  la  honte  d'Ifraël. 

La  même  raifon  qui  avoit  rendu  les  Moabi- 
tes  l'objet  du  fuport  du  Peuple  d*Ifracl ,  fem- 
bloit  parler  en  faveur  de  ceux  du  Païs  deMa- 
dian.  Ils  defcendoient  les  uns  &  les  autres  d' A-« 
Genef.    braham.  Ces  derniers  par  Madian  Fils  de  Ké- 
XXV.  I.  thura  Femme  de  ce  Patriarche;  les  premiers 
Gcncf.     P^'^  ^^^  ^^^  Neveu.  La  même  raifon  qui  ren- 
XIX.  37.  dit  les  Madianitcs  indignes  de- ce  fuport,  fem* 
bloit  parler  auflî  contre  ceux  de  la  Moabitidc^ 
Les  Filles  de  l'un  &  de  Pautre  de  ces  Peuples 
avoient  féduit  les  Ifraëlites  )  &  les  avoient  at- 
tirez au  Culte  deBaalPchor.  Cependant  Dieu 
{mnit  les  Madianitcs,  &  il  ne  révoqua  joint 
a  Loi  de  grâce  qu'il  avoit  donnée  en  taveur 
des  Moabitcs.  Quelque  circonftance  que  l'Hifi 
toire  fainte  fuprime ,  ou  qu'elle  nous  laiflc  du 
moins  le  foin  de  démêler ,   caufc  lâns  doute 
cette  ^iâFercncÇf  Ilçft  probable  ^uele^Madia- 
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nites  avoient  plus  contribué  que  ceux  de  Moab, 
à  la  revolce  des  Ifraëlites. 

Seize  mille  Madianites  qui  furent  pris  dans 
la  Guerre  que  nous  allons  raconter^  forment 
une  preuve  fuffifante  que  le  Peuple  de  Madian 
étoit  redoutable ,  &  que  les  Loix  de  la  pru- 
dence vouloient  qu'on  ne  l'attaquât  qu'avec 
des  Armées  nombreufes.  Mais  une  Nation  &* 
voriféc  du  Ciel,  &  qui  voyoit  le  Dieu  des  Ba- 
tailles marcher  à  la  tête  de  fes  Armées,  avoit 
une  façon  de  cpmbattre  fupérieure  à  toutes  les 
Loix  de  la  prudence  humaine.  Dieu  voulut 
que  Moyfc  n'eût  dans  cette  expédition  qu'une 
Armée  foible,  afin  qu'on  vît  que  la  viétoirc 
venoit  du  Ciel  &  non  de  la  Terre.  Un  Corps 
de  douze  mille  hommes  fut  envoyé  contre  Ma- 
dian, mille  hommes  de  chaque  Tribu.  Ce  fut 
probablement  Phinées  qui  les  commanda.  C'cfl: 
du  moins  l'idée  qu^oment  d'abord  à  l'ECprit 
les  paroles  de  Moyfe.  Aufli  la  commiffion  de 
pourfuivrc  la  vangeance  du  crime  des  Madiani- 
tes ,  icmble-t-elle  n'avoir  pu  mieux  convenir 
iqu'à  celui  qui  l'avoit  commencé  avec  tant  de 
Stclc.  Cependant  le  Texte  de  l'Original  eft  é- 

Îuivoque.    Auffi  partagç-t-il  les  opinions  des 
nterprctes.  Moyfe  envoya  ^  q'eft  ce  que  porte  Nomb. 
l'Hébreu ,  Moyfe  envoya  à  la  Guerre  mille  bom-  XXXL6. 
fnes  de  chaque  Tribu  ,  fc?  avec  eux  Phinées  Mis  Voyez 
^EUazar^  Us  Vaiffeaux  du  SanStuaire^  6?  /w  Ç^^cs^ 
Trompâtes  du  retentijfément  à  la  main.  pète™" 

Cette  ambiguité  a  fait  qu'on  a  mis  en  qucf-  Nombr. 
tion  fi  c'étoit  pour  commander  ce  Corps  de  X.  9. 
douze  mille  hommes,  ou  fi  c'étoit  feulement  ^n^  u* 
pbur  lui  infpirer  du  courage,  par  la  vue  des  Vafes 
lacrez ,  8c  par  le  retentiflcment  des  Trompètes , 
q[ue  Phinées  fut  envoyé  dans  cette  Guerre. 

Hh  4  Ceux 
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Ceux  qui  foutiennent  la  première  de  ces 
opinions  (e  fondent,  fur  ce  qu'il  n'cft  faitaucu* 
ne  mention  du  Général  qui  auroit  conduit  cette 
Armée.  Or  où  eft  THittorien ,  difent-ils ,  qui 
en  décrivant  une  Armée  ait  oublié  de  parler 
du  Général? 

Ceux  qui  font  dans  Tautre  pcnfée  allèguent, 
ilnon  des  raifonsfupérieures,  du  moins  en  beau- 
coup plus  grand  nombre.  Ils  difent  qu'on  ne 
voit  aucun  exemple  par  où  il  paroifle ,  que  les 
Sacrificateurs  ayent  livré  des  Batailles.  Il  y  en 
avoit  bien  toujours  quelcun  qui  accompagnoit 
les  Armées,   mais  c'étoit  pour  de$  fondions 
Religieu(ês,&  pour  fommer  les  Ennemis  d'im- 
plorer la  clémence  des  Ifraëlites.  On  répond  à 
cette  objeâion  que  le  Miniftère  de  Phinées 
paroit  tout  extraordinaire.  Il  (êmble  qu'on  ne 
doit  pas  juger  de  ce  (àint  Perfonnage  par  la 
coutume.  Gomme  le  zèle  qu'il  témoigna  lors 
qu'il  tranfperça*  de  (à  propre  main  Zimri  8c  la 
Femme  Madianite,  comme  ce  Eèle,  dis-je, 
pour  avoir  été  contre  les  Loix  ordinaires ,  n'é- 
toit  pas  moins  digne  de  louange,  ceSacrifica- 
teur  pourroit  auffi  avoir  été  établi  contre  les 
Loix  ordinaires ,  Chef  militaire  dans  une  ôc« 
cafion  toute  fîngulière. 

On  allègue  auffi  contre  le  premier  de  ces 
fentimenS)  que  la  commiffion  de  Phinées  fem- 
blc  avoir  été  reftreinte  à  porter  les  Vafes  (a- 
crez ,  &  à  fonner  de  la  Trompeté.  Mais  com- 
me on  ne  peut  pas  nier  que  cette  dernière  com- 
miffion ne  lui  ait  été  donnée ,  on  ne  peut  pas 
prouver  auffi  qu'elle  fût  oppofée  à  l'autre. 

Il 

i.SriNCBR</f  Leffh.  Hibr.  Lib.  1 1 1.  Diflcn.  VIL 
Cap.yi.pag.  967.  ^ 
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Il  n*eft  pas  déterminé  non  plus  quels  étoicnt 
jccs  Vaiflcaux  facrcz  'dont  il  clt  fait  ici  men- 
tion. Peut-être  l'Hiftoricn  nVt-il  voulu  mar- 
quer par-là  que  les  Trompctes  (âçrécs ,  qu'il 
dit  avoir  été  entrç  les  mains  dePhinées.  Peut- 
être  s'agit-il  de  TArchc.  Dans  ce  cas  Phinécs  Voyc^ 
auroit  été  fuivi  de  plufieurs  Lévites.  La  Pa-  ^ombr, 
raphrafe  Chaldaïque  explique  ainfi  les  paroles     *  ^  ' 
de  Moyfe  :  Moyje  envoya  à  la  Guerre  P binées 
Fils  d'Eléazar  (^  les  Urims  £5?  les  Tbummins ,  afin 
qu*ils  Jervijfent  à  confulter  Dieu,    '  Spencer  a- 
dopte  cette  penfée.    Il  dit  qu'Eléazar  étant 
chargé  d'années  &  d'inifîrmitez ,  fut  hors  4'é- 
tat  de  remplir  la  fonction  attachée  à  fon  Mi- 
niftère,  de  porter  les  Urims  ôclesThuipmins, 
&  que  Phinées  eut  cet  office,  à  la  place  de  fon 
Père.  Si  ce  n'eft-là  qu'une  conjeéhire ,  il  efl: 
vrai  du  moins  que  les  Pontifes  avoicnt  des  Vi- 
caires pour  fuppléer  à  leur  défaut,  lors  qu'ils 
étoient  hors  d'état  de  remplir  quelque  fonftion 
de  leur  Miniftçrç.  Voici  un  paflâge  remarqua- 
ble de  Mainionidès  ;  *  En  cas  que  le  Souverain 
Pontife  vint  à  être  fouillé^  on  avoif  accoutumé  de 
lui  donner  un  Ficaire^  qui  officioit  en  fa  place.  Ce 
Ficaire  s'appelloit  fécond  y  (^  fuccédoit  au  Souve-^ 
rain  Pontife.  Il  avoit  lui-même  d'autres  Ficaires 
qui  faifoient  afin  égcifd  ce  qu^ilfaifiitàFégardde 
p  autre. 

Les  douze  mille  hommes  choifïs  par  Moy- 
fc  marchèrent  contre  les  Madianitcs  ,  &  le 
combat  qu'ils  leur  livrèrent  fut  moinsun com- 
bat ordinaire ,  qu'une  exécution  de  juftice  faite 
contre  des  coupables.  Tous  les  Mâles  de  Ma- 

dian , 

T..  MAii^ONiDE^y  HdUcha  ffabodath  Jûm  Hacçipurim 
Cap.  T.  fol.  m.  pag.  1.  Kefitblf  des  Hebr.  Liv.  II.  Chap.  V^, 
pas.  ICI. 
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dian,  &  cinq  Rois,  c'cft-à-dirc  cinq  Gouver- 
neurs des  Madianitcs ,  furent  paflez  au  fil  dePE- 
péc.  Balaam  fubit  le  même  fupplice.  On  ignore 
comment  ce  Prophète  qui  etoit  de  Mcfopota- 
mic ,  &  de  qui  î'Hiftorien  a  dit  qu'il  étoit  rr- 
tourné  dans/on  Païs^  étoit  venu  dans  celui  de 
Madian.  î  Les  Juifs  penfent  qu'il  avoit  crû  que 
la  défaite  des  Ifraëlites  feroit  la  punition  du 
crime  de  Tldolatrie,  dans  laquelle  il  les  avoit 
fait  lui-mêgfic  tomber,  &  qu'il  vouloit  s'enri- 
chir de  leurs  dépouilles.  Les  Femmes  des  En- 
nemis, leurs  petits  Enfans,  leur  gros  &  leur 
menu  Bétail ,  tout  pafTa  fous  la  puifTance  du 
Peuple  d'Ifraël.  Leurs  Villes  &  leurs  Fortcr 
refTes  furent  livrées  aux  fiâmes ,  &  un  pillage 
général  fuivit  un  carnage  général.  Tout  cela 
cft  raconté  dans  l'Hiftoire  fainte.  Deux  re- 
marques font  ncccffaircs  pour  l'éclaircir  entiè- 
rement. 

1.  Dans  cette  occafion,  ni  dans  plufieùrs 
autres,  on  ne  doit  pas  prefler  le  mot  de  toutj 
comme  s'il  n'admettoit  aucune  exception.  Cet- 
te expreflîon  défigne  ici  feulement  le  plus  grand 
nombre.  Sans  cette  remarque  il  ne  feroit  pas 
poffible  de  concilier  ce  que  dit  iciMoyfc^quc 

Nomb.    tous  ks  Mâles  des  Madianites  furent  tuez ,  avec 
XXXI.  7.  ce  qui  cft  raconté  dans  le  Livre  des  Juges, <juc 
-s      les  Enfans  d*Ifraél  firent  ce  qui  eft  diplaifant  à 
!•      r Eternel  y  qui  les  livra  entre  les  mains  de  Madian^ 
fendant  fèpt  années.       » 

2.  Il  y  eut  quelque  chofe  de  particulier  dans 
la  conduite  aue  tint  le  Peuple  de  Dieu  à  l'é- 
gard des.  Maûianites.  Elle  ne  peut  être  rapor- 

téc  ^ 

3.  Voi.  Nombr,  XXXI.  S.  A»in- Exila  fol.  184» 
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tée,  ni  aux  r^lémcns  que  Dieu  avoit  donnez 
touchant  les  Guerres  <|ue  les  Ifraëlices  feroienc 
contre  (êpt  Nations ,  ni  à  ceux  qui  regardoient 
les  Guerres  qu'ils  auroient  avec  d'autres  Peu* 
pies,  &  qui  étoientappellécs  paroles  Hébreux, 
Guerre  pour  le  bien  de  la  République.  Ces  régie- 
mens  étoient  difFérens,  Voici  ce  que  portoit 
la  Loi  à  regard  de  ces  premières  Guerres  :  Tu  i^^^^ 
ne  laijferas  vivre  ferfonm  des  Villes  de  ces  Peuples  XX.  îfi,  \ 
que  FEtemel  te  donne  en  héritage.  Tune  manqueras  i^* 
point  de  les  détruire  à  la  façon  de  Vinterdit^  de 
peur  qtfils  ne  vùus  aprennent  à  fairefikn  toutes  les 
abominations  qu*ils  ont  faites  à  leurs  Dieux  y  & 
que  vous  ne  péchiez  contre  F  Eternel.  Pour  ce  qui 
concemoit  les  autres  Nations,  voici  la  con- 
duite que  le  Peupl^d'Ifraëldevoit  tenir  :^jtftfiiJ  Dent: 
tu  faprocheras  d'une  Fille  pour  lui  faire  laGuer^  XX.  lo; 
rej  tu  lui  pré/enteras  la  Paix.  Si  elle  f  ouvre  fes  "'^^^ 
Partes^  tout  le  Peuple  qui  fera  dedans  te  deviendra 
tributaire  (^Jujet.  Mais  fi  elle  refufe  de  traitera^ 
n^ecfoi^  (^  qu^eiU  faffe  la  Guerre  centre  toij  tu 
mettf^às  le  Siège  contr^eOe ,  &f  quand  P  Etemel  ton 
Dieu  te  F  aura  livrée  tHtre  les  mains ,  tuftraspaf- 
fer  akfil  de  VEpée  tous  les  Hommes  qui  s* y  trouve^ 
rent.^  refervant  feulement  les  Femmes  (^  les  petits 
Enfans. 

Il  n^eft  pas  ouéftion  d'examiner  ici  le  fens 
de  ces  Loix.  Nous  ne  déterminerons  pas  fî 
les  Kraëlites  étoient  obligez  de  pratiquer  ces 
fknglantes  éxecutions  à  la  rigueur ,  comme 
l'ordre  de  Dieu  (êmble  le  porter  expreflement, 
ou  fî  Dieu  leur  en  avoit  donné  le  droit ,  leur 
laiilant  la  liberté  d'épargner  ceux  que  bon  leur 

fcm- 

4.  V,o\.  Maxhonid.  Halaçhs  Mikchim,  Çap.V.  fol 
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fembleroit ,  fur  tout  ceux  qui  voudroicnt  re- 
noncer à  ridolatrîe.  ^  L* Auteur  du  Livre  Si- 
J^hri  eft  dans  ce  dernier  fentiment.  Il  le  fonde 
ur  la  raifon  même  que  Dieu  allègue,  quand  il 
ordonne  de  détruire  entièrement  les  fept  Na-  ' 
tions  :  c*eft  de  peur  qu* elles  n^aprennent  leurs  abo^ 
minatims  au  Peuple  de  Dieu.  Cela  femble  fup<^ 
pofer  que  ceux  qui  fe  repentiroientdeles  avoir 
iuivies ,  &  qui  devicndroient  Profélytes  fe* 
roieht  aftranchis  de  cette  rigueur.  Il  s'agit 
feulement  de  lever  la  difficulté  que  nous  a-* 
vons  propofée ,  &  qui  confifte  en  ce  que 
les  Madianites  n*étant  pas  de  ces  fept  Na- 
tions 9  qui  dévoient  fubir  la  févéricé  a'une  de 
ces  Loi^i; ,  ne  paroifTent  pas  avoir  participé  i 
la  faveur  de  l'autre.  On  ne  voit  pas  que 
Moyfe  leur  ait  offert  la  Paix  »  &  qu'ils  l'ayenc 
rcfufce. 

Quelques  Interprètes  ont  crû  fatisfàire  i 
cette  objeâion,  en  difànt  que  les  Loix  que 
nous  venons  de  citer  n'étoieatpas  encore  don^ 
nées,  lors  qu'Ifraël  combattit  contre  Madian4 
Cependant  il  paroit  quç  ce  Combat  fe  ^lonna 
Nomb.  immédiatement  avant  la  mort  de  Moyfe  :  Fai 
XXXL2.  la  vangeance  des  Enfans  d'Jfraél^  puis  tu  feras 
recueilli  vers)  tes  Peuples. 

Ne  vaut- il  pas  mieux  fuppofcr  que  cette  Loi 
de  faveur  que  Dieu  avoit  donnée,  régloit  la 
conduite  que  dévoient  tenir  les  Ifraëlites ,  quan4 
Dieu  n'y  ^iiroil  pas  aporcé  lui-même  quelque 
exception ,  mais  qu'il  avoit  expreffément  or- 
donnée de  paffer  les  Madianites  au  fil  de  TËpéei 
&  de  réduire  tn  ceqdre  leurs  Villes. 

Les 
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Les  Ifraëlites  obéirent  à  cette  Loi.  Elle  n*a* 
voie  rien  qui  (ut  contraire  à  leurs  panchans. 
Mais  ils  eurent  de  Tindulgence  pour  ces  Fem- 
mes Madianites  qu'Us  auroient  dû  traiter  avec 
la  dernière  rigueur,  &  ils  leur  confervcrent 
chèrement  la  vie.  Ils  les  regardèrent ,  non 
avec  l'horreur  que  dévoient  leur  infpirer  des 
féduârices  ,  mais  avec  une  complaifancc 
caufée  par  le  fouvenir  des  criminelles  vo- 
luptez  qu'ils  avoient  goûtées  dans  la  féduc« 
tion. 

Cette  conduite  irrita  Moyfe.    Il  fit  éclater 
fon  courroux  contre  les  Chefs  de  F  Armée  ^  con*  NomK 
tre  les  Chefs  des  Milliers  ,  iâ  contre  les  Chefs  des  ^^* 
Centaines.  IsTavez-vouspas^  leur  dit* il,  ^^r^^         ' 
en  vie  toutes  les  Femmes^  Voici  ce  font  elles  qui  à 
la  parole  de  Balaam  ont  donné  pccafion  aux  En^ 
fans  d^Ifràel  de  pécher  contre  V Etemel.    Auflî 
ce  Légiflatcur  leur  commanda- 1- il  exprefle- 
ment,  de  tuer  toutes  celles  qui  s'étoient  a- 
bandonnées  à  l'impureté  avec  les  Ifraclites, 
&  tous  les  Enfàns  qui  étoient  venus  de  ce 
commerce. 

Peut- être  que  Moyfe  fuivoit  dans  cette  con- 
duite quelque  ordre  que  Dieu  lui  avoir  donné. 
Elle  (ëroit  digne  de  loiiange  quand  même  Dieu 
n'auroit  rien  ordonné  fur  cette  matière.  Il  y  a 
des  cas  où  il  ne  donne  point  de  Loi  pofîtivc , 
&  où  il  veut  que  les  hommes  tirent  eux-mê- 
mes des  Loix  générales  qu'il  a  prefcrites ,  des 
conféauences  pour  la  conduite  qu'ils  doivent 
tenir  aans  les  circonftances  où  ils  iè  trouvent. 
C'étoit-là  le  cas  des  Ifraëlites.  Ils  dévoient  fê 
perfiiader  que  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  odieux 
aux  yeux  de  Dieu  dans  le  Païs  de  Madian,c'é- 
foient  ces  Femmes  impures  &  idolâtres  qui  les 

avoient 
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avoicnt  entraînez  dans  l'impureté  &  dans  l'I- 
dolatrie.  Ils  dcvcûent  favoir  que  le  meilleur 
u&ge  qu'ils  puflènt  &ire  de  ce  glaive  dont  il 
les  avoit  lui-même  aimez  ,  c'étoïc  de  le  tour- 
ner contr'elks. 
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LXVII.    DISCOURS. 

Partage  &f  offrandes  du  hutin  remporté  fur  les 

Madianites.    Nomb.  XXXL 

•  « 

A  Près  qu'on  eut  ôté  l'interdit  de  ce  que 
les  Vainqueurs  avoicnt  raporté  de  la  Vic- 
toire 5  Dieu  voulut  qu'on  fit  le  compte  &  le 
partage  de  ce  qui  pouvoît  être  légitimement 
confcrvé.    On    fuivit   l'ordre  qu'il  prefcri- 
vit  lui-même  dans  ce  cas  particulier,  &  l'on 
ne  fauroit  conclurre  de  ce  qui  fut  pratiqué  alors, 
ni  que  cela  fût  ainfi  établi  auparavant,  ni  qu'on 
dût  l'obferver  dans  la  fuite.  On  divifa  d'abord 
tout  le  butin  en  deux  parties  égales,  dont  l'u- 
ne fut  pour  ctsdouze  mille  hommes i3^\vcno\tTil  VcrC  5; 
de  vaincre,  &  l'autre  pour  le  refte  du  Peuple. 
On  leva  fur  cette  première  moitié  un  Tribut 
d'une  portion  fur  cinq  cens,  &  on  V  offrit  à  TE--  VciCij; 
ternel^  c'efl-à-dire  qu'on  la  donna  aux  Sacrifi- 
cateurs dont  Dieu  avoit  dit  qu'ils  n'auroient 
point  ai  héritage  en  Ifrael^  parce  qu'il  (croit  lui- 
même  leur  portion  13  l^ur  héritage.  On  leva  le 
même  Tribut  fur  la  féconde  partie  du  butin ,  Vcrf.  30; 
&  on  la  donna  aux  Lévites  qui  avoient  auffi 
l'honneur  d'avoir  des  Offices  lacrez,  8c  qui  é- 
^oient  cenfez  les  Officiers  de  Dieu  icul  Roi 
des  Ifraclites ,  &  Général  de  leurs  Armées. 
'  C'étoit  une  ancienne  coutume  quand  on  a- 
voit  fait  quelque  butin  à  la  Guerre,  de  l'a- 

porter 
I.  Voi,  C4/4»4/Ltcophiion  rcri.109. 
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porter  devant  le  General  de  l'Armée.  Il  choifîf^ 
«  foit  pour  lui  ce  qui  lui  étoit  le  plus  agréable  ; 
il  en  diftribuoit  une  portion  aux  autres  Chefs  : 
le  refte  étoit  pour  les  Soldats.  *  Les  plainte^ 
d*Achille  fur  le  partage  que  fît  Agametnnon 
dans  la  Guerre  de  Troyc,  font  célèbres  dans 
r Iliade.  J  Et  l'on  remarque  que  ces  deux  phra- 
fes  ont  fouvent  une  même  ugnification  daûs 
les  Poètes,  commander  V  Armée  ^  im  avoir  les  pre-* 
mières  dépouilles. 

Nous  fuppofons  fans  le  prouver  qu'offrir  le 
Tribut  à  r  Etemel  j  &  le  donner  aux  Sacrifica- 
teurs ou  aux^  Lévites,  c'efl:  la  même  chofe. 
On  ne  peut  pas  en  doutet  quand  on  pèfe  ces^ 
VcrC  41.  V^^^^^  ^^  THifloire  :  Moy/è  donna  à  Eléazar 
jco      '  ^  Sacrificateur  le  Tribut  de  VOffrande  élevée  de 
T  Eternel^  comme  r  Eternel  le  lui  avoit  commandé^ 
fcf  de  Vautre  moitié  qui  apartenoit  au:i  Enfans  d* Ip- 
rail^  laquelle  Moyje  avoit  tirée  des  hommes  qui 
et  oient  allez  à  la  Guerre  -  -  -  Moyfe  prit  à  pari 
un  de  cinquante  y  tant  des  Perfonnes  quedesBêtes^ 
6f  il  les  donna  aux  Lévites  qui  avoient  la  charge 
de  garder  le  Pavillon  de  V Eternel.  Ainfi  il  n'y  a 
aucune  difficulté  dans  le  verfet  40.  du  Chapi- 
tre d'où  efl  tirée  la  circonflance  que  nous  ra- 
contons :  Le  Tribut  deV  Eternel  fut  de  trente-deux  - 
Perfmnes.  Ces  paroles  femblent  bien  d'abord 
offrir  à  TEfprit  l'idée  de  quelque  Sacrifice  dans 
lequel  ces  Perfonnes  auroient  été  immolées  ^ 
ou  de  quelque  Confécration  qu'on  en  auroic 
faite  au  fervice  du  Temple.    Mais  ces  trente-- 
deux  Perfonnes  furent  données  pour  Efclaves  aux 
Sacrificateurs. 

Il  y.  eut  une  autre  forte  d'offrandes.  Moy fc 

dit; 

2.  Ho  M  fin.  niai,  I.  verC  161,  8cc. 
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dit  au'aprés  qu'on  eût  préfcnté  à  Dieu  en  la 
Pcrlonnc  des  Sacrificateurs  &  des  Lévites  ccl- 
les  dont  nous  venons  de  parler ,  les  Çhefe  de 
r  Année  s'aprochèrent  de  Moyfc ,  &  lui  parlè- 
rent de  cette  manière  :  iVi?«^  avons  fait  le  compte  yttCA9* 
des  gens  de  Guerre  qui  it oient  fous  notre  charge ,  £5? 
il  n'en  manque  pas  unfeul:  c*eft-à-dire ,  qu'il  n'a- 
voit  pas  péri  un  fcul  des  Ifraclites  dans  le  Com- 
bat, Pour  témoigner  la  reconnoilflànce  que  de- 
mandoit  un  Miracle  fî  fignalé,ils  dirent  enco- 
re :  Cefi  pourquoi  nous  offrons  l'Offrande  de  VE-  VcrC  50. 
temelj  chacun  ce  qu'ils  eft  trouvé  avoir  de  Joyaux 
d'or^  de  Jarretières^  de  Bracelets^  d^ Anneaux^ 
de  Pendans  d'oreille  G?  de  Coliers ,  afin  de  faire  ^ 
propitiation  pour  nos  Perfonnes^  devant  F  Eternel. 

Ce  feroit  une  recherche  au  deflbus  du  but 
que  nous  nous  propofons  dans  ces  Difcours, 
que  d'examiner  quels  étoient  tous  ces  orne- 
mens  que  le  Peuple  d'Ifracl  avoit  pris  fur  les 
Madianites,  &  de  tranfcrire  icilesoefcriptions 
qu'en  ont  faites  les  Interprètes.  Mais  il  eft  re- 
marquable que  Moyfe  8c  Eléalar  prirent  ces 
Offrandes  9  &  les  aporthrent  au  Tabernacle  d* jlf--  verf.  54: 
Jignation ,  pour  feruir  de  mémorial  devant  /*£- 
temel. 

(^and  on  offrit  cette  dernière  Offrande  à 
TEterncl ,  félon  rintc;ntion  des  Chefs  de  T Ar- 
mée,  on  ne  la  donna  pas  aux  Sacrificateurs  Se 
aux  Lévites  9  mais  on  la  confacrà  au  Tabernacle. 
On  ne  doit  pourtant  pas  conclurre  decettecir- 
confiance, que  la  première  contribution  qu'on 
leva  fur  le  butin  n'ait  pas  été  donnée  aux  Mi- 
niftres  àc&  chofcs  facrëes.   Car  il  eft  évident 

que 

3.  Voi.  J.  P  o  T  T 1 R  Archétûl  Gnu.  Lib.  IIL  Cap.XIII. 
pag.  500. 

T'orne  IL  I  i 


4p8    Partage  ws  butin  remporte' 

que  CCS  premières  Offrandes  donc  ,nous  avons 
parlé  auparavant ,  &  celles  que  nous  avons 
marquées  en  dernier  lieu  étoient  d'un  genre 
différent.  Les  première^  étoient  priiês  du  bu- 
tin que  les  douze  mille  Combat^tans  avoient 
fait  en  commun,  après  la  Viftpirc.   Les^  fé- 
condes étoient  comporées  du  gain  fait    par 
chaque  jparticulier.  Les  premières  fureat  tirées 
de  cette  maflè  générale  qui  avoir  été  M)ortéc 
devant  Eléazar,  &  devant  Moyfe,  ann  que 
l'eftîmation  &  le  partagç  en  fuflènt  feits  avec 
cxaâitude.  Lesfecondes  étoient  venues  de  ces 
Joyaux  dont  les  gens  dé  Guerre  ne  furent  pas 
obligez  de  rendre  compte,  &  dont  il  çft  dit 
Vcrf.  53.  que  chacun  garda  ce  qu  il  avoit  pillé.    Lçs  pre- 
mières furent  un  Tribut  impofc  par  Tordre 
de  Dieu.  Les  fécondes  furent  des  dons  volon* 
taires.    Un  même  nom  convient  aux  unes  & 
aux  autres ,  &  elles  peuvent  être  nommées  à 
bon  droit  toutes  deux  Offrandes  faites  à.TE* 
terneL 

La  Paraphrafe  du  Targum  de  Jérufideoi 
fur  ces  paroles  des  gens  de  Guerre ,  nms  of^ 
frons  TOffrande  de  F  Eternel  ^  cft   fînguUère* 
Moyfe  avoit  marqué  la  raifori  de  cette  fécon- 
de Offrande ,  c'eft  que  dans  le  dénombrement 
qui  fut  fait  après  la  Batai}le  on  vit  quV/  n^y 
avoit  pas  péri  un  feul  Ifraelite.    Voici  comme 
Vert  49.  Ta  entendu  le  Paraphrafte  :  Nous  fommcs  entrevu 
dans  les  Chambres  £5?  dans  les  Cabinets  des  Rois 
de  Madian  :  nous  y  avons  rencontré  des  Filles  plèi* 
nés  de  charmes  j  nous  avons-  pris  les  ornemens  qui 
étoient  fur  leur  l'été ,  ceux  qui  étoient  à  leurs  O- 

reillesj 

4.  Dio  Lib.  LXXVIT.  pag.  880.  &c.    Voi.  Tille- 
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reilks ,  ceupc  qu'elles  part  oient  à  leurs  Bras ,  à  leurs 
Doigts  9  &  i  leur  Poitrine  >  tnais  mus  n'avons 
jet  té. aucun  regard  de  convoi tijè  fur  elles  :  c^efl  pàur^ 
qmi  elles  efpèrenP  que  cette  oblation  qu^ elles  font 
tnontera  jufques  au  Ciel  pour  le  jour  du  grand  ju* 
gementj  comme  une  reconciliation  faite  pour  leur 
jîme  devant,  le  Seigneur.  Il  feroit  difficile  d'en- 
trer plus  mal  dans  la  penfée  d'un  Auteur  que  ' 
Ta  fait  ici  Jonathan  dans  celle  de  Moyfe.  Les 
gens  de  Guerre  en  préfentanc  à  Dieu  ce  bu« 
tin  9  en  le  confàcrant  au  Tabernacle ,  ne  font 

3ue  ce  qui  a  été  pratiqué  en  tout  temps, c'cft 
e  mettre  dans  le  Temple  de  la  Divinité  dont 
on  a  reçu  quelque  faveur  fîgnalée,  des  Mo- 
numens  de  fa  reconnoiflance.  Ç'eft  ainii  que 
TEpée  avec  laquelle  David  avoit  tué  Go- 
liath ,  fut  placée  dans  le  lieu  où  Ton  mettoit  I.  Sam; 
les  vétemens  facrcz.  ♦  L'extravagant  Gara-  XXI,  9. 
calla  con(acra  au  Dieu  Scrapis  celle  dont  il 
s'étoit  fcrvi  pour  tuer  Géta.  ^  Et  Ton  avoit 
accoutumé  parmi  les  Payens  de  mettre  à  part 
une  portion  du  butin  pour'  les  Dieuit ,  avant 
que  de  le  divifer  entre  les  Chefs  de  l'Armée , 
les  Officiers ,  âcles  Soldats.  Cette  portion 
s'appelloit  dx^cbino^y  &  ce  mot  venoit,  com- 
me le  penfènt  quelques  Critiques ,  o^V  o&xf»  ri 
^vfcç  y  c'eft^à-dire,  dujomnut  du  monceau^ 
pafce  que  Ton  choififfoit  fur  le  butin  emmon- 
celé,  ce  qui  é toit  pour  les  Dieux.     Les  dé* 

EuiUes  qu'oneftimoit  le  plus  ,  c'éyient  cel* 
qui  avoient  été  prifes  fur  le"  Général  de 
TArmce  ennemie.  On  les  appelloit  'E^^w* 
\»Ji(*.  y  ^  &c  ikXon  rinftîtution  de  Romulus  on 

les 

6.  Plut  ar ch.  Tom.  I.  in  MarcH.  pa^^ }or. VoLauffi 
Spanhexm  Diflert.  X«  Tom.  I L  de  Prêfi,  Numifm. 
pag«  214. 
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les  voûort  à  Jupiter  Fércticn.  Il  y  avoit  cSTcr- 
fes  manières  de  confacrer  aux  Dieux  la  por- 
tion du  butin  qu'on  leur  avoit  aflîgncc.  Quel- 
quefpis  on  la  brûloit  à  leur  honneur.  Mais^ 
comme  nous  l'avons  dit,  on  la  rhettoit  quel- 
quefois dans  le  Temple.  ^  Heftor  promet  que 
s'il  trromphc  de  fcs  Ennemis ,  ri  fera  une  pa- 
reille Offrande  à  Apollon.  *  Virgile  en  décri- 
vant le  Temple  dans  lequel  Latinus  donna  au- 
dience aux  Ambafladeurs  d'Enéc,  dit  qu'on 
y  voyoit  des  Armes  attachées,  desChariob, 
éts  Haches,  des  Panaches  ,  des  Poutres  ,  des 
Lances ,  des  Boucliers ,  des  Mâts  de  Navi- 
res. *  Voici  une  Médaille  remarquable  dans 
hquelle  on  voit  un  Trophée  que  Marcellinus 
aporte  dans  le  Temple  de  Jupiter  après  une 
Viétoire  fignalée. 

En  commençant  ce  Difcours  nous  avons 
dit  que  l'ordre  qu'on  fuivit  dans  le  partage  du 
butin  fut  particulier  à  cette  occafion ,  qu'il 
n*avoit  pas  été  obfervé  auparavant ,  ni  qu'il  ne 
fut  point  imité  enfuite  dans  des  circoriftances 
pareilles.  Abraham  s^étoit  impofé  lui-mcmc 
un  Tribut  beaucoup  plus  con(îdcrable  après  la 
défaite  de  Kédor-la-homer ,  &  de  fès  Allier. 
Il  avoit  offert  à  Dieu  en  la  perfonne  de  (on 
GcncC  Miniflre  la  dixme  de  tout  le  butin  :  au-  lieu-  que 
XIV.  la  Dieu  ne  s'apropria  ici  qu'une  portion  fur  anq 

cens. 
Voi.  Jug.      Dans  ks  autres  Vîétoires  que  Dieu  accorda 
J^- 3°-     à  fon  Peuple  &  desquelles  parle  l'Hifloire  fain- 
XXX.      te, on  voit  bien  que  l'on  obfcrvoit  inviolablc- 
20.  ace.    ment  la  Loi  de  faire  le  partage  d'un  butin  y  & 

d'ea 

7.  ÏÏiad,  H.  vcrf.  8r.  &c. 

8.  V 1 R  G.  Mneid.  VIL  vcrC  183.  «cc.    Voi.  auffi  IM 
III.vcrf.i86. 
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d'en  offrir  à  l'Eternel ,  mais  on  ne  trouve  au- 
cun exemple  de  ce  qui  fut  pratiqué'  après  la 
défaite  des  Madianites. 

Quand  le  Peuple  d'Ifraël  laffé  d'avoir  Dieu 
pour  Monarque  )  voulut  s^affujettir  comme  les 
Nations  à  des  Rois ,  il  éprouva  que  le  joug 
des  Rois  de  la  Terre  n'écoit ,  ni  (i  doux ,  ni 
il  léger  que  celui  d*un  Roi  Célefle.  Si  nous 
nous  en  raportons  à  ce  que  nous  en  difent  ^^Xt^ 
JuiB ,  les  Rois  avoient  une  portion  immenfe 
fur  le  butin  qu'on  faifoit  à  la  Guerre.  Ils  s'at* 
tribuoient  premièrement  tout  ce  qu'on  appel- 
\o\iks  Tré/brs  des  Rois  vaincus  y  &  dans  cette 
Clajflc  devoir  être  mis  tout  ce  qui  pouvoit  con- 
tribuer au  iafte  &  à  la  magnificence  Royale.  On 
divifoit  enfuitc  tout  le  refte  en  deux  portions 
égales*,  dont  l'une  toute  entière  apartenoit  au' 
Roi ,  &  l'autre  étoit  partagée  également  en« 
tre  les  Soldats. 

Il  efl  remarquable  que  les  l^fraclite?  qui  al- 
lèrent à  Texpédition  contre  Madian  furent 
obligez  d'être  fept  jours  hors  du  Camp,  &  tous  Veri:  19. 
ceux  qui  avoient  tué  quelcun  de  fe  purifier  le 
troiftime  &  \t  feptième  jour ,  de  laver  leurs  vê- 
temcns ,  &  d'obferver  les  mêmes  Cérémonies 
à  regard  des  Prifonniers.  Il  fallut  purifier  aufïï  Vcrf  23. 
tous  les  Vafes  qu'on  avoit  pris  fur  l'Ennemi  : 
ceux  de  Métail  durent  pafTcr  par  le  feu ,  &: 
ceux  de  matière  combuftible  durent  être  lavez 
dans  cette  Erau  de  féparation,  dont  la  compo- 
iîtion  efl  prcfcrite  aans  le  Chapitre  XXI.  du 

Lévitiquc.  ' 

Spencer 

9.  Spanmbxm  de  PréJI.  Kumifm.  Tom.II.  DifTcrt.X. 
pag.  215. 

10.  MiscHNA  Tom.  IV.  Tit.  Sanhédrin  Cap.  II.  6c 
IV.  pag.  217.  &c. 
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"  Spencer  ne  trouve  point  de  Lois  tou- 
chant CCS  fortes  de  purifications  dans  tous  les 
Livres  de  Moyfe.  H  allègue  cette  circonftan- 
ce  comme  une  preuve  de  Ion  grand  piincipe, 
que  la  plupart  des  Rites  Mofaïques  étoient 
des  imitations  de  ceux  des  Paycns.  Il  raportc 
divers  exemples  de  ces  fortes  de  purifications 

Emtiquées  dans  le  Pa^mifme  après  les  Batail- 
3.  Il  cft  pourtant  démontre  que  fi  Moyfe. 
L(^"  n*ayoit  pas  donné  des  Loix  particulières  pour' 
XXI.  i.  la  purification  de  ceux  qui  vicndroient  de 
Nombr,  quelque  expédition  militaire,  il  en  avoit  don- 
L*v^/^   né  de  générales  dont  il  fait  ici  l'aplicatioiL 

VI.  i8. 
XV  II 
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LXVIII.    DISCOURS. 

Mojfe  prêt  à  mourir  récapikiJe  ks  Loix  de  Dieu 
en  la  préfence  de  tout  Ifra'él.  D  £  u  t  e  r.  I. 

Lorsque  Moyfe  vit  aprocher  ce  temps  au- 
quel il  dcvoit  fuivrc  le  chemin  de  toute  la  Jorué 
l'erré ,  &  rendre  compte  du  plus  glorieux  Minif-  ^^^^^• 
tèrc  5  dont  aucun  Mortel  eût  jamais  été  revê-    ^ 
tu ,  il  fit  (es  derniers  efforts  pour  graver  dans 
le  cœur  des  Ifraëlites  les  Loix  qu'il  leur  avoit 
données.    Les  Difcours  qu'il  prononça  dans 
cette  occafîon  font  la  matière  du  Livre  que 
les  LXX.  appellent  Deuterononuj  c'eft-à-dire, 
féconde  Loi  y  ou  répétition  de  k  Loi.     Moyfe 
ne  prononça  pas  tous  ces  Difcours  dans  un 
mémo  jour.    Il  convoqua  diverfb  fois  les  En-  Voyez 
fins  d'Ifraël  à  cette  occafîon.    La  première  ^^^-  ^* 
convocation  fè  fit  le  premier  jour  de  Tonziè-  ]^ 
me  Mois  de  la  trente  -  neuvième  année  de  la  XXIX.  x. 
fortie  du  Pais  d*Egyptc.  Il  ne  mourut  que  le 
premier  jour,  félon  quelques  Interprètes  ^  ou 
que  le  fcptième  jour  du  Mois  fuivant,  fi  nous 
nous  en  raportons  aux  Calendriers  Hébraï- 
ques. 

La  crainte  de  faire  diverfion  znx  dernières 
paroles  de  ce  faint  homme  nous  empêche  de 
fuivre  ici  les  Interprètes  ^  dans  leurs  difcuflîons 
fur  ces  premières  périodes  du  Deutcronome  : 
Ce  font  ici  les  paroles  que  Moyfe  prononça  à  tout  Deut J.r. 
Ifra'él  au  deçà  du  Jourdain.  Quelques-uns  tra-  , 
Guifent  au  delà  ,  &  ils  concluent  de  cette  ex* 

li  4  prcf- 


f04      MOYSE     m/CAPITVLK 

preilion  que  tout  ce  commencement  avoit  été 
écrit  par  un  Auteur  qui  étoit  aâucUementdans 
la  Paleftine ,  à  Tégard  de  laquelle  on  pouvoit 
dire  que  les  Campagnes  des  Moabites,  où  fe 
trouvoit  alorsMoyfc,  ctoient  au  delà  du  Jour- 
dain. Nous  reconnoiflbris  fans  peine  qu'Es- 
dras,  que  Jofué ,  que  quelque  autre  Auteur 
inlpiré,  ou  du  moins  aprou\ré  par  ceux  qui 
avoient  le  don  de  rièfpiration,  ont  inféré  quel- 
ques éclairciiïemens  jdans  le  Pentateuque.  Nous 
n^avons  aucune  répugnance  à  expliquer  ce  paf- 
lâge  par  cette  Hypothèfe.  Il  eft  vrai  pourtant 
que  le  mot  Hébreu  fur  lequel  on  fe  tonde  eft 
équivoque ,  également  propre  à  flgnifîer  au 
deçà  ou  au  de -là.  Il  ne  peut  fournir  aucune 
preuve  Géographique,  &  on  ne  fauroit  le 
prendre  dans  une  (ignification  plutôt  que  dans 
une  autre  ,  à  moins  qu'on  n'y  foit  déterminé 
par  ce  qui  le  fuit,  ou  par  ce  qui  le  précède, 
dans  les  endroits  où  il  eil  placé.  Rien  ne 
nous  contraint  de  lui  donner  ici  un  fens  plutôt 
ue  l'autre ,  &  nous  pouvons  traduire  :  Ce 
ont  ici  les  paroles  que  Moyfe  prononça  au  delà  du 
Jourdain.  Peut-être  même  que  le  mot.Hébrcu 
ne  iignifîe  ici  ni  au  deçà ,  ni  au  delà  ,  &  qu'il 
marque  feulement  que  les  Campagnes  de  U 
Moabitide  étoient  vis-à-vis  du  Jourdain. 
.  Il  y  a  des  difEcultez  qui  paroiffent  plus  càn- 
fiderables  à  l'égard  des  lieux  voiCns  de  ceux 
où  étoit  Moyfe,  quand  il  parloit  pour  la  dernier 
rc  fois  aux  Ifraëlites.  C^elques  Verfions  tra* 
duifent  qu'il  étoit  dans  les  Campagnes  des  Moa- 
bites  vis-à'Vis  de  la  Mer  Rouge.  La  diftance  qui 
eft  entre  ces  deux  lieux  ne  foufFre  pas  que  l'on 
dife  qu'ils  font  l'un  vis-à-vis  de  l'autre.  Mais 
fcttç  difficulté  eft  dans  les  Verûons,  &  non 
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dans  le  Texte.  Il  porte  feulement  vis-à-vis  de 
Supb.  Le  mot  de  Supb  fignifie  Jonc.  Cette  Epi- 
thèic  àtSupb  eft  bien  donnée  à  la  Mer  Rouge 
dans  divers  paflTages  de  T  Ecriture.  On  doit  pour- 
tant Tentendrc  ici  d'une  Ville,  d'autant  plus 
qu'il  n'eft  pas  joint  au  mot  de  Mêr  d^ns  l'O- 
riginal. Or  il  eft  comme  démontré  que  la  Vil- 
le dont  il  eft  ici  queftion ,  efl:  quelcune  de  cel- 
les du  Païs  de  Moab  ,  qui  n'étoit  féparée  que  ^^^ 
par  le  Fleuve  Amon  des  Campagnes  Moalji-  xxî!  14. 
tes ,  oîi  étoit  alors  Moy (e  avec  tout  le  Peuple. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  entendre  par  ce  Pa* 
ran  dont  il  eft  parlé  dans  ce  même  endroit,  le 
Defert  dans  lequel  les  Ifraëlites  avoitnt  erré 
pendant  long-temps.  Il  eft  vraifemblable  que 
Paran  eft  ici  le  nom  d'une  Ville  fituée  fur  les 
Frontières'  de  la  Moabitide.    On  ne  fàuroic 
confondre  cette  Ville  avec  ce  Defert,  fans 
rcnvcrfer  tout  le  Texte  de  Moyfe,  comme  l'a 
fait  le  Targum  de  Jérufalem.    Nous  plaçons 
fur  les  mêmes  Frontières  2flpi&^/i&,  Laban^Hath-  Voî.  fur 
ferotb^  Dizahab^  lieux  pour  la  plupart  incon-  ^^Z*- 
nus.  Paflbns  à  des  fujets  plus  imporcans.  Voici  Nomb. 
la  fubftance  du  Deuteronome,  fie  des  derniers  XL  3  5/ 
Difcours  que  Moyfe  adrefTa  aux  Ifraëlites.        XIII.i.8c 

I.  Il  y  raconte  en  abrégé  les  événemens  les  ^^^^^ 
plus  mémorables  qui  leur  étoient  arrivez ,  de- 
puis qu'ils  étoient  partis  d'Horeb.     i .  L'ordre 
qu'ils  avoient  reçu  de  faire  des  tours  &  des  dé- 
tours vers  la  Montagne  des  Amorrhéens ,  dans  Deutl. 
tous  les  Lieux  circonvoifins ,  dans  les  Plaines  depuis  le 
&  dans  les  Campagnes  ,  vj:rs  le  Midi ,  fur  le  v^- jjuf- 


avoient  raconté ,  les  murmures  6c  les  châti-  ^^ 
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mens  auxquels  leur  raport  avoit  4onné  lieu , 
&  le  Serment  épouvantable  que  Dieu  avoir 
prononcé  contre  leurs  Pertes ,  qu*aucun  d'eux 
n'entreroit  dans  la  Terre  de  promiflîon. 
3.  Les  diverfes  traites  qu'ils  firent ,  lors  qu'ils  * 
forent  obligez  de  s'éloigner  de  cette  Terre, 
de  laquelle  ils  avoient  été  fi  proches,  &  l'or- 
dre qui  leur  fut  donné  d'épargner  les  Iduméens 
&  les  Moabites.  4.  Les  Viaoires  qu'ils  rem- 
portèrent for  Séhorï  Roi  des  Amorrhéens,  & 
fur  Hog  Roi  de  Bafan,  &  le  partage  qu'ils  fi- 
rent de  leur  Païs  à  la  demi  Tribu  àe  Manafle, 
à  celle  de Ruben,  Se  auxGadites.  f  .La  prié-^ 
re  Qu'il  Avoit  faite  pour  obtenir  la  révocation 
de  1^  fèmence  que  Dieu  avoit  prononcée  con- 
tre lui ,  &  par  laquelle  lui  étoit  interdite  l'ef^ 
{)énmce  d'encrer  dans  le  Païs  de  Canaan,  & 
e  refus  qui  lui  fut  fait.  6.  Les  fléaux  que  Dieu 
avoit  envoyez  pour  punir  les  Ifraëlites  de  leurs 
rebellions,  5c  divers  Miracles  qu'il  avoit  opé- 
rez pour  fournir  à  leurs  beibins,  même  pour 
fe  propor£ionner  en  quelque  forte  à  leur  cupi- 
dité. 

I L  '  Moyfe  fait  la  récapitulation  des  Loix 
Morales ,  des  Cérémoniéles ,  des  Politiques 
&  des  Militaires ,  qu'il  leur  avoit  données  de 
la  part  de  Dieu.  Cette  récapitulation  fait  la  ' 
plus  grande  partie  de  ce  Livre.  Elle  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Mtfchna  T'hâta ,  c'eft-à-dire, 
féconde  Loi.  On  trouvera  une  Ana!y fe  exaâe 
de  toutes  ces  Loix  dans  le  Difcours  que  le  Pè* 
re  Dom  Calmet  a  mis  à  la  t^te  de  fes  Commen* 
taires  fur  le  Deuteronome. 

III.  Moyfe  prefic  fur  tout  la  Loi  dont  les 
Ifraëlites  avoient  un  plus  grand  befbin  \  celle 
qui  avoit  pour  but  de  donner  un  frein  à  l'in- 

dompca- 
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domptable  panchant  qui  Ids  portoit  à  l'Idola^ 
trie,  &  qui  les  y  fit  tomber  tant  de  fois.  On 
ne  peut  rien  de  'plus  énergique  que  ce  qu*il 
leur  dit  fur  cet  important  fujet,  8c  rien  de 
plus  févère  que  les  jugemens  qu'il  prononce 
contre  ceux  qui  feroient  coupables  de  ce  cri- 
me, 8c  qui  voudroient  y  entrainer  les  autres.  Il 
ôte  jufqu'au  moindre  prétexte  dont  ils  pouf- 
roient  te  fervir  pour  le  colorer.  Il  rappelé  a  leur  {^"^c^- 
fouvenîr  que  quand  Dieu  fe  révéla  à  eux  fur  ^^''^ 
le  Coteau  d*Horcb,  il  ne  revêtit  aucune  for- 
me vifible,  de  peur  qu*ils  ne  fuflent  portez  à 
faire  des  images  grofHères  de  la  Divinité,  8c 
à  leur  rendre  dc3  honneurs  Religieux.  Il  veut 
que  les  perfonnes  auxquelles  ils  font  le  plus 
tendrement  unis ,  leur  deviennent  étrangères^ 
8c  odieufès,  lors  qu*^elles  auront  l'audace  de 
faire  quelque  propofition  d'Idolâtrie.  Il  veut 
que  les  penbnnes  qui  paroiflent  les  plus  véné- 
rables il  les  plus  laintcs  leur  deviennent  abo- 
minables ,  fi  elles  entreprennent  de  les  y  por- 
ter j  ^rnni  ton  Frire  tils  -de  ta  Mère^  ou  ton  yf^i 
Fik^  ou  ta  Fille  ,  ou  ta  Femme  bien  aimée  y  ou  g^o  iôJ' 
ton  intime  Ami^  ^i  eft  comme  ton  Ame^  finci^ 
fera  ^  ente  difant  enfecret ,  allons  ^fervonsd*au^ 
très  Dieux  que  tu  n^as  point  connus^  ni  tes  Pères  y 
d'entre  les  Dieux  des  Peuples  quifont  autour  de  vous 
fait  prh  ou  loin  de  toi^  depuis  un  bout  de  la  Terre 
jufqu^à  r autre  :  n^aye  point  de  complaifance  pur 
lui^  ne  r  écoute  points  que  ton  oeil  ne  V  épargne 
points  ne  lui  fai  point  de  grâce ^  ^  ne  le  cache 
point  :  mais  tu  m  manqueras  pas  de  le  faire  mo»^  \ 

rir.  Ta  main  fera  la  premihre  fur  lui  pour  le  met'' 
tre  à  mort ,  é?  enfuite  la  main  de  tout  le  Peuple. 
Et  tu  taffommeras  de  pierres^  fcf  il  mourra  ^par- 
ce  qu'il  a  cherché  de  f  éloigner  de  T Etemel  ton  Dieu^ 

qui 
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qui  fa  tiré  hors  du  Pais  ^ Egypte^  de  la  Mai/on 
Dcuter.   ^^  firvitude.  ^and  il  fe  trouvera  au  milieirde 
XVII.  z.  quelqu'une  de  tes  Filles  que-  P  Eternel  ton  Dieu  te 
3. 4  S*     donne  ^  quelque  Homme  ou  quelque  Femme  quifaf- 
fe  ce  qui  eft  déplaifant  à  P  Eternel  ton  Dieu ,  en 
•  tranfgrejfant  fon  jllliance^  6?  qui  feroe  d^ autres 
Dieux  ^  £5?  fe  profteme  devant  eux^  foit  devant 
le  Soleil^  ou  devant  la  Lune ,  oudevant  toute  VAr- 
fnée  du  Ciel^  ce  que  je  n^ ai  pas  commandé  :  (^que 
cela  faura  été  raporté^  6?  que  tu  l'auras  apris ,  alors 
tu  fen  informeras  exaSlement  ^^  fi  tu  trouves  que 
ce  qu'on  a  ditfoit  véritable  ,  £5?  qu^ilfoit  certain 
qu^  une  telle  abominât  ion  ait  été  faite  en  Ifrael^  alors 
tu  feras fortir  vers  tes  Portes  cet  Homme  ^  ou  cette 
Femme  qui  auront  fait  cette  méchante  aSlion^^  tu 
les  ajfommeras  de  pierres ,  ta  Us  mourront. 

IV.  Moyfc  établit  la  néceflîté  deconnoitre 

la  Loi  de  Dieu,  6c  d'en  faire  Tobjet  d'une 

méditation  continuéle.  Il  veut  que  chacun  des 

Ifraëlites  life  fans  cefTe  cette  Loi,  que  le  jeune 

homme  ne  cherche  aucun  prétexte  dans  la 

foiblefTe  defon  âge,  pour  s'en  difpenfcr ,  ni  le 

Vieillard  dans  l'infirmité  du  fîen ,  ni  les  Grands, 

ni  les  Rois  même  dans  l'éminence  du  grade 

Dcutcn   auxquels  ils  font  élevez.  Ces  paroles  que  je  te 

Y^'^'^'  commande  aujourd'hui  feront  en  ton  cœur.  Tu  les 

'^'        enfeigneras  foigneufement  à  tes  Enfans^  £5?  tu  fen 

entretiendras  quand  tu  demeureras  en  ta  Maifon^ 

quand  tu  te  coucheras  ^  t^  quand  tu  te  lèveras.  Et 

tu  les  lieras  pour  être  un  figne  fur  tes  mains  ^  £5? 

elles  fer ora  comme  desfronteaux  entre  tes  yeux.  Tu 

Chap.      les  écriras  aufjifur  les  Poteaux  de  ta  Maifon.  Si" 

XVlLiS.  tôt  que  le  Roi  fera  afjisfur  le  Trône  defonRoyau^ 

^^'         me^  il  écrira  pour  foi  dans  un  Livre  un  double  de 

cette  Loi  ^  laquelle  il  prendra  des  Sacrificateurs  qui 

font  de  la  Race  de  Lévi.  Et  ce  Livre  demeurera 

par 
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far  devers  lui ,  (^  ily  lira  tous  Us  jours  de  fa  vicj 
afin  quil  aprenne  à  craindre  V Eternel  [on  Dieu  , 
6?  à  prendre  garde  à  toutes  les  paroles  de  cette  Loi^ 
ta  àfes  Statuts  pour  les  faire,  ■  Quelques  Rabins 
ont  dit  que  Moyfe  avoit  copié  lui-même  de  fa 
main  treize  Exemplaires  du  Deuteronome, 
douze  pour  les  douxe  Tribus,  &  un  pour  le  Roi .         •       >^ 

V.  Moyfe  étale  aux  yeux  des  ifraclites  les 
grands  moti&  qui  dévoient  les  porter  à  faire 
des  Loix  Divines  les  règles  de  leur  conduite. 
I .  Ces  Loix  abouciflent  toutes  à  Tamour  de 
Dieu  comme  à  leur  centre ,  Sc  ont  ainfî  pour 
I  grand  but  de  nous  faire  aimer  fouverainemenC 
[         un  Dieu  qui  eft  fouverainement  aimable.  Main* 

tenant  donc ,  ô  Ifra'él ,  qtCefl-ce  que  demande  de  Chap.  X. 
toi  T Eternel  ton  Dieu  ,  ftnon  que  '  tu  craignes  ^*'  '3- 
r Eternel  ton  Dieu ,  (^  que  tu  marches  dans  tou^ 
tes  fes  voyes  ,  que  tu  V aimes  ,  £<f  que  tu  ferves 
r  Éternel  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur^  (^  de  toute 
ton  Ame  ^  en  gardant  les  commandemens  de  VEter* 
nel  ^  fes  Statuts  ^que  je  te  commande  aujourd'hui 
afin  que  tuprofphes.    z.  Ces  Lqix  font  capables 

Ear  elles-mêmes  de  combler  de  gloire  &  de 
onheur  les  Particuliers  &  les  Corps  publics 
qui  les  obfervent  religicufement.  Regardez ,  je  l^euter; 
vous  ai  enfeigné  les  Statuts  ù?  les  droits^  comme  *"*S*^ 
r  Etemel  mon  Dieu  me  fa  commandé^  afin  que 
vous  faf/iez  ainfi  au  milieu  du  Pais  dans  lequel 
vous  allez  entrer  pour  kpofféder.  Vous  les  garde*' 
rez  donc  ,  G?  vous  les  ferez  :  car  Ceft-là  votre 
fageffè  £5?  votre  intelligence  devant  tous  les  Peuples 
qui  entendant  ces  Statuts^  diront '^  cette  grande 
Nation  eft  le  feul  Peuple  fage  £5?  intelligent.    5. 

Ces 

* 

I.  Maimonidesî;»  Préfat.  in  JâdChivuic,  fol.  i, 
pag.  u 
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Ces  Loix  (ont  impofécs  par  un  Etre^  qui  avoit 
prodigué  (es  merveilles  envers  le  Peuple'  à  qui 
Chap.      il  les  avoit  prcfcrites.  Informez-vêus  des  prevùers 
IV.  32.     temps  qui  wt  été  avant  vous  ^  depuis  le  jour  que 
33- 34*     Di^  ^  crié  F  Homme  fur  la  T^erre^  6?  depuis  un 
bout  des  Cieuxjufqtià  Vautre  bout^  s'il  a  jamais 
été  tien  fait  defemblable  à  cette  grande  cbojè^  & 
Ji  on  a  jamais  rien  oui  de  femblabk  :  Savoir  qu^un 
Peuple  ait  entendu  la  voix  de  Dieu  parlant  dumi^ 
iieu  du  feu  j  comme  vous  F  avez  entendue^  (^  qu'il 
/bit  demeuré  en  vie.  Ou  que  Dieu  ait  fait  une  tel- 
k  épreuve  que  de  venir  pendre  àfri  une  Nation 
du  milieu  d'une  autre  Nation  j  par  des  épreuves  9 
par  des  figues  (^  des  Miracles^ par  des  Batailles  j 
à  main  forte  ^  &  à  bras  étendu  ,  IS  par  des  cho^ 
fes  grandes  t^  terribles ,  félon  tout  ce  que  VEter^ 
nel  notre  Dieu  a  fait  pour  vous  en  Egypte  ,  vous 
le  voyant.    4.  Ces  Loix  attirent  des  faveurs 
(ans  nombre  à  ceux  qui  les  fuiveot^  &  el- 
les font  une  (burce  de  misères  pour  ceux  qui 
Deur.      ^'  violent.  Regfirdez  Je  vous  propo/è aujourd'hui 
XI.  id.     la  bénédiSHon  &  la  malédiSlion  :  la  bénédiUionfi 
17.19.     vous  obétjfez  aux  commandemens  de  f  Eternel  votre 
Dieu  9  lesquels  je  vous  prefcris  aujourd'hui  :  la 
malédiStion  fi  vous  riobéïffez  point  aux  commande* 
mens  de  V  Eternel  votre  Dieuj  ta  fi  vous  vousdé^ 
tournez  de  lavoye  que  je  vous  prefcris  aujourdUhui^ 
pour  marcher  après  d* autres  Dieux  ^  que  vausn^* 
ChaD      ^^  ^^^^  connus,    f .  Ces  Loix  ont  une  juitice 
IV.  7! 8.  intrinsèque,  ^elle  eft  la  Nation  fi  ffmde  qui 
ait  des  Statuts  (^  des  Ordonnances  juftes  y  comme 
eft  toute  cette  Loi  que  je  mets  aujourd'hui  devant 
vous.?    6.  Enfin  ces  Loix  font  proportionnées 
aux  facultez  des  hommes  auxquels  elles  font 
propofées  :  Car  ce  commandement  que  je  vous  pref- 
cris aujourd'hui  n^eft  pas  trop  haut  pour  vous ,  ni 

rfen 
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n'en  eft  pas  loin.  H  n^ft  pas  aux  Cieux  pour  dire  y 
qui  efi'Ce  qui  montera  pour  nous  aux  Cieux ,  gf 
mus  Paporteraj  afin  de  nous  k  faire  entendre  y  fcf 
que  nous  le  faffions  ?  Il  ffefi  point  auffi  au  delà  de 
la  Mer ,  pur  dire  :  qui  eft-ce  qui  paffera  au  delà 
de  la  Mer^  &f  nousTaportera^  afin  de  nous  le  faire 
entendre^  y  que  nous  lefajjions  ?  Car  cette paro^ 
le  eft  fort  près  de  vous ,  dam  votre  bouche  iâ  danî 
^otre  coeur  pur  la  faire. 

.    VI.  Moyfe  fait  des  reproches  perçons  aux 
Ifraëlites  de  Tingniticude  dont  ils  s'étoient  ren* 
dus  coupables.    Il  déplore  avec  amertutne  la 
lapidité  de  leurs  bons  mouvemens,  &  cette 
f  unefte  facilité  avec  laquelle  ils  paiToient  en  un 
inflant  de  h,  plus  grande  ferveur  au  relâche- 
ment extrême  9  &  aux  rebellions  les  plus  af- 
freufcs.  Ceft-ce  qui  ^t  que  le  Thargum  appel- 
le tout  ItïycMtCTotiomt  Livre  des  reproches.  Ces 
reproches  forment  fur  tout  la  matière  d'un 
Captiaue  que  Moyfe  compoia,&:  qui  eft  com- 
me Taorégé  de  l'abrégé  même  de  THiftoire 
qu'il  a  tracée  dans  ce  Livre  :  Ils  fe  font  corrom-  Dcut;   - 
pus  ewvers  Dieu.  Leur  tâche  ri  eft  ps  une  tâche  de  XXXII: 
fes  Ènfans\  c'eft  une  génération pérverfe  ^revi^  ^'^* 
ehe.  Eft^ceainpque.tu  recompnfes  V Eternel ^  Peuple 
fol  6f  qui  rieft  ps.fage'i  SPeft-U  pas  ton  Père  qui 
fa  a  fuis  ?  Il  t'a  fait  6?  fa  façonné.  Mais  le  vcrf.  ic. 
droiturier  s* eft  engraijfé  6?  il  a  regimbé  :  tu  fes  18.  ' 
fait  ffras^  ffos^  ëf  épis  ;  5r«  as  oublié  le  Rocher  y^yj-     , 
qui  fa  engendré  y  6?  k  Dieu  fort  qui  fa  formé.  30,  * 
O  s'ils  eufent  été  Jages  !  S'ils  eujfent  été  avifez 
en  ceci 9  s'ils  euffent  confideré  leur  dernière  fini 
Comment  un  en  pourfuivroit-il  mille  ^  6f  deux  en 
mettraient  4ls  en  fuite  dix  mille  ! 

VII.  Moyfe  prédit  aux  Ifraëlites  les  fîniftres 
Cataftrophes  dans  lesquelles  ils  tomberont  à 

caufe   . 
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caufe  de  leurs  rebellions ,  eux  &  leur  Poftc- 
rite.  Plufîeurs  Doâeurs  ont  foutenu  qu*il  a- 
voit  porté  ÙL  penfée  jufqu'à  cette  dernière  di(^ 
perfîon  que  foufFrent  les  Juifs  aujourd'hui,  & 
jufqu'à  leur  rapel  dans  Talliance.  Il  e(t  difficile 
d'attacher  d'autres  idées  a  ces  magnifiques  pa- 
roles :  J^ous  refierez  en  petit  mmbre^  après  avoir 
été  comme  ks  Etoiks  des  deux ,  parce  que  vous 
ff  aurez  point  obéi  à  la  voix  de  F  Eternel  votre. 
Dieu.  Et  il  arrivera  que  comme  F  Eternel  s'efiré- 
joui  fur  vous  en  vousfaifant  du  bien^  6?  en  vous 
multipliant  y  femblaklement  P  Etemel  fe  réjouira 
fur  vous  en  vous  f ai  fant  périr  ^  6?  en  vous  exter* 
minant  j  (^  vous  ferez  arrachez  de  deffus  la  Ter'- 
re ,  dans  laquelle  vous  allez ,  pour  la  pojféder.  Et 
VEtemel  vous  difperfera  parmi  tous  les  Peuples  j 
depuis  un  bout  de  la  Terrejufqu^à  r autre  ^(^  vous 
fervirez  là  éP autres  Dieux  ^  que  ni  vous  y  ni  vos 
Pères  n'avez  point  connus ,  le  bois  fcf  la  pierre. 
Encore  n^aurez-vous  aucun  repos  parmi  ces  Nations* 
là  j  mime  la  plante  de  votre  pied  rtaura  aucun  re^- 
pos  :  car  F  Eternel  vous  donnera  là  un  coeur  trem* 
.    blant  j  ^  une  défaillance  d'yeux  >  &  une  détrejfe 
JFAme.  Et  votre  vie  fera  chancelante  \  6?  vous 
ferez  dans  F  effroi  nuit  là  jour.  Vous  direz  lema-- 
tin  :  qui  me  fera  voirie  foir'i  Et  vous  direz  le 
foin  qui  me  fera  voir  le  matin}  jî  caufedeF effroi 
dont  votre  coeur  fera  effrayé^  £s?  à  caufe  des  chofes 
Chap.     que  vous  verrez  de  vosyeux.Or  il  arrivera  que  lors-- 
XXX.  I .  ^^  toutes  ces  chojes  feront  venues fm  vous ^f oit  la  bé* 
*•  3«4»5'  fiédiSion^  foit  la  malédiSion  que  je  vous  airepré^^ 
fente  es  y  6?  lors  que  vous  les  aurez  rapellées  dans 
votre  cœur ,  parmi  toutes  les  Nations  vers  lesquels 
les  F  Eternel  votre  Dieu  vous  auracbajez^  (^que 
vous  ferez  retournez  jufqu'à  F  Etemel  votre  Dieu^ 
&f  que  vous  aurez  écouté  y  vous  ^  vos  Enfans , 

de 
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de  tout  votre  cœur  £*f  de  toute  votre  ame^a  voix ^  félon 
tout  ce  que  je  vous  commande  aujourd'hui.  V  Eternel 
votre  Dieu  ramènera  aujjtvos  Captifs^  6?  aura  corn-* 
faffion  de  vous ,  &f  //  vous  raj/emblera  de  nouveau 
d'entre  tous  les  Peuples  ^parmi  lesquels  V Eternel  vo^ 
treDieu  vousavoit  dijperfez.^and  vos  difperfez, 
feraient  au  bout  des  Cieux^  P  Eternel  votre  Dieu  vous 
rajfetnblera  de  là^  £sf  vous  prendra  de  là.  U  Eternel 
votre  Dieu ,  dis- je ,  vous  ramènera  au  Pats  que  vos 
Pères  auront  pojfedé^  (^  vous  le  pjféderex  :  ilvous 
fera  croître  plus  qu^  Un*  a  fait  croître  vos  Pères.  Ces 
promcflcs  eurent  leur  accompliflcmcnt  en  par- 
tic  lors-quc  les  Juifs  retournèrent  de  la  Captivi-  Néhém; 
té  de  Babylone.  Nchémie  y  fait  allufîon  dans  les  ''  ^* 
paroles  qu'il  adrcflfe  à  Dieu  après  ce  retour. 
Mais  le  Targum  de  Jonathan  dit  qu'elles  ne  fe- 
ront entièrement  accomplies  que  parle^inif- 
tère  d'Elie ,  &  par  celui  du  Roi  Meffie. 

Apres  que  Moyfe  eut  pris  tous  les  foins  que 
la  fagcflc  &  la  piété  purent  lui  infpirer  pour 
engager  les  Ifraëlites  à  être  fidelles  à  Dieu, 
il  finit  en  déplorant  le  peu  d'effet  que  toutes 
CCS  remontrances  alloient  produire.  Il  attefla 
le  Ciel  &  la  Terre,  que  Dieu  avoit  opéré  par 
fon  Miniftère  tout  ce  ou'il  y  avoit  de  plus  propre 
à  prévenir  leurs  rebellions,  &  à  les  garantir  des 
fléaux  qu'ils  alloient  attirer  fiir  eux-mêmes.  Il 
voulut  que  ce  Livre  où  fcroit  contenue  cette  ré- 
capitulation qu'il  leur  avoit  faite,  fut  mis  à  côté 
de  l'Arche  de  l'Alliance  pour  Icrvir  de  témoin 
contr'eux.  Il  donna  cet  ordre  aux  Lévites  qui  Cliap. 
partoient  r  Jrcbe  de  r  jtlliance  de r Eternel  :  prenez  ^XXI. 
ce  Livre  de  la  Loi  9  13  tnettez-le  à  coté  deV  Arche  de  ^-^^^^^^^ 
V  Alliance  de  V Eternel ,  6?  ilfera-là  pour  tànoin 
contre  toi.  Car  je  connais  ta  rébellion  £s?  ton  indocilité, 
f^oici^  moi  étant  encore  aujourd'hui*  vivant  avec 
Tome  IL  K  k  vous 
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vouSj  vous  avez  été  rebelles  contre  l^  Eternel  ^  com^ 
bien  plus  donc  le  ferez-vous  après  ma  tnort'i  Faites 
a£embler  vers  moi  tous  les  anciens  de  vos  Tribus  £s? 
vos  Officiers ^(^  je  dirai  ces  paroles^ eux  les  enten- 
dantj  £5?  /appellerai  à  témoin  contr^eux  les  deux  6? 
Ja  Terre.  Car  je  fai  ^u^ après  ma  mort  vous  ne  man^ 
querez  point  de  vous  corrompre  ,  ^  que  vous  vous 
détournerez  de  la  voye  que  je  vous  ai  prefcrite. 

Ces  paroles  font  remarquables.    Il  eft  doux 

à  un  Pafleur  mourant ,  de  jetter  les  yeux  (ur 

un  grand  nombre  d'Ames  qu'il  a  gagfiées  à 

Dieu  9  Se  de  conquêtes  qu'il  a  attachées  à  fon 

Char  :   Il  lui  cil  doux  de  pouvoir  dire  y  après 

avoir  rempli  dignement  les  fondions  de  fou 

Efaî.       Miniftère  :  Me  voici  ^  (^  les  Enfans  que  ta  m'as 

VIII.18.  ^^^^2;.C'ctoit  çç  qy|  foucenoitàla  veille  de  la 

Hébr.      mort  )  le  Chef  £5?  le  Confommateur  de  notre  Foi.  U 

XII.  2*     n^eft  pas  péri  un  feul  de  ceux  que  tu  nfas  donnez^ 

XVII 12  ^•^^^  ^^  privilège  n'cft  pas  accorde  à  tous.  Dieu 

'  le  rcfufe  fou  vent  à  fcs  plus  fidèlles  Miniftres.  La 

corruption  des  hommes  va  quelquefois  à  un  fi 

haut  point,  que  les  moti&  les  plus  puiflâns  pour 

la  déraciner,  font  fans  force,  &  (ans  efficace. 

Mais  il  y  a  une  récompenfe  d'un  autre  gen« 
re>  qui  attend  les  Miniltres  du  Dieu  vivant. 
C'efl;  celle  qui  vient  du  fcin  même  de  la  Reli- 
gion qu'ils  ont  annoncée ,  &  de  la  manière 
dont  ils  l'ont  annoncée  ;  c'eft  que  s'ils  n'ont 
pas  converti  les  Pcifples  ,  ils  les  ont  du  moins 
confondus ,  &  que  s'ils  ne  les  ont  pas  rendus 
faints ,  ils  les  ont  du  moins  rendus  ii^excufa* 
blcs.  C'étoit  la  difpofition  deMoyfe  mourane. 
Je  fuis  au  bout  de  ma  carrière  :  j'ai  déjà  com- 
me pafTé  les  limites  que  Dieu  a  prefcritcs  aux 
hommes.  Six- vingts  Années  que  j'ai  fournies^ 
^        &  ces  Cheveux  blanchis  par  tant  de  travaux^ 

me 
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me  dirent  aflcz  que  mon  dernier  moment  apro- 
che,qu  -  ne  me  rcfte  plus  de  temps  que  celui 
de  vous  aaiv^^Tw  ines  dernières  exhortations , 
&  de  vous  dire  mes  derniers  adieux.  Après  un 
fi  long  Miniftère,  après  avoir  opéré  devant 
vous  des  prodiges  qui  feront  Tétonnement  du 
Monde  univerfcl ,  &  de  tous  les  Siècles  à  ve- 
nir, j'aurois  bien  lieu  de  chercher  dans  votre 
retour  fîncère  à  Dieu  le  fruit  de  toutes  mes 
peines.     C*eft  auflî  le  plus  cher  objet  de  mes 
défirs.    Ces  foins  paternels  que  j'ai  eus  pour 
vous;  cette  charité  avec  laquelle  je  me  mis 
pour  vous  à  la  brèche  pour  détourner  îa  fureur  Pfe.CVI, 
de  Dieu ,  tant  de  fois  prête  à  fondre  fur  vos  te-  ^3« 
tes;  cette  ferveur  qui  me  fit  demander  d'être 
effacé  du  Livre  de  Dieu  ,  fi  vous  n'y  étiez  inf- 
crits,  tous  mes  Difcours,  tous  mes  mouve-  _ 
mens,  toutes  mes  démarches,  ces  nouveaux  xxxil 
foupirs  que  je  pouflc  encore  vers  le  Ciel  en  vo-  31. 
trc  faveur ,  ces  dernières  larmes  que  je  répans 
fur  un  Peuple  oui  m'eft  fi  cher ,  &  duquel  j'ai 
tant  de ^  peine  a  m'arracher,  ce  font  là  de  fi- 
délies  garans  du  zèle  que  j'ai  pour  votre  falun 
Mais  u  je  le  fouhaite  avec  ardeur,  je  n'oîç 
pourtant  l'cfpèrer.  Je  prévois  même  vos  chû- 
tes à  venir.  Carft  lors  que  fêtais  encore  vivant  au 
milieu  de  vousj  vous  vous  êtes  rebellez  contre  TEter'- 
nelj  que  fera  ce  après  ma  mort}  Je  n'ai  donc  plus 
ue  cette  confolation,  c'cftque  je  fuis  innocent 
e  votre  fang ,  c'efl  que  votre  falut  eft  entre  vos 
mains,  &  que  fi  vous  pcriffez  votre  perte  vien- 
dra de  vous  :  Faites  affembler  tous  les  jinciens  de  vos  Denter. 
V^ribus  £5?  tous  vos  Officiers ^  ^f  appellerai  à  témoin  ^  '"^XI. 
contr'*eu:>i  le  Ciel^  la  Terre.  Je  prens  à  témoin  contre  ^^' 
vous  le  Ciel  i^  la  Terre  9  que  foi  mis  devant  vaus^  ^^^     . 
la  vie  £s?  la  mort ,  la  bénédiSljon  (^  la  ntalédtSlion. 

Kk  2  •         LXIX.DIS- 
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LXIX.    DISCOURS. 

Moy/e  inJlaJle  Jofué  à  fa  pince.  Nomb.  XXVII- 
if-Z3.  Deutar.  XXXI. 7.8. 

Dieu  voulut  avant  que  de  retirer  Moyfe 
établir  à  fa  place,  Thomme  de  tout  Ifraël 
gui  étoit  le  plus  capable  de  lui  fucccder.  Ce 
tut  Jofué  Fils  de  Nun.  Il  avoit  été  avec  Moy- 
fc  lur  la  fainte  Montagne  j  il  avoit  (îgnalé  fou 
courage  par  un  grand  nombre  de  Viâroircs  rem- 
portées fur  les  Ennemis  du  Peuple  de  Dieu  s, 
il  avoit  eu  ta  fermeté  d'aller  épier  \£  Païs  de 
Canaan  >  &  ce  qui  étoit  beaucoup  plus  enco- 
re, il  avoit  eu  celle  de  réfîfter  aux  Efpions 
Deut.  I.  dont  les  funeftcs  récits  faifoient  fondre  le  cœur 
i!^.  du  Peuple  y  félon  l'cxprcffioa  de  l'Hiftoire 
fainte. 

Il  eft  inutile  de  demander  pourquoi  ce  ne 
fut  pas  quelcun  des  Enfans  de  Moyfe  qui  fut 
choifi ,  pour  remplir  fa  place.  ■  S.  Auguftin 
a  crû  que  c'étoit  parce  que  leur  Mère  étoit 
Madianite.  Mais  ces  fortes  de  Queftions  ne 
foat  pas  du  reflbrt  de  TEfprit  humain.  Tout 
ce  qu'on  peut  y  répondre  ,  c'eft  que  Dieu  eft 
fouverainement  libre  dans  la  difpenfation  de  (es 
grâces ,  &  qu'il  n'eft  refponfaWe  qu^à  lui-mê- 
me de  Tufage  qu'il  fait  de  fa  liberté.  Peut-être 
auflî  voulut-il  prévenir  dans  cette  occaCon  les 
foupçons  d'ambition  &  de  partialité  qu'on  au« 

roît 

I.  A  u  G  u  s  T.  Tom.  III.  ii  Uirabiffmi  S.  Scriftnrmt 
Lib.Lap.XXV.pag.515. 
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roît  pu  former  contre  Moyfe ,  s'il  s'étoit  lui- 
même  choifi  quelcun  de  fes  Ënfans  pour  Suc- 
ccfleur. 

Une  des  circonftances  les  plus  mémorables 
de  la  vie  de  Moyfe  >  &  une  des  plus  propres 
à  relever  cette  charité  dont  il  fut  toujours  ani- 
mé, c'eft  que  des  que  Dieu  lui  eut  déclaré  que 
fon  incrédulité  lui  interdifoit  l'entrée  de  la  Ter- 
re de  promiflion,  fes  premiers  foins  regardèrent 
la  conduite  de  ce  Peuple  dont  la  mort  alloit  ^ 
le  féparer.  C*eft  un  des  grands  caraftères  du 
véritable  Héroïsme  de  ne  chercher  dans  les 
grades  éminens  que  le  bonheur  de  ceux  en  fa- 
veur desquels  on  y  eft  élevé ,  &  d'en  dcfcen- 
dre  (ans  peine  dès-que  la  Providence  y  appelle 
des  Perlonnes  qui ,  peuvent  les  remplir  digne- 
ment. Ce  fuc  le  caraftcre  de  Moyfe.  Dieu  lui 
prononça  ce  fonefte  arrêt  :  Monte  fur  cette  Nombr. 
Montagne  d'Abarim  ,  regarde  le  Pats  que  fat  ^^^^ï- 
dontté  aux  Enfans  d^ljraéhy  &?  puis  tu  feras  re-  "" 
cueilli  avec  tes  Peuples,  ^e  r  Eternel  le  Dieu  des 
Efprits  6?  de  toute  chair ^  répondit  Moyfe,  éta^ 
bUJfe  quelque  homme  fur  ÏAJfemblie  :  £5?  que  VAf 
femblée  de  F  Eternel  ne  foit  pas  comme  des  Brebis  • 
qui  n^ont  point  de  Berger,  Cette  prière  fut  exau- 
cée. Dieu  ordonna  à  Moyfe  de  prendre  Jofué 
Fils  de  Nun^  en  qui  et  oit  PEfprit  :  de  lui  impofer 
les  mains  :  de  le  préfenter  devant  Eléazar  le  Sa^ 
crificateuTy  devant  toute  l^AjffimbUe:  de  Vinfrui^ 
re  en  leur  prifence  :  de  lui  faire  part  de  fa  gloire  : 
Jt engager  Eléazar  à  con/ulter  en  fa  faveur  rU" 
rim  du  Jt/tgement  en  la  préfence  de  r  Eternel  :  afin 
qtCà  la  parole  de  Jofué  le  Peuple  fortit  £5?  entrât  : 
ce  font  les  expreffions  de  l'Original,  &  qui 
demandent  pour  la  plupart  quelque  explica- 
tion. 

Kk  j  I.  Par 
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cette  Cérémonie ,  elle  marquoit  feulement  les 
vœux  qu'il  formoit  pour  celui  en  faveur  de  qui 
elle  étoit  pratiquée.  7  Les  Juifs  la  font  encore 
aujourd'hui.  Les  Pères  impofent  les  mains  à 
leurs  Enfans ,   les  Maîtres  à  leurs  Difciples. 
Mais  quand  elle  étoit  faite  par  un  de  ces  Per- 
fonnages  extraordinaires  que  Dieu  animoit  de 
fon  Efprit  ^  Se  à  qui  il  avoit  donné  des  dons 
furnaturels,  elle  étoit  toujours  fuivie  de  l'effet 
auquel  elle  étoit  deftinée.  ^  Les  Rabins  difent 
que  Moyfe  l'avoit  employée  à  l'égard  de  cha- 
cun de  ces  foixante-dix  nommes  qu'il  s'étoit 
aflbciez  au  Gouvernement ,  qu'elle  fut  prati- 
quée auflî,  &  qu'elle  eut  la  même  efficace,  à 
l'égard  de  ceux  qui  leur  fuccedérent  dans  le 
Sanhédrin.  ^  Selclen  &  *•  Cuneus  font  entrez 
dans  de  grands  détails  fur  ce  fujet.   Mais  quoi 
qu'il  en  loit  fur  cette  prétenfion  des  Juifs,  Dieu 
voulut  que  Moyfe  impofat  les  mains  à  Jofué, 
&  qu'en  inftalant  ce  faint  homme  de    cette 
manière,  il  lui  communiquât  les  talens  nécef- 
faircs  pour  l'Emploi  dont  il  le  mettoit  en  pof- 
fcflîon. 

m.  La  gloire  dont  une  partie  devoit  être 
remife  à  Jolué  marquoit ,  fi  nous  nous  en  ra- 

f)ortonsà  "  quelques  Rabins,  ces  rayons  de 
umière  que  Moyte  avoit  remportez  de  fcs  en- 
tretiens avec  Dieu  fur  la  fainte  Montagne.  C'efl 
une  chofe  ordinaire  parmi  les  Juifs  de  compa- 
rer Moyfe  au  Soleil,  &  Jofué  à  la  Lune , par- 
ce 

7.  Un  peu  de  commerce  avec  les  Juifs  prouvera  la  vé- 
rité de  celte  remarque. 

8.  9.  S  £  L  D  £  N  de  Synedriis.  Lib.  I.  Cap.  I.  pag.68i. 
&  681. 

10.  Cuneus,  delà  Refuhlî^ue  des  Hehrcux,  Ljv.  I.  Chaip. 
JMI.  pag,6*. 
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ce  que  comme  la  Lune  n*a  qu'un  éclat  em- 
prunté ,  la  prétendue  lumière  qui  étoit  fur  le 
vifagc  de  Jofué,  vcnoit  de  celui  de  Moyfe. 
Mais  ce  Commentaire ,  qui  véritablement  n*a 
rien  d'oppofc  à  l'analogie  de  la  Foi ,  n'cft  pour- 
tant fondé  ni  fur  aucune  vraifcmblance,  ni  fur 
aucune  circonftance  prife  de  l'Hiftoirc  faintc. 
Il  eft  plus  naturel  de  rendre  ici  \c  mot  de  gloire 
par  celui  d'autorité  y  &  d'entendre  que  Dieu 
ordonnoit  à  Moyfe  de  remettre  dès-lors  une 
partie  de  fon  pouvoir  à  Jofué. 

IV.  Le  Sacrificateur  Eléazardevoitconfiil- 
'  ter  les  Urim  en  faveur  de  Jofué,  qui  étoit  in- 
férieur à  Moyfe  fur  cet  article.  Car  Moyfe  par- 
loit  immédiatement  à  Dieu ,  comme  un  Ami 
park  avec  fon  Ami  ^  jpxivWègc  qui  ne  fut  pas 
accordé  à  fon  Succeflcur.  C'étoit  pourtant  une 
chofe  trèsTglorieufe  à  Jofiié  d'avoir  la  liberté 
de  recourir^à  cet  Oracle  dans  les  grandes  oc- 
cafîons.  11  eft  vrai  qu'on  a  remarqué  qu'il  n'eft 
pas  raconté  dans  la  viedecefaint  homme  qu'il 
ait  confulté  les  Urim.  Il  eft  dit  qu'immédiate- 
ment après  fa  mort  les  Enfàns  d'Ifraël  y  eu- 
rent recours..    C'eft  ce  qui  a  fait  préfumer  à 
quelques  Interprètes,  que  ce  fut  dans  l'inftalla- 
tion  de  Jofué  feulement  que  les  Urim  furent 
confiiltez  pour  lui,  &  qu'il  s'étoit  abandonné 
enfuite  au  mouvement  de  l'Efprit  de  Dieu, 
iàns  avoir  befoin  d'autre  direftion  que  de  cet- 
te infpiration  pour  conduire  les  Ifraëlites.  Mais 

cette 

II.  Voi.  Jarchi  de  Breithauftus  furNotnb, 
XXVII.  Il  î\t  que  Dieu  donna  ordre  à  Moyfe  non  de 
communiquer  toute  fa  gloire  ,  c'eft-à-dire  tous  les  rayons 
de  fon  vifage  à  Jofué,  mais  feulement  une  partie ,  que  la 
face  de  Muyfe  fut  comme  le  Soleil  »  celle  de  Jolué  toxor 
'  me  la  Lune,  pas.  1149. 

Kks, 
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ccftc  fuppofîtion  n*eft  établie  que  fur  une  rcti-» 
cencc  qui  ne  fauroit  fcrvir  de  principe  fuffi&nt 
à  la  conclufîon  qu'on  en  veut  tirer.  Il  eft  vîfi- 
ble  y  ce  me  femble  ,  par  les  paroles  que  nous 
avons  alléguées ,  que  quand  Dieu  ordonne  à  E- 
léazar  de  prendre  les  Urim  pour  Jofué  ,  il  lui 
donne  un  ordre  qui  devoir  être  déformais  invio- 
lablement  obfervé  durant  la  vie  de  ce  Légifla- 
teur .  Eléazar  confultera  peur  lui  le  jugement  des 
Urim  ^  ^  à  fa  parole  ,  c'eft-  à-dire  à  la  parole 
d'Eléazar  dirigée  par  TOracle ,  ils  fortiront  6? 
entreront  lui  (Jofue)  6f  les  Enfans  d*Ifraél  avec 
lui  y  là  toute  VAJfemhUe, 

Mais  quoi  que  cette  néceffité  d'avoir  recours 
aux  Urim  mit  Jofué  au  deflbus  de  Moy  fe ,  la  li-* 
berté  de  les  confulter  Télevoit  au  deflus  de  ce 

{u'il  y  avoit  de  plus  illuftre  parmi  les  Ifraëlites. 

1  n'étoit  pas  permis  à  tous  les  hommes  indiffé-* 
remment  de  confulter  les  Urim.  Cela  étoit  af- 
feâé  à  CCS  Perfonnes  éminentes  qui  agiflbient 
pour  le  bien  public.  ■  *  C'eft  une  Maxime  des 
Juifs  que  c$  ri  était  ^ue  le  Roi  ^  ou  le  Chef  du  grand 
Sanhédrin ,  ou  celut  qui  par  hit  au  nom  de  tout  b 
Peuple  qui  eût  droit  de  confulter  cet  Oracle. 

Nous  raporterons  ailleurs  nos  conie£kures  , 
ou  plutôt  les  problématiques  penfées  des  Inter* 

{>rèteS)  fur  cette  manière  de  s'informer  des  vo* 
ontez  Divines.  Les  Interprètes  remarquent  à 
l'occafion  du  palfage  que  nous  expliquons,  Se 
I.  Sam.    fur  celui  du  I.  Livre  de  Sanuiel ,  qu'il  n'y  a 
XXVIII.  que  ces  deux  endroits  dans  l'Ecriture  où  il  foit 
^  parlé  des  Urim ,  fans  qu'il  foit  fait  mention 

des  Thummim.  Ceft  ce  qui  a  lait  prcfumer  à 

qucl- 

II.  Vol  Gimard  Cedex  JcmA,  Cap.  VIIÏ.  Scdion  V, 

pag.85.  potdiép^  Saii^xiiCi  am  &laNoteix.  ibi<|. 
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àuelques-uns  que  ce  terme  marquoit  dans  ces 
deux  paflageS)  non  l'Oracle  auquel  il  cft.af- 
feâé  quand  il  efl  joint  avec  l'autre ,  mais  la 
Perfonnc  du  Souverain  Sacrificateur.  Conjec- 
ture qui  fe  détruit  par  le  Texte  même  auquel 
elle  eft  appliquée.  Car  outre  qu'on  ne  fauroic 
prouver  par  aucun  pafTage  que  ce  mot  ait  ja- 
mais le  (èns  qu'on  lui  attribue,  il  efl  clair  que 
dans  celui-ci  le  Sacrificateur  efl  diflingué  des 
Urim. 

Telle  fiit  la  manière  dont  Jofué  fut  déclaré 
SuccefTeur  de  Moyfe,&  inflalé  dans  cet  auguf^ 
te  Emploi.  Mais  quoi  qu'il  en  eût  déjà  exercé 
les  fonftions  d'une  manière  qui  fervoit  de  ga- 
rant pour  l'avenir ,  Moyfc  quelque  infiant  a- 
vant  que  d'expirer,  lui  adrefla  de  nouvcles ex- 
hortations. Il  lui  remit  entièrement  les  Rèncs 
du  Gouvernement  que  fes  forces  auroient  pu 
lui  permettre  de  tenir  encore ,  fi  la  Juflicc  di- 
vine n'avoit  marque  pour  le  terme  de  fà  vie, "ce- 
lui de  fix-vingt  ans  qu'il  avoit  fournis.  Enra- 
pellant  Icfbuvenir  de  la  peine  dcfonincréduli-. 
té ,  il  munifToit  Jofué  contre  la  tentation  d'y 
tomber  lui-même.  Il  l'anima  au  Combat  par 
Veipérancc  des  Viâoircs  au'il  devoît  rempor- 
ter, Sc  il  lui  infpira  le  noble  courage  de  ora- 
ver  les  difiîcultez  les  plus  infurmontables,  par 
l'aflurance  de  les  furmonter, 

C'efl  ainfî  que  Moyfc  aportoit  k^  foins  à  ré- 
parer la  brèche  que  fa  mort  alloit  faire.  Et  il 
faut  reconnoitre  que  Jofué  eût  rempli  tous  les 
vœux  des  Ifraclites ,  s'il  avoit  fuccédé  à  tout  au- 
tre qu'àMoyfe,  fi  leurs  vœux  avoient  pu  être 
remplis  lors  qu'ils  alloicnt  perdre  un  homme 
que  jamais  perfonne  n'avoit  égalé  en  Ifraël,ôc 
que  perfonne  n'égala  jamais. 

LXX.DIS- 
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Lu  Mort  de  Moy fi.  Deuter.  XXXIV. 

A  Près  que  Moyfe  eut  ainfi  prcfcrit    aux 
Ifraëlices  les  Loix  qui  dévoient  être  la 
règle  de  leur  vie ,  après  qu'il  eut  mis  à  leur 
tète  un  homme  qui  les  animeroit  par  fa  voix 
&  par  fon  exemple  à  s'attacher  inviolablemenc 
à  ces  Loix,  il  iubit  l'arrêt  de  mort  qui  lui  a- 
voit  été  prononcé.  Il  y  a  beaucoup  de  impli- 
cite dans  la  manière  dont  cet  événement  cfl: 
raconté  dans  le  Livre  du  Deuteronome.  Là  il 
Dcot.      cft  dit  que  Moyfi  monta  des  Campagnes  de  Moab^ 
XXXIV.  fi^r  la  Montagne  de  Nébo  ,  au  fommet  de  la  CoU 
'•**3*      iifig^  qui  ejl  vis-à'Vis  de  Jéricho  :  fie  delà  TE* 
ternel  lui  fit  voir  tout  le  Pats  depuis  Gahadjup- 
qu'à  Dan ,  avec  tout  le  Pais  de  Nephtbafiy  celui- 
d'Ephram  (^  de  Manajfé^  celui  de  Juda  jufqtCà 
h  Mer  Occidentale  ^  &  le  Midi  de  la  Campagne 
de  la  Plaine  de  Jéricho ,  qui  ejl  la  Fille  des  Pal- 
mesjufqu'à  Tjohar.    Il  ell  ajouté  que  l'Etemel 
lui  dit  :   C'eji  ici  le  Pats  touchant  lequel f  ai  fait 
ycrf.  4.    cefirment  U  Abraham  ,  à  Ifaac  fcf  à  Jacob  :  je 
le  donnerai  à  votre  Poftérité ,  je  te  V ai  fait  voir 

Vcrf.  5.  ^^  ^^^  y^^^  5  ^^i^  ^^  ^^y  entreras  point.  Il  eft  ra- 
conté immédiatement  après ,  que  M^y/?  mourut 
là  au  Pats  de  Moab ,  filon  le  commandement  de 

VcrC  6.  T Eternel  ;  qu'on  Tenfivelit ,  ou  que  V Eternel  Ten* 
fivelit^  (car  les  paroles  de  l'Original  peuvent 
être  traduites  de  Tune  £c  de  l'autre  de  ces  deux 

ma- 
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manières)  dans  la  Faïlée^  au  Pais  deMoab  vis" 
à-'vis  de  Betb  -  Péhor  :  £5?  que  pr forme  tfa  connu  Vcif.7.8; 
fm  Sépulcre  jufqu' à  séjour  :  qu'il  étoit  âgédefix- 
vingts  ans  quand  il  mourut ,  mais  qu'il  n*avoic 
aucune  des  indrmitez  qui  femblent  infépara* 
blcs  d*un  fi  grand  âge  :  queyà  vàe  ri  étoit  point 
diminuée  :  qu'il  avoit  encore  toute  fa  vigueur^  £5? 
que  les  Enfans  d'Ifraïl  le  pleurèrent  pendant  tren^ 
te  jours.  L'Hiftoricn  finit  fa  narration  par  cet 
Eloge  :  //  ne  s'eft  jamais  levé  en  Ifraél  de  Pro^  VctÇ  10: 
pbète  comme  Moyfe^  qui  ait  connu  T  Etemel  face 
à  face ,  félon  tous  les  fignes  £5?  tous  les  Miracles 
que  r Eternel  Tewvoya  faire  au  Pais  d^Egypte  , 
devant  Pharao  là  fes  Serviteurs  (3  tout  fin  Pais. 
Ce  récit  a  befoin  de  quelques  éclairciflemens. 

Premier  cckirciflcment.  La  Montagne  de 
Nébo  fur  laquelle  Dieu  conduifitMoyfe  étoit 
dans  les  Campagnes  de  Moab  dont  nous  avons 
marqué  ailleurs  la  fituation.  Cette  Montagne 
cft  la  même  que  celle  dHJbarim,  Ce  dernier 
nom  lui  cft  donné  en  divers  endroits.  Les  Sep- 
tante lui  ont  donné  une  fignification  difréren- 
tc  de  celle  qui  leur  a  été  attribuée  par  ceux 
qui  ont  ponftué  nos  Exemplaires .  Car  en  ponc- 
tuant ce  mot  d'une  autre  manière,  &  en  le 
réparant  en  deux  ,  il  fignifie  au  delà  du  Jour* 
dain ,  &  c'cû  la  traduftion  que  ces  Interprêtes 
en  ont  faite. 

Second  éclaircîflement.  Du  (bmmet  de  la 
Montagne  de  Nébo  il  étoit  facile  à  un  hom- 
me dont  la  vtie  ri  avoit  pas  été  affoihlie^^x  les  an-  VcrC  7, 
nées,  de  découvrir  la  plus  grande  partie  de  la 
Paleftine.  Il  n*étoit  pas  néceflaire  d'avoir  re- 
cours au  Miracle,  &  de  fuppofer,  comme  l'ont 
fait  quelques  Interprètes ,  que  Dieu  fortifia  \ 
les  yeux  de  Moyfc  d'une  manière  furxuturèlç,  ' 

afin 
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afin  qu'ils  portaient  plus  loin.  Par  la  même 
é  Voyez  raifon  on  n'a  pas  bcfoin  de  la  fuppofîcion  qu'ont 
Nomb.  faite  '  quelques  Juifs ,  que  Dieu  traça  fur  une 
5^^^'  Carte  tout  le  Pais  de  Canaan  ^  .pour  le  faire 
jôfué  parcourir  aifémcnt  des  yeux  à  ce  Légiflateur. 
XllI.  8.  D'ailleurs  les  paroles  de  l'Original  *  ne  doivent 
XXII.  9.  pas  être  preflees,  comme  fi  Moyfe  avoit  vu 
t  Voy«  diftin£tement  chaque  partie  des  lieux  qui  lui 
XXXII.  ctoicnt  montrez.  Dieu  lui  fit  porter  les  regards 
^&c.  fur  le  Septentrion,  jufques  au  pied  du  Mont 
^^"^  Liban,  au  Confluant  des  Fleuves  Jor  &  Dan,  >/ 
XXlî.l  ^^  ^^^^  ^^  fources  du  Jourdain,  oC  il  lui  mon- 

Î  Voyez  tra  le  Païs  de  Galaad  qui  étoit  "fen  deçà  de  ce 
ofué  Fleuve  j  &  qui  de  voit  être  le  partage  de  la  Tri- 
XIX.  40.  j^^  jç  Ruben,  de  celle  de  Cad,  &  d'une  dc- 
a  ibid.  mi-Tribu  de  Manafle.  Il  lui  fit  enfuit e  tour- 
vf.  3 1.  ner  les  yeux  au  delà  du  Jourdain ,  &  il  lui  dé- 
Vyl^^    couvrit  la  partie  Septentrionale  delaPaleftine, 

c  Ibid'  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^^  9^^  f^^  nommé  ^Dan^  lors 
♦  Voyez  qu'on  l'eut  affigné  à  la  Tribu  qui  portoit  ce 
Jofué  nom.  Il  lui  fit  cnvifager  auflî  l'Occident  de  la 
XV.  I.  Terre  promife ,  &  illui  découvrit  les  portions 
t  David  gui  dévoient  ccheoir  à  la  Tribu  de  4  Ncph^ 
Chy-  thali ,  à  celle  h  d'Ëphraïm ,  &:  à  l'autre  moitié 
traeus  de  la  Tribu  de  ^  Manafle.  Il  lui  fit  regarder  les 
ce^noln^  Terres  Méridionales  de  Canaan ,  Se  il  lui  fit 
dérive  de  remarquer  toute  cette  vafte  étendue  que  devpit 
Jorec,  occuper  la  *  Tribu  de  Juda,&  qui  s'étend  juft 
mTc'^  Ques  à  la  Mer  Méditerranée ,  &  cette  Vallée 
le  nom  ûans  laquelle  étoit  placée  la  Ville  qui  portoit 
Aile-  le  nom  de  Jéricho,  f  c'efl:-à-dire,  de  bonne 
mind  de  odeur ,  à  caufe  de  la  quantité  de  Palmiers  donc 
turj'      ^U^  ^^Q^t  parfumée.  *  Strabon  dit  qu'elle  étoit 

en- 

1.  Voi.  Patric  fur  Dcut.  XXXIV,  4.  pag.  68 1, 

2.  Strabo  Lib.  XVI.  pag.763. 
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entourée  de  Montagnes  couvertes  de  ces  Ar- 
bres. Cette  Vallée  eft  bornée  par  le  Rivage 
Méridional  de  k  Mer  Morte,  fur  lequel  la 
Ville  de  iTzohar  étoit  fituée. 

Troificme  éclairciflement.  Dans  ce  que 
THiftoire  fainte  raconte  touchant  la  mon  de 
Moyfe,  il  y  a  des  circonfhtnces  qui  ne  peuvent 
avoir  été  raportccs  par  Moyfe  même.  Nous 
efpérons  d'examiner  un  jour  dans  des  Difcours 
qui  ferviront  de  Préliminaire  à  toiit  cet  Ou- 
vrage ,  les  Queftions  touchant  les  Auteurs  de 
ces  Textes  qui  ont  été  ajoutez  au  Pentateu- 

3ue.  Nous  ne  voulons  marquer  ici  que  ceux 
e  ce  genre  qui  fe  trouvent  dans  les  paroles 
que  nous  avons  raportées.  On  doit  placer  dans 
ce  rang  le  nom  de  Dan  qui  ed  donné  à  h  Vil-  Jofué 
le,  qui  portoit  alors  celui  de  Léfem  :  elle  é-  XIX.  47; 
toit  voiune  de  l'ancienne  J  Panéadc,  qui  fut 
rébâtie  par  Philippe  Fils  d'Hérode  le  Grand, 
à  l'honneur  de  Caïus  Cëfar,  8c  qui  par  cette 
raifon  porta  le  nom  de  Céfaréc  de  Philippe, 
De  même  les  noms  de  Nephthati^  à'Ephraïm^ 
&  de  Manajfé  ne  peuvent  avoir  été  donnez  i 
certaines  Provinces  de  la  Paleftine ,  quclors- 

Se  les  Tribus  de  ce  nom  en  eurent  pris  pof- 
Bon.  Il  eft  peu  vraifcmblableauffi  que  Moy- 
fe ait  fait  lui-même  fon  Eloge,  non  plus  que 
THiftoire  de  fa  mort.    Sur  tout  il  eft  comme 
démontré  que  toutes  ces  paroles ,  perfonne  n*a  Deuter. 
connu  fon  Sépulcre  jufqu* à  ce  jour  ^  ne  peuvent  XXXIV. 
avoir  été  écrites  que  fort  long- temps  après  lui.  ^'  ^ 
Quand  donc  on  reconnoitroit  que  ce  qui  eft 
dit  de  fa  Mort,  de  (k  Sépulture,  du  deuil  des 
Ifraclites,  eft  de  Moyfe  même, quand  onfup- 

polC!- 

3.  Vol.  Eu  s  11.  Owwm/?.  invoccDan.  pag.60. 
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poreroit  qu'il  a  écrit  toutes  ces  chofes  par  un 
Èfprit  Prophétique ,  on  ne  (àuroic  compren- 
dre qu'il  eût  dit  lui-même  avant  fa  Mort, 
que  ferfonne  n'a  connu  /on  Sépulcre  jufques  à  et 
jour. 

Quatrième  éclaircilTement.  Il  y  a  quelque 
équivoque  dans  les  mots  que  nous  avons  tra- 
Verr.  5.    duitS)  Moyfe  mourut  félon  le  commandement  de 
T Eternel  :  l'Hébreu  porte ,  fur  la  bouche  de  VE'- 
terneL   C'cft  ce  qui  a  fait  penfcr  à  quelques  ♦ 
Auteurs  Juifs  que  Dieu  lui-même  prit  TAnie 
de  Moylè ,  par  un  baifer.   Non  qu'ils  ayent 
donné  un  fens  groilîer  à  cette  expreffion,mais 
ils  ont  entendu  que  Moyfe  étoit  mort  dam  l'ex- 
tafe,  Se  de  l'excès  du  plaifir  qu'il  avoir  à  s'en- 
tretenir avec  Dieu.  Ils  difent  qu' Aaron  $c  Ma- 
rie eurent  un  même  genre  de  mort  :  ils  citent 
Cantiq.L  ^  cette  occafîon  les  paroles  du  Cantique  des 
2.  Cantiques  :  ^'//  me  baife  des  baifers  de  fa  bou" 

cbe,  car  fes  amours  font  plus  douces  que  le  miel* 
Voycx    Mais  divers  Textes  de  l'Ecriture  juftiflenc  la 
Nomb.    manière  dont  nous  avons  traduit  celui-ci. 
l^'}^       Cinquième  éclaircifTement.  Nous  avons  dé- 
^^'   ja  remarque  qu'il  y  a  de  l'ambiguité  dans  les 
paroles  Hébraïques  que  nos  Verfîons  ont  ren- 
dues par  celles-ci ,  il  tenfevelit.  Elles  peuvent 
être  raportées  au  mot  Eternel  ^  qui  les  précède, 
en  forte  que  Dieu  auroit  lui-même  enterré 
Moyfe,  ou  immédiatement ,  ou  par  le  Minif- 
tcre  des  Anges  >  comme  l'a  crû  ^  S.  Epiphane. 
On  peut  les  prendre  auffi  dans  un  ièns  imper- 
ibnnel ,   &  traduire,  on  Tenfevelit.  Il  feroic 
difficile  de  déterminer  laquelle  de  ces  deux  In- 

ter- 

4  Maimonides  More  Nivûchim  Part.  III.  Cap.  Li. 
pag.  511. 
5*  EriPHAN.  H4ref,  IX.  Tom,I.  pag.zS. 
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tcrpréuttions  cft  la^micux  fondée.  *  Ceux  qui 
adoptent  la  première  allèguent  ce  qui  eft ajou- 
té que  perfonne  ff(i  connu  fon  Sépukre  jufques  à 
ce  jour.  Ils  prétendent  que  s'il  avoit  été  enter* 
ré ,  par  les  Ifraëlites  y  THiftoire  auroit  marqué 
(on  Tombeau  avec  exaâitude ,  comme  elle 
avoit  marqué  ceux  des  Patriarches.  Ils  difent 
même  que  Dieu  eut  des  raifons  particulières  / 
de  cacher  ce  Tombeau  aux  yeux  des  Ifîaclites  : 
qu'il  voulut  leur  ôter  l'occafîoh  de  rendre  des 
honneurs  fuperftitieux ,    aux  Reliques  d'un 
homme  dont  la  mémoire  devoit  leur  être  fi 
chère  &  fi  vénérable.    L'Hiftoirc  du  Serpent  II.  Rois 
d'airain  brifé  par  Ezéchias  donne  quelque  vrai*  XVIIL 
femblance  à  cette  penfée.    Mais  ceux  qui  font  ^ 
dans  pne  opinion  oppofée  l'établiflent  fur  ce 
que  les  Juifs  n'ont  rendu  des  honneurs  religieux 
aux  Reliques  de  leurs  grands  hommes,  queplu- 
£eurs  Siècles  après  celui  de  la  mort  de  Moyfe. 
Ils  ajoutent  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de  raifon 
de  cacher  fon  Tombeau  que  celui  d'Abraham,  Voyez 
&  celui  de  Jacob  :   ils  croyent  que  fi  l'on  n'a  ^c^^^- 
pas  trouvé  celui  de  Moyfe,  cela  çft  venu  de  1^^'} 
quelque  circonftance  particulière  quel'Hiftoi-  l.  23.* 
re  fainte  ne  marque  point  $  peut •  être  fut-ce 
parce  que  les  Ifraëlites  étoient  tout  occupez 
alors  du  foin  de  conquérir  ce  Pais ,  après  le- 
quel ils  avoient  (bupiré  depuis  tgnt  d'aniiées. 

Sixième  éclairciflèment.  Ce  fut  dans  la  Val- 
lée de  Beth'Péhor  que  Moyfc  fut  enterré. 
Betb'Péhor^  c'eft-à-dire,  Maifon  de  Pékor^ 
étoit  une  Colline  de  la  Montagne  de  Nébo, 
ou  d' Abarim.    Il  y  avoit  là  une  Idole  confa- 

crée 

C.  Voî.  ce fujet  dcbatu  dans  William  Jenkym^x- 
fofii.  oftht  Efiftle  ofS.  Jad^.  Part.Il.  vcrf.9.  pag.  31.  ^u 
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crée  à  Baal  y  8c  qui  fut  l'objet  de  ces  Idola^ 
.  tries  des  Ifraciices  qui  font  raportées  dans  le 

Vcrlii-j.  chap.  XXV.  du  Livre  des  Nombres.  Nous 
raconterons  ici  après  Hornius  une  Hiftoire  qui 
nous  fournira  un  exemple  de  la  crédulité  des 

^  hommes ,  fi  elle  ne  fcrt  a  éclaircir  ce  que  TE- 

cricure  nous  aprend  touchant  le  Tombeau  de 
Moyfe.  7  „  En  l'année  M.D.CLV.  (ce  font 
9)  les  paroles  d'Homius)  certains  Bergers*i\!£i- 
59  ronites  qui  paifToient  leurs  Chèvres  fur  les 
99  Montagnes  de  Ného  6?  d'Abarim  9  ayant  rc- 
99  marqué  plufieurs  fois  que  quelques-unes  de 
99  ces  Bêtes  s'étoicnt  éloignées  du  Troupeau 
99  pendant  deux  ou  trois  jours,.  Se  qa'à](cur 
99  retour  elles  avoient  le  poil  tout  parfumé 
99  d'une  fouefve  odeur ,  crurent  devoir  cxami- 
99  ner  de  plus  près  une  chofe  fi  extraordinai- 
99  re.  Pour  cet  cflFet  ilsfuivirent  leurs  Chèvres^ 
99  &  s'étant  trouvez  en  des  endroits  pleins  de 
99  précipices  d'une  piofondcur  fort  grande^ 
99  ils  découvrirent  de  là  un  Vallon.  •«-—  Ils 
99  y  trouvèrent  une  cfpèce  de  Caverne  qui  cx- 
99  haloit  une  odeur  fort  agréable ,  &  au  milieu 
99  un  Sépulcre  de  pierre  vive  9  fur  lequel  on 
99  <^oyoit  quelques  lettres  gravées.  Ces  Ber- 
99  gers  extrêmement  furpris  de  la  nouveauté 
99  de  la  chofe,  &  s'apercevant  de  plus  de  'la 
99  bonne  ^  odeur  répandue  fur  eux ,  s'en  allé* 
99  rent  auffi-tôt  vers  Mataxat  Patriarche  des 
99  Maronites,  qui  demeuroitauMonaftèrcdc 
99  Ste.  Marie  du  Mont  Liban ,  &  lui  racontè- 
99  rent  le  tout.  L'odeur  agréable  &  extraor- 
99  dinaire  dont  ils  étoient  parfumez,  faiiânt  a-* 
99  jouter  plus  de  foi  à  ce  qu'ils  difoient9  on 

„  en-^ 

7..H011NXOJ  Saecul.XVII.  Art XXXI.  pag.ssd* 
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,)  envoya  fur  leur  raport  deux  Religieux ,  Se 
,)  cncr'autres  Aben-Ufeph  homme  doâe  ôc 
^,  prudent,  lesquels  trouvèrent  dansPendroit 
99  défîgné  un  Monument  fur  lequel  on  lifoit 
99  en  caraâères  Hébreux  ,  Moyfe  Serviteur  du 
99  Seigneur.  Le  Patriarche  joyeux  d'une  dé- 
99  couverte  fi  merveilleufe  9  luppliaMoratBa*- 
99  cha  de  Damas  de  vouloir  le  commettre  feul 
99  à  la  garde  de  ce  Sépulcre.  Mais  les  Grecs 
99  &  les  Arméniens  >  auffî  bien  que  les  Reli- 
99  gieux  de  S.  François,  &  enfin  les  Juifs , s'y 
99  opposèrent  fortement ,  &  ne  pouvant  s'ac* 
99  corder  les  uns  les  autres  9  ils  tâchèrent  à  la 
99  Cour  par  des  préfens  &  de  l'argent  9  auprès 
99  du  Mufti  &  du  Grand  Vifir9de  s'aproprier 
99  la  furintendance  de  ce  Sépulcre  qu'ils  cro- 
99  yoient  être  celui  de  Moyfe  9  &  que  les  Juifs 
99  particulièrement  foutenoient  devoir  leur  a* 
9,  partenir.  Ils  repréfentèrent  qu'il  n'y  avoit 
99  rien  de  plus  glorieux  parmi  les  titres  du 
^9  Grand  Seigneur9que  d'être  Maitre  de  trois 
99  Sépulcres  auffi  renommez,  que  celui  de  Ma* 
99  homet  à  la  Mecque  >  celui  de  Jéfus-Chrid 
99  à  JéruGilem,  Se  celui  de  Moyfir  dans  la  Mon» 
,9  tagne  de  Nébo.  Mais  les  Jéfuites  par  leurs 
^9  artifices  rendirent  inutiles  les  efforts  de  tous 
9,  CCS  Prétendans,  Se  obtinrent  par  leurs  prér 
99  &ns9  que  l'on  fermeroit  le  Sépulcre  &  le 
,9  dhemin  qui  y  conduifoit^  ils  firent  même 
,9  qu'il  fut  défendu  à  tout  le  monde  d'en  apro* 
99  cher  fous  peine  de  mort.  «-^^  Cependant 
9,  les  Jéfuites  agifîans  de  concert  avec  lesDru^ 
99  fes,  formèrent  le  deflcin  d'enlever  fccréte- 
9,  ment  ce  Corps  de  Moyfè,  dans  la  penfée  qu'ils 
,9  aquerroient  par-là  un  nouveau  degré  de  fain- 
99  teté  avec  des  richeffes  immchfes  a  leur  Or- 

Ll  z  dre. 
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5,  dre.  Déjà  même  après  beauccmp  de  peines 
,)  ôc  de  difficulcez  ,  ils  avoient  ouvert  le  Se- 
„  pulcre,  qu'ils  trouvèrent  vuide  fans  Corps^ 
9,  ou  Reliques.  ^^  Mais  ces  agréables  chimères 
s'évanouirent  presque  auffi-tôt  qu'elle^  avoient 
été  formées.  Un  favant  Rabin  prouva  que  celui 
qui  avoit  été  enterré  dans  ce  Tombeau  n'étoic  . 
pas  l'ancien  Législateur,  mais  un  Juif  qui  por- 
toit  le  même  nom,  &  *  Wagenfeil  con}eâii>- 
re  que  c'étoit  Moyfe  Maimonidés.  '  Mais  Bar- 
tolocci  a  voulu  détruire  cette  conjeâure  y  en 
réfutant  le  Texte  fur  lequel  elle  eft  fondée  : 
il  fait  (es  efforts  pour  prouver  qu'Hornius  s'eft 
laifTé  tromper  par  quelque  Impofteur  ^fic  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  parmi  les  Juifs  aucun  Doaeur 
appelle  Jakun  Ben-  Gad ,  c'eft  le  nom  qu'Hor- 
nius donne  à  celui  qu'il  prétend  avoir  détrom- 
Êé  ceux  qui  fe  flatoient  d'avoir  trouvé  le  Tota^ 
eau  de  Moyiê. 
Septième  éclaircidèment.  L'Hiftoîrc  (âinte 
Deutcr.  dit  que  Moyfe  eft  mort  la  quarantième  Année 
^'  ^'       depuis  la  fortie  d'Egypte.     ■**  La  plupart  des 
Juifs  ont  déterminé  le  mois  &  le  jour  de  cette 
mort  :  ils  dilent  qu'elle  arriva  le  ieptième  jour 
du  dernier  mois  quHls  nomment  jiJar.     C'eft 
auffi  la  penfée  de  quelques  Chî^tiens,  &  en 
particulier  celle   "  d'André  Mafius.     Mai$ 
'^  Uflerius  croit  avoir  démontié  dans  (es  An- 
nales que  Moyfe  mourut  le  premier  jour ,  & 
non  le  (èptième  de  ce  même  Mois.  Ce  calcul 
s'accorde  à  peu  près  à  celui  de  '  ^  TomieL  Nous  . 
avons  vu  tout  ce  que  l'Hiftoirc  fainte  raconte 

tOUr 

S.  WA6ENSEIL  inSota  Cap. I.  Se6t LI.  N*.6. 
.    9.  Bartoloccius  Bibliûth. Tom. III. pag. 9184. 

lo.  Thalmud  in  S$fa  Cap.  L  fol.  9.  pag.  z.  Ufolnù 
pag.  2, 
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touchant  la  mort  de  Moyfe.  S.  Judc  fcihblc 
y  ajouter  une  circonftance,  &  les  Juife  ont  am- 
plement fuppléé  3,  félon  leur  coutume ,  à  la  ré- 
ticence de  rHiftorien  fur  ce  fujet.  } 

Voici  le  Texte  de  S.  Jude.  Il  vouloit fai- 
re éviter  aux  Chrétiens  le  pernicieux  exemple 
de  quclc^es  Hérétiques  de  (en  temps, ^& ces 
Hérétiques  écoient  probablement  des  Juifs  fé- 
ditieux)  qui  méprifoient  la  Domination^  (^  qui  JuAtHS. 
Uâmoient  Us  Dignitez^ct  font  les  termes  de  l'A- 
pôtre. ,  Pour  poner  les  Chrétiens  au  devoir 
qu'il  leur  prcfcrivoit  il  leur  dit,  que  Michaél  Vcrf.9. 
V Archange  lors  qu*il  conteftoit ,  dijfputant  avec  le 
Diable  touchant  le  Corps  de  'Moyfe ,  tlofa  pronon-- 
cet  unefentence  de  malédiSion ,  mais  qu'il  dit  y?»- 
kment ,  le  Seigneur  te  reprenne. 

Nouf  ne  faurions  prendre  de  parti  parmi  les  , 
différentes  opinions  des  Interprètes  fur  ce  paf- 
iàge,  (ans  violer  la  Maxime  que  nous  avons 
obfervéc  dans  ces  deux  Volumes ,  &  que  nous 
ob(c]^erons  avec  le  même  (crupule  dans  ceux 

2ui  les  fuivront,  c'eft  de  ne  propofcr  comme 
ifS(àmmeQt  prouvé  que  ce  qui  l'cft  en  effet. 
Nous  nous  contenterons  de  raporter  ces  opi- 
nions hiftoriquement.  Quelques-uns  expli- 
quent littéralement  les  paroles  de  S.  Jude:  d'au- 
tres penfent  qu'elles  ont  un  fcns  allégorique. 

Ceux  qui  les  expliquent  littéralement  cro- 
yent,  qu'il  y  a  de  la  fubordination  entre  les  Ef- 
prits  bienheureux ,  &  que  Michaël  eft  un  An- 
ge d'un  ordre  fupéricur.  Ce  Dogme  n'eft  pas 
deftitué  de  vrai(emblance,quoi  qu'on  foit fon- 
dé 

II.  Masids  injofuêl,  il.  Dansle I.VoL des Critiq. 
ptg.  r43o.  ^c. 

11.  U  s  s  EK.  Annal,  in  V.  T.  iïtas  IV.  M.  pag.  37. 
13.  T<»&NX£L.  An;  M.  1583.  Art.  XXXV.  pag.  j68* 
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dé  à  s'infcrirc  en  faux  contre  Ceux  qui  ont  dé- 
cidé en  quoi  cette  fubordinaiion  confifte,  &' 
qui  ont  ofé  marquer,  en  quelque  forte,  à  cha- 
cun des  Anges  le  rang  qu'il  doit  occuper.  Les 
*+Rabins,  &  '^  le  feux  Dénis  TAréopagitefe 
font  diftinguez  dans  ce  genre  de  témérité.  S'il 
y  a  de  la  fubordination  parmi  les  bons  Anges 
il  y  en  a  aufli  parmi  les  mauvais.    L'Ecriture 
Matth.     parle  du  Démon  (^  defes  jînges. 
XXV.41.      Ceux  qui  prennent  dans  un  fens  littéral  les 
jcanXH.  pj^^oles  de  S. Jude, prétendent  qu'il  y  aeuune 
Ephcf.     difpute  réelle  entre  le  Prince  des  bons  An- 
11 1.       ges,  ôc  celui  des  mauvais  :  ils  veulent  que  les 
^^^'     paroles  de  S.  Judc  (dient  parallèles  à  ce  Texte 
ll.picr.    oe  S' Pierre  :  Les  Anges  qui/ont fupérieurs  en  for- 
ll.ii.iz.  r^  àf  enpuijffance  ne  prononcent  point  contr*elks  de 
fentence  de  blâme ^  devant  le.  Seigneur.  S.Pierre 
&  S.Jude  auront  fô  ce  combat  par  inipiration  : 

Î eut-être  par  tradition.  '•  Origène  parle  d'un 
^ivre  connu  de  fon  temps  qui  avoit  pour  titre, 
de  VAfcenfion  de  Moyfe.  Les  *^  Rabins  en  citent 
un  autre,  qu'ils  nomment  les  Paroles  des  jours 
de  Moyfe.  **  Aben-Ezra  en  donne  une  idée 
peu  avantageufe,  mais  peut-être  contenoit- il 
quelques  veritez ,  parmi  pluiieurs  Fables.  Nos 
Apôtres  auront  pris  dans  quelcun  de  ces  Ou* 
'  vrages  ce  qui  ell  raconté  touchant  le  combat 
de  P Archange  avec  le  Diable,  foit<ju'ils ayent 
ajouté  foi  à  cette  narration,  foit  qu'ils  n'a- 

yent 

14.  Voi.  PiRKE'  Eliei.  Cap.  IV.  pag.  6.  &  Voks- 
T  ï  I  Ammûàv,  ibid.  pag.iiS.  &c.  &  230. 

If.  D  1  o  N  Y  s.  AjL  fi  o  p  A  G  I  T.  ai  Cœlefti  hierarch, 
Tom.I.  pag.i.  &c. 

16.  O  R I G  E  N E  Tom.I.  «&«*  «>;c*^  Lib.  III.  Cap.Ik 
pag.  81  ç. 

17.  Voi.  B/ibboth  Parafch.  mit.  Dmm:  foL30i.  pag.i. 
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ycnt  fait  que  rallégucr  à  des  perfonncs  qui  la 
croyoient  véritable.  Ce  n'eft  pas  la  feule  fois 
quelles  Auteurs  facrez  employent  de  pareils 
Argmnens,8c  qu'ils  citent  des  Livres  qui  nous 
feroierit  inconnus,  fans  ces  forces  de  citations. 
Jufqucs-là  ceux  qui  font  pour  le  fens  littéral 
à\i  Texte  de  S.  Judc  fuivent  le  même  princi- 
pe. Ils  fe  partagent  quand  i!  cft  queftion  de 
déterminer  quel  étoit  le  but  de  cette  dif- 
pute. 

'^  Quelques-uns  ont  crû  que  le  Diable  vou- 
loit  s'emparer  de  l'Ame  de  ce  Légiflateur  5  la- 
quelle il  prétendoit  lui  apartenir,  parce  qu'il 
avoit  tué  un  Egyptien. 

*"  D'anciens  Pères  ont  dit  que  le  Diable  é- 
toit  jaloux  de  ce  que  Moyfe  aûroit  l'honneur 
d'être  enterré  par  les  Anges ,  ou  àe  c6  qu'il 
^  dloit  être  enlevé  dans  le  Ciel,  en  Corps  & 
en  Ame,  &  que  c'étoit-là  le  fujet  de  fadifpu- 
te  avec  l'Archange. 

*  ■  Un  Auteur  moderne  a  penfé  que  le  but 
-du  Démon  étoit  d'empêcher  que  le  Corps  de 
Moyfe  ne  fut  placé  fur  la  Montagne  de  Nébo, 
<lc  peur  qu'il  n'impolat  filence  aux  Oracles  de 
l'Idole  de  Baal-Péhor. 

Nous  avons  déjà  raporté  la  penféc  de  ceux 
qui  eftîment,  que  le  Démon  vouloit  faire  con- 
Doitre  où  étoit  le  Sépulcre  de  Moyfe,  afin  de 
porter  les  Juifs  à  rendre  des  honneurs  religieux 

à  fes 

18.  Abzn-Ezk.a  inExpdAV.  lo.  foL.6i.  pag.  i.  fub 
finem. 

19.  Voi.  dans  le  paflage  cité'ci-de(Tous  N».  11.  &  13. 
îo.  Oe cvmenius  in  Epifi.  Jitd.  9. 

ai.  Voi.  laDiiîertation  de  Jean  Ernest  Gehhar 
fur  la  fépulturc  de  Moyfe,  dans  le  premier  Volume  des 
Diffcrtations  qui  font  à  li  tête  des  Grands  Critiques  d*  Amf- 
terdam  pag.  41 3.  coLi. 
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à  fes  Reliques.  **  On  ajoute  à  cette  conje£hire 
foutcnable  une  circonftance  fans  fondement  j 
c'eft  que  le  Corps  de  Moy fe  confervoit ,  dans 
le  Tombeau  même,  ces  Raïons  de  lumière 
qui  lui  avoient  été  communiquez  (ur  la  Mon- 
tagne de  Sinaï. 

*J  Guillaume  Jenkyn  avance  une  autre  pen- 
fée,  dans  fon  vafte  Commentaire  fur  TEpîtrc 
de  S.  Jude.  Il  juge  que  le  Démon  vouloit  faire 
connoitre  le  heu  du  Sépulcre  de  Moyfe ,  afin 
que  les  Juifs  adoralTent ,  non  le  Corps ,  mais 
TAmc  de  leur  Héros.  C'cfl  une  choie  incon- 
teflable  que  les  PayensadoroientrAme  de  leurs 
Dieux ,  dans  le  lieu  où  étoient  leurs  Sépulcres. 
Les  Cretois  avoient  une  dévotion  extraordi- 
naire pour  Jupiter,  parce  qu'il  étoit  enterre 
dans  leur  Ifle.  *+  Laccance  leur  reproche  qu'ils 
croyoient  leur  grand  Dieu  mort  dans  un  eti- 
droit ,  ic  vivant  dans  un  autre  endroit  :  qu'il 
avoit  en  même  temps  un  Teiçple  &  un  Tom- 
beau. Jenkyn  obfcrvc  encore  que  les  Payens 
enfèigi^oient  que  les  A  mes  de  ceux  qu'ils  avoient 
Déïficz ,  habitoient  auprès  des  Ueux  où  leurs 
Efiii.       Corps  étoient  enterrez ,  &c  que  c'étoit-là  qu'ils 
yill.19.  prononçoicnt  leurs  Oracles^  Il  préfume  que  les 
Juifs  n'ont  pas  été  exempts  de  ces  fortes  de  (u- 

{>erftitions,oc  il  allègue  pour  le  prouver  ces  paro- 
es  d'Efaïej  Le  Peuple  ne  s'enquerra-t-Upoint  de  fon 
Vcrf.  x8.  Z)ieu  ?  Ira- t-il  pour  ks  vivans  aux  morts  ?  Il  expli- 

?ue  dans  le  même  (èns  ce  pailàge  du  Pfèaume 
/VI.  Ils /i  joignirent  à  Baal-PéboTj  tf  ils  mangé' 
rent  des  Sacrifices  des  morts.  Il  veut  que  ces  Sacrifia 

ces 

zi.  ^3.  William  Jenktn  Expofif.rffht  Epîft.tfS. 
Jud.  Part.  II.  vcrf  p.  pag.  31. 

Z4.  L.  CoELii  Lactant.  difalsÂBsli^Une,  Lib.I« 
Cap,  II.  pag.  65. 
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ces  foîenc  ceux  que  l'on  fâifoit  fur  le  Tombeau 
des  faux  Dieux.  Il  dit  que  fi  les  Juifs  avoient  con- 
nu le  lieu  du  Sépulcre  de  Moyfe ,  ils  auroient 
été  tentez  de  lui  rendre  dans  cet  endroit  des 
honneurs  Divins,  Se  qu'ils   lui  auroient  de- 
mandé des  dircâions  pour  fe  conduire.  Il  fait 
voir  par  Texpérience  combien  la  précaution  de 
cacher  le  Sépulcre  d'un  homme  fi  vénérable 
étoit  nécefiaire,  puis  qu'on  le  regarda  dans 
l'Arabie  comme  une  Divinité,  &  qu'on  adora 
{es  Images  ;  c'cft  *5  S.Epiphane  qui  le  rapor- 
te.  Nous  n'adopterons  ni  ne  rejetterons  la  con* 
jeâure  de  Jenkyn ,  nous  nous  contentons  d'é- 
claircir  par  ces  paroles  de  Madame  Dacier, 
ce  qu'il  avance  touchant  la  Théologie  des  Pa- 
yens  ,au  fujet  de  l'Âme  des  Perfonnes  Déifiées^ 
*^  Les  Egyptiens  croyaient  qu* après  la  mortj  c^eft-- 
à' dire  après  laféparation  de  T  Ame  ^^  de  ce  C&rps 
martel^  il  fef ai/bit  encore  une  féparation  de  deux 
parties  de  TAme^  c'eft-à-dire  de  F  Entendement  ^ 
•7  qu'Homère  appelle  cPfivaç  G?  du  Corps  délié  (^ 
fubtil  dont  F  Entendement  étoit  revêtu  (^  que  ce 
Poète  appelle  niuKov ,  Image  :  que  F  Entendement 
alloit  au  Ciel  (^  F  Image  dans  les  Enfers.  Ce  font 
les  paroles  de  cette  favante  Dame.  C'étoit  ce 
prétendu  Corps  délié  &  fubtil  dont  l'Entende- 
ment étoit  revêtu,  que  les  Payens  croyoient 
venir  ouelquefois  autour  du  Sépulcre,  ou étoic 
enterre  le  Corps  groffier. 

Nous  avons  raportéla  lifte  des  fentimensde 
ceux  qui  donnent  un  fens  littéral  aux  paroles 
de  S.  Jude.  Plufieurs  Interprètes  leur  en  attri- 
buent un  allégorique.  Ils  croyent  <{\xc  par  le 

Corps 

2Ç.  Tom.I.  H4r#/ LV.  pag.469. 

z6.  17.  Madame  D  a  c  i  b  n  fur  OdyJfU  Liv.  X.  p^. 
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Corps  de  Moyfe^  il  faut  entendre,  non  le  (Ja- 
ikvre ,  mais  le  Corps  des  Loix  qui  avoît  été 
donné  aux  Juifs  par  fon  Miniftcre.  Ihfoutien- 
nent  que  le  Texte  de  S*  Jude  eft  une  citation 
Zach.      de  celui  de  Zacharie.  Ce  Prophète  vit  Jéhofua 
lIl.iAc.  i^  grand  SacrificTxteur  fe  tenant  debout  devant  V  An^ 
ge  de  r  Eternel  j  6?  Satan  debout  aujfi  à  fa  droite 
pour  le  contrarier^  6?  V Eternel  dit  à  Satan^  que 
r  Eternel  qui  a  élâ  Jérufalem ,  te  tance  rudement. 
Jéhofua,  félon  les  Interprètes  que  nous  ci  tons, 
repréfcnte  dans  Zacharie  ce  que  S.  Jude  entend 
par  cette  cxpreflîon  le  Corps  de  Moyfe.  Le  but 
de  la  ,  Vifîon  du  Prophète  eft  de  marquer  les 
efforts  que  faifoit  le  Démon  pour  traverfer  le 
rétabliflcment  des  Juifs  après  la  Captivité,  & 
la  manière  dont  il  fut  repoufle  par  TAnge  de 
rEternel.  C'eft  ce  que  S.  Jude  aura  voulu  ex- 
primer par  ces  paroles  allégoriques  :  Micbàél 
T  Archange  difputoit  avec  le  Diable  touchant  le^Corps 
de  Moyfe. 

Cette  interprétation  n*eft  pas  éloignée  de 

celle  de  quelques  Savans,  qui  enten&nt  par 

le  Corps  de  Moyfe  ^  non  le  Corps  de  fes  Loix, 

mais  la  Synagogue.  Danscefensl'EglifeChré- 

I.  Cor.     tienne  eft  appellée  dan3  divers  endroits  le  Corps 

XII. 20,   de  Chrift^  &  **  S.  Ignace  en  parlant  du  réta- 

F^hrfl   ^^ifl^^c^t  ^'une  des  Eglifes  de  Syrie,  félicite 

23!  iv/  ^^*  Fidelles  de  Smyrne  de  ce  c^^ un  de  leur  Corps 

12.16.     a  été  rétabli. 

O>lor.l.       D!autres  Interprètes  expliquent  plusallégo- 

Jtq  III    ï'^^c'^cnt-encorc  le  paflage  de  S.  Jude,  &ce- 

a,       '  lui  de  Zacharie  :  ils  obfervent  que  l'Ecriture 

ne  parle  que  d'un  Archange,  &  ils  penfentque 

cet 

28.  Ign  A  TU  Epifi,  éidEcclef.Smym,  dans  le  XI.  Tom. 
4c  la  Bim$th^  dit  PiTii,  pag.  30.    Vol.  fur  cet  Article 
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cet  Archange  cft  Jéfus-Chrift  5  que  c^eft  .pour 
cela  Qu'il  clt  appelle  Vjinge  de  P Eternel^  &  T E- 
tcrnel  lui-même  par  Zacharie  j  que  par  la  mê- 
me raifon  S.  Jude  l'appelle  Michaél^  c'eft-à- 
dire,  qui  efi  femhlabU  àtoi^  ô  Dieu^  nom  qui 
ne  fauroit  convenir  à  une  fimplc  Créature.  Se- 
lon cette  Hypothèfe  Jéhofba  eft  introduit  par 
le  Prophète  comme  couvert  d'impureté ,  pour 
repréfenter  les  crimes  des  hommes  qui  avoient 
violé  les  Loix  qui  étoient  gravées  dan^  leur 
Confcience  ^  &  publiées  par  M6y(ê.  Satan 
conteftc  contre  Jéhofua,  c'eft-à-dire  que  le 
Démon  foUicite  la  condamnation  des  hommes: 
de-là  vient  qu'il  eft  appelle  ^f^/^iîrr  dans  TA-  ApocX, 

f>ocalypic.    L'Ange  de  l'Etemel  plaide  pour  '*^ 
e  Souverain  Sacrificateur^  cela  fignifie  que 
Jéfus:-  Chrift  plaide  lui  -  même  pour  le  Genre 
humain. 

On  fait  une  difficulté  contre  ce  Commen- 
taire.    On  demande  quel  refpeâ  dévoie  l'An- 
de  l'Etemel  au  Démon,  &  dans  quel  fens 
Jude  auToit  pu  dire  que  Jéfus  -  Chrift  n'ofa 


pouvantent  point  de  cette  objeéfcion.  Ik  ré- 
pondent que  les  paroles  de  S.  Jude  que  nous 
avons  traduites  de  cette  manière:  Micbaél 
PAt change  tiofa  point  prontmcer^  peuvent  être 
rendaës  par  celles-ci ,  il  ne  vmht  point  rendre 
de  fentçnce^cc  qu'ils  prouvent  par  d'autres  Tex- 
tes. Ils  difent  que  le  Prophète  &  l'Apôtre  ont  Rom.V. 
eu  un  mêmcbut  5  c'cft  de  relever  *>  ladouceuur  ^^ 

VI.  I, 
H  A  M  M  o  N  D  far  l'Epit  de  s.  Jude  vcrf.  9.  pa^  ^7. 

19.  VoL  idem  ibid. 
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&  la. patience  de  Jé(us-Chrift,  qui  ne  voulut 
pas  repoufler  les  paroles  înjurieufes  du  Démon 
par  d'autres  paroles  qui  marquafTent  du  reflèn- 
timent,  quoi  qu'il  eût  pu  le  faire  avec  juftice. 
Voilà  les  principales  opinions  des  Interprè- 
tes fur  le  Texte  de  S.  Jude.  Il  feroit  peut-ê- 
tre plus  aifé  de  les  combattre  toutes  avec  fuc- 
ces  9  que  d'en  établir  une  qui  ne  fût  fujette  à 
quelque  objeâion.  Je  ne  faurois  pourtant 
m'empécher  de  donner  quelque  préférence  au 
fèntiment  de  5*  M.  Le  Clerc.  Selon  ce  ik- 
meux  Commentateur  S  Jude  s'oppofe  aux  pré- 
tenfîonsde  quelques  Juifs  ^  (c'étoient  peut-ê- 
tre les  Se6bteurs  de  Judas  Gaulonite)  qui  cro- 
yoient  ne  devoir  aucune  déférence  à  des  Ma- 

fiftrats  Payens.    /Pour  reprimer  cette  audace 
leur  allègue  le  paflâge  de  Zacharie»  qu'il  ex- 
pliaue  de  cette  manière.  Jéhofua  le  grand  Sa* 
crincateur  eft  contrarié  par  Satan.    Satan  eft 
un  mot  collectif  qui  fîgnifîe  en  général  desEn- 
ycrT.  5.   nemis«    Il  a  ce  fens  dans  le  Pfeaume  CIX.    Il 
dcfigne  dans  Zacharie  les  Gouverneur^ que  les 
Rois  de  Perie  avoient  établis  fur  les  Provinces 
qui  étoient  fituécs  à  l'Occident  de  l'Euphra- 
Voy«    te.  Il  paroit  par  l'Hiftoire  fainte  que  ces  Gou- 
EfdrasV.  ycmeurs  s'opposèrent  avec  fureur  au  rétablif- 
•    ièment  des  Juift.    L'Ange  de  l'Eternel  prend 
la  défenfe  des  opprimez ,  en  refpeâant  la  Di- 
"  gnité  des  Oppreflcurs.    Il  renvoyé  au  juge- 
ment de  Dieu  les  Ennemis  des  Juifs  ^u  lieu  de 
les  juger  lui-même ,  Se  il  fe  contente  de  leur 
dire  :  ^ue  iâ  Seigneur  daigne  dijjîper  vos  complots. 
Or  lèsMagiilrats  Romain^ étoient  par  raporc 
aux  Juifs  qui  vivoient  du  temps  de  S.  Jude,  ce 

qu'é- 

30.  VoL  M.  jLE  CtEac  ibid.pag.6o8, 

31.  Hammons  ibicL 
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qu^étoient  les  Magiftrats  Perles  par  raportaux 
Juifs  qui  vivoient  du  temps  de  Zacharie.  Ce 
Comniencaire  me  femble  plus  fimple  Se  plus 
naturel  que  celui  du  )'  Doatur  Hammond,  qui 
croit  que  S  4  Jude  cenfure  les  Gnoftiques  de  ce 
qu'ils  méprifoient  les  PuiiTances  Eccléiîaftiques. 
Nous  le  préférons  auffi  à  celui  de  î"  M.  Whit- 
by  qui  croit,  que  les  Hérétiques  dont  parle  S.  Ju- 
de etoient  les  Nicolaïtes  :  que  ces  Dominations 
Gf  cesDignitez  qu*il  leur  reproche  de  méprifer, 
c'étoient  les  Anges,  auxquels  ils  rendoientun 
Culte  religieux  véritablement ,  mais  auxquels 
,  ils  attribuoient  des  aâions  indignes. 

Il  me  refte  pourtant  un  fcrupule  fur  la  pcn« 
fée  de  M.  Le  Clerc.  Il  me  (êmble  qu'on  ne 
iauroit  nier  que  S.  Jude  n'ait  entendu  par  ce*^ 
lui  qu'il  nomme  k  Diabk^ti  Ennemi  du  Gen- 
re humain  auquel  nous  donnoils  ordinairement 
ce  nom.  Je  doute  qu'on  pût  alléguer  un  feul 
exemple  die  l'Exrricure,  dans  lequel  et  terme 
énoncé  de  cette  manière  ait  une  autre  lignifi- 
cation. Mais  fi  les  paroles  de  S.  Jude  font  u- 
ne  citation  de  celles  de  Zacharie ,  comme  je 
reconnois  qu'on  ne  fauroit  en  douter,  il  faut 
que  Satan ^  dans  le  ftyle  de  ce  Prophète,  fi- 

rifie  la  même  chofè  que  le  2)/^^/p,danslefty- 
dé  TApôtre.  II  me  paroit  même  que  l'on 
peut  adopter  ce  qu'il  y  a  d'eflèntiel  dansle  Com- 
mentaire de  M.  Le  Clerc  ,  fans  tenir  le  fens 
qu'il  donne  au  mot  de  Satan.  Je  bazarderai 
ma  conjeéture  fur  le  paflage  de  Zacharie ,  & 
fur  celui  de  S.  Jude.  Lors  que  Dieu  révéloit 
quelque  événement  aux  anciens  Prophètes  il 
leur  montroit  en  Vifîon,  des  objets  qui  a- 

Yoient 

31.  Wui  T BT  fur  Jud.  verlip*  pag.i44* 
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voient  quelque  rgport  avec  ce  qu*il  vouloit 

kur  f^ire  connoitre.  Pour  expliquer  ces  fortes 

de  Vi&oos  il  n'eft  pas  nécefliûre  d'en  raportcr 

gKïimin^iademeac  chaque  terme  aux  evéne* 

mens  qu'elles  repréfentent  >  il  fuffit  que  celui 

qu'elles  offrent  à  rËCprit  fe  reporte  au  bue 

principal  pour  lequel  elles  étoient  envoyées. 

Nous  n'en  alléguons  qu'un  exemple  qui  a  un 

grand  raport  avec  nQtre  fujet.  S.  Jean  racon- 

Apoc,      je  dans  rApocs^lypfe  qu'il  vit  un  çrand  prodi- 

^î?'^'     gÇ  d^ns  le  Ciel,  une  Femme  qui  fentoit  les 

doukim  de  l'en&ntepient ,  Se  un  Dragon  prêt 

à  dévorer  l'Enfant  qu'elle  alloit  mettre  au 

Mpndt  :  que  la  Femme  s'enfuit  dans  le  De- 

•Il  cil  ré-  Tert  :  que  '^  Michaël  Se  fes  Anges  qombatti- 

préfenté  xent  contre  le  Dragon  Se  contre  fes  Anges,  Se 

Révéla-  ^"'*^  ^^  défirent.  Il  n'cfl  point  queftton  d'e-  ^ 

tionsde   xaminer  ici  quel  étoit  prccifément  l'événe- 

Dan.X.   ment  repréfenté  dans  cette  Vifion  :  il  nous 

'3-  cojn-  fyflij;  ^jc  cette  remarque  générale  ^  c'cft  que 

^^l^'   Je  but<Iu  S.  Efprit,  etoit  de  faire  emendre  à 
Guerre    S,  Jean  que  les  Chrétiens  éprouveroient  une 
aux  En-   grande  pcrfécution  pendant  laquelle  un  fe- 
rlSfc    cour$.  .extraordinaire  du  Ciel  empécheroit 
^    *   qu'ils  ne  fuccombaflènt  fous  les  efifoits  de  leurs 
Ennemis.  Dans  cette  Vifion  le  Dragon  fie  fes 
Anges  font  bien  l'emblème  des  Ennemis  de 
TEglifè ,  cependant  S.  Jean  a  parlé  d'un  Dra- 
goH'     Nous  n'avons  pas  befoin  pour  expli* 
quer  ces  images  9  que  le  mot  de  Dr^on  foit  un 
terme  colLeétif  qui  fignifie  grammaticalement: 
les  Ennemis  de  l'Egliie.  ïl  nous  fufHt  qu'une 
Vifion  dans  laquelle  un  Monftre  qui  s'apréte 
à  dévorer  l'EnËint  qu'une  Femme  alloit  mettre 
.au  Monde,  efl  vaincu  par  un  Ange, ^  foit  pro- 
pre à  repréfenter  cela  même  que  nous  avons 

dit 
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dit,  c*e(l  que  les  Chrétiens éprouveroient une 
grande  perfécution ,  pendant  laquelle  un  1&- 
cours  extraordinaire  du  Ciel  etnpêcheroit  qu'ils 
ne  fuccombailent  fous  les  efforts  de  leurs  En- 
nemis. De  même  Dieu  veut  &ire  entendre  aux 
Juifs  après  b  retour  de  la  Captivité,  que  les 
Perfcs  oppoferoient  de  grands  obftacles  à  leur 
rctabliflement.  Il  envoyé  cette  Vifion  à  Za- 
charie.  Il  lui  fait  voir  Jéhofua  accufé  par  le 
Démon,  &:  un  Ange  de  TËtemel  qui  plaide 
pour  la  caufe  du  Souverain  Sacrificateur ,  con- 
tre les  efforts  d'un  Adverfaire  fl  redoutable. 
Cette  Vifion  répond  à  fon  but,  quoi  que  Sa^ 
tan  dans  le  Texte  de  Zacharie ,  ne  défigne  pas 
grammaticalement  les  Perles  qui  étoient  des  Ad- 
verfâires  des  Juifs.  S.Jude  cite  ce  pafTage,  ôc 
en  employant  le  terme  de  Diable^  il  explique 
ce  que  Zacharie  a  entendu  par  celui  àc  Satan  ^ 
&  c'efl  peut-être  le  Texte  de  Zacharie  &  ce- 
lui de  S.Jude,  qui  ont  donné  occaiîon  à  quel- 
ques Fourbes ,  de  forger  ces  ♦  Ouvrages  Apo-  ♦  i^jiji 
cryphes  que  nous  avons  déjà  citez  :  n*y  ayant  fimptim 
aucun  Critique  qui-ait  pu  encore  prouver  qu'ils  p  ^*^^* 
exifloient  déjà  du  temps  de  S.Jude.  .  roUsdes^ 

Voici  ce  que  quelques  Juifs  ont  ajouté  à  ce  jours  it 
mie  rHi(ix>ire  fainte  raconte  touchant  la  mort  ^^nfi- 
de  Moyfe. 

Ils  raportent  dans  H  leurs  Commentaire! 
Myfliques  fur  le  Pqntateuque,  que  Sama'él  câ 
mauvais  Ange  le  Prittce  des  Diables ,  dans  Fimpa^ 
tience  qu^il  avait  de  la  mort  de  Moyfe  ^  comptait 
h  s  jours  6f  les  heures  ;  qu'il  ne  cejfoit  de  dire  £2? 
de  répéter ,  quand  eji-ce  donc  qu'il  mourra  ?  ^and 
viendra  ce  moment  ft  déftré'i  Jedefcendrai  alors  ^ 

33.  Rabboth  in  Dtftttr,  Cap.  ult,  fd.  301.  pag.i.  cpl;2. 
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je  mejaifirai  de  [on  Ame*  Ils  veulent  que  David 
ait  eu  cette  impatience  en  vue  dans  ce  paflage 
ycïf.  31,  du  Pfeaume  XXXVII.  Le  méchant  épiekjufte^ 
&f  cherche  à  k  faire  mourir.  Ils  ajoutent  que 
Miçhaël  réprima  ces  tranfports  du  Démon ,  & 
qu'il  lui  dit>  ^uoi  !  méchant  ^tu  fabandônnerêis 
à  lajoye  tandis  que  je  répandrais  des  pleur s'i  & 
qu'il  lui  cita  ces  paroles  de  Michce,  Toi  mon 
Midiée    Ennemie  m  te  réjoui  point  fur  moi  :  ^  je  fuis  tom^ 
yiL  8.     tée  ^  je  me  relèverai ,  fij^ai  étégifante  dam  les  //- 
nèbres^  r  Etemel  m* éclairera.  Je  fiùs  tombé  j  il 
efl  vraij  lors  que  Moyfe  eft  mort^  mais  je  me  fuis 
relevé  quand  Jofué  lui  a  fuccédéj  fcf  qu*il  a  in* 
troduit  les  Juifs  dans  la  Terre  de  Canaan.  Plufîeurs 
Juifs  sHmaginent  auffi  que  le  Démon  a  je  ne 
fai  quelle  préfidence  fur  la  mort  de  chacun  des 
hommes.     Voici  un  paflâge  bi&rre  d'un  de 
leurs  Livres.    *♦  VAnge  de  mort  efl  tout  plein 
d'yeux,  ^ùand  quelcun  efl  fur  le  point  de  rendre 
VAme^  cet  Angefe  tient  àfon  chevet^  avec  une  • 
Epée  nuéj  au  bout  de  laquelle  pend  une  goûte  de 
fiel  :  dh  que  Vagonifant  V aperçoit  il  ouvre  la  bou- 
cbe^  Ôf  le  Diable  y  fait  tomber  cette  goûte  fa^ 
taie. 

Nous  avons  auffi  un  Ouvrage  dont  Gilbert 
Gaulmin  nous  a  donné  une  traduâion  &  un 
Commentaire,  fans  marquer  ni  le  temps,  ni 
l'Auteur  de  l'Original.  J'ai  confuké  des  Ra* 
bins  modernes  fur  ce  fujet,  qui  m'ont  afluré 
que  ce  Livre  étoit  une  produâion  des  derniers 
Siècles,  peu  eftimée  parmi  les  Juifs.  *^  Moyfe 
y  efl:  reprèfenté  comme  faifknt  à  Dieu  des  plam* 
tes  amères  fur  la  néceffité  qui  lui  eii  fmpofee 

de 

'.    34.  Voî.  Beth  Israël  pag.ijfd. 
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de  mourir.  Dieu  lui  allègue  Texemple  de  tout 
ce  qu*il  y  a  eu  de  plus  illuftres  Perfbnnages 
dans  TEglife ,  &  qui  ont  tous  fubi  un  même 
arrêt.  Moyfe  trouve  dans  chacun  d'eux  quel- 

2ue  défaut  oui  les  a  rendus  .dignes  de  mort: 
)ieu  rapelle  a  Moyfe  Tincredulitc  dont  il  s*c- 
toit  rendu  coupable  dans  le  Defert  de  Tfîn. 
Moyfe  réplique  que  Dieu  pardonne  aux  autres 
hommes  jufqu'à  deux  ou  trois  fois,  &  il  de- 
mande pourquoi  Dieu  ne  veut  pas  lui  pardon-^ 
ner  une  feule  faute.  J*  Dieu  lui  reproche  qu'il 
avoit  refufc  d'aller  vers  Pharao.  Moyfe  entre- v' 
prend  fon  Apologie.  Elle  n'eft  point  reçue. 
Il  fe  revêt  d'un  (ac  :  il  fe  couvre  de  cenclre  : 
il  fait  cinq  cens  quinze  prières  qui  ébranlent  le 
Ciel  &  la  Terre,  Se  qui  lui  font  croire  que  la 
iîn  du  Monde  va  arriver.  37  Tout  cela  eft  fans 
fuccès. ,  Moyfe  prie  qu'on  lui  accorde  quelcun 
de  fes  Defeendans  pour  Succeffeur  :  il  convo- 

Îue  les  Ifraëlitet  :.  il  leur  explique  la  Loi  en 
4XX.  Lances,  il  s'imagine  quelacaufe  de  fâ 
mort  eft  qu'il  efl  fbupçonné  de  porter  envie  à 
Jofué.  Pour  diffiper  cefoupçon,  il  rend  à  ce 
iàint  homme  tous  les  honneurs  qu'on  doit  à 
ion  Maître  :  il  fe  lève  pendant  quelque  temps 
régulièrement  tous  les  jours  à  minuit ,  il  frape 
à  la  porte  de  Jofuc,  il  nettoyé  fa  CHambre  & 
fes  Habits ,  il  lui  prépare  de  l'eau  pour  fes 
mains  :  il  le  fait  venir  devant  tous  les  lu^ëlitcs. 
Se  lui  donne  en  leur  préfence  les  Cornes  ou 
les  Rayons  qu'il  avoit  eus  lui*m6me  fur  fa  tête  : 
3*  une  voix  du  Ciel  trouble  cette  Cérémonie^ 
&  Vient  avertir  Moyfe  que  l'heure  de  fa  mort 

apro- 

36.  Pag.  ij. 

37.  Idem  pag.35.  &c. 
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aproche.  Il  fond  en  larmes  :  il  demande  à  Dietf 
par  la  vertu  de  fon  grand  nom  de  Jéhovah  la 
grâce  de  pouvoir  devenir  Oifeau  pour  voler 
dans  les  Airs ,  ou  Poifibn  pour  nager  dans  les 
Eaux  du  Jourdain  :  il  s'ofFre  de  demeurer  en 
deçà  de  ce  Fleuve  aveclcs  Tribus  qui  yavoient 
leur  partage.  *>  L'heure  fatale,  arrive.  Dieu 
ordonne  à  Gabriel,  à  Michaël,  à  Zinghiel, 
de  prendre  l'Ame  de  Moyfe.  Ils  refufcnt cette 
commiffion,  Dieu  la  donne  à  Samaël ,  qui  a- 
vance  fon  Epée  pour  le  tuer,  mais  qui  eft  ef^ 
frayé  des  Rayons  de  lumière  qui  fortent  defcs 
yeux.  Samaël  revient  à  la  charge.  Moyfe  Té- 
carte  avec  cette  Verge  où  étoit  écrit  le  nom 
de  Jéhovah ,  &  il  crève  les  yeux  au  Diable. 
Dieu  commande  à  Moyfe  de  mettre  les  mains 
fur  fa  Poitrine ,  &  de  fermer  les  yeux.  Il  ap- 
pelle fon  Ame  qui  fait  l'éloge  de  ce  Corps  où 
cHe  a  été  unie  pendant  iio.  ans ,  &  qui  deman** 
de  d'y  relier  encore.  Dieu  lui  promet  de  le 
placer  fur  un  Trône  Séraphique ,  & ,  l'enlève 
lui-même  par  un  bai(êr.  C'eft  aflcz  fur  ces  rê- 
veries. Nous  finirons  ce  Difcours  &  ce  Volu- 
me par  l'éloge  de  Moyfe ,  &  nous  tracerons 
ridée  de  fes  vertus  en  recueillant  dans  ces  der- 
nières périodes  les  principaux  traits  de  ùl  vie» 

.  39.  Pas- 48. 
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ELOGE  DE  MOYSE. 

LA  Providence  le  fit  naître  dans  un  temps 
d'opprcffion,  afin  qu'il  donnât  à  tout  TU- 
nivcrs  un  Exemple  de  ces  vertus  que  Toppref- 
fion  feule  peut  fait  paroitre.  Ce  ne  fut  que  par 
une  fuite  de  Miracle;  qu'il  échapaauxfuneltes 
cf&ts  de  cet  Edit  fanguinaire  qui  condamnoit 
tous  les  Fils  des  Hébreux  à  mourir  inconti- 
nent après  leur  naiflance.  Et  ce  qu'il  y  a  de 
plus  digne  de  confidération ,  &  qui  fert  enco* 
re  mieux  à  faire  voir  comment  la  Providence 
fe  joue  des  defTeins  des  hommes  ,  c'eft  qu'il 
dût  en  quelque  forte  fa  confervation  à  ceux 
qui  le  condamnoient  à  périr.  Ils  formèrent 
eux-mêmes  cet  Efprit,  oc  ils  cultivèrent  ces 
grands  Talens  qui  le  rendirent  propre  à  être 
&  Libérateur  de  la  Nation  qu'ils  vouloicnc 
extirper. 

A  peine  eft-il  parvenu  à  cet  âge  où  l'on  fe 
détermine  pour  un  genre  de  vie ,  qu'il  fe  voit 
appelle  à  un  choix  dans  lequel  le  feu  des  paf^ 
fions  fembloit  ne  lui  pas  permettre  de  tenir  un 
infhint  la  balance  égale.  Appelle  à  opter  en- 
tre fa  Religion  &  la  Fortune ,  il  s'élève  au- 
deflus  de  fon  âge ,  au  defTus  de  fes  paffîons ,  & 
en  quelque  forte  au  defTus  de  l'Homme,  &  it 
facrifie  fa  Fortune  à  fa  Religion.  Il  veut 
partager  les  misères. d'un  Peuple  opprimé,  a- 
fin  d'avoir  part  à  la  faveur  de  ce  Dieu  qui 
veille  pour  fes  Enfans ,  lors  même  qu'il  fcm- 
ble  les  abandonner  à  l'opprcflîon  ;  il  ne  con- 
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noit  rien  d'égal  à  cette  faveur  :  il  la  trouve  îit- 
finimcnt  plus  eftimablie  que  celle  de  fon  Roi , 
que  rcfperance  même  d'être  héritier  du  Trô- 
ne &  de  la  Couronne ,  &  félon  rexpreffion  de 

Hébr.XI.  S.  Paul,  il  préfère  P  opprobre  de  Cbrift  aux  tri- 

^^*         fors  de  F  Egypte. 

Il  ne  ie  contente  pas  de  fe  mêler  parmi  un 
Peuple  de  malheureux  ,  il  voudroit  arrêter  le 
cours  de  fes  misères ,  il  ne  peut  être  fimple 
fpcftateur  de  la  Tyrannie  qu*on  exerce  contre 
fcs  Frères  :  il  en  devient  le  vangeur ,  &  vo- 
yant un  des  Bourreaux  du  Peuple  Juif  tour- 
menter un  Ifraçlitc  j  il  s*expofc  à  fubir  toute 
la  rigueur  des  Loix  de  TEgypte  contre  les 
meurtriers  :  il  tue  Toppreffeur ,  &  comme 
nous  le  difîons  ailleurs,  il  fait  un  aâe  anticipi- 
pé  de  Libérateur  de  fa  Nation. 

La  prudence  Toblige  de  fe  dérober  au  fii- 
plice  qu'onlui  prépare:  il  fuie  dans  le  Païs 
de  Madian ,  où  il  éprouve  les  effets  de  cette 
Providence  Miraculeufe  qui  Taccompagna  pen- 
dant tout  le  cours  de  la  vie.  C'eft-là  que  ne 
pouvant  faire  les  fonétions  d'un  Héros ,  il  fait 
celle  d\m  Philofophe  :  il  employé  la  tranquil- 
lité qu'il  goûte  dans  ce  féjour,  à  méditer  (ur 
les  grandeurs  Divines;  Ou  plutôt  c'eft-là  qu'il 
a  des  communications  intimes  avee  Dieu  qui 
l'infpire,  &  qui  le  choîfit  pour  jettcr  les  pre- 
miers fondemens  de  la  Religion  Révélée ,  oui 
devoit  fuppléer  à  la  Religion  Naturelle ,  dé- 
formais ofïusquéç  &  défigusée  par  les  préju- 
gez, &  par  les  paflions  des  hommes.  Il  é- 
crit  le  Livre  de  la  Gcncfc  :  il  fournit  ainfi  au 
Genre  Humain  des  Armes  puiflante^  contre 
ridolatrie  :  il  combat  deux  des  plu»  extra- 
vagantes erreurs  dans  lesquelles  les  hommes 
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(oient  jamais  tombez  ,  celle  de  la  pluralité 
des  DieuK ,  &  celle  qui  attribue  des  imperfec- 
tions à  la  Divinité  :  il  oppofe  à  l'une  &  à 
l'autre  le  Dogme  de  T  Unité  d'un  Etre  par- 
iait- . 

Ce  Dieu  dont  il  publie  Tcxiftence  &  les  at- 
jtributs,  haï  apparoit  d'une  façon  toute  Mira- 
culeufe  fur  la  Montagne  d'Horeb.  II  lui  don- 
ne la  glorieufe  mais  formidable  commifHon  de 
faire  tête  à  Pharao,  d'arrêter  le  torrent  des 

Î>erfécutions  de  ce  Tyran  ,  de  travailler  à 
'adoucir  >  de  le  contraindre ,  s'il  ne  peut 
parvenir  à  le  perfuader,  de  fuppléer  par  les 
prodiges  aux  railons,  de  faire  expier,  à  l'E- 
gypte entière  les  barbaries  qu'elle  exerce 
contre  un  Peuple  qu'il  s'eft  lui-même  choi- 
û  pour  l'objet  de  ton  amour  le  plus  tendre, 
!&  de  (es  Miracles  les  plus  éclatans. 

Moyfc  rcfifte  à  cet  ordre,  plus  par  humili- 
té que  par  obftination.  Il  ne  peut  fe  pcrfua- 
<ïcr  qu'a  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  &  n'a- 
yant jamais  eu  le  don  de  s'exprimer  avec  &ci- 
iité  9  il  foit  propre  à  parler  à  un  Roi ,  &  à  rcn- 
verfer  un  Royaume.  Dieu  le  prefle  :  il  réfif- 
-te:  il  cède  enfin,  &  plein  de  cet  Efpric  qui 
i'anitne,  il  entre  dans  la  carrière  de  gloire  qui 
Jui  eft  ouverte,  &  fa  première  Viétoire,  c'eft 
celle  qii*il  remporte  fur  lui  -  même.  Il  s'arra- 
che aux  douceurs  du  Fais  de  Madian  ;  il  quit- 
te la  Maifon  d'un  Beau-Père  où  il  eft  tendre- 
fDcnt  aimé ,  pour  aller  dans  un  Monde  d'En- 
nemis &  de  Bourreaux. 

Il  arrive  en  Egypte.  Il  paroit  devant  Pha- 
rao  :  il  prie  :  il  menace  :  41  attire  fur  les  Egyp- 
tiens les  fléaux  les  plus  redoutables.  Il  tort 
de  ce  Royaume  à  la  tête  de  ce  Peuple  qui  y 
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avoit  éprouvé  tant  de  tourmens  :  il  eft  pour* 
fuivi  par  le  Tyran ,  qui  le  prcflc  &  qui  le  ta- 
lonne :  il  fc  voit  enfermé  par  une  Armée  in- 
vincible ,  par  une  chaine  de  Montagnes  inac- 
ccflîblcs,  ôc  par  les  eaux  de  la  Mer.     Il  frap- 
pe les  eaux  qui  refpcûent  les  ordres  d*un  Hom- 
me que  Dieu  a  fait,  fi  Ton  peut  ainfi  parler , 
Exod.     dépofîtaire  de  fa  puiflance.    Les  eaux  forment 
XIV.  ip.  comme  des  murs  à  droite  6?  à  gauche ,  c*eft  une 
expreflion  des  Auteurs/ (àcrez.    Moyfe  arri- 
ve dans  le  Defert^ôc  par  un  concours  de  mer- 
veilles, il  voit  les  mêmes  eaux  qui  s'étoient 
féparécs  pour  fevorifer  fon  pafTage ,  engloutir 
Pnarao,  fon  Armée  Sofes  Courtifans. 

Délivré  en  aparence  de  fês  plus  formidables 
Ennemis ,  il  fe  voit  aux  prifes  avec  des  Enne- 
mis plus  formidables  encore ,  c'cft  fon  propre 
Peuple.    Tout  ce  gu*unc  éducation  fcrvilc 
peut  produire  de  bas  &  de  rampant:  tout  ce 
que  des  Efprits  fàiix  peuvent  imaginer  de  plus 
bKârre  :  tout  ce  que  de  may vais  cœurs  peu- 
vent concevoir  de  plus  lâche,  de  plus  ingrat 
&  de  plus  perfide,  tout  cela  ie  voyoit  chez 
les  Ifraclites.    C'eft  avec  ce  Peuple  que  Moy- 
fe eft  obligé  de  vivre  dans  un  Defert  fec  &  a- 
r ide ,  &  d Y  lutter  contre  la  fiiim ,  &  contre 
la  foif,  contre  une  indigence  tooate.     Dans 
le  temps  qu'il  y  cfluyc  toute  le  rage  des  Ifrac- 
lites, il  faut  qu*il  fade  leur  Apok>gie  auprès 
de  la  Divinité.  Il  fe  voit  appelle  à  pSider  pour 
les  intérêts  de  la  gloire  de  Dieu,  devant  ce 
Peuple  intraitable ,  &  i  plaider  pour  les  inté- 
rêts de  ce  Peuple ,  devant  un  Dieu  irrité  qifi 
n'a    plus  d'égard  aux  titres  d'une  Société 
d'hommes  toujours  prêts  à  l'outrager,  à  lui 
aflbçicr  les  intamcs  Idoles, du  Paganifme. 

Moyfe 
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Moyfc  parvint  quelquefois  â  arrêter  le 
courroux  de  Dieu,  &  les  dcbordemcns  du 
Peuple.  Mais  plus  fouvent  encore, les  débor- 
demens  du  Peuple  ne  font  pas  retenus  par  les 
Digues  qu'il  leur  oppofe,  iji  le  courroux  de 
Dieu  par  les  Prières  qu'il  lui  adreflc.  La  Juf- 
tice  Divine  reprend  les  droits  ;  elle  frape  les 
Ifraelites  des  plus  rudes  coups,  âc  elle  en  fait 
mourir  des  vingt-trois  mille ^  d'une  feule  playe.    I.  Cor. X. 

Lics  châtimens  les  plus  redoutables  n'ont  ^'  -  . 
pas  plus  d'efficace  pour  les  ramener^  que  les 
exhortations  les  plus  tendres.  Et  comme  fi 
Moyfe  éioit  refppnfable  des  maux  qu'ils  ie 
font  attirez  par  leurs  crimes  redoublez.,  ils 
parlent  de  le  lapider  :  ils  propofent  de  fe  faire 
un  Chef  pour  retourner  dans  cette  Egypte 
dont  Dieu  les  woii  f^i  Çovùr  à  tnain  fortf  (^  pfem 
è  bras  étendu  :  ils  préfèrent  un  honteux  efcla-  cxxxvx. 
vaçe  à  la  direâion  Miracùleufe  qui  les  con-  ~ 
duifbit  dans  ce  Defert ,  &  aux  Royaumes  que 
Dieu  leur  avbit  promis. 

Moyfe  pailè  dans  ces  cruels  exercices  qua<« 
rante  années,  entières  y  &  conduit  enfin  les 
rcftes  de  ce  Peuple  jufqu'aux  Frontières  de  la 
Terre  de  promiflion.  Vit-on  jamais  de  vie  fi 
Singulière  r  Vit -on  jamais  de  Héros  fignàlé 
par  tant  d'exploits? 

Si  l'on  entre  dans  un  plus  grand  détail 
de  (à  Conduite,  on  y  voit  briller  toutes-  les 
vertus. 

Qjielle  magnanimité  !  Témoin  le  com- 
mandement des  Armées,  témoin  la  Coi^ron* 
pc,  le  Ttône  même  de  l'Egypte  méprifcz, 
lors  qu'ils  étoient  en  concurrence  avec  les 
biens  de  la  Religion. 

Qjielle  fermeté!  Témoin  ces  fommations 

Mm  4  rcïté-^ 


II. 
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réitérées,  &  ces  vives  répliques  qu'il  fit  à 
Exod.  Pharao.  jiinfi  a  dit  FEternely^  laiffè  aller  mm 
XLç.  10.  Peuple.    Nous  irons  avec  nos  jeunes  gens  6?  mi 

Fieillards ,  avec  nos  Fils  6?  nos  Filles ,  avec  no^ 
ycrf.  i6.  y^^  g^Q^  y  j^f^^  jj^j^  Bétail:  t^  il  fCen  demeur 

ycrf.29.  rerapas  une  Ongle,    Tu  as  tris-bien  dit  que  je 
ne  verrai  plus  ta  face. 

Quelle  ferveur!   Témoin  ces  mains  levées 

vers  le  Ciel  lors  qu'Ifraël  combactoit  contre 

Hamalek.    Témoin  ces  Prières  ardentes  en 

ï^ocl.      faveur  des  Ifraclitcs.     O  Eternel^  pourquoi  ta 

XXXII.   colère  s^  allumer  oit  ^  elle  contre  ton  Peuple  j  que  tu 

^^'         as  retiré  du  Pais  S  Egypte  avec  une  ffande  puif^ 

fance  ?     Pourquoi  dir oient  les  Egyptiens ,  il  les  a 

retirez  à  mauvais  dejfein  pour  les  tuer  fur  les 

Montagne^ ,    &  pour  les  confumer  de  deffus  la 

Terre  ?    Revien  de  t ardeur  de  ta  colère  j  6?  te 

repen  de  ce  mal  que  tu  veux  faire  à  ton  Peuple. 

Souvien-toi  d^Jkraham^  d'Ifaac  (^  d*Ifraél  tes 

Serviteurs. 

Quelle  charité  !  Témoin  Ces  belles  paroles, 

Exod.      Hélas  ï  je  te  prie  j  ce  Peuple  a  commis  un  grand 

XXXII.  p^ciff^  enfefaifant  des  Dieux  d'or.  Mais  main^ 

^^'^  '     tenant  pardonne-leur  leur  péché ^  ou  efface-moi  dû 

ton  Livre. 
Ch.XII.       Quelle  'douceur  !    Témoin  ce  qui  eft  dît 
3-  dans  le  Livre  des  Nombres ,  qu';7  étoit  le  plus 

doux  des  hovfmes. 

Qs^el  defîr  de  pui(êrlagrace&la  vérité  dans 
leur  fource  !    Témoin  ce  qu'il  difoit  à  Dieu. 
Exod.     Si  ta  face  ne  vient ,  ne  mus  fais  point  monter  d'i-^. 
XXXÏII.  ^;,     jg  fg  pjrjg  ^  fai-m^oi  voir  ta  gloire. 

'^*  V'  Qycl  ^èle  pour  la  gloire  de  Dieu  !  Témoin 
les  Tables  de  la  Loi  brifées  à  la  vue  d'4in 
Peuple  indigne  de  recevoir  des  marques  fi 
tcnare^  <iç  î'amour  de  Dieu.  Témoin  cet 
'       .  .  pr^rc 
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ordre  rigoureux  qu'il  donn»  aux  Lévites: 
Que  chacun  mette  fon  Efée  afin  côté:  pajfez  6f  Éxod 
repaffez  de  perte  en  porte  par  le  Cantpj  &?  que  XXXIL 
chacun  de  vous  tué  fin  Frère  ^  fin  Jmi^  p?  fori  ^7- 
Foifin-    Témoin  cette  réponfe  à  JoftiC',  qui 
çraignoit  que  les  dons  d'Eldad  &  de  Médad 
n'offusquaffent  la  gloire  de  Ton  Maître:  Es-tu  Nombr: 
jaloux  pour  moi}  Plût  à  Dieu  que  tout  le  Peu-  ^^''^9' 
pie  de  r  Eternel  fût  Prophète. 

Quelle  pcrfévérance  !  Témoin  ces  exhor-  Dentcr. 
tations:  témoin  ce  Cantique  par  lequel  il  finit  XXXL 
fon  Miniftèrc  &  fa  vie.  ^    '^• 

Mais  y  eut  -  il  jamais  de  vertu  qui  ne  fût 
fouillée  de  quelques  tâches?  Moytecut.auffi 
les  fienncs.  Cependant  où  trouvera-t-on  u- 
ne  vie  fi  longue ,  fi  circonftanciée  dans  la- 
quelle il  y  ait  eu  fi  peu  de  fautes  ?  Celles  dont 
il  fe  rjepdit  coupable  paroiilent  en  quelque  for- 
te des  vertus  :  leur  obfcurité  ne  nous  frape  que 
parce  qu'elle  eft  dans  une  vie  toute  brillante 
&  toute  lumincufe.     Avoir  reculé  pendant 

3uelque  temps  lors  que  Dieu  lui  coiïimandoit 
'aller  en  Egypte:  avoir  différé  par  des  é- 
gards  humains  d'adminiftrer  le  Sacrement  de 
h  Circoncifion  à  un  Enfant:  avoir  crû  que  la 
Juftice  Divine  ne  permettoit  pas  que  Dieu  fit 
fortir  Miraculcufement  des  eaux  d'un  Rocher, 
pour  (âtisfaire  aux  defirs  d'un  Peuple  murmu- 
rateur  :  avoir  frapé  ce  Rocher  à  coups  redou- 
blez ,  plutôt  par  indignation  contre  des  Re- 
belles ,  que  par  défiance  envers  un  Dieu  mi- 
féricordieux  :  ce  font  des  fautes,  des  fautes 
mêmes  qui  méritent  la  mort ,  fi  Dieu  exige 
fes  droits  à  la  rigueur:  mais  vu  l'infirmité 
)iumaine,  ce  font  des  fautes  dignes  de  fuport. 
Que  s'il  paroit  quelque  chofe  d'outré  dans 
-    '   -      '  Mm  f  l'Eldgc 
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l'EJogc  que  nous  iàifons  de  Moyfc ,  nous  a- 
joûterons  tl  tous  les  glorieux  traits  dont  nous 
,    venons  de  te  dépeindre,  un  trait  infinimenc 
plus  glorieux  encore.  C'eft  le  véritable  diftri- 
Dutcur  de  la  gloire ,  c'efl  Dieu  lui>mcm<;  qui 
l'a  tracé,  &  qui  a  mis  par  cela  même,  Moy- 
Deutcr.    fe  au  dclTus  de  toutes  nos  louanges  :    //  ne  s'eft 
^^^^^'  Jamais  levé  en  Ifra'el  de  Prophète  femblable  à 
ÏO.H.II.  ^gyj-f^  qfif  gff  ^^  comme  lui  PElernelface  à  fa' 
te:  ^ui  ait  fait  des  Signes  0  des  Miracles,  com- 
me ceux  que  t  Eternel  fit  par  fon  Mimfière  au 
Pat  s  d'Egypte  y  en'  la  préfence  de  Pharao ,  de 
tms  Jis  Serviteurs,  t?  de  tout  foM  Royaume:  ni 
fui  ait  agi  avec  un  hras  fi  pmffant ,  (^  qui  ail 
fait  des   œwvres  auffi  redoutables  que  celles  que 
Moyfe  fit  à  la  vue  de  tout  Jfrail. 
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A. 

AArm ,  Frère  de  Moy fe,  fort 
d'Egypte ,  &  vient  le 
joindre  dans  le  Païs  de 

.  Madtan,  ^32.  II  le  rencontre 
fur  ks  Montagnes  d'Horeb,  34. 
Remarques  fur  Ton  départ  de  ce 
lieu  y  ibiâ.  Sonarrivéei  la  Cour 
de  Pharaoy  &  demande  à' ce 
Tyran  ,dc  mettre  en  liberté  les 

,  Ifraëlites  ,40.  Refiisqu'il  en  eût, 
&  mefares  qu'il  prit  avec  Moy* 
fc,4i.  CequicnrefultayCaufa 
du  mécontententoit  aux  Ifraë- 
Êtes,  dont  ropreifion  fut  aug- 
mentas, 41:  Réflexions  furce- 
la ,  iM.  Verge  d' Aaron  dtan- 
gée  en  Serpent,  qui  dévora  o^ux 
que  ks  Magiciens  de  Pharao  fi- 
rent paroître  devant  ce  Roi»  4  5. 
47.  Drverfes  opinions  &  plu- 

.  fieurs  remarques  fur  cette  ma- 
tière, 47.  &c.  jufijua  58.  Gre- 
noaiHes&  autres  Infedcs  qu  Aa- 
ron produifit  en  Egypte,  60. 
Autres  prodiges  ,61-67.  Com- 
ment il  fortit  d'Egypte  avec 
tous  les  ifraclites  6c  leur  Bétail, 


68.  Aaron  mit  dans  une  Cru-^ 
che  d'or  une  portion  de  la  Man-- 
ne  qui  étoit  tombée  miraculcu- 
fement  dans  le  Camp  des  Ifraë- 
lites, 141.  Divers  (entimens  & 
des  remarques  (ur  cela,  143-146* 
Comment  Aaron  &  Hur  fou- 
tinrent  les  bras  de  Moyfe  éle- 
vez vers  le  Ciel,  pendant  que 
les  Ifraëlites  combatoient  les* 
Hamaleki  tes ,  1 5 1  - 1 5  3 .  Ce 
qu  Aaron  fit  avec  Moyfe,  fur 
le  Mont  Sinaï,  pendant  que 
Dieu  leur  donnoitfa  Loi ,  i67« 
Comment  Aaron  &  les  princi- 
paulc  d  entre  les  Ifraëlites  firent 
Alliance  folemnelle  avec  Dieu, 
tant  pour  eux,  qu'ati  nom  de 
tous  les  Ifraëlites,  ^id,  &  i68. 
11  ne  fit  aucune  refiftance  à  It 
demande  que  les  Ifraëlites  lut 
firent,  d'avoir  des  Idoles  de  fa 
propre  fabrique,  175.  Conjec- 
tures fur  les  mpti&  qui  le  por- 
tèrent à  exiger  qu  ils  lui  don- 
nafient  leurs  B4;ues  d*or,  5c 
tous  les  Bijoux  de  leurs  Fen^- 
mes  pour  ce  iujet,  176.  U  leur 
en  fit  un  Veau  de. Fonte»  ihid. 
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Reflexions  for  ce  qui  ie  déter- 
mina à  choifîr  la  Forme  de  cet 
Animal,  177.  Diverfes  opi- 
nions ,  éc  des  remaraues  fur 
cela  ,  178-184.  Autel  qu* Aa- 
ron  érigea  à  cette  Idole,  184. 
Fête  folemnelle  qu*il  publia' , 
&  facrifices  qu*il  fît  pour  le 
même  fujet ,  ibtd.  Ce  qu'Aa- 
ron  répondit  à  Moyfe,  pour 
s'excufer  ,  189.  Airon  fut 
inflallé  fouverain  Sacrificateur, 
&  fes  Fils  eurent  une  Sacrifîca- 
t ure  fubalterne  »  3  )  i .  Remar- 
ques fur  ce  que  ces  Charges  fu- 
rent rendues  héréditaires  parmi 
les  Juife,  comme  elles  l'étoicnt 
parmi  les  Egyptiens,  319.  Plu- 
iieurs  Cérémonies  de  cette  Inf- 
tallation,  333.  êc/Mv.  Remar- 

Sues  fur  ce  qu'il  fut  oint  d'un 
aume  facré,332..  Pluiieursau- 
tres  obfervations  fur  cette  ma- 
tière, 336-353.  Comment  fes 
deux  Fils,  Nadab  &  Abihu, 
turent  conHimez  par  un  feu  mi- 
raculeux, 354-356.  Deuil  que 
Moyiè  lui  défendit  de  porter  en 
cette  occafioa,  359.  Remar- 
ques fur  cela,  tbU.  &  360.  Le 
refte  de  la  Famille  d'Aaron 
pleura  la  mort  tragique  de  ces 
deux  Sacrificateurs,  éid,  Con- 
iidérations  Théologîques  fur 
leur  Salut,  ou  leur  Damnation, 
3éi.  363.  Reflexions  morales 
fur  ce  fajct ,  tbid.  Révolte  que 
firent  contre  Aaron ,  Coré ,  Da- 
than ,  Abiram ,  &  pluiieurs  au- 
tres mécontens  d'entre  les  Ifrac- 
lites,  405.  Remarques  fur  cela, 
&  fur  la  punition  de  ces  Rebel- 
les, tbid,  &  406-412.  Propitia- 
tion  qu'il  fit  pour  les  Ifraëlites , 
41^  Remarques  fur  la  Morta- 
lité qu'il  fitceflcrparcemoyen, 
ibid.  Sentiment  erronné  qu'en 


MATIERES. 

a  eu  un  Doéleur  Juif,  414.  Re^ 
marque  Théologique  fur.  cela» 
ibtd.    Verge  d'Aaron  qui  fut 
mife  dans  le  Tabernacle  d'Af- 
fignation,avec  celles  desCheÊr 
des  autres  Tribus  ,415.  Lejour 
fuivant  celle  d'Aaron   y   fut 
trouvée  couverte  de  fleurs,  de 
boutons  &  de  fruits  d'Aman- 
^  dier,  mais  non  ^  les  autres 
'  Verges ,  416.  Ce  Prodige  fer-" 
vit  a  perfuader  aux  Ifraëlites 
qu'Aaron  &  ceux  de  fa  Pofleri- 
té  dévoient  jouir  feuls  des  pré- 
rogatives de  la  fouveraine  Sa- 
crificature,  417.  Qucftionsépi-  * 
neufes,  divers  fentimens,  & 
plufîeurs  remarques  fur  cette 
matière,  i^ii.& 418.  Quel  fut 
le  procédé  d'Aaron,  quand  Ma- 
rie fa  Sœur  mourut  dans  le  De- 
fert  de  Tfin ,  &  lorsque  Moyfe 
y  frapa  deux  fois  un  Rocher^ 
pour  en  faire  fortir  des  Eaux  » 
4Z1.    Plufîeurs  remaraues  fur 
diverfes  circonftances  de  cette 
Hiiloire,  Retouchant  la  peine 
de  mort  que  Dieu  infligea  à 
Aaron  en  cette  occaiion,  8c 
quelque  tems  après  àfonFrère, 
42.3.  Comment  Aaron  parut 
revêtu  de  fes  habits  Pontificaux 
fur  la  Montagne  d'Hor,  &  les 
quitta  pour  en  orner  fon  Fils 
Éléaiar,  après  aooi  il  mourut 
&  fut  enfeveli  dans  ce  même 
tien,  412..  Comparaifon  de  ce 
procédé  avec  celui  desProphè- 
.    tes  &  Sacrificateurs  desPayens» 
ibid.  Remarques  fur  vingt-huit 
différentes  opinions  des  Juifs» 
-    touchant  la  nature  du  Péché 
d'Aaron  &  de  Moyfe  qui  leur 
attira  cette  peine  de  mort, 413. 
Plufîeurs  réflexions  fur  les  divers 
fentimens  des  autres  Commen- 
tateurs »  qui  ont  fait  de  grandes 

reçhcr- 
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recherches  fur  cette  matière, 
42^7-42.8.  La  Mort  d'Aaron 
conilerna  beaucoup  les  Ifraëli- 
tes ,  8c  ils  le  pleurèrent  durant 
trente  jours»  429. 

Aharim^  Montagne  du  Païs  de 

.  Moab,  fur  laquelle  Dieu  con- 
duiût  Moyfe,  pour  lui  fisiire 
voir  la  Paleftine  ,  h  524.  Ce 
iiit-là  que  ce  Legiflateur  mou- 
rut, &  fut  enfcveli ,  ibid,^  Cet- 
te Montagne  eft  la  même  que 
celle  de  Neb(^y  515.  Remarques 
touchant  ce  lieu ,  i^ii/. 

\Abel  afl*affiné  par  Caïn  fon  Frère, 
4  54.  Diverfes  opinions  fur  l'é- 
tymologie  du  nom  d'Abd,  55. 
11  fit  des  Offrandes  à  Dieu ,  56. 
Reflexion  fur  plufieurs  dffficul- 
tez  qui  naiffent  d\:s  circonilan- 
ces  de  ces  Offrandes,  i^ii.Coo- 
fidérations  morales  fur  cela,  5c 
touchant  la  Foi  d'Abel ,  j7. 
Pourquoi  Dieu  eut  égard  à  fes 
Offrandes ,  58.  Diificultez  au 
fujet  des  marques  qu'il  lui  don- 
na de  cette  acceptation,  ihid, 
Motifis  qui  excitèrent  la  haine 
&  la  cruelle  perfidie  de  fon  Frè- 
re contre  lui ,  ihid.  Apologie 
de  la  conduite,  &  de  l'inno- 
cence d'Abel ,  ibid.  Remar- 
ques Hiftoriques  &  Critiques 
fur  tout  cela,  59. 

^Ahéu  fut  un  des  Députez  qui  fi- 
rent l'Alliance  folemnelle  des 
IfraëUtes  avec  Dieu ,  b  167.  Il 
périt  dans  un  feu  qui  fortit  de 
devant  l'Eternel,  354.  Diver- 
fes opinions  toudiant  ce  feu  mi- 
raculeux, &  le  feu  étranger  a- 
vec  lequel  il  offrit  fes  Parfums, 
456  Plufieurs  remarques  fur  les 
difiicultcz  qui  ie  rencontrent 
dans  cette  Hiftoire ,  ibid,  Re- 

.  flexions  morales  fur  le  même 
fujet,  358.355^ 


AbimeUcf  Roi  de  Guérar,furho-' 
noré  de  quelques  Révelationsi 
divines,  quoiqu'ih  fut  entière- 
iaetit  dévoué  à  l'Idolâtrie,  tf* 
191.  &^449.  Remarques  fur 
cela,  ibid.  Voyez  Kivélations^ 
Provîntes  &  Oracles.  Abimélec 
Roi  desPhiliftins  fît  une  Allian- 
ce avec  le  Patriarche  Ifaac,  a 
368.371.  Ce  Roravoit  eu  d'é- 
troites liaifons  avec  Abraham , 
368.  Comment  il  découvrit  que 
Rebecca  étoit  la  Femme  d'Ifaac 
&  non  pas  fa  Sœur,  369.  Edit 
qu'il  fît  pour  confèrver  l'hon- 
neur de  ces  deux  perfonnes,  ibid. 
Reproches  qu'il  fit  à  Ifaac ,  ibid» 
Ce  Roi  favo  rilk  ceux  qui  fe  mu- 
tinèrent contre  Ifaac  dans  la  Par 
lefline,  370.  Il  réfohit  enfuite 
de  vivre  en  paix  avec  lui,  3 7 y. 
Il  fit  une  féconde  Alliance  avec 
ec  Patriarche,  &  la  confirma  * 
par  ferment,  371.  Remarques 
fur  ceh,  Ik  tpuchant  le  Heuo^ 
ils  firent  ce  Traité  die  Pacifica- 
tion, i^ii.  Allégories  imaginées 
iwr  des  Interprètes  fur  diverfes 
circonflances  de  cette  matière, 

ibid; 

Abiram  ,  Dathan  ,  &  Coré,  s'é- 
tant  révoltez  contre  Moyfe  & 
Aaron  ,  périrent  d'une  mort 
violente',  avec  leurs  Compli- 
ces,^ 405.  Expofîtion  des  mo- 
tifi  qui  cauferent  cette  Révol- 
te, tbid.  Quel  étoit  le  nombre 
de  ces  féditieux,  407.  Encen- 
fbirs  qu'ils  prirent  pour  offrir 
des  Parfums  à  Dieu ,  ibid.  Com- 
ment un  feu  miraculeux  les 
confuma ,  pendant  que  la  terre 
engloutit  leurs  Complices,  409. 
410.  Remarques  fur  plufieurs 
circonflances ,  &  quelques  dif- 
fiailtez  de  cette  H&ftoire  tragi- 
que, 412.  Mémorial  de  la  Pu- 
nition 
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nîtion  de  ces  Rebelles,  i^i<i.  On 
le  fit  des  plaques  de  leurs  En- 
ccnfoirs,  qu'on  atucha  à  l'Au- 
tel des  Holocauftes,  ibid.  Re- 
flexions morales  fur  cela  ,  ièid. 
&413.  ^ 

'Ahltuions  que  Dieu  ordonna  aux 
Sacrificateurs,  &  aux  Lévites, 
fous  peine  de  mort,  b  217.  Re- 
marques hiftoriques  accompa- 
gnées de  Réflexions  morales  fur 
cela,  118.119. 

'Abomination  des  Egyptiens  au  fu- 
jet  de  ce  qtie  les  Hébreux  man- 
geoient  ordinairement,  ou  em- 
ployoient  dans  leurs  Feftins ,  a 
.478.  Remarques  fur  diverfes 
coûnimes  &  autres  choies  qui 
fe  raportent  à  cette  matière, 
ibid.  &  479. 

Abraham^  6c  Sara. fa  Femme, 
fordrent  de  Charan ,  pour  aller 
au  Païs  de  Cajiaan,4  1 61. Elo- 
ges extraordinaires  que  l'Ecri- 
ture Sainte  fait  de  ce  Patriar- 
che, ibid.  Révélation  divine 
qui  l'obligea  à  abandonner  la 
Chaldée,  rempKe  d'Idolâtrie, 
161.  Preuves  certaines,  de  cette 
Révélation,  ibid.  &  163.  Ré- 
flexions fur  cette  matière,  ibid^ 
Confiderations  fur  ce  que  des 
Rabins  6c  d'autres  Commenta- 
tetns  ont  avancé,  touchant  tme 

.  miracuHeufe  délivrance  d'Abra- 
ham ,  164.  Critique  fur  cette 
matière,  166.  Seconde  Révé- 
lation divine  que  ce  Patriarche 
eut,  167.  Sentimcns  de  ceux 
qui  l'ont  crû  Idolâtre  ^  &  de 
ceux  qui  ont  foûtenu  le  con- 
traire ,  ibid.  On  ignore  s'il  fut 
perfecuté  dans  fon  Pi'is,  ibid. 
Magnifiques  promeffes  que 
Dieu  lui  fit  pour  le  porter  à  fe 
retirer  dans  une  autre  Région, 
x68.  Comment  elles  o^t  été  s(c- 


complies  durant  fa  vie,  &  par- 
mi les  Chrénens,  depuis  fa  mort, 
i^/^.  Réflexions  fur  la  grande  Foi 
de  ce  Patriarche,  ibid.  &  169. 
Ses  Defcendans  devinrent  ido- 
lâtres, 175:.  Plufieurs  confidé-, 
rations  fur  cette  matière ,  ibid. 
Abraham  fe  ti-ouva  obligé  de 
quitter  la  Palefline ,  à  cade  de 
la  difette  qu'il  y  avoit,  176. 
Divers  fentimens  fur  les  motifis 
de  fa  retraite  en  Egypte ,  ibid. 
Son  retour  dans  la  Paleftine, 
177.  Ce  qui  y  fit  naître  des  dif- 
ferens  ^ntre  lui  6c  Lot  fon  Gen- 
dre, ibid,  Ils'enfepara,  ibid. 
vf  lufieurs  avantages  qu'il  lui  ac- 
corda en  cette  occafion,  ibid. 
Réflexion  morale  fur  cela ,  ibid. 
Abraham  triompha  de  ceux  qui 
avoient  fubiueuéles  Cananéens, 
180.  Melchifédec  lui  aportadu 
pain  8c  du  vin ,  t8i.  Remar- 
Gues  fur  cela,  ibid,  &  181.  II 
tut  le  premier  que  Moyfe  fur- 
nomma  Hébreu  ,183.  Gens 
qu'il  arma,  184.  Fables  des  Ra- 
bins touchant  le  nombre  de  ces 
gens  du  Patriarche  armez ,  185. 
Myftere  prétendu  auedesChre. 
tiens  ont  imaginé  fur  cela,i^/4. 
Comment  ce  Patriarche  ftc  fes 
Domefliques  vainquirent  cinq 
Rois ,  ibid,  Objeâions  des  In- 
crédules fur  cela,  r^i^/.  ConÂ» 
dérations  qui  lesdétruifent,  1 86L 
Abrahani  deli  vra,par  ce  moyen, 
Lot  &  fa  Femme  &  tout  leurs 
biens,  185.  Hommage  qui  lui 
fut  rendu  par  Melchifédec,  187. 
Ce  que  celui-ci  lui  of&it  de  ce 
qu'il  en  reçût,  ibid.  Plufieurs 
grandes  difficultez  fur  cette  ma- 
tière ,  1 90  - 1 3  3.  Divers  fyftè- 
mes  &  beaucoup  d'objeéhons , 
avec  des  Réponfes  fur  cela, 
ibid.  Voyez  Mtkhijedeç.  Troi- 

fièmc 
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fîème  Révélation  divine  qu'A- 
braham eut ,  z j4.  CequeJDieu 
lui  promit, 6c  les  grandes  idées 
que  ce  Patriarche  s'en  forma , 
thid.  Signe  qu'il  demanda  à  Dieu 
pour  s'en  affûrer,  135.  Il  fut 
troublé  par  des  Oifeaux  camaf- 
iiers  dans  un  Sacrifice  qu'il  fai* 
foit,  236.  Sommeil  &  frayeur 
qu'il  eut,  137.  Remarques hif- 
toriques  &  critiques  fur  cela, 
238.  239.  Ce  que  ce  Patriarche 
vit  de  prodigieux  apr^fonfom- 
meil,  ihid.  Diverlcs  interpréta- 
tions myfterieufes  qu'en  ont 
donné  les  Interprètes ,  ihid. 
Confidérations  Théologiques 
fur  le  même  fujet,  240.  Plu- 
fieurs  remarques  fur  la  Circon- 
cifion  d'Abraham  ,  celle  de  fes 
Enfans  &  de  fes  Domeftiques, 
243 .  244.  Réflexion  fur  le  chan- 
gement de  fon  nom  ,thid.  Trois 
Perfonnages  Angéliques  qui  fe 
préfenterent  à  lui ,  264.  Divers 
fentimens  des  Interprètes  tou- 
chant ces  Perfonnes  ou  Anges, 
265.  Ce  qu'ils  dirent  à  Abraham, 
&  comment  il  les  reçût,  267, 
Demandes  qu'il  fît  à  Dieu  pour 
empêcher  raboîition  totale  de 
Sooome  &  deGomorrhe,269. 
Réikxions  morales  fur  cela,  iM. 
Comment  Dieu  éprouva  la  Foi . 
de  ce  Patriarche,  295.  Pour- 
quoi fa  Femme  Sara  lui  livra 
Agar  fa  Servante,  H^id.  Enfsms 
qu'il  en  eut,  ihid.  Il  permit 
Qu'elle  fût  exilée  dans  un  de- 
icrt,  298.  299.  Dix  tentations 
de  ce  Patriarche  ,  304.  Réfle- 
xions Théologiques  fur  cela  , 
Ufid.  Révélation  divine  qu'il 
eut  de  facrifier  fon  Fils  uni- 

2ue ,    306.    Préparatifs   qu'il 
t  pour  cela  ,   ihid,    Difficul- 
tez  lur  ce  qu'il  déclara  en  cet- 


te occafion  à  fes  Serviteurs  ; 
306.  307.  Réflexion  fur  ce  qu'il 
dit  à  fon  Fils  Ifaac,  &  fur  ce 

2ue  ce  Fils  lui  demanda,  309. 
Comment  un  Ange  l'empêcha 
de  rimmoler,  3 11.  Déclaration 
&  Promefle  que  Dieu  fit  alors 
à  ce  Patriarche,  ibid.  ViéHme 
qu'il  facrifia  à  Dieu  ,315.  Ex- 
plication des  paflages  qui  con- 
cernent la  Foi  de  ce  Patriarche, 
3 12-3 1  ^.11  doit  fervir  de  modèle 
aux  Chrériens,  322.  Réflexions 
morales  fur  cela ,  324.  Abraham 
acheta  unSepulcre  dans  Hébron, 
325;.  Diverfes  remarques  fur  ce- 
la, 326.  &  329.  Biens  confidé- 
râbles  que  ce  Patriarche  avoit , 
334-  33^*  Pourquoi  il  étoit  ap- 
pelle Prince  de  Dieu ,  327.  De 
quelles  perfonnes  il  achetta  ce 
Sépulcre, i^iV/.  Conciliatioa  de 
quelques  Paflages  fur  cela,i^V. 
(Je  qu'en  ont  ait  plufieurs  célè- 
bres Interprètes,  ihid.  Somme 
qui  fut  payée  pour  cet  achat» 
^32.  Diverfes  remarques  fur  ce- 
fa  ,  ih'fd,  Mod6  qui  firent  refou- 
dre Abraham  de  marierfonFik 
Ifaac  ,  344.  Précautions  qu'il 
prit  afin  qu'il  n'époufat  pas  une 
Femme  Idolâtre, iW.  Serment 
qu'il  exigea  de  fon  Serviteur  E- 
liézer,  en  le  chargeant  de  choi- 
fir  cette  Epoufe  dans  la  FamiW 
le  de  Nacor  Oncle  d'Ifaac,i^î^. 
Remarques  fur  cela,  345.&346, 
Mort  &  fepulture^ie  ce  Patriar- 
che ,  362.  Plufieurs  réflexions 
Thcologiqucs  &  Morales  fur 
raçcompliflcment  des  grandes 
Promeflcs  que  Dievt  lui  avoit 
fiites,  363-J67.  Elles  aboutir- 
foient  principalement  à  l'Im- 
mortalité de  l'Ame, 8cà la  Ré- 
furreétton  des  Corps,  i^id. 
Adam  formé  le  fizihiie  jour  de  la 

Créa- 
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Création,4io.  Imagefelonla-  Théoîogiques  &  Morales  fur 
quelle  Dieu  le  fit,  i8.  Remar-  cela,  ihid.  VoyciCtdfi. 
ques  Théologiques  fort  impor-  Affinitex,  qui  n'ont  jamais  été  Coû- 
tantes fur  cela,  ibid.  Diverfes  traires  au  Droit  Naturel  des  Ma* 
âgnifications  du  nom  d'Adam ,  riages,mais  feulement  aux  Loix 
23.  Quellea,étéfafdence,i7.  pomives  qui  fe  trouvent  dans 
Ce  Gue  des  Rabins  en  ont  dit  de  les  Livres  faaez  ,  b  8.  Remàr- 
fabuleux,.  28.  Quels  Livres  ils  ques  fur  cela,  Und, 
lui  ont  attribuez,  ihid.  Tendre  w^f^^r  Servante  d'Abraham  en  con- 
amitié  qu'il  eut  pour  Eve  fon  çût  un  Enfant  ,is  296.  Chagrins 
Epoufe  ,  29«  Ils  n'étoient  pas  qu'elle  caufa  à  Sara  fa  Maitref- 
honteux  de  leur  nudité,  30.  fe,  198.  .  Ce  que  les  Interprè- 
Suites  malheureufes  de  leur  Ma*  tes  ont  dit  de  l'extradion  de 
Ifi^gc»  29.  Réflexions  morales  cçtte  Servante,  19^.  Pourquoi 
fur  cette,  matière^  éiâ.  Ilsman-  elle  fut  exilée  dans  un  defert, 
cerent  d'un  Fruit  défendu  31.  3:00.  Ce  qu'un  Ange  lui  prédit 
Pernicieux  effets  qui  en  refulte-  de  fon  Enfant ,  &  ce  qu  eUe  fit 
rent,  37.  Réflexions  fur  cela,  .en  cette  occaflon,  199.  3^01. 
ibid.  Confideratibns  fur  l'atro-  Âgt-d^or,    Ce  que  les  Payens  en' 
cité  de  leur  Crime  ,   41.   42.  ont  dit,  438. 
Peines  qui  leur  furent  infligées  Agneau  Pafclul  que  les  IfraëWtes 
après  leur  desobéiflance, 44. 48.  mangeoient,  ^  7a  Obfervations 
49.  Les  Circonftances  de  leur  fur  le  tems  qui  étoit  deiliné  à 
banniflcment  du  Paradis  Ter-  cela  ,  ibid.  &  71.  Les  princi- 
rellre,  51.  Diverfes  opinions  &  pales  Cérémonies, &  autresçir- 
Fables  touchant  le  lieu  de  cet  confiances    concernant    cette 
exil  »  51.  Reliques  prétendues  manducation,  ibid,  &  374. 
du  Corps  d'Adam,  188.  Agneaux  picotez  que  Jacob  eut 

'Adaméi^  Ville  qui   fut  détruite  des  brebis  de  Laban,  à  406. 

par  le  feu  du  Ciel,  de  même  Mo^en  dont  ce  Patriardie  fe 

que  Sodome,  a  178.  Flufieurs  fervit,  pour  en  faire  naître  un 

remarques  fur  cela,  ibid  Scfsiiv.  grand  nombre  de  picotez ,  ibid. 

Divers  Monumensde  cette  de-  Aholiab  préfida  fur  ceux  qui  côn- 

flruâion,  180.  ilruifirent  le,  Tabernacle, dont 

'Adorateurs  du  vrai  Dieu ,  qui  é-  Dieu  avoit  donné  le  Modèle  à 

toient  hors  de  l'E^life  à  laquel-  Moyfe,    ^271.   Paflages  de 

le  il  avoit  confié  ics  Oracles  ,^.  ÎHiftoire  fainte ,  &  remarques 

449.  Job  &  fes  Amis  dans  l'A-  touchant  l'habUetéde  cet  hom- 

rabie,  étoient  du  nombre  de  me,  ibid. 

ces  Adorateurs  qui  rendoient  ^imfjj/«  dont  Efaiiveiïdit  fon  droit 

'    Ipur  Culte  à  l'Eternel ,  parmi  à  Jacob,  a  359.  Motif  qui  le 

Içs  Idolâtres ,  de  même  que  Je-  porta  à  faire  cette  ceflion ,  pour 

thto  &  fes  Defcendans  dans  le  unPoUge  de  Lentilles,  ibid.  Pré- 

Païs.  de  Madian,  &  Abraham  rogatives  gui  étoient  annexées 

çnMefopotïmie,  ibid,  à  ce  Droit  de  Primogcniture , 

'Jidaration  qui  ne  doit  être  rendue      360.  Réflexions  fur  cette  ma- 
qu'à  DieufeulyA  i4,Réfle}dons      tière»  ibid, 

Aintz 
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'jÊtmez  de  toutes  les  Familles  des  dcurs  leur  firent  en  cette  occa- 
Egyptiens  qui  furent  tuez  par  fion,  430.  Leur  demande  tou- 
un  Ançe  etterminateur ,  h  60.  <îhant  cette  Route  fut  rcjettée,  \ 
DiflScuItez  for  cela,  ihid,  Re-  ^^id.  Remarques  fur  les  incon- 
matques  touchant  ce  qu'en  ont  vcnicns  &  les  peines  que  ce  re- 
dit quelques  Commentateurs,  •  ftiscaufaauxI(raëIites,43i-432'. 
Md.  Circonfiances  &  cflFets  de  -rf»^^  vivante  du  premier  Homme 
cette  fanglante  exécution,  66.  jue  Dieu  créa ,  a  23.  Diverfes 

'Ahr  où  Dieu  a  placé  divers  Habi-  ugnifications  de  ces  deux  ter- 
tans,  a  10.               ,  nies,  ihid.  Ame  humaine  im- 

Allégories  de  plufleuts  paffages  de  tnoTtelle,36i.  Réflexions  Théo- 

rÉcriture  Sainte ,  qui  fe  rapor-  logiques  ôc  Morales  fur  cela , 

tent  à  Jéfus  -  Chrift ,  &  à  Mfel-  «W^. 

chifédec,  a  188-233.  Plaficurs  Amendes  que  les  Anciens  impo- 

fyftèmes ,  obiciftions ,  raifonne-  foient  félon  la  valeur  de  quel- 

hiens  ,  &  difficultez  fur  cette  Qucs  Animaux,  a  J33.  On  les 

matière,  ihid.  Allégories  que  «onnoitaiiiîî  pour  fe  payement 

^des  Interprètes  ont  imaginées  de  ces  Amendes,  ihid,  Diver- 

fur  plufieurs  circonftanccs  de  la  ^cs  remarques  fur  cela ,  ihid, 

vie  &  de  la  conduite  du  Pa-  Anakins  dont  Moyfe  dit  que  le 

triarche  Ifaac ,  3  70.  Réflexions  fcul  afpeét  faifoit  fendre  le  cœur» 

fur  cela,  ihid.  Voyez  Types.  «  78.  Remarques  Critiques  & 

'Alliance  entre  Dieu  & .  Adam ,  n  Théologiques  fur  les  difRcultez 
49.  Sentimens  problématiques  de  ce  paflage ,  &  touchant 
fur  cela,  50.  Plufieurs  conndé-  quelques  autres  de  la  même  na- 
tations fur  celle  du  Patriarche  ture,  éid. 
Abraham  avec  l'Etemel,  240,  -rf»«^w  d'Ifraèl  quirepréfentoient 
Alliance  perpétuelle  jurée  entre  la  Congrégation  de  ce  Peuple 
Jacob  &  Laban,  fur  la  Monta-  aflemblé  tupr^  du  Mont  Si- 
gne dé  Galaad,  414.  Ambigui-  naï,  pour  y  contrarier  une  Al- 
té  de  quelques  claufes  de  ce  liance(olemnelleavecDieu,5» 
Traité,  41c.  Remarques  fur  le  166.  Remarques  ftir  les  princi- 
Monumcnt  qui  en  fut  dreflTé ,  pales  Chofes  qu'ils  firent  en  cet- 
te fur  le  formidaire  du  ferment  te  occafion ,  ihid.  ^fuiv,  Spi- 
qu'on  y  fit  intervenir,  ihid.  &  xante-dix  autres  des  principaux 
416.  d'entre  les  Ifraëlites  furent  choi- 

'Alphefihœês ,  OU  anciennes  Dames  fis  par  Moyfe  pour  l'aider  à  por- 

.quiportoientcefumom,^333  ter  la  charge  ae  ce  Peuple,  ^78 

Remanquesfurfonétymoîogie,  Remarques    touchant    rcfprit 

&  au  fujet  des  préfcns  que  ces  prophétique  dont   Dieu   leur 

Dames  recevoient  de  leurs  A-  communiqua  une  portion ,  i- 

mans,  ihid.        "  hid.  &  379. 

Amhafadeurs  des  îfraëlites  aux  I-  Ane  par  excellence ,  dont  lés  Ra- 

duméens  pour  en  obtenir  la  per-  bins  ont  fait  plufieurs  récits  fa-         , 

miffion  de  travcrfcr  ridumée,  buleux,  ^34. 

h  429.   Remarques  fur  les  re-  Anejfe  de  Balaam  qui  fe  plaignit                       V 

préfentations  que  ces  Ambafla-  du  mauvais  traitement  que  lui 

Tome  IL  Nn                       feifoit 
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Médailles  furent  frapécs,  pour     ques  des  plus  célèbres  Eaîvains 
conferver  la  mémoire  d'un  De-  '  qui  confirment  ces  Réponfbs  , 
luge,  &  d'une  Arche  qui  ont      115-119. 
plufieurs  raports  avec  cequiar-  Arhre  de  la  fcience  du  bien  &  du 
riva  du  tems  de  Noé,  a  131.      mal,  a  33.  34.  Confiderations 


Remarques  &  confiderations 
furcda,  131.  133. 

jifaritio»  des  Anges  qui  ont  don* 
né  lieu  à  la  fameufe  Doélrine, 
des  Payens ,  touchant  l'Evoca- 
tion des  Efprits  ,  &  des  Di- 
▼initez ,  ^  459.  Voyez  Evoca- 
tion &  Enchantemtns. 

Apis  r  feufTe  Divinité  des  Egyp- 
tiens repréfentée  fur  un  Médail- 
lon du  Héros  Antinous,^  181. 
Remarques  fur  cela ,  ihid,  & 
fuiv,  Obfervations  touchant  le 


fur  le  nom  ,refpece,  &les  ver- 
tus Phyfiques  de  cet  Arbre^r^iî. 
Ufage  de  fon  fruit  mterdità  A- 
dam  8c  à  Eve,  fous  peine  de 
mort ,  ibid.  Réflexions  fur  les 
motifs  de  cette  défenfe,i^/k/.Di- 
verfcs  QuefHons  fur  cela,  ibid. 
Qualité  extraordinaire  que  le 
Démon  attribuoit  à  ce  fruit , 
dont  ils  mangèrent,  36.  Perni- 
cieux effets  qu'ils  en  virent  re- 
fulter,  37.  Réflexions  morsûes 
fur  cela,  41.  41.  43. 


Culte  de  cette  Idole  ,  ibid.  &  -rfrc-r »-wi  que  Dieu  voulut  qu'on 
1 88.  regardât  comme  un  fîgnc  de  foa 

Alliance  avec  Noé, 4  116. 127. 
Plufieurs  confiderations  fur  l'o- 
rigine &  les  propriétez  de  ce 
Phénomène,  ibid.  &  128.  Ré- 
futation des  fentimcns  de  ceux 
qui  fe  font  imaginez  qu'il  n'a- 
voit  jamais  paru  avant  leDélu* 
ge,  119. 


Apologie  ridicule  d^Adam  &  d'E- 
ve, a  46.  Celle  que  Dieu  fît 
hû'même  de  la  conduite  d'A- 
bcl,  j8. 

Ar^  Ville  Capitale  du  Païsque  les 
Moabites  conquirent  en  Ara^ 
bicj  b  446.  Le  Dieu  Mars  fur- 
nommé  Ares ,  par  les  Grecs ,  y 


étoit  adoré, îÂii.  Ceft  pourccr  Archange  Michacl  difputant  avec 
la  qu'ils  appelloient  cette  Ville     le  Diable  ,  touchant  le  Corps 


Aréopolis  ,  ibid.  Elle  ne  fut 
point  ravagée  par  les  Ifraëlites 
quand  ils  y  entrèrent  viétorieux, 
447.  Remarqués  fur  ce  qui  les 
obligea  de  n'y  faire  aucune  hof^ 
tilité,  ibid. 

Araméen,  Langiage  plus  ancien 
que  l'Hébreu ,  a  146.  Voyez 
Laffguâs. 

Araratf  Montagne  où  l'Arche  de 
Noé  s'arrêta  ,  ii  113.  Objec- 
tions des  Anti-fcripturairesfur 
diverfes  circonftances  de  cet- 
te Hiftoire,  ibid.  Réponfes  à 
ces  Objeâions  ,  ibid.ècfuiv. 


deMoyfe,  4533.  Divers  fenti- 
mens,  plufieurs  difficultez  >  éc 
beaucoup  de  remarques  tou- 
chant cet  Archange  &  le  Diable 
quilecontrarioit,  ibid.  &534. 
Plufieurs  autres  réflexions  fur 
les  motifs  &  les  circonftances 
de  cette  difpute ,  raportéedans 
l'Epîlre  de  S.  Jude ,  ibid.  & 
fuiv.  Combat  de  cet  Archan- 
se  Bc  de  fes  Anges  contre 
le  Dragon  &  fes  Anges  ,  542. 
Réflexions  fur  cette  vifîon  da 
Prophète  Zacharie  ,î^i<^.  &  543. 
Voyez  Anges  Se  Démons, 


Plufieurs   Obfervations    Géo-  Arche  que  Dieu  fit  conflruire  i, 
graphiques,    de  autres remar-  -  Noé,  4  83.  En  combien  âe 

tCXB» 
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tems  clic  fut  achevée,  84.  Er- 
Teur  de  quelques  Intei^rètesfur 
cela,  ihsd.  Struâure  &  dimen* 
lions  de  ce  Bâtiment,  85.  Plu- 
fieurs  conteilations  furfamatiè- 
Tc,  fa  forme,  &  fa  grandeur , 
87.  Objedlions  des  Anti-fcrip- 
turaires  fur  fa  prétendue  infufi- 
fancc  pour  contenir  tous  les  A- 
niinaux,  &  les  ProviGons  né- 
celfaires  pour  leur  nourriture, 
ihid.  Sources  où  Ton  pcuttrou- 
ver  de  quoi  répondre  à  ces  ob- 
jedions ,  88. .  Pluficurs  extraits 
des  ouvrages  quifournifrentdes 
fuputatioRS  fur  la  capacité  de 
cette  Arche ,  î^/i.-po.  Deux 
réflexions  très- importantes  fur 
cela,  ikid.  ôc^i.  9z.  Diverfes 
opinions  touchant  les  moyens 
qui  fervirent  à  y  foire  venir  & 
entrer  des  Animaux  de  toutes 
Tes  Efpèces  :  93.  Combien  de 

•  tems  elle  flotta  fur  les  Eaux  du 
Déluge,  113.  En  quel  Heu  elle 
s'arrêta  quand  elles  s'abaiflercnt, 
Md.  Plufîeurs  objcélions  fur  ce 
que  l'Ecriture  Sainte  en  dit , 
âid.  &ir4.  Remarques Hifto- 
riques  &  Critiques  fur  cela,i^irf. 
&  fiih.  Réponfes  &  obferva- 
tions  fondées  fur  de  bons  té- 
moignages qui  détruifent  ces  ol>- 
jeélions,  ihid,  dcfuiv. 

'Arche  qui  étoit  dans  le  lieu  très- 
faint  du  Tabernacle  des  Ifraëli- 
lites,  b  154.  Etymologiedefon 
nom ,  ibiâ.  Réfutation  des  o- 
pinions  de  ceux  qui  ont  crû  qu'il 
y  avoit  deux  Arches ,  ibid.  & 
fmv,  La  matière, la  forme, les 
dimenfîons  ,&  les  ornemensde 
cette  Arche,  159.  Remarques 
fur  cela  ,  &  touchant  les  Ché- 
rubins qui  étoient  pofez  fur  (on 
Couvercle ,  x6o~i7o.  Voyex 
Chérubins.    Divers   fentimens 


au  fujet  des  Tables  de  la  Loi 
qui  étoient  dans  cette  Arche, 
X70.  Examen  de  ce  que  l'Ecri- 
ture Sainte,  &  pluficurs  H  if  lo- 
riens  ont  dit  touchant  les  difFé- 

,  rens  lieux  où  cette  Arche  fut 
tranfpcMTtée ,  &  ce  qu'elletft  de- 
venue apr^  la  deuruâion  .de 
Jérufalem,  301-304.  Diverfes 
opinions ,  &  plufîeurs  recher- 
ches accompagnées  de  beau^- 
coup  de  remarques  fur  ce  que 
cette  Arche  &  fes  Dépendan- 
ces avoient  defemblableaux  u- 
*  fages  &  rites  des  Idolâtres,  304- 
3Z7.  DiflScultcz  &  remarques 
touchant  pluQeurs  differcnsfen- 
jtimcQs  concernant  les  autres 
^  chofes  qui  étoient  dans  cette 
'  Arche, comme  la  Verge  d'Aa- 
'  ron ,  &  la  Cruche  d'or  remplie 
dé  Manne,  418; 

Mgaman  que  des  Interprètes  fc 
font  figurez  être  f  Ecarlaie  des  If- 
raëlites  yb  183.  Remaïques tou- 
chant l'incertitude  delà  figni/i- 
cation  de  ce  mot ,  ibid. 

Argent  dont  les  Aaciens  fe  fer- 
voient  pour  le  Commerce,<i  331. 
Divers  fentimens  &  plufîeurs  rë- 

.  marques  lur  le  tems  &  les  lieux 
où  r  on  a  commencé  de  rem- 
ployer dans  le  Trafic,  ihid»  & 
fuiv.  Incertitude^  du  tems  au- 
quel on  a  commencé  de  le  mar- 
?uer  au  coin  des  Rois  &  des 
rinces,  336. 

Arithmetiqut  cnfeienéeaux  Egyp** 
tiens  fdon  Jofephe ,  4  1 76. 1 7  7 . 
Réàexion  fur  cela,  ibid. 

Armée  des  Cieux  qui  fait  un  des 
principaux  fujet<i  de  l'Hiflioire 
fainte.  4  ii.  Remarques  fur  ce 
que  ces  termes  défîgnent, i^iJ. 

As ,  Monnoye  ancienne  qui  retint 
fon  nom ,  quoi-qu'elle  eût  chan- 
gé de  valeur,  4  335.  Voyez 
N  n  3  Mm^, 


y 
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licrmcyesy  Sicles  &  Argent.  voir  cnfcignée  aux  Egyptiens; 

"Afir  &  la  Tribu ,  dont  la  deftinéc      177- 

fut  prédite  par  Jacob,  ^  511.  Aftronomh  pcrfcôionnéc  par  les 
Paraphrafe  fur  le  contenu  de  Philofophes  modernes ,  4  7.  8. 
cette  Prédidion ,  èhid.  Ce  <ju*on  a  découvert  de  plus 

AfpMtUe,  Lac  appelle  Mer  Sa-  tdmirablepar  cet  Art,  Ibid.  Il 
lie  &  Mer  Morte ^  4  178,  Re-  fournit  diverfes  réflexions  très» 
marques  fur  cela,  iM.  utiles  aux  Théologiens ,  ibid^ 

AJfomfthn  d* Enoch ,  a  69. 70. Vo-  Voyez  Aftres. 
ycififP^^.AflbmptiondeMoy'-  AtUntis,  Ifle  inondée ,' qui  étoit 
fc  raportée  dans  un  Livre  fup-  plus  vafte  aue  TAfîe  &  TAfri- 
pofé/^  543.  Remarques  tou-  que,  a  108.  Remarques  Géo» 
chant  ce  Livre  &  celui  des  Pa-  graphiques  fur  cela ,  &  fur  d'au- 
raboles  des  jours  de  Moyfe  ,  très  Païs  fubmergez,  ou  boule* 
ikid.  verfcz,  ihid. 

^Aftaroth  faufle  Divinité  des  Pa-  ^'/^^  que  les  Babyloniens  ont  crû 
yens,  4  180.  être  Enoch,  466.  Ils  Tout auf* 

^/4rl#  que  plufieurs  Interprètes      fi  tcnupourrinventeurderAf- 
difent  être  Diane,  ou  Junon,      trôlogie,  ihid. 
a  180.  Remarques  fur  cela,  ^«{g^re^  que  les  Païens  tiroient  du 
ibid.  Corbeau,  &deplufîeurs autres 

V(/?r// produits  le  quatrième  jour  Oifeaux,  ^463.  Rcmarquefur 
de  la  Création,  a  7:  Principa*  un  bel  Aphoruinc  d'Epiâctc, 
les  fonéHons  aux(]uelles  ils  é-      ihid, 

toientdeftinez,  ibtd.  Celles  du  Autel  des  Holocauftes  qui  étoit 
Soleil  &  de  la  Lune  en  général      dans  le  Parvis  du  Tabernacle, 
êc  en  particulier,  ibid.  FaufTes      h  201.  Examen  des  difficultez 
idées  qu*en  ont  eu  quelques      agitées  touchant  la  matière  & 
Juifs ,  ihid.    Solide  remargue      la  forme  de  cet  Autel,io3-ii5. 
d'un  Rabin  fur  cela,  ibid,    Di-      Divers  fentimcns&plufieurs rê- 
veries confidérarions  fur  lapro-      marques  fur  cela,  de  même  que 
digieufe  grandeur  ,8c  le  nombre      touchant  les  Cornes  de  cet  Au- 
presque  infini  des  Afhes ,  8.      tel,  ibid. 
PouKiuoi  Moyfe  n'en  a  parlé  ^n/W  des  Parfums  qui  étoit  au  mi^ 
que  très-fuccinétement,  ibid.      lieu  du  Lieufaint,  dans  le  Ta- 
Quelles  font  leurs  influences ,      bemade  d'AlTignation,  h  149, 
ïifid.  Remarques  fur  la  matière,lafor- 

^Aftrologie  Judiciaire  dont  Philon .  me  8c  Tufage  de  cet  Autel,Â^ii. 
8c  d'autres  Juifs,  ont  été  infa-  8c  150.  Plufieurs  réflexions  fur 
tuez,  4  7.  Cette  prétendue  cela,  iji-154. 
Science  doit  être  rejettée ,  iW^.  Autels  que  Balaam  érigea  fur  des 
Celle  que  les  Babyloniens  ont  Montagnes  confacrees  à  deux 
attribuée  à  Enoch,  66.  Quel-  faufles  Diviniteî^,  h  457.  461, 
qucs  Interprètes  ont  dit  que  Noé  Diverfcs  opinions  8cremarques 
en  étoit  aufli  imbu,83.Rcmar-  fur  le  nombre  feptenaire  de  ces  . 
ques  fur  un  nafTage  de  Josèphc  Autels,  de  même  que  celui  des 
4ui  attribue  a  Abraham  de  l'a-     Vii^imes  qu'il  y  offrit  en  Holo- 

cauilc 
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'Catiftc,  458.  Autres  remarques 
fur  fcpt  fameux  Autclsque  THif- 
toirc  fainte  marque  avoir  ^té 
érigez  au  vrai  Dieu  ,  par  des 
Saints  du  premier  ordre  ,  ibid. 
Obfervatlons  fur  un  pareil  nom- 
bre d'Autels  où  Balac  Roi  de 
Moab  facrifîa  au  vrai  Dieu  8c  à 
de  fautes  Divinitez»  ihid,  &  45  9« 

B. 

BAal  ftux  Dieu  des  Paycns, 
h  457.  Hauts  lieux  qu'ils  lui 
avoient  confacrci,  ibid.  Re- 
marques fur  la  fignifîcation  du 
mot  Baal,  ibid.  Ceil  un  nom 
général  attribué  à  plufieurs  fauf- 
fesDivinite2.,/J/^.  Remarques 
touchant  des  Viâimes  qui  fu- 
rent immolées  à  Baal  dans  un 
de  ces  Hauts  lieux ,  par  le  Roi 
Balac,  iiid.    Autres  facrifîces 

Pu'il  lui  fit,  fur  la  Montagne  de 
éhor,  463.  Elle  étoit  fameu- 
fc  par  fon  Idole  qu'on  y  avoit 

Placée,  fous  le  nom  de  Baal 
éhor,  ibjd,  Etymologie  defcs 
autres  furnoms,  &  de  plufieurs 
Idoles  vénérées  fous  difFerens 
Titres,  ihid.  Remarques  fur 
plufieurs  fentimcns  &  Hiftoircs 
concernant  Baal  Péhor ,  &  le 
tulte  idolâtre  qui  lui  a  été  ren- 
du en  beaucoup  de  lieux  fous 
les  noms  de  quelques  autres  Di- 
vinitei  prétendues ,  474.  &/îi/v. 

Babel ,  où  les  Langues  furent  con- 
fondues en  y  conftruifant  une 
Tour,  <«  135.  Voyez  Tour. 

BabylofUf  grande  Ville  que  Nim- 
rod  fit  bâtir,  a  153.  Semiramis 
en  fit  conftruire  les  Murs,  ibid. 
Remarques  fur  ces  fameux  Edi- 
fices, ibid.  W oy  Cl  Langues  cûft' 
fondues. 

Bacchus  rendu  vénérable  par  une 


de  fesPrêtre{res,qui  foifoit  for- 
tir  des  Eaux  de  quelques  Ro- 
chers ,  en  les  frapant  avec  fa 
Verge ,  félon  les  remarques  d'un 
célèbre  Ecrivain  furies  Bacchan- 
tes d'Euripide ,  b  41?. 

Bague  donnée  à  RebeccaparElié- 
zer,  pour  l'engager  à  époufer 
Ifaac,  tf  351.  Plufieurs  remar- 
ques fur  le  même  fujct,  ibid.. 

Bames  que  les  Ifraëlites  prirent  aux 
Filles  des  Rois  de  Madian,  b  497. 
Elles  furent  offertes  à  l'Eternel, 
499.  Remarques  fur  cela»  Ibid. 
Voyez  Anneau. 

Bahaïla  Michaël  ♦  inventeur  d'u- 
ne faufle  Prophétie,  qu'il  a  fup- 
pofée  fous  le.ti^e  de  celle  d'E- 
noch ,  tf  67.  Préface  remarqua- 
ble de  cet  Oiivrage,  68. 

Balaam  ,  Fils  de  Péhor  ,  &  Pro- 
phète extraoïFdiaiire,  b  448.  Il 
habitoit  parmi  les  Idolâtres  dans 
la  Mefopotaipi^ ,  451.  Som- 
maire de  fes  Verl'us^  „dc  fes  Vi- 
ces^ de  (a  Religion ,  de  fou 
Impieté,  de  fes  Révélations  di- 
'  vines,  de  fes  Pratiques  fuperlli- 
tieufes,  &  Magiques,  ihid.  Sa 
réputation  8ciçs  qualitez  portè- 
rent deux  Rois  à  lui  demander 
qu'il  vint  faire  des  Imprécations 
contre  leslfraëlites  pour  arrêter 
leurs  Conquêtes,  453.  II  en  fut 
requis  deux  foi$par4es  Députez 
d'un  rang  éminen't,  ihid.  Ré- 
ponfe  qu'il  fit  à  leurs  demandes, 
après  avoir  confuîté  l'Oracle 
Divin,  ibid.  Grandes  recom- 
penfes  qu'ils  lui  promirent ,  & 
qu'il  refufa,  ihid.  Il  fouhaitoit 
néanmoins  d'en  être  gratifié, 
454.  Démarches  qu'il  fit  pour 
cela,  ihid.  Il  confulta  une  fé- 
conde fois  l'Oracle,  pour  lui 
rendre  odieux  les  Ifraèlites ,  ihid. 
Dieu  n'ayant  plus  détourné  les 
Nn  4  deHeins 
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deflcins  de  ce  Prophète  mercc- 
liaire,  le  laifla  aller  en  Mefo- 
fotzmit, ihid,  Epouvantement 
qu'il  eut  en  chemin  lorsque  T  A- 


MATIERES. 

lieux  dans  le  Pais  de  MadiauV 
490.  Difficultés  &  réflexions 
fur  les  circonflances  de  la  mort 
de  ce  Prophète  »  ihid. 


neffc  qu'il  montoit,  lui  parla»  B4i^c, Roi  de Moab» étant  allarmé 


ihid.  Un  Ange  lui  aparut  avec 
une  Epée  nue  à  la  m^  Se  lui 
déclara  qu'il  l'extermineroit  s'il 
faifoit  des  Imprécations  contre 
leslfraëlites,  ihid.  &4çj.  Di- 
vers fentimens ,  pluficurs  diffi- 
cultez  &  remarques  fur  cela, 
ibid.  Se  456.  Son  arrivée  fur  les 
frontières  de  Moabitide ,  ibid, 
Balaam  érigea  fept  Autels  (ur 
une  Montagne  confacrée  au 
faux  Dieu  jfTcmos,  457.  Viâi- 
mcs  qu'il  bUrit  ï  Dieu ,  ihi4. 
Sacrifices  qu'il  confeiHa  au  Roi 
Balac  d*Y  faire ,  458.    Autres 


des  Conquêtes  des  Ifraëlites 
implore  le  fecours  de  Balaam, 
b  448.  Imprécations  qu'il  foû- 
haitoit  que  ce  Prophète  fit 
contre  ce  Peuple  »  45Z.  4^3. 
Députez  d'un  Caraélère  émi- 
nent  qu'il  envoya  pour  faire 
cette  demande  à  Balaam ,  ibuL- 
Grandes  récompenfes  qu'il  lui 
fît  promettre ,  ibid,  &  454.  Balac 
vint  lui-même  au  devant  de  Ba- 
laam »  fur  les  fbntieres  de  la 
Moabitide»  4^6,  Il  le  mena 
dans  une  de  fes  Villes  nommée 
Hutfith  y  ibid.  Voyez  Balaam. 


Sacrifices  (jue  ce  Prophète  &  le  Baleines  dont  le  nom  Hébreu  a 
même  Roi  réitèrent»  463:  Ba-  diverfes  fignifications,^  9.  Ex- 
laam  étoit  un  Devin  &  Magi-  plication  fiibuleufe  que  les  Ra- 
cicn  qui  recouroit  auxEnchan-  oins  en  donnent»  ihld. 
temens»  46$. Oracles  qu'il  pro-  Banmjfement  d'Adaih  &  d'Eve» 
îionça  en  faveur  des  Ifraëlites,  ^   ^  50.  Réflexions  fur  les  circonf- 


461.  46^;  Reproches  que  Balac 
lui  fit,  467.  Divers  fentimens» 
plufieurs  difficultcz  &  remar- 
ques fur  le  fens*&  Taccomplif- 
fement  de  ces  Oracles,  ihid.îx, 
fwv.  Balaam  prédit  la  deftin^e 
des  Etats  du  Roi  de  Moab»  & 
en  fortit ,  pour  retourner  en 
Mefopotàmic ,  iW.  Autres  dlf- 
ficultcz  &  remarques  fur  cette 
Prédication ,  469.  Rccapitulatiçn 
abrégée  de  cette  Hiftoire  de 

Balaam,  ibid,  Scfuiv,  Conîèil  Bar chcchcba 9  c'eU-à-dtre ,  EL  de 
qu'il  donna  anx  Rois  de  Moab     V Etoile, qv^i  cft  le  nom  que  prit 


tances,  le  lieu  &Ie  temsdecçt 
exil,  ihid.  &  51.  Diverfes  opi- 
nions incertaines  fur  cela,  ibid. 
Fable  (jue  les  Mahometans  ont 
inventée  furie  même  fujet  »  ibid* 
RéflexionsMorales  touchant  ce 
BanniiTement»  &  celui  de  Caïn» 
51, 60.  Divers  fentimens  tou- 
chant les  circonflances  me 
Moyfe  en  a  raportées  »  ihid. 
Remarques 'Hiftoriques  fur  le 
même. fujet»  ibid- 


&de  Madian  pour  faire  pécher 
leslfraëlites,  473.  Remarque 
fur  deux  effets  très-pernicieux 
que  l'exécution  de  ce  mauvais 
Confeil  produifit,  ibid.  &481. 
Comment  Balaam  fut  pris,  puis 
pxafFacré  par  lesliîaclitesviéto* 


un  Impofteur  Juif,  en  fe  difant 
]eMefrie,^468.  Il  s'appliquoit 
rOri^cle  de  Balaam  touchant 
l'Etoile  que  pluficurs  Théolo- 
giens prétendent  avoir  été  l'cm- 
bîcrae  de  la  venue  du  Meflîe  » 
ibid^  L'impoilure  dç  ce  fcduc-j 
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tcxx  tjzsA  été  découvene  par      que  cette  Ville  portoit ,  en  ce- 
lés Juifs»  ilsrapelIèrentBar-co-      lui  de  Bethel,  388.  Remarques  ^ 
2iba  y  qui  fîgnine  le  Fils  du  Men-      fur  cela ,  3  8p. 
fonge,  ibiZ  Bithfimta  oui  jetterent  de  rc- 

^OHmeÙLCiéf  dont  Aaron  6c  les  gards  indiicrets  fur  TÂrchede 
autres  fouvcrains  Pontifes  des  rEtcmel,^564,CinauaRted'en- 
Juifi  étoient  oints  ,  le  jour  de  tfeux  périrent  foudainement  » 
leur  Inftallation  «^331.  Remar-  à  caufe  de  cela  »  ihid.  Réflexion^ 
ques  fur  ce  quel  Hiftoire  faintc  Morales  fur  ce  fujet,  ilid, 
en  dit  9  ic  touchant  ce  qu'en  Br/^y^/ir/ qui  prélida  fur  ceux  qui 
ont  écrit  pluficurs  Commenta-  conflruifirent  le  Tabernacle , 
teurs,  ihid,  dont  Dieu  avoit  donné  le  Mo- 

Btla  Ville  où  Lot  fe  retira  ,  avec      déle  à  Moyfe,  b  171.  Paflages 
fa  Famille,  en  iortantdeSodo-      deTEcriture  fainte,  8ç  rems^r- 
me ,  4 17  7 .  Trois  diflfcrens  noms      ques  touchant  Thabileté  de  cet 
qui  ont  été  donnex  à  cette  Vil-      homme  17  3. 
le,  ihid.  Bi/i^Mx  que  les  Ifraëlites  prirent  aux 

IBiliés  dont  le  fameux  Temple  é-      Filles  des  Rois  de  Madlan  vain^ 
toit  au  milieu  de  Babylone,      eus»  ^498.  Oblatiou  qu  on  en 

'  #in.  Remarques  fur  cela,  i^/i.      fit  à  l'Ëtemel,  pour  lervir  de 

ffneaiWons  des  anciens  Patriar-  Propitiation  à  ces  Filles,  499. 
ches,  dont  les  déclarations  é-  Remarques  fur  cela ,  ihid. 
toient  des  Oracles  Prophétiques,  9/7^^  Servante  de  Rachel,  qui  la 
a  ^74.  Difficultez  fur  la  verifi-  donna  pour  Concubine  au  Pâ- 
cation deleur accompliflcment,  triarche  Jacob  fon  Mari, a  39 j. 
380.  Remarques  Hifloriques  EnfansaueIleeneut,397.Coni- 
fur  des  évenemcns  qui  fe  trou-  n^ent  elle  s'enfuit  avec  Rachel, 
vent  en  partie  conformes  à  ces  de  chez  Laban,  409. 
Prédii^ions,  iUd,  ÈUfphtmateurs  du  nom  de  Dieu» 

Benjamin  &  fa  Tribu,  dont  la      punis  de  mort,  félon  la  Loi  de 
aeftinéc  fut  prédite  par  Jacob ,      Moyfe ,  b  364.  Divers  fentimens 

•  4514.  Faraphrafe  de  cette  Pré-      &  plufieurs  remarqaes,touchant 
diétion ,  ibid,  Te  Crime ,  365,  366.  Le  Fils 

i^rgêrs  d'AbrIham  &  de  Lot,qui,      de  §elomidi  fut  lapidé  pour  ce 
par  leurs  difputes,  cauferent  la      fujet,  368.  Les  Juifs  accufoienc' 
réparation  de  ce  Patriarche  &      Jefus-Chrift  d'être  coupable  de 
de  fon  Neveu,  «177.  A  vanta-      Blafphème,    ibid.    Réflexions 
ges  que  Lot  en  reçût,  178.  Morales  touchant  les  Blafphé- 

Bêfes  que  des  Hifloriens  ont  dit  a-      mateurs  qu'on  foufre  mainte- 
voir  eu  la  faculté  deparler,dans    '  nant  parmi  les  Chrétiens,  369. 
letemsde  leur  origine,  a  37.  Bondes  des  Cieux  ouvertes  pour 
38.  Voyez  Animaux,  '  '  inonder  toute  la  Terre,  a  ç^/ 

Bithel  Ville  remplie  d'Idolâtres,      Ce  qu'on'peut  entendre  par  ces 
auprès  de  laquelle  Ja,.  ^]#  vit  une      Bondes ,  ibid. 
grande  Echèle  myy^\'.j,4  383.  Br^felets  inventez  par  4cs  Anges 
Monument  fac^équ  iî  /  érigea,      incubes,  félon  quelques  Inter- 
fa  changeant  tenons^  de  Luz     prêtes  de  la  Génçfe,  4  77*  Ré? 

Nn  5  flexions 
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flexions  far  cela»  ilnd,  Braffe- 
Icts  que  les  Ifraëlites  prirent  aux 
Filles  des  Rois  de  Madian  vain- 
cus, b  498.  Ils  furent  oflferts  à 
TEtemel,  pour  Tcxpiation  de 
ces  Fines,  499.  Réflexions  fur 
cette  matière,  ibid. 

Bmffm  prodigieux  que  Moyfe  vit 
iur  la  Montagne  d*Horeb ,  dans 
l'Arabie  Petrée,  b  19.  Voix  de 
l'Ange  de  TEtemel  qui  fe  fit  en- 
tendre du  milieu  deccBuiflbn, 
&  qui  parla  à  Moyfe,  i^/i.  Re- 
marques Iur  ce  Phénomène  mi- 
raculeux, ^d.  Explication  de 
ce  qu'U  y  avoit  de  fymboliquc 
dans  ce  BuifTon ardent,  20. 

"But  principal  de  toute  la  Révéla- 
tion Divine ,  a  2. 

"Butin  que  les  Ifraëlites  firent  dans 
Je  Pais  de  Madian,  ^490.  Par- 
tage &  Offrandes  de  ce  Butin , 
495;.Remarques  touchant  la  por- 
tion qui  en  fut  donnée  aux  Sa- 
crificateurs,&  aux  Lévites, /^^ 
Explication  de  ce  qui  en  cft  ra- 
porté  dans  rHiftoirefainte,496. 
Comparaifon  de  cette  matière 
avec  ce  que  lesPayensfiiifoicnt 
fur  de  pareils  fujets ,  ibid. 


C. 


CAbalîfits  qui ,  par  les  myftè- 
res  de  leur  Art ,  ont  trouvé 
le  Meffie  dans  THiftoireduSer- 
pent  d'Airain ,  b^i6.  Plufieurs 
remarques  &  autres  chofes,con- 
cemant  cette  matière ,  ibid.  & 

437- 
C^os  Univerfel  que  Dieu  créa, 

pour  en  former  le  Monde  ,41. 

Il  contenoit  un  mélange  confus 

•  des  Principes  de  tous  les  Etres , 

tbid.  Ce  qu'en  ont  dit  plufieurs 

Philorophes,&  Poètes  Payens,4. 

Cailles  ou  autres  Oifeaux  qu'un 


vent  aporta  en  très- grande  a- 
bondance ,  dans  le  Camp  d^ 
Ifraëlites,  b  382.  Difllîcultei 
touchant  cç  vent,  ibid.  Divers 
fentimens  &  plufieurs  remar- 
ques fur  la  nature  &  Tefpèce  de 
ces  Oifeaux ,  384.  Examen  de 
ce  qu'en  ont  dit  plufieurs  fa  vans 
Interprètes,  &  de  très-fameux 
Critiques,  ibid.  &  385-391. 

Coin  aflaflina  fon  Frère  Abcl,4  54. 
59.  Etymologie  du  nom  de  ce. 
meurtrier,  54.  SîEves'eftima-' 
ginée  qu'il  fiit  le  Meffie ,  ibid. 
Remarques  fur  cela,  ihid.  Il  fit 
des  Offrandes  à  Dieu, 56.  Plu- 
fieurs difficultés  touchant  les 
circonftances  de  ces  Offrandes, 
ibid.  Réflexion  Morale  fur  cela, 
57.  Pourquoi  Dieu  rcjetta  ces 
Oblations,  ibid.  Par  quels  mo- 

■  yens  Caïn  s'en  aperçût,  58.  Mo- 
tifis  de  fa  haine ,  &  de  fa  cruel- 
le perfidie,  envers  Abcl,  ibid. 
Remarques  Hiftoriques  &  Cri- 
tiques fur  cela,  ibid.  Imperti- 
nente réponfe  que  Caïn  fit  à 
Dieu,  59.  Queue  fut  la  puni- 
tion de  fon  meurtre  &  farebek 
lion  ,  ilnd.  Diverfes  opinions 
des  Interprètes  fur  les  circon- 
ftances de  ce  châtiment,  60.  Il 
fut  éloigné  de  la  face  deretcr- 
nei  ,8c  rendu  fugitif  ,i^ii.  Gran- 
de frayeur  dont  il  fut  faifi ,  6u 
Signe  que  Dieu  mit  fur  lui,  i^ii. 
Remarque  touchant  les  conjec- 
tures frivoles  des  Rabins ,  &  de 
quelques  Interprètes  fur  cela  ,' 
ibid.  Deux  opinions  erronées 
fur  le  même  fujet ,  62.  Faits 
Hiftoriques  qui  les  détruilent, 
ibid.  &  63.  Race  de  ce  fogitif, 
74.  Divers  fentimens  tou(±ant 
le  Païs  où  elle  habita, /^»^.  Ma- 
riages contraétcz  avec  fes  Filles, 
par  les  Defcendans  de  Seth,75. 

Cor- 


r 
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Corruption  de  leurs  mœurs,i^i^. 
Malheurs  extraordinaires  qu'el- 
le caufa  à  tout  le  Genre  humain  » 
78-81.  Voyez,  Déluge,  GeanSf 
Anges  &  F/7x  de  Dieu, 

C^leb  un  des  douze  Efpions  que 
Moyfe  envoya  en  Canaan  » 
y  393.  Les  noms  des  principaux 
lieux qu  il  yparcourut,394-396. 
Comment  il  y  épia  le  fortôc  le 
.foible  des  habitans,  &  de  leurs 
Villes ,  de  même  que  la  nature 
du  Terroir,  tbid.  Grappe  de 
raifin  d'une  grofleur  prodit^ieu- 
fe  Gue  lui  &  Ofée ,  lurnomnié 
Jomé,  en  aportcrent,  dans  le 
Camp  des  Ifraclites,  à  Cadez* 
barne,  ihid,  Sciyy.  Il  improu* 
va  comme  Joiue,  les  râpons 
chagrinans  que  leur  faifoient  les 
autres  Efpioos ,  309. 

Com^deDieu,  ainii  nommé  par 
Jacob ,  à  caiife  de  la  Vifion 
qu'il  y  eut  de  plufieurs  Anges 
campez  autour  de  lui, 4 419, 

Campagnes  de  la  Moabitide,  oïli 
les  Ifraëlitcs  entrèrent  vido- 
rieux ,  b  446  Ils  n'y  firent  au- 
cun aâe  d'hoftilité,  447.  Mo- 
tifs qui  les  obligèrent  à  garder 
cette  modération  ,  Hid.  Rai- 
fons  pour  lesquelles  ces  Campa- 

fnes  doivent  êtrediftinguéesdu 
aïsdeMoab,  44^^.  Et^molo* 
gie  de  leur  nom ,  Md.  Elles  fu- 
rent conquifes  par  le  Roi  des 
Amorrhéens,  447. 

CiCiK^MM^xdes  Ifraèlites,  h  446. 
Les  fuccès  qu'ils  y  eurent  de- 
puis leur  fortie  d'Egypte,  /^i. 
Remarques  fur  cela,  ihid. 

Canaan^  Fils  de  Cbam,  maudit 
par  Noé,  4  iii.  Voyez  Noê. 

Canaan  Païs  où  douze  Efpions  fu- 
rent envoyez  par  Moyfe,*  393. 
Noms  des  principaux  heux  qu'ils 
y  parcoururent ,  ibid.  Voyez 
CalA. 


Cananéens  qui  envahirent  la  Pa- 
leiline,  a  i8a.  Remarques  fur 
une  grande  difficulté  touchant 
ce  que  Moyfe  en  a  dit,  183. 

Çanofe  faux  Dieu  des  Egyptiens, 
4163..  164.  Stratagème  fort  re- 
i^arquable  qui  fervit  à  faire  in- 
troduire fon  Culte  parmi  cette 
Nation ,  ibid.  Repréfentation 
de  cette  Divinité  prétendue  » 
ihid, 

Carndim  eft  un  nom  affedé  à  la 
Lune,  8c  au  Culte  que  les  Pa- 
yenslùi  rendoient,  a  180.  £- 
tymologie  de  ce  nom ,  ibid. 

Centuries  des  Romains,  qui  furent 

réduites  à  cinquante  nommes, 

&  retinrent  néanmoins  cette 

première  denomination,4  33^. 

'  Remarques  fur  cela,  ibid. 

Cérémmes  du  iacre  d'Aaron&de 
fes  Fils,  h  ^30.  Plufieurs  remar- 
ques fur  cela,  &  touchant  d'au- 
tres chofes  qui  ont  du  raport  à 
cette  matière,  3J1-351.  Céré- 
monie de  rinilallation  de  Jo- 
fiié ,  à  la  place  de  Moyfe ,  5 16- 
5x3.  Cérémonies  concernant  les 
Sacrifices,  518-521.  Voyez 
BheSf  Sacrifices  y  Viâiimesy  Of- 
frandes &  Culte. 

Chair  des  Viéïimes  facrifiées  aux 
Idoles,  qui  étoit  mangée  quel- 
auefois  fans  péché,  &  d'autres 
fois  illicitement,  par  lesL  Adora- 
teurs du  vrai  Dieu ,  ^476.  Di- 
vers fentimens  &  plufieurs  re- 
marques fur  cette  matière,  i^i^. 
Elle  a  fait  naître  beaucoup  do^ 
difputes,  &  eu  befoin  de  difie- 
rens  Statuts  &  modifications  , 
tant  parmi  les  Ji^ifs,  que  dans 
le  Chriilianifme ,  ibid.  &  477- 
481. 

Chaldéey  Paà  où  la  Tour  de  Ba- 
bel fut  confiruite,  4  135.  Dif- 
ficultez  fur  ce  que  Moyfe  a  écrit 

de 
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de  la  fituttion  de  cette  Région^ 

ChdUéen  »  Langage  plus  ancien 
que  l'Hébreu ,  a  147.  Voyez 
Langiées» 

Chaldèens  qui  adoroient  le  Feu, 
a  163.  Confidérations  fur  leurs 
différentes  Ido1atries,;^/<^.  Leurs 
Sciences  paflerent  aux  Egyp- 
tiens» &  de  ceux-ci  aux  Grecs» 

177.  ■ 
Çham  dont  les  Defcendans  furent 

iûbjuguei  par  cinq  Rois,^  180. 
Remarques  fur  cela ,  ib'td.  Re^ 
futation  detoutcequeplufieurs 
Interprètes  ont  allégué  >  powr 
faire  voir  que  ce  même  Cnam 
étoit  Melchîfédec ,  Roi  de  Sa- 
lem, i8z-i88.  Confidérations 
fur  ce  oui  attira  la  Malédîftion 
de  Noe  fur  Cham ,  2x0.  zi  i. 

Chamantm  dont  VHiftoife  fainte 

,  parleaufujetderidolatrie,/ii7j. 
Remarques  Critiques  fur  la  fï- 
jgnification  deceterme,^i4.Di- 
verfes  explications  qu'en  don- 
nent les  Interprètes,  iW^.  Con- 
fidérations fur  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  êc  de  douteux  en  ce- 
la, ibid.Bc  174. 

Chanddier  d'or  maffif ,  qui  étoit 
dans  le  Lieu  Saint  du  Tabema- 
de  d*Miçnation,  h  231.  Di- 
verfcs  opinions  &  remarques flir 
les  Dimenfions  de  ce  Chande- 
lier, 8c touchant fes  Lampes, 

'  ji^ii.&y«i'i;.Figure  en  taille  dou- 
ce, repréfentant  cette  Machine  » 
&  tous  fes  omemcns,  238. 

Châtiment  de  la  Juftice  de  Dieu, 

•  qui  efïrayoit  Adam  6c  Ere, 

•  rt  45:. 

Chrfs  de  l'Armée  desifracflitesqui 
violèrent  les  Loix  de  Dieu,  & 
irritèrent  Moyfc,  ^493.    Re- 

•  marques  fur  ce  qu'ils  firent  pour 
expier  leurs  crimes»  ibid,  Ppr* 


tion  qu'ils  rccevoient  du  Butin 

^  que  les  Ifraëlites  remportoient 
fur  leurs  Ennemis  vaincus,  496, 
Remarques  fur  un  pareil  ufagc 
quclcsPayens  obfcrvoient,/^/^. 

Chértéèms  qui  étoient  fur  le  Cou- 
vercle de  l'Arche  mife  dans  le 
Lieu  Très-faint,  ^  ifo.  Divcr- 
fcs  opinions  touchant  leur  for- 
ipc,  leur  ulage,  &  les  raports 
de  ces  Hiéroglyphes  avec  diffc- 
rens  Animaux  dont  il  eft  parlé 
dans l'Hiftoire  fainte,  260-267. 

Chivaux  deftinez  au  Culte  du  So-  ^ 
leil,par  des  Rois  d'Ifraël,*  169. 
Abolition  de  cette  Idolâtrie  fous 
le  Règne  de  Jofîas,  ibid.  Re- 
marques fur  cela ,  tirées  de  ce 
<(ui  arriva  aux  Chevaux  que 
Cyrus  avoit  confacrex  à  cet  As- 
tre, ihtd. 

Chrétiens  ^ui  dévoient  éprouver 
une  grande  Pcrfécution ,  b  543.  ' 
Secours  extraordinaire  que 
Dieu  leur  promit ,  ibid.  Re- 
marques fur  cette  Prophétie  dç 
S.  Jean,  ibid, 

Chrtft,  le  Fils  &  la"  Parole  de 
Dieu,  a  IX.  Ce  qu'en  ont  dît 
quelques  Rabins,  8c  des  Inter- 
prètes Chrétiens,  au  fujetde  la 
Création  du  Monde ,  ihid.  6c 
18.  Ils  lui  ont  attribué  ce  que 
Moyfe  a  dit  de  la  femence  de 
la  Femme  qui  devoit  brifer  la 
Tête  du  Serpent»  47.  D'auties 
Théologiens  ont  dit  qu'il  étoit 
cet  Efprit  qui  diffipa  les  Eaux 
du  Déluge,  115.  Examen  de 
ce  qui  le  faifoit  être  TAntitype 
de  Mcldiifédec ,  200.  Plufieors 
grandes  difficulté!  fur  cette  ma- 
tière, ibid.  &  201-206.  Refle- 
xions fur  ce  que  laSacrificature 
étemelle  de  Jéfus-Chrift  eft 
comparée  à  celle  de  Melchîfé- 
dec, 21*7.  118.  Autres  confi^- 

dera- 
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aérations  fur  les  grandes  difficul- 
té! qui  rcfultent  de  cette  ma- 
tière, 211-117.  Syftème  de  ceux 
qui  ont  crû  que  Jéfus-ChriH  lui- 
même  étoit  Melchifôdec ,  il^id. 
&  218.  Plufîeurs  objeé^ions  con^ 
trc  ce  Syftème,  228-231.  Ré- 
ponfes  qu'on  y  peut  faire,  iBûi, 
Elles  ne  lèvent  pas  les  difficul- 
té! qui  s'y  rencontrent ,  232. 
Opinions  de  ceux  qui  préten- 
dent <5[ueJcfas-Chrift  étoit  un 
des  trois  Anges  qui  aparurent  à 
Abraham,  26 s.*  Remarques  fur 
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.même,  h  34.  Diverfes  opînîonJ 
&  remarques  fur  ce  procédé  ex- 
traordinaire ,  i^ft/.-jS.  Cir- 
concifion  des  Sichemites,4'436. 
Motifs  qui  les  portèrent  àfouf- 
mr  cette  opération  douïoureu- 
fe,  ib'id.  Remarques  fur  cela, 
ij/i.  &  437.  Ils  en  reçurent 
des  incommodité!  qui  les  em- 
pêchi-rerit  defcdéfendre,quan<I 
Siméon  &  Lévi,jointsauxmé- 
contens  de  leur  Nation,  vin- 
rent les  aflaillir  &  maflacrer  g 
tbiâ.  Réflexions  fur  cela ,  thïâ. 


cela,  ihià.  &  ttt,    Confide-  <^^/rr«  que  les  Ifraëlites  prirent  aux 


rations  fur  des  paflages  delaGé- 
nefe,  &  des  Pfcaumes  que  des 
Théologiens  lui  appliquent,i78- 
179.  Parallèle  entre  Jefus-Chrift 
&lfaac  Fils  unique  d'Abraham, 
.3^0.  Voyez  Mtffte  &  Sh'tloh, 

deux  créez  le  fécond  jour  de  la 
formation  du  Monde ,  a  4,  Di- 
verfes explications  des  Interprè- 
tes fur  cela ,  tùid.  Voyez  E- 
tendue  &  Firmament. 

Circoncifien  d'Abraham  &  de  fa 
Famille,  a  243.  Plufîcurs  re- 
marques Hiftoriques  &  Criti- 
ques fur  l'origine  &  les  circon- 
itances  de  cette  Cérémonie, 

.    tbid.'i^j.  Divers fentimens des 

.  Interprètes  &  des  Hiuuiicnsfur 
cette  matière,  247-250.  Diffiî- 
rentes  opinions  fur  les  caufesdc 
cette  Inftitution ,  252.  Explica- 
tions qu'en  donnent  les  Juifs  , 

;    &  les  Chrétiens,  ihid,-z<4.  Ce 


Filles  des  Rois  de  Madîan  vain- 
cus, ^498.  Ces  Coliers  furent 
offerts  à  l'Eternel,  pour  Yeir 
piation  de  ces  Filles,  499.  Re- 
marques fur  cela ,  ihid. 
Collèges  de  Théologiens  en  Baby- 
lone ,  a  544.    Us  y  étoicnt  ap- 
peliez Sages ,  ÎM.    On  les  dfâ- 
tinguoit  par  les  Titres  de  Ma- 
giciens, Aftrologues,  Enchan- 
teurs.  Devins  &  Diflcqueurs, 
ibid.  Explications  de  tous  ces 
Titres,  &  Emplois,  des  Théo- 
logiens de  la  Chaldée  ,/^/i.  Da- 
niel  le  Prophète  avoit  été  établi 
par  Nabuchodnozor ,  fur  ces 
Collèges  des  Miniftres  delà  Re- 
ligion' Payenne  ,   54^.  Réfle- 
xions fur  ce  aue  cet  emploi  de- 
yoit  lui  paroitre  contraire  aux 
idées  qu'il  avoit  du  'vrai  Dieu, 
&  de  la  Religion  Judaïque  dont 
il  fàifoit  profeffion ,  ihid. 


qui  s'obferVQ  quand  on  fait  la  Colomne  nebuleufe  &  lumineufe 
Circoncinon,  257.  Remarques     qui  guidoit  les  Ifraëlites  dansle 

aefert  oîi  ils  firent  plufieursmar- 


très-importantes  fur  cela,  2^1. 
Réflexions  fur  ce  que  les  Juifs 
cnfeignent ,  &  pratiquent  fur 
le  même  fujet,*^^^,  &  26. Mo- 
tifs pour  îeujuelsEliézcr,fecond 
Fib  de  Moyfe  &  de  Sephorafa 


ches,  &  Stations  après  leur  for- 
tie  de  l'Egypte,  h  96.  Remar- 

3ues  fur  les  divers  Phénomènes 
e  cette  Colomne  miraculcu- 
fe,  ihid. 


Femme,  fut  circoncis  par  die-  Cmbuts  des  faufTesDiVinilez,  par- 
mi 
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Parvis  du  Tabernacle  d*  AflSgna- 
tion,  bxi^.  Remarques  tou- 
diant  la  matière,  la  forme,  & 
Tufage  de  dette  Cuve ,    ihîd. 

Cyriis  dopt  l'Armée  partagea  \t 
Fleuve  Ôulndez  en  trois  cei^s 
foixante  Canaux,  4  170.  Mo- 
tifs ((ui  donnèrent  lieu  à  ce 
travail  prodigieux,  ibid.  Réfle- 
xions fur  cela,  ilfid. 

Cythfron,  Montagne  où  il  y  avoit 
un  Rochet  d'où  uhe  PrêtrefTe 
de  Bacchus  fit  fortir  des  Eaux , 
en  le  frappant  avec  fa  Verge , 

:  h  418.  Janus  &  Priape  ont  fait 
le  même  Prodige  en  d'autreS 
lieux,  ihid. 

D. 

DA^cn,  faufle  Divinité  desE- 
gyptiens ,  qui  toi^ba  devant 
r Arche  des Ifraëlites,  ^  65.  Re- 
marques fur  cela ,  ihid, 
t>ame ,  Titre  dont  TEtymologic 
Hébraïque  eft  expliquée ,  a  144. 
Pourquoi  il  fut  attribué  à  Sara, 
ibiâ.  Remarques  fur  les  Dames 
qu'on  lumommoit  Alphefibécs, 

333- 
Dm  &  fa  Tribu ,  dont  la  deftinétf , 

,  fut  prédite  par  Jacob,  4  511. 
Paraphrafe  de  cette  PrédiéHon, 
ihid. 

Daniel  le  Prophète  queNabucho- 
donofor  établit  fur  les  Collèges 
des  Miniftres  de  la  Religion 
Payenne  ,  a  545.  Réflexions 
fur  ce  que  cet  Emploi  devoit 
lui  paroitre  contraire  aux  idées 
qu'il  avoit  du  vrai  Dieu,  &  à 
la  Religion  Judaïque  dont  il 
feifoit  profeffion ,  ibld. 

Dathan  ,  Abiram  &  Coré  s'étant 
rebellez  contre  Aaron  &  Moy- 
fc  9  périrent  d'une  mort  violen* 


te,  avec  leurs  Complices,  *4oj. 
Expofition  des  motifs  qui  cau- 
ferent  cette  Révolte, i^/i.  Quel 
étoit  le  nombre  de  ces  féditicux, 
407.  Encenfoirs  qu'ils  prirent 
pour  offrir  des  Parfums  à  Dieu, 
thid.  Comment  Un  feu  miracu- 
leuxlesconfuma,  pendant  que 
la  Terre  engloutit  leurs  Com- 
plices, 409.  410.  Re;nlarques 
fur  pluficurs  circonftarices  & 
diflîcultc7.  de  cette  Hiftoire, 
AIT.  Mémorial  de  la  Punition 
ae  ces  Rebelles ,  411,  Il  étoit 
fait  des  plaques  de  leurs  Encen- 
foirs, attachées  à  T Autel  des 
Holocauftes,  ihid.  Réflexions 
Morales  fur  celji,  ihid, 
Dtluge  que  Dieu  envoya  fur  lai 
Terre,  Tan  ^vl  cens  delà  vie 
de  Noé,  4  83.  Il  fiit  révélé  à 
ce  Patriarche,  8ç.  Ecîkircifle- 
ttîent;des  diflîcultez  Chronolo- 
giques touchant  TEpoquedece 
Déluge,  94.  Queftions agitées 
furfon  Univerfalité,'êc  mr  le 
Lieu  d'où  forrit  la  prodigieufe 
quantité  des  Eaux  qui  le  caufe- 
rent,  ihid.  Réflexion  fiir  ce  que 
Moyfe  en  a  indiqué,  9J.  Ar- 
gumens  de  ceux  qui  nient  lUni- 
verfalité  de  ce  Déluge, 96-1  ce* 
Reponfes  faites  à  toutes  leurs 
objeétions,  (^1/^.-104.  D'où  fu- 
rent rirées  les  Eaux  qui  formè- 
rent ce  Déluge,  i^iii.  Diverfes 
opinions  fur  cela  ,  105.  Com- 
.bien  de  tems  elles  relièrent  fur 
la  Terre,. &. quels  ravages  el- 
les y  firent,  107.  Remarques 
Géographiques  &  Hiftoriques 
fur  cela,  ihid,  Confiderations 
Morales  fur  cet  affreux  fpeda- 
de,  108.  loj).  Explicarion  de 
quelques  paflages  de  THiftoire 
lainte  fur  ce  fujet,  ihid,-i\%* 
Remarques  Crinques,3c  autres 

réflexions 
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Hflezions  fur  cette  mitièxc  Jhid, 
Divers  fentimens  des  Interprè- 
tes fur  rEfprit ,  ou  le  Vent  Qui 
lesdiifipa,  113.  Ce  que  plu- 
fieurs  Savans  ont  remarqué  oans 
ce  Déluge  ^uî  convient  à  celui 
dd  Deucalion,  119.  130.  Re- 
marques fur  deux  Médailles» 

Ï3Ï-I34- 

phnûn  ennemi  du  Genre  humain» 
431.'  Idics  peu  complètes  que 
rEcritiire  en  donne,  ibid. 6c 31. 
Comment  elle  le  nomme, iâv^. 
Quel  a  été  fon  crime  &  celui  de 
fes  fatellites,  ihU.  En  quel  Iiea 
Dieu  les  a  exilez,  f^i^. Remar- 
ques fur  le  Démon  &c  fes  An- 
ges, h  534.  VoyeiSêrtau^  Sé- 
raphin y  Dr  agent  DiahU  &^4- 
tan, 

àbimons  dont  les  opérations  prodl- 
gieufes  font  raportées  dans  fHif- 
toirefainte,  i  46-49.  Remar- 
ques touchant  le  pouvoir  qu'ils 
ont  de  faire  de  vrais  Miracles, 
des  Illufions,  ou  des  Preftigcs, 
&  beaucoup  d'autres  chofes  qui 

'  ont  du  rapoit  i  cette  niatière» 
48-59.  Voycx  EJprits  hns  ©• 
fnauvais ,  DtabUs ,  SûrcUrs ,  Md» 
pntns,  Enchântmrs  &  Gra$^ 
dier, 

bimetf  ancienne  Monnoye  qui 
retint  fon  nom  9  quoique  fa  va- 
leur fut  augmentée,  a  73c. 

Dênamhnment  que  David  fit  de 
tous  les  Ifraëlites,  h  175.  Re- 
marques touchant  le  mal  que 
ce  Dénombrement  caufa,8rce 
qui  fiit  obfervé  dans  uti  autre 
tcms,  fur  le  même  fujet,  ihU. 
Régies  qu'on  obfervoit  en  fiii- 
firnt  ces  Dénombremens  du 
Peuple  dlfraël,  403. 

peucaiion  a  parié  d'un  Déluge  qui 
femble  être  le  même  que  celui 
qui  arriva  du  ten^s  de  Noé,4 130» 
TwtêlU 


Demi  pour  les  Morts ,  qui  duroit 
foixante-dix  jours  chez  les  E- 
gypriens,  587.  Remarques  fiir 

V  h  Magnificence  extraordinaire 
de  celui  du  Patriarche  jacob» 
ihU.  Coutumes  des  Juifs  &des 
Payensfur cefujet ,  éiâ,  &  ^88, 
Deuil  que  Moyfe  défendit  à 
Aaron  de  porter,  lorsque  fet 
deux  Fils  furent   coniumez^ 

i)ar  le  feu,  k  359.  Remarques 
ur  cette  coutume  quà  les  Sacri- 
ficateurs juife  ont  toujours  ob«. 
fervée,  360. 

Devins  que  l'Hiftoirefainte  repré- 
fente  toujours  comme  des  gens 
qui  exercent  TArt  Maeique^ 
^465.  466.  Elle  dit  que  le  Pro- 
phète Balaam  étoitun  Devin» 
&  Enchanteur,  Ufiâ.  Remar- 
ques-fur  cela ,  ihid.  Voyez  Dh 
vinatiûns  ,  Enchântêmtns  ^  Sçf^ 
titèges  8c  Magit, 

Dtuterênomi  contenant  làRécapi«» 
tulation  des  Lpix  Divines  pu- 
bliées par  Moyfe,  h  503.  uiî* 
ficuitez  8c  remarques  touchant 
le  Lieu  oii  cette  Récapitulation, 
fut  faite,  504.  50^  Sept  Arti- 
cles qui  conriennent  la  fubflan- 
ce  de  ce  qu'il  y  a  deplusremar"* 
quable  dans  le  Deuteronome» 
ùfid.  &  506-5x5.  Plufieursré^ 
flexions  fur  ces  différentes  ma- 
tières» îiî^.  Vojcitnx  Divi- 
nes. 

Diabû  8c  fes  Anges  refervez  foUs 
des  Liens  d'obfcurité,  431.  Ils 
font  les  Adverfaires  du  Genre 
humain,  3I.  Réflexions  Mora- 
les fur  cela,  î^îJ.  VoycLÛêmn, 
Serpent  8c  Satan, 

Diabtit  de  Loudun  difiinguez  en 
plufieurs  ordres  differens,  dans 
la  fameufe  Hifloire  qui  en  a  été 
publiée  9^51.  Remarques  fur 
cela»  fc  touchant  le  Pouvoir 
Oo  it\ 
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des  Démons,  celui  des  Sorciers  ces  Dieux  marchaffcnt  devant 

ou  Enchanteurs  &c.    thià.  &  eux,  ïhià.  Remarques  fur  cela» 

5Z-59.  Divers  fentimens,  plu-  &  touchant  le  Veau  de  fonte  » 

fieurs  diffîcidtez  &  remarques  qu'il  dit  êtreleun  Dieux,  176. 

fur  la  nature ,  la  fubordination,  1 77.  Dieux  des  Paycns  adorer 

&  le  pouvoir  des  Diables  ,/^i^.  en  des  Hauts  Lieux,  457.  Re- 

&  534-543.  Voyez  Démon  o'  marques  fur  cela,  éctoudiant 

fis  Anges  ,  Magiciens  f  Sorciers  ^  le  Culte  qu'on  y  rendoit  à  ces 

Enchanteurs  6c  Grandier.  Dieux  prétendus  ,  ibiâ.  8c  463^ 

Didrachme  que  les  Juifs  payoîent  Comment  ces  aux  Dieux  ont 

pour  le  fcrvice  de  leur  Temple,  été  connus  fous  les  noms  des 

h  176.  277.    Remarques  fur  ce  Hauts- Lieux  qui  leur  étoient 

Tribut ,  &  touchant  ce  que  confacrei ,    ihiet,    Remaraues 

Jéfus-Chrift  en  a  dit,  ibid.  touchant  ceux  qui  ont  été  les 

Dieu  exiftoit  feul,  &  bienheureux  plus  fameux  fur  diverses  Mon- 

avant  tous  les  fiècles,  a  i.  L'£-  tagnes,  ihiS,  Dieux  Tutelaires 

ternité  de  fon  Ëflence  eft  in-  que  les  Payent  s'imaginoienc 

concevable,  &  ineffable,  ibid,  devoir  faire  fortir  des  Ville» 

Quels  ont  été  Icspremiers  efièts  avant  que  de  les  affîeger,  &  des 

de  fa  Toutc-Puiilancc ,  &de  fa  Armées  avant  que  dcTcur livrer 

Sageffe,  2.  Pourquoi  il  employa  Bataille,  45a    Voyev  Dîvwi»- 

fix  jours  à  la  formation  del'U-  tesu 

nivers,  ibid.  Ce  qu'il  fit  le  pre-  Difficultez,  fur  pTufTeun  matières 

inierjour,  3.  Ce  qu'il  fit  le  fe-  de  l'Ecriture  fainte,  &  de  1» 

cond  jour  &  le  troifîème,  4,  ç.  Religion ,  qui  ne  peuvent  être 

Ce  qu'il  fit  le  quatrième, 6.  Ce  bien  éclaircies,  a  2.  3.  5.  8.  ir. 

qu'il  fit  le  cinauième&le  fixiè-  11.  25.  32.  33.  37.  51.  56.  75. 

me,^  9. 10.    Il  cefla  d'agir  le  78.  136.  173.  179.  183.  187. 

feptième,  ihid.  Fades  raifieries  213.  233.  246.  251. 282. 293* 

des  Payens  fur  ce  repos  du  Créa-  319.  334.  452.  464.  482.  493^ 

teur,  ibid.  Ce  qu'il  fit  à  Adam  502-508.  515.  516.  533.  bx. 

&àEve,  23.29.34.45.49.50.  4.  48.  58.  85.  94.  177 -i8a 

Dieu  efl  introduit  dans  les  Li-  206-214.  242.  271-327.  353» 

Très  facrez  parlant  à  la  façon  379*  383.  421 -427.  447-409* 

des  hommes,  ibid,  '  486.  504.  505.  532^543. 

Duux  dontlapluralitéeft détruite,  Dinay  Fille  de  Jacob  oc  de  Lea,; 

par  la  nouveauté  du  Monde ,  enlevée  par  le  Fils  du  Prince  de 

a  14.  Si  Moyfe  en  a  voulu  in-  Sichem ,  tf  435.  Maflàcre  des 

'     diquerplofieurs,  lorsqu'il  a  dé-»  Sichemites,  436.    Difficultés 

figné  le  Créateur  de  toutes  cho-  Chronologiques  fur  l'âge  de  Di- 

fespar  lemot£^îm,qui  dlun  na,  438.  Elle  fut  plus  malhcu- 

nom  pluriel ,  19.    Remarques  reufe  que  criminelle',  ibtd. 

fur  cela,  î^i^.  Dieux  des Egyp-  Dijherfton  de  ceux  qui  conflrui^ 

tiens  détruits  par  un  Ange  er-  foient  la  Tour  de  Babel,  «i  5V  J 

terminateur,  b  64.  Dieux  que  Voyez  Tour  Ôc  Langues. 

les  Ifraëlites   demandèrent   à  Difpmulation  du  Patriarche  A« 
Aaron  >  175.  Ils  vouloient  que-     braham ,  a  106.  Réâ^ùonMo- 

ni» 
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tée  fur  cela  y  ihid.  8c  307. 

lyîftinâlion  des  Viandes  facrifiées 
aux  Idoles  y  ^47^*  Divers  fen- 
timens,  de  plufieurs  remarques 
fur  cette  matière»  478-481. 
Diïbutes  qu'elle  a  caufées  par- 
mi les  Juifs  &  dans  le  Chrima- 
tiiûne  ,  ibid,  '  Voyez  Sacrifias 
&  Idoles. 

Divimtfûn  qui  fe  fiiifoit  en  diver- 
fes  manières,  parmilesPayens, 
a  483.  Diverfes  opinions  &  plu- 
fîeurs  remarques  fur  cette  ma- 
tière, ibid.hcfuiv, 

Divinaticns  &  Enchantemens  dont 
l'Art  n'étoit  point  mis  en  ufage 
parmi  les  Ifraëlites,  b  463. 
Remarques  fur  ce  que  Balaam 
siUoit  à  la  rencontre  des  Divi- 
nations &  des  Enchantemens'» 
464.  46^.  Voyez  Divins  & 
Magiciens* 

Divimté  dont  on  s'eft  formé  des 
idées  extravagantes,  414. 

Divinisez,  prétendues  des  Chai- 
déens,  ai6y  Comment  on  les 
Mbit  combattre  les  unes  con- 
tre les  autres  ,  ihid.  Par  quels 
flratagèmes  elles  paroiffoient 
▼aincre  leurs  Antaeoniftes ,  164, 
Repréfentation  aun  de  ces 
Combats,  où  la  Figure  de  la 
Tête  de  Menelas  éteignit  le 
Feu ,  ihid,  Vojcl  Dieux, 

Dixme  au^Abraham  donna  àMel- 
chifédec,  a  194.  Elle  étoit  of- 
ferte aux  fauifes  Divii>itez, par 
les  Payens,  1^5.  Prérogatives 
fur  lefquelles  toute  Dixme  eft 
fondée,  106.197.  Particulari- 
tez  de  celle  que  Melchifédee 
reçût,  110.  Remarques  fur  ce 
que  S.Paul  en  a  dit,  1^1^.-113. 

X>ons  fiimaturels  en  général,  & 
ceux  de  la  Prophétie  en  parti- 
culier, qui  ont  édairé  Tefprit 
des  hommes  infpirez  £c  n'ont 


pas  toujours  fanâifié  leur  cœur; 
h  450.  Remarques  fur  cela,  par 
raport  à  quelques  Prophètes, 
ihtd. 

Dragon  ^tctmt  colleâif,quifigni- 
fie  Grammaticalement  les  En- 
nemis de  TEglile ,  h  541.  Re- 
marques touchant  fes  autres  iî- 
gnification$,/^/i.  W oyez  Satan^ 
Démon  &  Serpent. 

Dudaïm  eft  un  mot  Hébreu  qui 
fignifie  des  Fruits,  au  fujet  des- 
quels les  Interprètes  ont  des 
opinions  très-différentes,  a  396. 
Plufieurs  remarques  &confide- 
rations  fur  cette  matière,  ihid^ 
Voyez  Mandragores. 


E. 


\ 


EAu  de  feparation  dont  l'ufage 
eft  prefcrit  dans  le  Lévitique 
pour  la  Purification  des  chofes 
fouillées  ,  h  ^ox*  Remarques 
fur  cela,  ibid. 
Eaux  féparées  de 'celles  qui  font  au 
deffus  du  Firmament,  a  5.  Ce 
^u'il  y  a  de  douteux  en  cela, 
$hid,  Conjeâures  fur  le  même 
fujet,  ihid.  Merveilleux  écou- 
lement des  Eaux  qui  cou vroient 
la  Terre,  ihid.  Comment  elles 
furent  aflemblées  dans  la  Mer, 
ihid,  Pompeufe  defcriprionque 
les  Auteurs  facrez  ont  £iite  de 
cet  Ouvrage,  ihid.  On  ignore 
les  caufes  ouAgens  que  Dieu  y 
employa,  6.  Differtation  d'un 
Savant  fur  cette  matière,  ihid. 
Eaux  du  Déluge  arrivé  du  tems 
deNoé,  95;.  De  quels  lieux 
elles  fortirent,  &  leur  prodi- 
gieufe  quantité,  ihid.  Remar- 
ques fur  cela ,  ihid.  &C  103.  104. 
Combien  de  tems  elles  refterent 
fur  la  Terre,  &  quels  ravages 
•Ues  y  firent,  107,  Remarques 
Oo  a  Hifto- 
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Hiftoriques  fur  cela»  ibid,  Con- 
iiderations  Morales  touchant 
cet  affreux- fpedacle»  ihid.  Ce 
qui  enrefultapourlechatiment, 
&  pour  la  correéHon  du  Genre 
humain,  io8-iiz.  Comment 
ces  Eaux  furent  diminuées,  &c 
ce  qu'elles  devinrent,  Il  3.  Eaux 

3ue  Moyfe  fit  fortir  du  Rocher 
*Horeb ,  ^148.  Remarques 
fur  la  caufe  de  ce  Prodige, 
149. 150.  Autres  Eaux  qu'il  fît 
aufii  fortir  d'un  Rocher  qui  étoit 
dans  le  defert  de  Tfiii-,  4.11. 
Ces  Eaux  ne  fortirenr  qu'après 
le  fécond  coup  de  Verge  que 
Moyfe  frappa  fur  ce  Rocher, 
ihid.  Divers  fendmens  &  plu- 
iieurs  remarques  fur  cela  ,  de 
même  que  touchant  la  fuite  de 
cette  Hiftoire ,  4x1. 413. Eaux 
que  Janus  &  une  Prêtreffe  de 
Bacchus  firent  fortir  du  Mont 
Cytheron ,  &  d'un  autre  Ro- 
cher, en  les  frappant  de  leurs 
Verges,  4x8.  Réflexions  fur  ces 
prodiges,  itid. 

EcJfJgle  myfterieufe  que  le  Patriar- 
che Jacob  vit  auprès  delà  Ville 
de  Luz ,  a  384.  Cette  Echèle 
atteignoit  depuis  la  Terre  jul^ 
qu'aux  Cieux,  ibtd.  Anges  qui 
montoient  &  defcendoient  par 

•  fes échelons,  itid.  Ce  qu'il  y 
avoit  d'emblématique  en  cela, 
î^i.Diverfes  explications  qu'en 
ont  donné  lesRabins,  &  plu- 
Heuis  Interprètes  Chrétiens» 
385.  3«6. 

Eerhs  de  Moyfe  qui  ont  des  preu- 
ves de  leur  Divinité,  ai^.  x6. 
Remarques  fur  cela,  i^îd. 

Eglife  queDieuacombléedemer- 
veilles,«i.  L'Etabiiifementde 
cette  Eglife  fait  le  fujet  des  plus 
importantes  matières^  de  l'His- 
toire fainte ,  ibià. 


Egypte  dont  le  Nil  inonde  le  Ter- 
roir, 6c  le  rend  fertile,  a  460: 
Remarques  fur  plufieurs  cir- 
conftances  de  cette  Inondation» 
&  touchant  divers  effets  parti- 
culiers qui  enrefultent,  ihid.  Se 
461.  ,Les  principales  chofesque 
la  mcrveilleufe  fertilité  de  1 E- 
gypte  produit,  h  37 f. 

Egyptiens  dont  lès  Sciences  paffe^ 
rem  aux  Grecs, 4 177.  Remar- 
ques Hiiloriques  fur  ce  que  les 
Egyptiens  aprireht  d'Abraham, 
ihid.  Quels  étoient  les  fentimens 
de  leurs  Prêtres  touchant  la  Di-* 
vinité,  176.  Effroi  qu'eurent 
tous  les  Egyptiens  lorsqu'un 
Ange  Exterminateur  fit  mourir 
foudainement  leurs  Premiers- 
nez,  h  60.  Remaraues  fur  ce- 
la ,  61.  Quelle  fut  la  Deftruc- 
tion  de  leurs  Idoles,  64.  Cir- 
conflances  terribles  de  cette 
exécution,  66.  Réflexion  fur 
les  grandes  allarmes  qu'elle  eau-' 
fa  a  tous  les  Egyptiens,  ihid. 
Ils  demandèrent  eux-mêmes  à 
Pharao  qu'il  relâchât  les  Ifraë- 
11  tes,  ihid.  Ils  leur  prêtèrent  des 
Vafes  d'or  &  d'argent,  &  ne 
les  recouvrèrent  point, 67. Hi(^ 
toires  &  rem  arques  concernant 
les  grands  Blafphèmes  desj^p- 
tiens,  36 j. 

EUazar  confultoit  l'Urim  de  l'E- 
temel, en  faveuT  de  Jofué» 
k  Sil'  Remarques  fort  impor- 
tantes fur  cela ,  <xi, 

Eliéfer^  Serviteur  a  Abraham,  lui 
flt  une  promeffe,  confirmée  par 
Serment,  4345.  Sujet  démette 
Promeffe,  &  formalitez  de  ce 
Serment,  ihid.  Voyage  qu'E- 
liéfer  fit  de  Caran  en  Mefopo- 
tamie ,  349.  Prière  qu'il  adrefla 
à  Dieu,  pour  connoître  une 
Fille  propre  à  être  l'Epoufc  d^I- 

ûac. 
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faac»  ihU.  Remarques  fur  les 
Claufes  de  cette  Prière ,  ^îM. 
Comment  fa  Demande  lui  fut 
y  cordée,  350.  Préfens  qu'il  fit 
àRebecca,  ihi4.  Civilitez  qu'il 
en  reçût,  351.  3  ji.  Leur  arri- 
vée, &  leur  réception  auprès 
d'Abraham  &  dlfaac,  ihid. 
Voyez  Ifode  &  Reiecca. 

Eliéz^y  fécond  Fils  de  Moyfe  & 
de  Sephora  fa  Femme ,  qui  le 
circoncit  elle-même ,  par  un 
motif  extraordinaire,  ^3 5.  Di- 
vers fentîmens  &  plufieurs  re- 
snarquesfur  lescirconftances  é- 
tonnantes  de  ce  procédé ,  ibid. 
&  36. 

lElôim ,  terme  Hébreu ,  par  lequel 
Moyfe  a  défigné  le  Créateur  de 
rUnivers,  aig.  Ce  que  des 
Rabins  &  d'autres  Théologiens 
ont  dit  au  fujet  de  cette  expref- 
iion  oui  femble  détruire  l'Uni- 
té de  Dieu,  cju'elle  exprime  au 
nombre  Pluriel,  i«.  21.  Ce  ter- 
me fignifie  les  Anges  de  même 
Îue  les  Dieux,  6c  quelquefois 
)ieu  feul,  ihiâ, 

Emhéusmemint  des  Corps  morts, 
qui  a  tiré  fon  origine  d'une  cou- 
tume des  Egyptiens ,  4  587. 
Les  Préparatifs  qu'ils  faifoient 
pour  cela  duroientfoixante^dix 
lonrSfihid,  Réflexions  fur  l'Em- 
oaumemcnt  que  Jofeph  fit  foi- 
re au  Corps  de  fon  Perc  Jacob, 
ihid, 

Btnins  dont  Moyfe  dit  que  le  feul 
aipeâ  faifoit  fondre  le  cœur, 
4  78.  Remarques  Critiques  & 
Théologiques  fur  les  difficulté! 
de  ce  paflage,  &  fur  quelques 
autres  de  la  même  nature,  r^ri. 
&79.  Défaite  de  ces  Emins, 
par  cinq  Rois,  180. 

Mncens  qu'Aaron  alluma  au  feu 
perpétuel  de  l'Autel  des  Holo« 


cauftes,  ^  413.  Il  en  fit  Propî- 
tiation  pour  les  Ilraëlites ,  en 
parfumant  toutleur  Camp,  il?id. 
Remarques  fur  cela,  &  touchant 
la  Mortalité  qu'il  fit  ceffer  par 
ce  moyen,  iiîd.  Sentiment er- 
ronné  qu'en  a  eu  un  Auteur 
Juif,  414.  Remarque  Théolo- 
giq]ue  ftir  ce  qu'il  y  avoit  de 
myfterieux  ,  ou  fymbolique , 
dans  cet  Encet^fement,  ilnd. 

Encenjoirs  que  Coré ,  Dathan ,  6c 
Abiram ,  avec  deux  cens  cin- 
quante Complices  de  leur  Ré- 
bellion, contre  Aaron&  Moy- 
fe, prirent  pour  offrir  des  Par- 
fums à  Dieu,  h  407.  Remar* 
ques  touchant  le  lieu  oùils  pri- 
rent ces  Encenfoirs,  &  le  grand 
nombre  qu'en  avoient  les  prin- 
cipales'  Familles  des  anciens 
Grecs, i^ii.  Ces  Encenfoirs  fu- 
rent mis  en  pièces,  dont  oa 
forma  des  Plaques ,  qu'on  at- 
tacha à  l'Autel  des  Holocaufles, 
pour  y  fervir  de  Mémorial  tou- 
chant cette  Rébellion,  411. 

Enchantêmens  &  Divinations  dont 
l'Art  n'étoit  point  mis  enufage 
par  les  Ifraëlites ,  h  462.  Remar- 
ques furies  Encluintemens  dont 
Balaam  alloit  à  la  rencontre, 
464.  Examen  de  ce  qu'on  peut 
entendre  par  ces  expreffions 
contenues  dans  l'Hiftoire  fain- 
te,  ibiâ.  &  46^.  Ce  qu'elle  ra- 
porte  des  Enchantemens  n'a 
pas  toujours  une  fignification 
odieufe,  dans  les  termes  Hé- 
breux des  Livres  de  Moyfe, 
ibid.  Voyez  Magie ,  Dh/ina" 
tions  &  Sortilèges. 

Enchanteurs  dont  les  Prodiges  font 
raportez  dens  THifloire  fainte, 
b  46.  Diverfes  opinions  &  re- 
marques fur  leur  Art  Magique, 
ibid*  Confiderations  toiKhant 
Oo  3  leur 
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kur  Pouvoir  fondé  fur  celui  des 
Démons ,  &  plufieurs  autres 
chofes   qui   concernent  cette 
matière,  48-59.  Les  différen- 
tes qualitez  qu'on  peut  remar- 
quer entre  les  Enchanteurs  & 
les  vrais  Prophètes ,  ihid.    Ob- 
fervations  fur  plufieurs  chofes 
qui  diftincuent  ces  premiers  d'a- 
vec les  hommes  divinement 
infpirei,  ihid, .  Voyez  Devins  ^ 
Sorciers^  Mapcims  dcGrandier» 
Endurc'fjfement  de  Pharao  attribué 
à  Dieu  même  »  par   Moyfe  » 
k  116.   Diverfes  opinions  fur 
cette  matière^,  avec  plufieurs 


prouvent  que  ce  Prophète  tieâ 

le  Privilège  fpecial  de  ne  point 
mourir  »  ihid.    Opinions  con- 
traires à  cela, refutées  ,ibid.  £a 
quel  tems  de  fa  vie  arriva  foa 
Âflbmption  J  70.    Réflexions 
Morales  fur  cela,  iUd.  Divers 
fentimens  des  Interprètes  au  fu- 
jet  du  Lieu  où  Dieu  Ta  nus. 
ihid.  Fable  de  TAlcoran  fur  cer 
h ,  ihid.  Conjeéhires  des  Pères 
de  TEglife,  fur  le  même  fujet, 
ce  qu  on  y  trouve  de  différent 
ou  de  pareil  au  Ravififement 
d'Elie ,  &  à  r Afcenfion  de  Jé- 
fusChrift,  ^ï. 


remarques  concernant  d'autres  Efée  avec  laquelle  David  tua  Go-^ 
pafiages  que  l'Hiftoire  fainte      liath,  mife pour  Trophée  dans 


fournit  fur  le  même  fujet ,  Md^ 

Enlèvement  d'Enoch, if  6f. Voyez 
Affemftien  &  Enêch. 

pnûch  étoit  célèbre  dans  TEglife 
&  danslePaganifme,  a  é^.Com- 
bien  d'années  il  a  demeuré  fur 
la  Terre»  ihid.  Comment  il  fut 
élevé  au  Ciel,  66.  Il  étoit  Pro- 
l^ète ,  ihid.  Des  ipioriens  l'ont 
crû  Inventeur  d^  TAftrologie» 
ihid.  Ce  quefaint Jude  a  rapor- 
té  d'un  Livre  qu'il  lui  attribue. 


le  heu  où  étoient  les  vêtemens 
facrex  des  Pontifes  du  Peuple 
d'Ifraël,  ^499.  Celle  dontCa- 
racalla  s'étoit  fervi  pour  tuer 
Géu,  fut  confacrée  au  Dieu 
Sérapis ,  ihid.  Remarques  fur 
cela,  &  touchant  plufieurs  au- 
tres Inftrumens  de  Guerre  qui 
fervoient  de  Trophées  dans  le 
Tabernacle  des  Ifiaëlites ,  & 
dans  les  Temples  des  Idoles , 
ihid.  Voyez  Mémoriaux ,  OhU-^ 
fions  ^  6c  Monumens. 


ihid.  Remarques  Cridques  fur  £/i&r4fm  qui  fut  béni  par  le  Patriar- 
cet  Ouvrage,  67.  L'Authenti-     che  Jacob,  4500.  Remarques 


cité  en  a  été  foutenuë  contre 
les  Juifs,  ihid.  On  prétend  qu'il 
fut  confervé  dans  l'Arche  de 
Noé,  ihid.  Recherches  faites 
inutilement  pour  le  trouver, 
i^id.  Fauife  Prophétie  qui  lui  a 
été  fubilituée ,  68.  Probité  ex- 
traordinaire de  ce  faint  Prophè- 
te ,  ihid.  Ce  que  Moyfe  en  a 
dit  efl  mal  interprété  par  des 


fur  les  Circonfhnces  de  cette 
Bénédiétton,  ihid.   Préférence 

?ui  fut  donnée  à  ce  Cadet  de 
ofeph  fur  fon  Frère  ManafTé, 
ihid.  Comment  les  PrédidUons 
faites  en  faveur  d'Ephraïm  ont 
été  accomplies ,  ihtd.  &  501, 
Difficultez  &  remarques  fur  ce- 
la ,  ihid.  Dénombrement  de  la 
Tribu  d'Ephraïm ,  ihid. 


Rabins ,  ihid.  Eloges  que  TA-  Erèhe  que  les  Payens  nommoicnt 
pôtre  Saint  Paul  en  a  fait,  ihid.  aufllTartare ,  4 106.  Ce  qu'on 
&  69.  Confiderations  fur  cela,  doit  entendre  par  ces  termes, 
fcfurd'siutrescirconfiancesqui     qui  defignent  quelquefois  un 
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'  Eeu  infernal ,  ièid. 

Ëfaû ,  Fils  du  Patriarche  Ifaac , 

.  heurtoit  fortement  Jacob  fon 
Frère ,  pendant  qu  ils  étoicnt 
dans  le  fein  de  Rébecca,  «  354. 
Efaii  fut  aimé  de  fon  Pcre,  ï 
<aufe  de  l'inclination  qu'il  avoit 
pour  la  Chafle,  comme  lui,  358. 
Pourquoi  il  fut  appelle  Eâam , 
ou  Roux,  3çp.  Il  vendit  fon 
droit  d'Aineflc  à  Jacob,  pour 
«n  Potage  de  Lentilles ,  ibtd. 
Réflexions  Morales  fur  ce  qu'il 
y  eût  de  blâmable,  &  de  crimi- 

.  tiel  dans  cette  aéHon  d'Efau, 
ilnd,  &  360.  Ruics  &  tcrgivcr- 
fations  par  le  moyen  desquel- 
les il  fut  privé  de  la  Bénédic- 
tion que  fon  Père  Ifaac  vouloit 
lui  donner ,  375.376.  Venai- 
fon  qu'il  lui  aporta,  378.  De- 
mandes (ju'il  lui  fit ,  ibid.  Di- 
verlès  opmions  fur  ce  qui  em- 
pêcha Que  la  Bénédiaion  Pa- 
triarchaïe  i^  lui  fût  donnée , 
ihid.  Il  en  reçût  néanmoins  une 
grande  partie,  379.  Difficultés 
touchant  la  vérification  des  éve- 
nemens  prédits  en  fa  faveur  par 
Ifaac ,  ihid.  &  38«.  Diflferentes 
opinions  avec  des  remarques 
fiir  cela ,  ibid.  Avis  qu'il  reçut 
à  Sehir,en  Idumée,  du  retour 
de  Jacob  fon  Frère ,  venant  de 
r Idumée,  410.  Il  alla  au  de- 
vant de  lui ,  accompagné  de 
quatre  cens  hommes,  ibid.  Ce 
■qu'il  fit  en  le  voyant  profterné 
devant  lui,  431.  Demandes  & 
Téponfes  qu'ils  fe -firent  récipro- 
quement. îl^/i.Préfens  qu'il  ne 
voulut  pas  accepter  de  [acob, 
431.  Gardes  qu'il  lui  offrit  pour 
Tcfcorter  ^éUd.  Il  s'en  rétourna 
apaifé ,  &  content  des  foumif- 
fions  &  homiêtctci  de  fon  Frè- 
re» 4bid, 


Efdaves  Madianites ,  qui  furent 
donnez  aux  Sacrificateurs  du 
Peuple  d'Ifracl ,  ^496.  Remar- 
ques fur  cela,  ihid, 

Efcula/te  dont  le  Serpent  &  THif- 
toire  ont  pluficurs  raports  à  ce 
que  l'Ecriture  Sainte  dit,  tou- 
chant le  Serpent  d'Airain  que 
Moyfe  fit  élever  fur  une  Perche 
dans  le  Camp  des  Ifraëlites» 
k  439.  Remarques  fur  les  gué- 
rlfons  que  ce  prétendu  Dieu  de 
la  Médecine  fit ,  comparées  à 
diverfes  circonflances  des  aé- 
rions de  Moyfe,  ihid.  &  440. 
Empreinte  &  explication  d'un 
Médaillon  d'Ântonin,  6c  plu- 
fieurs  autres  Médailles,  8c  d'un 
Bas-Relief  concernant  Èfculape 
Se  îon  Serpent ,  ihid  &  44r« 
Deduétion  de  ce  qui  fit  palTer 
en  Italie  le  Culte  d'Efculape, 
ihid.  Divers  femimens&  plu- 
fieurs  remarques  fur  cette  ma- 
tière, 443.444. 

Effions  envoyez  dans  la  Terre  de 
Promiffion,  h  393.  Moyfe  en 
fit  choifii/pour  ce  fujet ,  un  de 
chaque  Tribu ,  ihid.  Ordres  qu'il 
leur  donna  ,  ihid.  &  394.  Re- 
marques fur  les  divers  lieux  oii 
ils  pafierent  en  s'aquitànt  de  cet- 
te Commiffion ,  fjx^.  Etant  ar- 
rivez au  Torrent  de  Nahal-Ef- 
col ,  ils  y  coupèrent  une  grape 
de  Raifin  d'une  grofleur  prodi- 
gieufe,  396.397.  Ilsl'aportc- 
rent  aux  ÉTraëlites  ,  avec  d'au- 
tres Fruits  très-délicieux ,  398. 
Les  Relations  qu'ils  leur  firent 
de  la  grandeur  gigantefque  des 
Cananéens,  dcdesfbrtificarions 
de  leurs  Villes,  les  mirent  hors 
d'efperance  de  s'en  rendre  maî- 
tres, ibid.  Remarques  fur  les 
pernicieux  effets  que  ces  Rela- 
tions produifirent,  399.  Diffî- 
Oo  4  cultes 
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cuftci  fur  leur  fcns  littéral  &  hy- 
perbolique»4oa  Confiderations 
Théologfqucs  &  auttcs  remar- 
ques fur  ce]%,  f^îib 

offrit  du  Meffie ,  4  xi.  Ce  que 
des  Rabins  en  ont  dit  au  fujer 
de  la  Création  du  Monde, i£li. 
&  i8.  Quel  étoit  cet  Efprit  de 
Chrifty  qui  alla  prêcher  aux  In- 
crédules prifonniers  du  tems  de 
Noé,  109.  Divers  femtimens 
des  Interprètes  fur  ce  qui  con- 
cerne TElprit,  ou  Vent,  qui 
dii2i]>a  les  Eaux  du  Déluge,  113. 
Efprit  qui  étoit  fur  Moyfe,  oc 
que  Dieu  mit  à  part,  en  le  com- 
muniquant aux  foixante-dix 
Anciens  que  ce  Législateur  a- 
voit  choins  pour  l'aider  à  gou-r 
vcrner  les  Ifraëlites  ,j^ 378.  Dif- 
iicultez  8c  remarques  fur  ce 
qu'on  doit  entendre  par  cet  Ef* 
prit  mis  à  part,(^îij.  &  379. 380. 
Efprit  que  Jofué  a  voit,  lorsqu'il 
fut  inftalé  à  la  place  de  Moyfe, 

.  517.  Rcmaraues  touchant  les 
idées  qu'on  aoit  avoir  de  cet 
Efprit,  518.  Efprit  qui  anime 
le  Corps  humain,  a  &r.  Voyez 
Ame  y  IntelUgincis  6c  E/pnts, 

$J^ms  &  leurs  principales  facul- 
tez,  4  z.  Ceux  qui  font  déga- 
gez de  toute  matière  ,  ont  été 
créez  dans  un  tems  qui  n'eft  pas 
marqué  dans  l-Hiftoire  fainte, 
ihid.  Réflexions  fur  cela,  iz. 
Efpnts  qui  avoient  été  incrédu- 
les, au  tems  de  Noé,  109.  Ct 
qu'on  doit  entendre  par  la  Pri- 
ion  où  ils  étoient ,  ihid.  Réfle- 
xions Critiques  &  Morales  fur 
quelques  paiïages  de  l'Hiftoire 
fainte,  touchaijt  cette  matière, 
1 1  o.  1 1 1 .  Efpnts  des  Morts,  que 
les  égyptiens  s'imaginoient  de 
pouvoir  évoquer,  ^4^9. 

ffindffé  quç  gicg  géa  le  fççpi^d 


jour  de  la  formation  duMondd 
4  4.  Diverfes  fignifications  dé 
ce  terme ,  ihid.    Voyez  Cieux 
&  Firmament, 

Etemel  qui  félon  les  Interprète! 
defigne  le  Meifie,  a  Z79.  ApU- 
cations  qui  en  font  faites  à  Jér 
fus-Chrift,  ibid. 

Eternité  qu'on  ne  peut  concevoiTij 
ni  exprimer,  4  i. 

£/M/f  procedée  de  Jacob.  Voyen 
Balkam, 

Etoiles  dont  le  nombre  eftprefque 
infini,  4  8.  Pourquoi  Mojrfe 
n'en  a  parléquefucdndement» 
ibid.  Ce  quun  célèbre  Phyfi- 
cien  a  écrit  contre  leurs  influen* 
ces,  ihid.  Difficultés  qui  em« 
pèchent  deconnoître  la  vérita* 
ble grandeur,  Scl'éloignemene 
des  Etoiles  fixes, î^iii. Ce  qu'on 
y  remarque  de  propre  à  donner 
de  grancies  idées  de  la  Puifian- 
ce  du  Créateur»  ihid.  Voyei 
Aftres. 

Etres  differens  que  Diei)  a  créez» 
4Z-IO.  En  combien  de Qalfes 
ils  font  diftingijez  ,  ihid.  Ce 
qu'on  ignore  touchant  quelques 
circonftances  de  leur  Création  » 
ibid.  Voyez  Création. 

Eve  formée  le  fixième  jour  de  la 
Création  du  Monde,  4  10.  De 
quelle  matière  Dieu  la  fit,  Z9. 
Signification  du  nom  qu'il  lui 
donna ,  ihid.  Adam  lui  en  im- 
pofa  un  autre,  ihid.  (Quelle  en 
étoit  rétymologie ,  ihtd,  Eve 
n'avoit  pas  honte  de  fa  Nudité» 
30.  Sa  légèreté  &  fa  vaine  gloi- 
re, 35.  Ce  qu'elle  voulut  ap- 
prendre du  Démon,  36.  De 
quelles  efperances  il  la  flatoit» 
ihid.  Remarques  fur  ce  fujet» 
ihid.  Elle  mangea  du  Fruit  que 
Dieu  lui  avoit  interdit,  8c  en 
donna  à  AdamyîM'  Effets  per- 
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Bicieux  qui  en  réfulterent,  37. 
Réflexions  Morales  fur  cela, 
Ufid.  Remarques  fur  plufieurs 
circonftances  qui  aggravent  le 
Péché  qu'elle  commit,  41.  41. 
Peines  qui  lui  furent  infligées 
apr^  cette  transgreflion ,  44*  &c 
fiùv.  Pourquoi  Dieu  Taffujettit 
\  Adam ,  49.  Eve  fut  bannie 
du  Paradis  Terreitre,  5c.  Opi- 
nions douteufes ,  ou  fabuleufes, 
touchant  le  Lieu  de  cet  Exil, 
ihsd.^  51. 

Evms  dont  Moyfe  dit  que  TAfpeâ 
étoit  formidable,  4  78.  Voyez 
Gions  &  Rgfhains. 

SvpcdtUm  que  lesPayens  faifoient 
de  leurs  bivinitez,  ^459.  Re- 
marques fur  ce  qui  a  donné  lieu 
à  la  fameufe  Doétrine  des  £- 
gyptiens  touchant  cette  matiè- 
re, ihiéL  Preuves  &  éclaircii^ 
femens  qu'on  en  trouve  dans 
quelques  Ecrits  très-remarqua- 
bles, iBid. 

JSxi/ d'Adam  &  d'Eve,  a  jo.Voyet 
Adam.  Exil  de  Caïn  ,  a  50. 
Voyez  Coin  &  Bannijfement, 

ExPûuim  des  Crimes  qui  fe  fai- 
foit  le  dixième  jour ,  parmi  les 

ifuife,  453.  Réflexions  Mont- 
es fur  cela,  itiJ» 


F. 


FAhli  inventée  par  des  Rabins, 
au  fujet  de  la  Création  des 
Baleines,  a  9. 

tables  Que  les  Philofophes  Payens 
ont  débitées,  touchant  l'Origi- 
ne du  Monde,  a  14- 16. 

Wéunine  dont  la  Paldline  fut  afli- 
gée  du  tems  d'Abraham  ,4 176. 
Autre  Famine  qui  ravagea  le 
même  Païs,  lorsque  le  Patriar- 
che I&ac  y  fut  marié,  368. 
Famine  qui  arriva  en  Egypte, 


ié 


pendant  iept  ans,  fous  le  Règne 
«Pharao,  459.  Préfages  qu'il 
en  eut  dans  deux  fonges ,  ibid. 
Explication  que  Jofeph  lui  en 
donna, if îi^.  Les  fuites  funeftes 
lue  cette  Famine  auroit  cau- 
lees,  furent  prévenues  dans  les 
Etats  de  Pharao  ,461.  Elles 
s'étendirent  néanmoins  jufques 
en  Canaan,  471. 

ISard  inventé  par  des  Anges  Incu- 
bes, fdon  quelques  Interprètes, 
47a. 

P^/f  de  tout  l'Univers,  4  to«  En 
quoi  elle  coniiile,  tbid. 

lêfet  folemnelles  déterminées  par 
le  cours  du  Soleil  &  par  celui 
delà  Lune,  4  7. 

Fw  que  les  Chaldéens  adoroient; 
a  16^.  Remarque  fur  le  Culte 
que  les  Ifraëlites  lui  ont  rendu» 
pendant  quelque  tems,  171, 
Di  verfes  conûderations  fur  cela» 
ikid.  Feu  forti  de  devant  la  Face 
de  l'Etemel,  f  353.  Difficultez 
&:  remarques  fur  cela  ^sM,  Au- 
tre Feu  forti  de  devant  l'Eter- 
nel, pour  dévorer  Nadab  & 
Abihu,3^4.  Diverfes opinions 
fur  cch  pitid.  Feu  étranger  avec 
lequel  ils  offrirent  leurs  Parfums, 
^59.  Plufieurs  confiderations 
wr  cette  matière,  ihid.  &3f6. 
Feu  de  Dieu  qui  fe  repanditpar 
tout  le  Camp  des  Ifraëlites,  374. 
Remarque  fur  cela ,  ihid.  Feu 
qui  (brtit  de  devant  la  Face  de 
l'Eternel  pour  exterminer  Coré» 
Dathan  oc  Abiran ,  avec  deux 
cens  cinquante  de  leurs  Com- 
plices, 410.  Autre  Feu  comme 
le  précédent,  6e  qui  fut  fuivi 
de  la  mort  de  quatorze  mâle 
fept  cens  Ifraëlites  féditieux» 
413.  Réflexions  Morales  fur  ce- 
11,414. 

fiUa  des  hommes  qui  par  leur 
O  0  s  beauté 
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beauté  charmèrent  les  Fils  de  toirefainte  en  dit,  nefuffltpti 
Dieu ,  4  7  j.  Elles  les  époufe-  maintenant  pour  fiire  bien  con- 
lent,  &  corrompirent  leurs  noître  ce  qu'on  voudroit  fa  voir 
bonnes  mœurs  9  i^ii.  Diverfes  du  Lieu  ou  ce  Paradis  étoit» 
opinions  des  Interprètes ,  au  fu-  ihid,  Dedudlion  de  plufîears  re- 
jet de  ces  Filles  ,  8c  de  ceux  cherches  qui  ont  été  faites  inu- 
qui  s*allierent  avec  elles,  ibid.  tilementpour  ccfujet,  iç. 
&  76-81.  Malheurs  déplora-  F«  des  Patriarches ,  4361.  Réfle- 
bles  qu'elles  cauferent  à  tout  le  xions  Théologiques  &  Morales 
Genre -humain,  Hid,  Voyez  fur  les  grandes  récompenfes 
CiétnSf  Fils  de  Dten^  Angtsln^  dont  elle  a  été  couronnée,  ^ii« 
€fdfes ,  &  Dehige  Umverfu.  Fil-  &  36J.  364.  Foi  dnncelante 
les  des  Moabites , ScdesMadia-  des  ifraëlites  campez  audevant 
nites,  qui  en  fe  proflituantaux  de  Cadez-bamé,  h  393.  £lo- 
Ifraëlites  les  rendirent  Idolâtres,  ges  de  cette  vertu  ,  confiderée 
^473.  Remarques  fur  les  Pièges  dans  fa  perfeétion^,  391. 
dangereux  qu  elles  tendirent  à  t$ntaines  du  grand  Abyme  rom* 
ce  Peuple,  i»i^.  Les  prmcipales      pues  pour  inonder  la  Terre, 

.  circonftances ,  &  les  fuites  fu-     4  95.  Ce  qu'on  peut  entendre 
neiles  des  mauvaifes  avions  de      par  ces  Fontaines,  ibiâ, 
ces  Filles  &:  des  Complices  de  Fornication  des  Ifraëlites  avec  les 

.    leur  Fornication  »  474.  Filles  des  Moabites ,  &  des  Ma- 

Fiff  de  Dieu  qui  fe  marièrent  avec  dianites,  ^473.  Remaïquesfur 
les  Filles  des  hommes  ,  «  75.  les  principales  circonïhnces  de 
Grandes  difficultez  touchant  ce  cette  Hiftoire  ,  481.  Confeil 
cu*un  doit  entendre  par  ces  Fils  impie  deBalaam  qui  induifitce 
de  Dieu ,  &  par  ces  Filles  qu'ils  Peuple  à  la  Fornication ,  47  3, 
épouferent,  ihid.  Divers  Com-  Franc- Ariitn  d'Adam  &  d'Eve,' 
mentaires  Âits  fur  cette  matiè-      Voyez  Adam. 

:  re,  tant  par  les  Chrétiens ,  que  Frayeur  d'Ifaac  par  laquelle  Jtcob 
par  les  anciens  Juifs  &  par  les  confirma  le  ferment  qu'il  fit  à 
modernes,  ihid.  &  76-80.  Crr-  Laban  ,  d'obferver  r Alliance 
mes  qui  refukerent  de  ces  Al-  qu'ils  contraderent  fur  le  mont 
liances,  &  la  Punition  que  Dieu  Galaad»  a  416.  Diverfes  opi- 
léfolutd'en  faire,  81.  Remar-  nions  &  remarques  fur  ce  qui 
qucs  Critiques ,  &  autres  té-  peut  être  defigné  ,  par  cette 
flexions  fur  cette  matière,  ihid.  Frayeur  d'Ifaac,  ibid. 
Voyez  Déluge  &  Geans.  Fruit  défendu  à  Adam  &  à  Eve; 

Tirmament  qui  fut  l'ouvrage  du  4  31.  Voyez  Adam. 
fécond  jour  de  la  Création ,  a  4.  Fruits  exquis  aportez  aux  Ifraëlites 
Différentes  notions  que  les  an-  par  les  Efpions  qu'ils  avoient 
ciens  Philofophes  &  les  ïnter-  envoyez  en  Canaan',  h  398. 
prêtes  ont  eues  de  ce  terme,  .  Remarques  fur  cela,  ibid.  vo-, 
ihid.  Deftination  du  Firma-  yez  Grape  de  RMifin. 
ment,  5.  Funérailles  des  Egyptiens  qui  du- 

iBieuves  oui  arrofoient  le  Paradis      roientfoixante-dixjours,ii587. 
Terrçitre,  ^  a4.  Ce  que  THif^     Remarques  fur  ce  qui  fe  prari« 

quok 
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Î'  Qoit  en  ces  occafions,  chez  les 
avens ,  &  parmi  les  Juifs  »  ihid. 
Reflexions  fur  les  Funérailles  du 
Patriarche  Jacob,  ih'fd.  &c  588. 
Le  Cortège  &  les  Equipages 
qu'on  y  employa  relfembloient 
à  une  Armée  9  i^i^.  Remarques 
fur  la  Defcription  très-pompcu- 
le  qu'en  a  fait  un  Rabm ,  ihtd. 

G. 

G  Ad  &  fa  Tribu  .  dont  la  def- 
'  tinée  fut  prédite  par  Jacob, 
4^11.  Paraphrafe  fur  le  conte- 
nu de  cette  Prédidlion,  ibid. 

Calaad  Montagne  où  Jacob  fut 
aflaillipar  Laban,  44T1.  Elle 
ne  portoit  pas  encore  ce  nom, 
ilnd.  Cétoit  un  lieu  joint  aux 
Colines  du  Liban,  ihid.  Sacri- 
fices que  Jacob  &  Laban  y  fi- 
rent, 414. 

Oêans  &  autres  Perfonnes  formi- 
dables, dontMoyfe  a  raporté 
quelques  avions ,  a  78.79.  Di- 
vers fentimcns  des  Interprètes 
fur  leur  Origine,  leur  Stature, 
leur  Génie ,  *&  plufieurs  autres 
çhofes  qui  les  concernent, i^ii. 
Difficultez  infurmontables  que 
les  Commentateurs  Juifs  & 
Chrétiens  y  ont  rencontrées, 
ihid.  &  80.  Remarques  Criti- 
ques 8ç  autres  réflexions  fur 
cette  n^atière,  ihid.  Se  143. 
Voyez  Hanakins ,  Emms  ,  £- 
vins  9  Kaphains  f  Anges  Incubes 
&  Fils  de  Dieu, 

Général  de  l'Armée  des  Ifraëlites, 
ciue  Moyfe  envoya  dans  le  Pais 
de  Madian,  ^487.  Difficultez 
êc  remarques  touchant  ce  Gé- 
néral, qui  n'efl  pas  nommé 
dans  1  Hiftoire  Çzmtc^ibid,  Dieu 
feu!  étoit  reconnu  pour  Général 

-    &  Roi  de  ce  Peuple,  4J5.  Re- 


marques touchant  le  droit  que 
chaque  Général  des  Nations 
Payennes  avoit  fur  le  Butin  que 
fes  Troupes  remportoient ,  en 
faifant  la  guerre^  496. 

Génération  dont  le  fensefl  équivo- 
que dans  l'Ecriture  uinte, 
«138.  Remarques  fur  cela,  139, 

Genre-humain  qui  fait  le  principal 
fujet  de  l'Hilloire  fainte,  a  !• 
Ce  qui  lui  arriva  par  le  Déluge 
queNoéavoit  prévu, <i  95.  i& 
Si  les  hommes  fe  convertirent 
avantque  d'êtrefubmergez,io8. 
Explication  de  quelques  pafla- 
ges  fur  cela,  109.  Réflexions 
Morales  fur  le  même  fujet,  ibid» 
&  HZ.  • 

Géographie  de  Moyfe  conduéleur 
des  Ifraëlites,  a  Z4.  Ses  Def- 
cripdons  abrégées  caufent  de 
grands  embarras  aux  Interprèr 
tes,  ibid. 

Gloire  de  Dieu  qui  paroiflbit  dans 
le  Lieu  Très- Saint  du  Taber- 
nacle &  du  Temple  des  Ifraë- 
lites, b  194.  Diverfes  opinions 
6c  remarques  fur  ce  qu'on  doit 
entendre  par  cette  Gloire ,  ibid» 
Comment  Dieu  fe  manifefloit 
par  ce  Phénomène ,  ibid,  8c  Z95. 
Autre  apparition  de  cette  Gloi- 
re de  l'Étemel ,  au  devant  du 
Tabernacle  d*Aflignation,4o8. 
Gloire  d'Aaron  &  de  fes  Fils, 
353.  Elle  dcfigne  leurs  Habits 
facerdotaux,  ibid.  Gloire  dont 
Jofué  reçût  une  partie,  quand 
il  fut  inflalléàla  place  de  Moy- 
fe,  5 1 7 .  Remarques  fur  ce  qu'on 
doit  entendre  par  cette  Gloire, 
510. 

Gnifim  que  des  Interprètes  fe  font 
figurez  être  du  Po^l  de  Chè- 
vres, ^185.  Remarques  fur 
l'incertitude  de  la  iîgniflcation 

de  ce  mot  Hébreu  I  iUd. 

Gnof"^ 
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Gnêftiques  qui  avoient  de  belles 
connoiflances  fondées  fur  des 
Frindpes  dont  ils  tiroient  de 
iaufles  conféquences ,  ^481. 
Elles  étoient  refutées  pari*  Apô- 
tre S.  Paul ,  qui  en  t  fait  le  fu- 
jet  de  quelques  Dialogues  en- 
trecoupez dans  Tes  Epitres,i^i^. 
Remarques  ftir  cela*  i^/i.  ^fuh. 
Çûbtlits  dont  les  Payens  fe  fer- 
Toient  pour  deviner  »  4  483.  Di- 
vers fentimensy  &  plufîeurs 
remarques  fur  cela  y  f^/î.&484. 
Autres  réflexions  fur  le  même 
fujet,&  touchant  la  Magie  qui 
y  a  du  raport ,  ibid.  &cjmv. 
XM0g  l'un  des  Géans  Rephaims,qui 
avertit  Abraham  des  Conquê- 
tes que  cinq  Rois  venoient  de 
faire,  «  187.  Ce  fut  le  feul  des 
Géans  qui  fut  épargné  par  ces 
Rois,  âid. 
Conmrhe^  Ville  pour  laquelle  A- 
braham  implora  lans  fuccès ,  la 
miféricorde  de  Dieu»  4  169. 
Réflexions  Morales  fur  cela, 
ibid.  Dcftruélion  de  cette  Vil- 
le par  le  Feu  du  Ciel,  178.  Di- 
vers Monumens  de  cette  def- 
truâion,  z8o.   Queftions  agi- 
tées fur  le  rétabliflcracnt  préten- 
du de  cette  Ville,  &  de  trois 
autres,  dont  les  ruines  font  dans 
la  Mer  Morte,  289-191, 
GoJ^ ,  Province  de   la   BaiTe- 
Egyptc,  où  le  Patriarche  Jacob 
&  fcs  Enfans,  vinrent  faire  leur 
féjour,  4491.  Remarques  tou- 
chant ce  Païs,  &  les  motifs  qui 
obligèrent  les  Patriarches  à  y 
venir  réfider,  403. 
Crandier  ,  Chanoine  de  Loudun 
qui  fut  brûlé  vif,  fous  prétexte 
qu'il  étoit Magicien,  félon  les 
dépofitions  &  témoignages  de 
.    plûfieurs  Démons   prétendus, 
♦  $i.    L'Hiftoirc  de  cet  infor- 


tuné défigne  ces  EfpritsDiabo^ 
liques^  par  leurs  noms  fpecifi- 
ques,  éc  les  didingue  en  Dia- 
bles de  Tordre  des  Séraphins, 
de  Tordre  des  Trônes,  &  de 
Tordre  des  Principautez,  ibid* 
Remarques  fur  cela,  &  touchant 
ce  qui  concerne  T  Art  Magique» 
&c.  51-59. 
Gréfe  de  Rainn  d'une  groflcur  pro- 
oigieufe,  qui  fut  apoitée  aux 
Ifraëlites,  dans  leur  Camp  de 
Cadez-bamé ,  par  les  Efpions 
que  Moyfe  avoit  envoyez  ea 
Canaan  »  b  396. 397.    Remar- 
ques touchant  la  grofleur  de 
cette  Grape ,  ibiâ.  Ce  que  des 
interprètes  en  ont  écrit  de  Ty- 
pique &  Myfterieux ,  ibïd.  Re- 
flexions Théologiques  fur  cela» 
ibU. 
Grecs  dont  les  Sciences  font  venues 
des  Egyptiens,  a  176.    Réfle- 
xions fur  cela ,  177. 
GrenomlUs  qu*Aaron  produifit  qit- 
raculeufement  en  £gypte,^6i. 
Moyen  dont  il  IcfervitpourceC 
effet,  ibid. 
Guerre  faite  par  cinq  Rois,  contre 
les  Ifraëlites,  dans  la  Plaine  du 
Jourdain  ,  ^  178.    Remarques 
fur  les  motife  de  cette  Guerre  , 
&  fur  le  Lieu  qui  en  fiit  le 
Théâtre,  ÎW.   » 
Guindex.  Fleuve  dont  Cyrus  fit  €" 
couler  les  Eaux,  par  trois  cens 
foixante  Canaux,  a  170.    Re- 
marques fur  ce  qui  donna  liea 
à  faire  ces  prodigieux  travaux  ^ 

m. 

H. 

HAbttans  qui  étoîent  (îir  la  Ter-, 
re, lorsque  Caïn  apprehcn- 
doit  qu*ils  le   fiflent  mourir, 
461,  Lifte  qu'on  en  produit» 
m  fervanii 
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f-rvant  à  détruire  le  fyftèmcdes 
l'réadamitcs,  contraire  à  l'Hif- 
toire  de  Moyfc,  ihid.  &  63. 

Habits  Sacerdotaux  aue  des  Ra- 
bins  ont  dit  avoir  été  faits  à  A- 
dam ,  avec  les  Peaux  dont  Diea 
le  couvrit  »  a  50.  Habits  noirs 
des  Prêtres  Chaldéens  Idolâtres, 
173.  Remarques  fur  cela ,  ^id. 
Habits  Sacerdotaux  d'Aaron  êc 
dcfesFils,  il^id, 

XàmalikheSf  vaincus  parles  Ifhë- 
litesy  b  148.  Diverfcs  opinion^ 
&  remarques  touchant  le  Païs 
des  Hamalekites,  &  leur  Roi, 
iço.  Ce  que  Moyfc  &  Jofué 
firent  pour  les  vaincre,  ijr. 
Réflexions  Morales  fur  cela, 
1  ji.  1 53.  Monument  érigé  pour 
confcrver  le  fouvenir  de  cette 
y  iéioire ,  i  f  4.  Haine  des  Ifraë- 
htes  contre  cette' Nation,  155. 
Déclaration  d'une  iGuerre  per- 
pétuelle  que  Dieu  réfolut  de  fai- 
re contre  les  Hamalekites,  i^Â/. 

Hàmram  Mari  dejokcbed  fa  Tan- 
te, desqueb.  Moyfe  naquit  en 
Egypte,  ^7.  Remarques  fur  la 
confanguinité  d'Hamram  avec 
fa  Femme ,  Se  touchant  les  au- 
tres degrez  d'affinité  qui  ne  font 
pas  contraires  au  Droit  Natu- 
re], 8. 

HandCf  Prince  qu'on  dit  avoir  vé- 
cu trois  cens  ans,  a  66.  Pro- 
verbe des  Phrygiens  fur  fa  mort, 
ibid'  Paifages  des  Auteurs  oui 
ont  dit  cjue  ce  Prince  étoit  E- 
noch,  ihtd. 

Harad  un  des  Rois  de  Canaan  > 
qui  fut  vaincu  par  les  Ifraëlites, 
h  419.  Remarques  fur  le  Com- 
bat qu'il  leur  vint  livrer,  430. 
Ce  qu'il  y  a  d'équivoque  dans 
l'Hiftoire  fainte  toucnant  le 
Nom,  &  le  Pats  deceRoi,i»i^. 


Haftaroth,  Ville^u  Territoire  dé 
fiafcan,  fubjuguée  par  cinq  Rois, 
a  180.  Remarques  flifonEty- 
liiologie,  d'oîr  quelques  Inter- 
prètes font  derivcï*  le  Culte  de 
Diane ,  ou  de  Junon ,  ibU, 

Haufs-Ijeux  qui  étoientconfacrez 
alix  faux  Dieux  des  Payenf', 
^457.  Remarques  fur  cela,  8c 
touchant  les  Sacrifices  que  Ba- 
lac  Roi  de  Moab  &  le  Prophè- 
te Balaam  firent  fur  trois  iccd^ 
Hauts-Lieux,  iW.  &46r.463. 
Noms  de  ces  Lieux  ou  Mon- 
tagnesqui  furent  attribuera  plu- 
fieurs  célèbres  Divinitez  préten- 
dues des  Gentils ,  comme  à 
Jupiter  Olympien ,  à  Baal  ?é» 
hor,  &  à  Mercure  de  Cyllenc, 
ièid.     . 

Hébreu^  langage  dont  Tantiquité' 
eft  fotitenue  par  divers  Auteurs, 
&  niée  par  beaucoup  d'autres» 
a  138-147.  Voyez  Langues. 
Hébreu  fumom  donné  à  Abnn 
hamparMoyfe,  avant  qu'il  fut 
attribué  à  aucune  autre  Perfon- 
ne,  183.  Remarques  fur  le$ 
différentes  origines  de  ce  mot» 
ihid, 

Bèbron ,  Glofe  ajoutée  au  Texte 
des  Livres  de  Moyfe,  a  325. 

Héden  Jardin  où  Adam  fut  mis 
avec  Eve ,  quand  Dieu  les  créa» 
a  14.  Recherches  &  confîdera- 
tions  fur  le  Nom  ôc  la  fituation 
de  ce  Lieu,  ihid»  &15.  Divers 
fentimens  de  ceux  qui  ont  fait 
des  voyages  pour  le  découvrir, 
ihid,  Ddcriptibn  de  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  remarquable,  17. 
Par  quel  moyen  l'entrée  en  fut 
interdite ,  après  qu'Adam  &  E- 
ve  en  furent  bannis,  ^i. Diver- 
fcs Queftions  fur  ce  fujet,  51. 

Hemory  Père  de  Sichem,  offrit  au 
Patriarche  Jacob,  de  faire  é- 

poufcr 


y 
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poufcr  à  ce  Fils  Dina  qu'il  a- 
Toit  enlevée,  <i  435-  Stratagè- 
me pa^Ieauel  c»  Mariage  fût 
éludé,  430.  Suites  fatales  de  ce 
Rapt,  ^uicaufaleMaflacredes 
Sichémitesyf^û^.  Réflexions  fur 
cela,  437. 
Hèphron  reçût  quatre  cens  Sicles 
d'Abraham  pour  le  payement 
d'un  Champ,  4331.  Plufieurs 
remarques  fur  cela,  ibid. 
Btr^  Fils  de  Juda  &  de  Thamar, 
commit  un  Crime  dont  il  fut 
puni  par  une  mort  tragique  , 
«447.  Remarques  fur  cela,  i(i^. 
JUthiens  qui  vendirent  un  Champ 
à  Abraham ,  pour  y  faire  fon  fé- 
pulchre,43i7.  Offres  obligean- 
tes qu'il  reçût  de  ce  Peuple ,  t^i^. 
Hobaby  Fils  de  Reguel ,  Madia- 
nite,  que  Moyfe  choifit  pour 
lui  fervir  de  Guide,  &  à  tous 
les  Ifraëlites  dans  le  Defert , 
^  373-    Il  connoifToit  tous  les 
'  lieux  où  ils  pourroient  fisicile- 
ment camper,  ibid,  Difficultez 
&  remarques  fur  cela ,  ibid. 
Hoi^  Roi  deBafan  vaincu  par  les 

Ifraëlites,  h  508. 
Holocaufie  que  Dieu  demanda  à 
Abraham ,  ^  1 5  ;  •  Remarques 
fur  ce  Sacrifice,  ihid,  &  156. 
Jiùlocauftes  que  les  Sacrificateurs 
Juifs  offiroient  à  Dieu,  h  340. 
Plufieurs  remarques  touchant 
les  Rites  Se  autres  chofes  qui 
concernent  les  Holocaufles , 
ihid.  Différentes  opinions  des 
Rabinsfurcela,^4r.  BolocauF- 
tes  que  le  Prophète  Balaam  & 
le  Roi  Balac  offrirent  fur  trois 
Montagnes,  457.463.  Voycr 
Sacrifices  y  Balaam  Se  Balac, 
JJûmmage  que  tous  les  Animaux 
vinrent  rendre  à  Adam  ,quand 
il  leur  impofk  des  Noms ,  a  17. 
n  parut  eii  cela  qu'il  âoit  leur 


Souverain,  ibid.  Remarquée 
Hifioriques  fur  le  même  fujct, 
&  touchant  la  mam'ere  dont  les 
PoiffoBS  fe  rendirent  devant  lui, 
ibid. 

Homme  créé  Mâle  &  Femelle,  a  lo. 
Remarques  fur  cela ,  ihid.  Ref- 
femblance  félon  laquelle  Dieu 
le  forma  ,  18.  Diverfes  opi- 
nions des  Théologiens  fur  cette 
matière ,  ibid.  Spiritualité  de 
l'Ame  humaine,  19. 

Hommeffê ,  Nom  Hébreu  qu'Adam 
impofa  à  Eve  ,  a  19.  Etymo- 
logie  de  ce  terme,  ibid.  Ré- 
flexions Morales  fur  cela,ifc'^. 

Her ,  Montagne  fur  laquelle  Aaron 
mourut  de  fut  enfevéli,  ^4x1. 
Remarques  touchant  la  fitua- 
tîon  de  ce  Lieu,  ibid.  &4i9. 
Comment  Aaron  y  fut  pleuré, 
durant  trente  jours  par  les  Ifraë- 
lites, ibid. 

Horeb,  Montagne  près  de  Madian» 
dans  l'Arabie  Petrce ,  où  Moy- 
fe, gardant  les  Troupeaux  ae 
fon  Beau -Père  Jethro,  y  vit 
un  Buiffon  qui  brûloit  fans  fe 
conlumer,  b  19.  Voix  de  l'An- 
ge de  l'Eterael  qui  fe  fit  en- 
tendre du  milieu' de  ce  Buiffon, 
de  parla  à  Movfe  ,  ibid.  Re- 
marques fur  cela ,  iUd.  Aaron 
ayant  quitté  l'Egypte,  par  une 
infpiration  divine  ,fe  rendit  en- 
fuite  vers  cette  Montagne,  pour 
être  l'Interprète  de  Moyfe  au- 
près de  Pharao ,  34.  Remarques 
fur  leur  départ  de  ce  Lieu,ÂM. 
Comment  ils  y  retournèrent  a- 
vec  les  Ifraëlites  fortls  d'Egypte. 
148.  Eaux  vives  qui  fortirent 
de  ce  Rocher  d'Horeb,  firapé 
de  la  Verge  de  Moyfe  ,  ibid. 
Défaite  des  Hamalékites  au- 

Erès  de  cette  Montagne  ,151. 
Mvcrfcs  opinions  le  remar- 
ques 
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ques  fur  cela,  152-157. 

MU  facrée  dont  Aaron  &  les  au- 
tres Souverains  Pontifes  Juiâ 
étoient  oints,  le  jour  de  leur 
inftallation  dans  cette  Charge, 
^332.  Remarques  fur  ce  que 
THilloire  fainte ,  6c  plufieurs 
Commentateurs  en  dilent^i^i^ 

JZmt  célèbre  Perfonnage y  qui,  de 
même  qu' Aaron  loutenoit  les 
bras  de  Moyjfê»  pendant  qu'il 
prioit  Dieu ,  pour  obtenir  la  • 
défaite  des  Hamalékites  »  dans 
le  Combat  où  ils  furent  vaincus 
par  les  Ifraëlites,  a  150.  Ré- 
flexions Morales  fur  cela ,  151. 

Wufa  frapé  d'une  mort  fubite,  & 
miraculeufe,  pour  avoir  voulu 
foutenir  TArche  de  TEternel 
chancelante ,  h  364.  Remarques 
fur  cela ,  i^îd. 

Mutfoth ,  Ville  des  Etats  du  Roi 
Balac ,  h  456.  Voyez  Bdac  8c 
HoUam. 


L 


'lAeoB ,  Fils  du  Patriarche  Ilâac 
•^    hcurtoit  fortement  Efa(i,  dans 
le  fein  de  Rebecca,  4  354.  La 
vie  fedcntaire  qu'il  menoit  le 
rendoit  aimable  à  fa  Mère,  358. 
Jacob  acheta  le  droit  d'Ainefle 
de  fon  Frère  Efail,  359.   Il  ne 
lui  en  donna  pour  tout  paye- 
:    ment  cju'un  Potage  de  Lentil- 
les, ibii.  Difficultés  8cRcmar- 
«lues  fur  cela,  ibid.  Réflexions 
Morales  fur  ce  qu'il  y  a  de 
blâmable  ,    ou  a  injufie  dans 
cette  adion,  361.  Rufes&ter- 
givcrfations  que  Jacob  çmploya, 
pour   obtenir  la  Bénédiâion 
qu'Ifaac  devoit  donner  à  Efaû, 
375. 376,  Long  voyage  qu'il  fit 
tout  feul ,  pour  s'aller  marier 
chez  Laban ,  381.  Remarques 


fur  cela»  ibid.    Quels  étoiênt 
les  motifs  qui  l'obligèrent  à  ne 
prendre  aucun  de  les  domefti- 
qucs ,  pour  l'accompagner  danj 
ce  pénible  voyagc.i^W.  Vifion 
qu'il  eut  d'une  grande  Echèle 
myflerieufe,  près  de  Lui,i^/^. 
&  384.  Monument  facré ,  qu'il 
y  érigea,  j88.  Difficultei qu'on 
trouve,  dans  plufieurs  circons- 
tances de  cette  Hiftoire,  389. 
Ce  que  les  Juift  en  ont  dit,  iw. 
Vœu  que  Jacob  fit  à  l'occafion 
de  ce  Monument ,  390.    Son 
arrivée  chez  Laban,  391.    Il 
s'engagea  à  lefcrvir  fept  ans  pom: 
avoir  en  Mviage  (Rachel ,  fa* 
Fille  Cadette ,  392.  Supercherie 
de  Laban,  393.  Remarques  fur 
cela  ,i^i/^.  Jacob  s'engage  a  le  fer- 
vir  encore  fept  années  pour  é- 
poufcr  Rachel,  394.Divcrfeso- 
pinions  6c  rcmarquesfurletems 
auquel  elle  lui  fut  donnée  pour 
féconde  Epoufe,  i^i/ 396-404. 
Enfans  qu'il  eut  de  ces  deux 
Femmes,  &  de  leurs  Servan- 
tes, ibid.    Réflexions  Morales 
fur  cela,  î^ii.DiflîcultezChro- 
nologiaues,  touchant  plufieurs 
circonftances  de  cette  Hiftoire, 
ibid.    La  demande  qu'il  fit  à 
Laban  de  lui  permettre  de  re- 
tourner en  Canaan  lui  fut  refu- 
fée,  404.  Ofires  que  Laban  lut 
fit ,  ibid.  Conditions  auxquelles 
Jacob  les  accepta,  i^i/.  Ange 
de  Dieu  qui  lui  aparut  en  fon- 
ge,  &  lui  fit  connoître  par  quel 
moyen  il  pourroit  avoir  quan- 
tité d'Agneaux  picotez  des  Bre- 
bis de  Laban,  406.  Le  moyen 
que  Jacob  employa  pour  cet 
effet  lui  réuflit,  ibid.    Cela  lui 
fit  encourir  la  disgrâce  de  La- 
ban ,  4tt7.  n  refolut  de  le  quit- 
ter furtivtment,  iUi.  II  exé- 
cuta 


t 


TABLE    DES    MATIERES; 


.b 


(fcuta  ce  deflein,  &  partira  Hm- 
proTiftc ,  avec  fcs  deux  Fem- 
mes, deux  Concubines  9  douze 
Enfins,&c.  40p.  410.  Jacob 
ayant  marché  (ept  jours  *  fut 
atteint  par  Laban  9  i^ii.  Plain- 
tes que  ce  Beau-Pere  lui  fit, 
41t.  Réponfes  de  Jacob.  413. 
Remontrances  &  Médiateurs 
ou'il  employa  en  cette  occa- 
non.  ttia.  Alliance  perpétuelle 

3ui  lui  fut  propofée  de  la  part 
e  Laban,  414.  Il  l'accepta  3c 
confirma  par  Serment»  415. 
Remarques  fur  le  Formulaire 
de  ce  Serment»  ihid.  Sacrifices 
qu'il  fitpourcefujet,  417.  Il 
le  fepara  d'ave<!  Laban»  8c  con- 
tinua Ton  voyage  «i^ii.  Il  avoit 
relié  vint  ans  en  Mefopotamie^ 
418.  Ce  que  Dieu  lui  avoit  pro- 
mis à  Bethel  s'accomplifToit»* 
Aiç.  Il  vit  des  Anges  formant 
aeux  Camps  autour  de  M^ihid. 
opinion  des  Juifis  fur  cela,iA/i. 
Nom  qu'il  donna  au  Lieu  où  il 
eut  cette  Vifion»  ibid.  11  en- 
voya notifier  fon  retour  à£ûii^ 
ihid.  Allarmes  qu'il  eût  d'apren- 
dre  qu'il  venoit  à  fa  rencontre^ 
avec  quatre  cens  hommes,42o^ 
Il  partagea  en  deux  bandes  tout 
le  Peuple  qui  le  fuivoit*  ihid. 
II  mit  plufieurs  efpèces  de  Bei^ 
tiaux  en  cinq  diferens  Poftes 
avancez  Scies  offrit  à  Efati  pour 
l'apaifer»  ihid.  Vifion  qui  lui 
arriva  fur  le  bord  de  la  Rivière 
de  Jabboc,  411.  Lutte  qu'il  y 
eut  avec  un  Perfonnage  incon- 
nu.  ihid.  Comment  il  le  vain- 
qmt,  après  cri  avoir  été  bleffé, 
411.  Diverfcs  opinions  &  re- 
marques fur  les  difficultez  &les 
Myftèrcs  de  cette  Lutte ,  413. 
414.  Réflexions  fur  ce  qu'en  ont 
dit  plufieuis  Interprètes  yf^/i.  fie 


415*  Confiderations  toucliant 
ce  qui  en  arriva  à  Jacob,  4i3« 
Demandes  qu'il  fit  à  fon  Anta- 
gohiile^  &  la  Bénédiétion  qu'il 
en  reçût,  ikid-  Il  changea  foa 
Nom  eiv  celui  A'lfrzc\,&id,  Ex- 
plication d'unpafTageoùOfée 
dit  que  Jacob  lutta  avec  Dieu , 
ihid.  Réflexions  fur  cela ,  ihidé 
ècfmv.  Ce  que  Jacob  fit  en  fe 
préfentant  devant  Efaii ,  431. 
Grande  foumiflion  qu'ilemplo- 
ya  en  cette  rencontre,  m.  Sa 
défiance,  433.  |1  promit  de  fe 
tendre  auprès  de  lui  à  Sélûr, 
ihid.  Réflexions  fur  ce  qu'il  ne 
|>aroit  en  aucun  endroit  dtf 
l'Hifloire  ftinte  qu'U  aît  eflfec- 
tué  cette  promefle,  433.  Ce 
qu'il  y  a  de  douteux  fur  cette 
hiatià-e,  ihid.  Jacob  aimoit 
beaucoup  plus  Jofeph  que  touf 
fes  autres  Ênfans,  439.  Motifs 
de  cette  amitié,  qu'il  lui  té- 
moignoit  ouvertement ,  ihid. 
Réflexions  fur  cela ,  ihid.  Ré- 
primande  qu'il  fit  à  Jofei* , 
touchant  fes  fonges  qu'il  racon-^ 
toit,  441,  m'envoya  chercher 
fes  Frères  dans  un  Lieu  Cham- 
pêtre ,  01^  ils  gardbient  leurs 
Troupeaux ,  441.  Ils  lui  apor- 
terent  la  Robe  de  Jofeph  en^ 
fanglantée,  443.  Us  lui*  di- 
rent qu'une  Bête  féroce  Tavoit 
deroréyihid,  Grande affliâioii 
que  cette  nouvelle  caufa  à  Ja- 
cob, ihid.  Famine quîl'obligea 
tfenvoyer  en  Egypte,  dix  de  fes 
Enfâns ,  47 1 .  Circonfbinces  très- 
remarquables  de  ce  qui  leur  ar- 
riva dans  ce  voyage,  471.  & 
fuiv.  Raport  qu'ils  en  firent  à 
Jacob,  ihid.  AflaiÔion  qu'il  eu 
reçût,  ihid.  Il  fe  trouva  con- 
traint de  les  renvoyer  en  Egyp- 
te avec  Benjamia  (on  Cadet 

bien- 
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bien  aimé,  475.  Evénemens 
fort  confiderables  de  leur  fé- 
cond voyage,  476-497.  Ilaprit 
de  Tes  mêmes  Ënfans  à  leur  re- 
tour d'Egypte,  que  Jofephfon 
Puis- né  vi voit  encore,  &  les 
merveilles  de  Ton  Elévation  à  la 
'  Cour  de  Pharao,  497.    Effets 

Sue  cette  bonne  nouvelle  pro- 
mût fur  Jacob ,  ihid.  Il  part 
pour  l'aller  voir ,  498.  II  fe  ren- 
dit pour  cet  effet  à  Gofcen ,  a- 
vec  <oute  fa  Famille,  ihid.  Il 
en  fit  donner  avis  à  Jofeph,qui 
Tint  au  devant  de  lui,  ihid.  Il 
y  vécût  dix-fept  années,  499. 
Accablé  de  vieillefle  »  &  fur  le 
point  de  mourir  ,  il  bénit  Tes 
Ënfans,  i^ii/.  Remarques  fur  ce 
qu'il  fit  &  déclara  au  fujet  de  Jo- 
leph,  8c  de  fes  deux  Enfans  Ma- 
naffé  &Ephraïm,5oo.  Comment 
ce  qu'il  en  avoit  prédit,s'eft  ac- 
compli, 501.  Difficultez  fur  ce- 
la, &  touchant  ce  qu'il  déclara 
du  Pais  qu'il  avoit  conquis  avec 
fpn  Epée,  &  fon  Arc,  ihid.  & 
fuiv.  Jacob  àt  venir  auprès  de 
fon  Lit  fes  douxe  Fils,  &  leur 
déclara  fes  dernières  volontex,& 
leurs  futures  deftiné<^,  504.  Ex- 
plication de  ces  Prédiâions,i^ii. 
&  505-514*  Réflexions  particu- 
lières fur  la  Prophétie  concer- 
nant Tuda,  iUd.  Elle  parle  du 
Shiloh,  que  plufîeurs  Interprè- 
tes difent  être  le  Mefiie,  thid. 
.Voyez  Shiloh  &  ce  qui  le  con- 
cerne depuis  la  page  519.  juf- 
qu'à  585.  Jacob  étant  mort  en 
Ë^pte,  fon  Corps  fut  embau- 
mé, 587.  Motife  &  origine  de 
cette  pratique,  i^Mi.  Ce  Corps 
de  Jacob  fut  tranfporté  en  Ca*- 
naan ,  avec  une  très -grande 
Pompe,  588.  Le  Cortège  & 
les  Equipages  dc  cesFuneiaiUes 


reffembloient  à  une  Armée  Jhid^ 
Remarques  fur  la  defcription 

?u'en  a  fait  un  Rabin ,  580.  Ce 
ut  ainfi  qu'on  cnfevelit  Jacob 
dans  la  Caverne  de  Macpela  , 
591.  Ce  Patriarche  avoit  don- 
né un  précis  de  fa  vie,quipou- 
voit  lui  tenir  lieu  d'Epitaphe , 
en  difant  que  fes  jours  avoieiit 
été  courts  &  mauvais,ii&/^.Som- 
mairedes  principales  affligions 
qu'il  eut  pendant  le  cours  de  fa 
vie,  ihid.  Quel  étoit  le  nombre 
des  Defcendans  de  Jacob,  qui 
furent  opprimez  en  Egypte, a- 
près  la  mort  de  Jofcph,  h  1/ 

Jamhrès  étoit  un  des  plus  habiles 
Magiciens  qu'il  y  eut  en  E^p- 
te,lous  le  Règne  de  Pharao,  h 
47.  Il  entra  en  Lice  contre 
Moyfe  &  Aaron  >  dont  la  Ver- 
ge changée  en  Serpent  dévora 
ceux  que  ce  Magicien  Scjann^ 
avoient  aufli  produits  de  leurs 
Vcrgtsjhid.  Extraits  de  ce  qu'on 
trouve  fur  cela  dans  leThalmud, 
&  dans  quelques  Hiftoires  des 
Payens ,  ihul.  Diverfes  opi- 
nions, 6c  plufieurs  remarques 
fur  ce  qui  concerne  ces  Prodi- 
jges,  de  même  que  les  vrais  & 
les  faux  Miracles,  avec  ce  qui 
a  du  raport  aux  Arts  Magiques, 
48-59.  Comment  Jamor^  8c 
Jannès  furent  confondus  par 
Moyfe  &  Aaron,  58. 

Jannès ,  ibid.  Voyez  Jamkrh  , 
Prodiges  ,  Miracles  ,  Enchanté^ 
mens ,  Prefliges  8c  SortiUges. 

Janus  éc  Priape  faifoientfortirdes 
Eaux  de  quelques  Rockers  «  en 
les  frapant  de  leurs  Verges,  fé- 
lon les  remarques  de  deux  cé- 
lèbres Ecrivains ,  h4ii, 

Jardin  d'HedenoùAdamfutmis, 

a  14.  Diverfes  opinions  &  re^ 

marques  fur  le  nom  &  la  fitua- 

P  p  tioa 
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tion  de  ce  Lieu,  ihid.  &  15^ 
Lifle  des  differens  endroits  où 
plufîeurs  Hiftoriens  ont  dit 
qiî'il  étoit  placé ,  26.  Moyen 
par  lequel  l'entrée  en  fut  in- 
terdite, après  le  bannilTement 
d*Adam  &  d'Eve,  51.  Diver- 
fes  Queftions  fur  ce  fujet,ii/i. 

Idolâtres  &  Payensquiavoientdes 
Oracles  du  vrai  Dieu,  &  des 
Fidèles  au  milieu  d'eux,  ai^i. 
Les  Idolâtres  dévoient  être  lapi- 
dez, fclpn  la  Loi  Divine  qu'on 
en  trouve  dans  le  Deuteronome, 
h  5«7.  Remarques  fur  les  Clau- 
fcs  particulières  de  cette  Loi> 
ibid.  Tous  les  Idolâtres  y  font 
condamnezr  à  périr,  fans  aucu- 
ne referve  ni  modification,!^//!. 

IdoUuriê  défendue  parles  Loix  Di- 
vines, b  507.  508.  Confidera- 
tions  fur  ce  qui  Ta  détruite,  a 
14*  Combien  de  tems  elle  a  i- 
condé  presque  tout  le  Genre- 
humain  ,  tf  i6z.  Remarques  fur 
celles  de  plufîeurs  Chrétiens , 
j6^.  Stratagèmes  dont  on  s'eil 
fervi  pour  l'introduire ,  ibid.  I- 
dohtrie  des  Ifraëlites,  au  fujet 
du  Veau  d'or  qu'Aaron  leur  fit, 
b  184.  Autre  Idolâtrie  qu'ils 
commirent  après  s'être  fomllez 
avec  les  Filles  des  Moabires,8c 
des  Madianites,  474.  Remar- 
ques fur  les  principales  circon- 
flances  de  cette  Hiftoire,  &  la 
nature  de  cette  Idolâtrie,  ibid^ 
Suites  funefles  qui  en  refulte- 
rent,  481-484. 

Idoles  que  Rachel  déroba  à  fon  Pè- 
re Laban,  a  409.  Divers  fenti- 
mens  &  plufîeurs  remarques  fur 
cette  matière ,  ibU,  &  410.  Vo- 
^ez  rfrrff^îw.  Idoles  dçs  Egyp- 
tiens &  des  autres  Nations  au 
Paganisme,  ^305;.  Divers fen- 
timensy  plufîeurs  Hifloires  & 


remarques  touchant  ces  Idoles; 
'ibU.  Ce  que  leur  Culte  &  les 
rites  des  Fayensavoientdefem- 
blable  à  ce  que  les  Ifraëlites  fi- 
rent pour  IeurTabeniade,pour 
leur  Arche  d'AUiance,  &  leurs 
Chérubins,  ibid.  de 306-318. 

Iditmêens  vivant  d'extorfîons  &cdc 
rapines ,  4  38a  Cdb  vérifie 
raccompliiTemetttd'unePiédic- 
tion  du  Patriarche  Ifiuic  y  ibsd. 
Ils  furent  fournis  aux  Jui6  du 
tems  de  Ihivfd,  s'afihAcfairent 
de  ce  Joug,  pendant  haït  cens 
ans,  ilid»  C'eft  en  cela  qu'une 
autre  Prédidion  do  même  Pa- 
triarche fe  trouve  auffi  accom- 
plie, iUd,  Les  Ancêtres  de  ces 
Iduméens  avoient  refuféauzli^ 
raëlites  le  paffage  au  travers  de 
leur  Païs,  h  419.  Remontran- 
ces que  leur  firent  inutilement» 
pour  ce  fujet,  les  Ambaffadeurs 
que  les  douze  Tribus  leur  envo- 
yèrent,  430.  Remarques  fur  ce- 
la ,  ihid. 

Jehofua^  Souverain  Sacrificateur» 
accufé  par  le  Démon,  fe  tenant 
debout  devant  l'Ange  de  l'Eter- 
nel, ^543.  Remarques  fur  ce- 
la, Uàd»  Voyez  Dèmm  tcSa^ 
tan, 

Jihovab  cfl  le  Nompat  excellen- 
ce de  l'Etemel,  b  17.  Dieu  fe 
fit  connpître  fous  ce  Nom  à 
Moyfe,  &  aux  Ifraëlites,  ibid. 
Les  Juifs  le  refî>eâent  d'une 
manière  que  n'olant  pas  le  pro- 
noncer ,  ils  lui  fubftituent  un 
autre  terme  Hébreu,  18.  Ef- 
fets miraculeux  qu'ils  attribuent 
à  la  prononciation  de  Jehoyah, 
ibid,  Sentimens  extraordinaire- 
ment  bizarres  que  leurs  Rabins 
ont  fur  ce  fujet ,  ihid.  Les  Pa- 
yens  ont  atufi  témoigné  qu'ils 
connoiflbient  ce  grand  Nom  ». 

m. 
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tUd.  hc$  Chrétiens  le  yeneretit  logiques  8c  Morales  far  cet*  # 

en  adoptant  les  divins  Myftères  Md.  Sc/sàv, 

qu'il  reprefente  à  TeTprit-»  30.  Jmfofitiên  des  mains  fiûte  par  ja^ 

C'eft  le  Nom  propre  de  l'Eter-  cob ,  fur  ManaflTé ,  &  Ephraïm, 

*   nel  >  4a  Superilitions  des  Juifs  a  $qo.  Ceft  le  plus  ancien  mo- 

touchant  les  Caraâères  dont  il  nument  qu'on  aît  d'une  pareil- 

eft  compoK»  &  laPonâuation  le  Cérémonie  »iM.  Impoiition 

qu'ils  en  changent,  ibid.    Re^  desmainsaueJoruéreçut»quand 

marques  fur  ce  qu'ils  prétendent  il  fut  inftalléà  la  placedeMoy- 

que  c'eft  un  blarp^eme  de  le  fe»^  518.  Remarques  touchant 

prononcer»  ibid.  Diverfo  opi-  les  differens  ufages  de  cette  Cé^ 

nions  fur  cela ,  ibU.  rémonie  parmi  les  Ifhëlites ,  le 

y^rkot  Ville  de  la  Paleftine,  où  lesPayens,commedansleChrif- 

les  Ifraëlites  entrèrent  viâo-  tianifmc  de  ailleurs,  519.510. 

rieux»  ^447.  Remarques  tou-  Iif7i>/m4/i0»f  que  les  Prêtres  Idola" 

chant  la  fituation  de  cette  Vil-  très,  &  les  Sacrificateurs  Payens 

le ,  &  les  motift  qui  obligèrent  faifoient  contre  leurs  Ennemis, 

les  Ifraëlites  de  n'y  faire  aucune  pour  les  dévouer  à  la  perdition» 

hoiliiité,  ihii.  quand  ik  leur  faifoient  la  guer- 

Jerufakm  ravagée  par  les  Armées  j-e,  b  450.  Formulaire  ,de  cet 

de  Nabuchodnofor ,  h  301.  Re-  Imprécations ,  ibid.  Remarques 

marques  fur  ce  que  dîepuis  ce  fur  cela,  par  raport  auximpré- 

tems-là,  on  n'a  plus  vu  l'Ar-  cations  que  le  Roi  Balac  vou- 

cbe  d'Alliance ,  qu'on  y  con-  loit  que  Balaam  fit  contre  les 

fervoit»  ni  fû  ce  qq'elle  eft  de-  Ifraëlites,  îM. 

venue,  301.  303.  I^c#/Î^  de  Juda  &  de  Thamar,  a 

^èfus-Chrifi  ,    Fifi  Etemel  de  446.  Peines  que  Dieu  leur  infli- 

Dieu,  4  11.  18.  47.  ip6.io6.  geapourcefujet,ii^/i.Réflexions 

Voyez  Cbrifi  &c  Mejp».  concernant  les  trois  Enfans  qui 

^i^ibrp  que  l'Hifioire  fainte  apelle  naquirent  de   cette   Alliance 

aufli  Hobab,  &  Rdiud,  étoit  fcandaleufe,  îhid,  5^447.  Mort 

Saaificateur ,  ou  Prince  de  Ma-  foudaine  des  deux  premiers ,  8c 

dïan ,  dans  l'Arabie  ,^17.  Mo-  la  deflinée  du  dernier ,  ibid, 

tilspourlefquelsildonnaàMoy-  J»dtpendance  <\}jl  ÈiA\m  tx.  Eve  fe 

fe  une  de  fes  Filles  en  Mariage,  flatoient  d'aquerir ,  a  36.  Ré- 

18.  Réflexions  touchant  la  Re-  flexions  Morales  fur  cela ,  ibid. 
Ûgion  que  Jethro,  &  ceuxdefa  iio/r^#x  qu'Aaron  produiût  en  E- 
nmille  profeiToient ,  ibid.  II  gvpte,  b6i.  Moyen  qu'il  em- 
garda  chez  lui  Moyfe,  &fon  E-  ploya  pour  cet  effet ,  ibid,  In- 
poufe  Séphora,  pendant  qua-  leâes  que  Jannès  8c  Jambrèsne 
ranteans,  ibid,  purent  pas  foire,  comme  Aa- 

fmagê  félon  laquelle  Dieu  forma  ron  les  nt,  58*  Remarc]uestou- 

Adam,4  t8.  Opinions  que  cet-  chant  ces  Prodiges,  ^td, 

te  matière  a  fait  naître ^'Md,  8c  Jmilligênce  de  l'Efprit  humain  f  4 

19.  10.  II.  V ojet  Ejpritt. 
Zmmortêlêti  de  l'Ame  des  hom-  InteUigmea  Celeftes ,  a  t.  Leur 

mes,  4  361.  Réflexions  Tbéo^     Création  8c  leurs  Facultez,i^/<^. 

,  Pp  X            Leur 
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Leur  Félicité,  lo.  Exil  &  mi- 
fères  de  celles  qui  ont  péché  , 
ibid,  Voyex  Anges,  Effrïts  & 
l>émons. 

Interdit  auquel  les  Ilraëlites  com- 
mencèrent de  mettre  les  Villes 
du  Roi  Harad,  après  qu'ils  l'eu- 
rent vaincu,  dans  un  Combat, 
h  429.  L'entière  exécution  du 
vœu  qu'ils  avoient  fait  d'exter- 
miner à  la  façon  de  l'Interdit 
tous  ceux  qu'ilsfubjugueroient, 
fut  différée  jufqu'à  ce  qu'ils  euf- 
fent  fait  de  plus  grands  procès» 
dans  le  Pais  de  Canaan ,  ihid, 
Difficultez  &  remarques  fur 
deux  Loix  Divines,  concernant 
les  exécutions  militaires  à  la  fa- 
çon de  l'Interdit,  491.  492. 

^ojepk ,  Fils  Cadet  du  Patriarche 
Jacob  y  en  étoit  aimé  plus  que 
fcs  autres  Frères,  4430.  Ceta- 
mour  de  préférence  lui  attira 
leur  jalouâe,  ibid.  Des  raports 
qu'il  fit  contr'eux ,  &  des  fon- 
ges  qu'il  eût  canferent  un  redou- 
blement de  leur  haine  contre 
lui,  440.  Complot  qu'ils  firent 

«  de  le  tuer  fi  Ruben  ne  s'y  fût 
pas  oppofé ,  441.  Ils  le  ietterent 
dans  une  fofie  &  puis  le  vendi- 
rent à  des  Ifmaëlites,  ibid.  Il 
fut  vendu  par  ceux-ci  à  Putiphar 
en  Egypte,  443.  De  quelle  ma- 
nière cet  Ofiîcier  de  la  Cour  de 
Pharao  le  traita,  ib'td.  Com- 
ment Jofeph  refiftaauxpourfui-' 
tes  de  la  Femme  de  Putiphar  , 
45*  ç.  Circonftanccs  qui  prou- 
vent fa  Chafteté,  ibid,  Fauffes 
accufations  pour  lesquelles  il  fut 
misenprifon,  456.  Tous  fes 
Confeils  6c  fes  deffeins  avoient 
debonsfuccès,  457.  Explica- 
tion qu'il  donna  des  fonges  de 
l'Echanfon  &  du  Panetier  de 
Pharao,  prifonniers  avec  lui-. 


458.  Demande  Qu'il  fit  icefui-^ 
là ,  pour  fa  juftincation  auprès 
de  ce  Roi,  458.  La  fciencede 
Jofeph  déclarée  au  Roi  ,par  tet 
Echanfon ,  ibid.  Il  fut  prefente 
devant  ce  Monarque,  qui  lui 
demanda  l'explication  de  deux 
fonges,  'ih'id.    Sages  réponfes 
qu'il  lui  fit,  459.  Moyens  qu'il 
hii  indiqua  y  pour  rendre  cdtte 
Prédiâion  utile  à  tons  les  £- 
gyptiens,  461.  Eloges  que  des 
Hiitoriens  ont  fiaits  de  Jofeph  » 
ibid.    Sa  Sageife  fut  louée  par 
Pharao  même,  463.  Il  en  re- 
çut l'Intendance  de  la  Maifon 
Royale,  &  celle  de  toute  l'E- 
gypte, ibid.  Diverfes  opinions 
touchant  la  nature  de  ces  Char- 
ges, 464.    Quels  en  furent  tes 
fymbolcs,  465.    Il  fut  procla- 
mé Libérateur  de  toute  l'Egyp- 
te, ii^i^.  Cérémonies  defon  Ins- 
tallation, 466.    Titres  qui  fu- 
rent ajoutez  à  foft  Nom,  Ofid. 
Remarques  fur  les  diverfes  ex- 
pUcations  c^u'en  donnent  les  In- 
terprètes, tbid.^^^ô'j.  Jofeph 
époufaAfenath,  Fille  iffuë  d'u- 
ne puiflante  Famille  Idolâtre, 
ibid.  Diverfes  opinions  touchant 
l'origine  de  cette  Fille,  &  les 
Qualitez  de  fonPère,fl'ii.Con- 
fiderations  propres  à  difculper» 
ou  à  blâmer  Jofeph ,  touchant 
cette  Alliance,  409.  Ildéckra 
qu'il  étoit  un  des  Enfuis  de  j^ 
cob,  &  profefia  ouvertement 
la  Religion  de  ce  Patriarche  , 
ibid.   Remarques  Chronologi- 
ques fur  le  tems  de  cet  événe- 
ment, 470.    Ufages  qu'on  eft 
peut  tirer,  ibid.    Comment  il 
reçut  dix  de  fes  Frères,  venus 
de  Canaan  ,  471.    Demandes 
qu'il  leur  fit,  471.  Accufations 
feintes  qu'il  intenu  contr'eux , 

ibid. 
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tttd,  I]  les  fit  mettre  dans  une 
étroite  Prifcn,  473.    Ce  qu'il 
exigea  d'eux ,  pour  leur  liberté, 
474.Mouvemens  de  fa  tendref- 
fc,  à  leur  égard,  Ufid.    Motifs 
qui  Tobligerent  à  retenir  Si- 
nieon  >  &  à  demander  qu'ils  lui 
amenadlent  Benjamin  leur  Ca- 
det» ibid,  5c  475.    Il  les  reçût 
encore  plusaffedueufement  à 
leur  {econd  retour  de  Canaan , 
476.  Remarques  fur  le  Feftin 
qu'il  leur  fit  donner,i^ii.6c477. 
Ce  qu'il  leur  demanda  touchant 
Jacob»  ikid.  Bons  fouhaits qu'il 
fit  à  Benjamin ,  ibid.    Larmes 
qu'il  alla  répandre  en  fecret  »  a- 
vant  que  de  faire  connoître 
qu'il  étoit  leur  Frère ,  ihid.  Re- 
marques fur  le  Régal  qu'il  fit  aux 
Principaux  de  la  Cour  Royale» 
cnleurpréfeocc»  ihid.  &  478. 
Çuatagème  dontilfefervit.pour 
avoir  occafion  de  retenir  Benja- 
min» 481.  Divers  fentimens  » 
6c  plufieurs  remarques  touchant 
la  Coupe  dont  Jofeph  fefervoit 
pour  deviner  »/^/i.  Scfuiv,  Au- 
tres réflexions  fur  cette  matière, 
par  raport  aux  Augures,  êcàia 
Magie  des  Egyptiens,  ^id.  8c 
fupu.  Difcours  qui  fut  fait  à  Jo- 
feph par  Juda,  dcquiaétépa- 
raphrafépar  Philon,  489.  Re- 
marques fîir  cette  Paraphrafe, 
ibid.    Les  Demandes  de  Juda 
portèrent  enfin  Jofeph  à  fe  fai- 
re connoître  à  fes  Frères,  491- 
491.  Offires  avantageufes,  par 
lesquelles  il  les  fit  réfoudre  à  al- 
ler quérir  Jacob ,  ihid.   Riches 
préfens  qu'il  leur  fit»  494.  Ro- 
bes de  réchange  »  &  voitures 
Îu  il  leur  donna  »  ihid.  Ce  qu'il 
t  d'extraordinaire  pour  Benja- 
min, 495.  Circonilances  de  la 
conduite  de  Jofeph,  dont  on 


examine  les  motifs, /i/^.& 496. 
Diverfes  coniedurcs  propres  à 
le  difculpcr  decequ'ilnefecou- 
rut  pas  aufri-iôt,ni  autant  qu'il 
le  pouvoit ,  fon  Père   &  fes 
Frères,  ihid.  11  vint  audevant 
d'eux,  498.  Dix-fept  ans  après 
leur  arrivée  en  Egypte  fes  deux 
Enfans  ManafTé  &  Ephraim  y 
furent  bénits  par  Jacob  mori- 
bond, 499.  Lui-même  en  re- 
çut auffi  laBénédiélion,  par  la- 
quelle le  Droit  d'Aineffe  lui  fut 
attribué,  avec  d'autres  avanta- 
ges particuliers .  501.  Difficul- 
tez  &  remarques  fur  ces  Préro- 
gatives, i^/</.  Paraphrafe  fur  le 
contenu  de  la  Prédiftion  que 
Jacob  fit  au  fujet  de  la  deflinéc 
de  Jofeph  &  de  fa  Tribu,  513. 
Deuil  de  foixante-dix  jours  que 
Jofeph  fit  en  Egypte ,  pour  la 
mort  de  fon  Père .  5:87.  Com- 
ment il  le  fit  embaumer,  &  tranf- 
porter  en  Canaan ,  ibid,  &  ç88. 
Remarques  fur  la  grande  Pom- 
pe» &  le  nombreux  Cortège 
de  ces  Funérailles,  qui  reffem- 
bloient  à  une  Armée,  »^;<^.Dcf- 
cription  qui  en  a  été  faite  par 
un  Rat>in,  ihid,  Jofeph  accom- 
pagna ce  Convoi  jufqu'à  l'Aire 
d'Atad,î^i4.  Remarques  fur  les 
differens  noms  qu'on  a  donnez 
à  ce  Lieu,  &  touchant  lesfept 
jours  aue  Jofeph  y  pleura ,  à 
caufe  ae  la  mort  de  Jacob,  589. 
jfp/îiéqùe  Moy fe  établit  Comman- 
dant   Général   des  Ifraëlites , 
quand  ils  Uvrerent  un  Combat 
auxHamalékites,  &  les  vain- 
quirent, ^151.  Remarquesfur 
cela,  ibid.  Comment  Jofué  fht 
avec  Moyfe  fur  le  Mont  Sina*!, 
pendant  îix  jours ,  lorsque  Dieu 
s'y  manifefta  dans  une  nuée  , 
169.  Après  avoir  demeuré  qua- 
Pp  3  rantc 
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nntc  jours  fcparé  de  Moyfc ,  il     te  de  tout  lUnivcrs ,  16: 
îercjoignitau  bas  de  cette  Mon-  Irréligion  qui  n'cft  pas  fansBarriS^ 
tagne,  187.  Il  fut  étonné  d'un      rcs,  a  14.  15.  Remarques  fur 
grand  bruit  qu'il  entendoitdans      ce  qui  empêcke  fon  coura>  ou 
le  Camp  des  Ifraëlites ,  ibid.  Il      qui  le  refiraint ,  Mi. 
s*7  rendit  auffi-tôt  avec  Moy-  Inufticn  que  Simcon  &  Lévi  fi- 
fe,  Ufid.  Remarques  fur  ce  qu'ils      rent  fur  les  Sichemites»  «  43  ;« 
y  virent  au  fujet  de  l'Idolâtrie      Quels  en  Itirent  les  niotift,436, 
du  Veau  d'or,  188.    Jofuéfut     Stratagèmes  dont  ils ferervirent 
envoyé  avec  onze  autres  Ifraë-     pour  la  fiiciliter  >  Md,  &  437. 
lites  pour  épier  le  Païs  de  Ca-  Jfa^  »  Fils  Unique  du  Patriardie 
naan ,  393.    Noms  des  prind-     Âtaham  nfiquit  de  Sara  fort  ir 


pauz  Lieux  qu'il  y  parcourut  » 
en  remarquant  le  fort  5c  le  foi- 
ble  des  Habitans  âcdeleure  Vil- 
les, comme  aufli  la  nature  éa 
Terroir,  394.  Grapede  Raiâii 
d'une  groflieur  pro^eufe  que 
lui  &  Caleb  en  aporterent  au 
Camp  des  Ifraëlites,  à  Cldez- 
Barné ,  396.  Il  improuva  de 
même  que  Caleb  »  les  raports 
que  leur  faifoient  les  autres  Ef- 

Sions»  399.  ii^allé  à  la  place  de 
doyfe^  ri 6,  Remarques  tou- 
chant rEiprit  Prophétique,VIm- 
pofition  des  Mains,  5c la  Gloi- 
re qu'il  reçût  en  cette  occafion, 
518.  Le  Tugemenc  d'Urim  é- 
toît  confulté  en  fa  faveur,  par 
Èléazar ,  ^ii,  Diverfts  opi- 
nions des  interprèles  fur  cette 
matière ,  ihid.  £)chortatioiis 
&  remontrances  que  Moyfeki 
fit,  touchant  la  Dignité  &  la 
Charge  qui  lui  étoit  confetife  , 

^QHrs  de  la  Création  du  Monde , 
4  3.  Pourquoi  Dieu  en  émpk^ 
ya  fiz  à  former  cet  Univets , 
tbid,Ct  qu'il  fk  le  premier  Jour, 

;  ibiâ.  Les  Ouvrages  du  Second, 
4.  Ceux  du  Troifième  &  du 
Quatrième,  5.    Ceux  du  Citi- 

Puième  5c  du  Sixième,  6.  9. 
ourquoi  le  Septième  Jour  a 

iïé  çonWçi^  comme  wc  Pêr 


gée ,  A 109.  Ce  qu'il  dit  à  fon 
Père  fur  (a  Montagne  de  Mori- 
jah,  308.   Réflexions  Morales 
lut  cela ,  6c  touchant  fon  obéïf* 
fance,  309.  Quel  âge  il  avoit 
lorsqu'il  fut  mis  fut  un  jucher, 
pour  être  immolé,  308.  310. 
311.  Comment  un  Angelepre^ 
ierva,  5cfubftitua  un  Bélier  à 
fa  place ,  tbid.  5c  315.    Ifaac 
deftiné  à  être  facrifié  étoit  un 
Type  du  Meffie,  318.  Remar-. 
ques  fur  cela,  Md,  Scjfkrâ.  Ce 
qu'Abraham  fit  pour  marier  U 
me»  344.  Elieterhii attacher^ 
cher  une  Fille  en  Mefopotamie, 
349.  11  lui  amena  Rebecca  Fil- 
le de  Bcthud,  8c  Nièce  d'A- 
brabam,  ïbiâ.   Comment  il  la 
reçût  vere  le  Puîts  qu'un  Ange 
ftvoit  indiqué  à  Agar,  auprès  de 
Kadés,  35  t.  Lorsqu'il  ftit  mâ-r 
rié  une  uifette  arriva  dans  le 
Paîs  de  Canaan  ,   8c  l'obligea 
d*atter  dans  ks  Etats  du  Roi  A- 
famélec,  i<$8.  Il  €t  Alliance  a« 
veckii,  mi.  Il  lui  donna  à  en- 
tendre qu'Agir  ^oit fa  Soeur, 
8c  non  pasfàFemme,i(ûl.Con*i 
fideratrons  furies  motifs  qui  le 
portèrent  à  degtiifcr  ainfi  lave^ 
rite,  ihfd.    Reproches qu'Abi-- 
melec  lui  en  fit,  369.  Les  prof* 
peritet  qu'il  eut  dans  la  Pa- 
lçfti«ç  y  çanfcrcnt  un  fouleve^ 
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Les  Mukes  qu'il  y  reçût  fo- 
mentées {Mu:  Abimélec  9  370. 11 
Y  &t  privé  de  l'uiàge  de  trois 
ruitsqu*il  av^it  ait  creuTer^pour 
sbreuver  tes  Befliaux ,  U^id.  6c 
37  c.  AU^ories  <iue  des  Inter- 
prètes ont  imaginées  fur  cela» 
t^id.  D  s'éloigaa  de  la  Ville  de 
€uérar  pour  éviter  les  difputes 
avec  Abimélec ,  &  les  Peuples 
iButinesL,  que  ceRoifavorifoit, 
sM,  Ifaac  creufa  un  quatrième 
Puits  &  eût  une  viûon  divine  en 
Béer*febah,  ibid.  Il  7  bâtit  un 
Ajorel»  &  invoqua  le  Nom  de 
ÏExemàfihid*  Epouvantement 
qu'il  eut  d'y  voir  arriver  Abi- 
mélec,  avec  le  Général  de  fon 
Armée,  i^i^.  Déclaration  que 
ce  Roi  lui  fit»  371.  Seconde  Al- 
.  liance  qu'ils  contraéterent  en- 
femble»  ic  confirmèrent  par 
ferment»  iUd.  Allégories  que 
des  Théologiens  ont  prétendu 
être  contenues  dans  plufieurs 
circoBilances  de  cette  matière» 
373.  lûiac  infirme  6c  privé  de  la 

vue  béait  fesEnfans»  374-  Ve- 
aaifon  qu'il  ordonna  à  Efaii  de 
faiiaporter»  tfii.  Comnaentil 
fîtt  trompé  par  Jacob,  à  la  fol- 
lidiation  de  Rebecca»  37  5 -I^^ 
fnandes  qu'il  fit  à  ceâiet»cro- 
lant  que  ce  fiit  Efaii  »  376.  Ré- 
ponfes  fiufies  ou  équivoques 
^'ii  en  reçût,  iUd,  Bénédic- 
tion [jh'il  lui  donna ,  37^.  Pié- 
f  Qgatives  &  avantages  dont  il 
ftm  qu'elle  feroit  accompa- 
gnée, Aid,  Venaifon  qu'Efaii 
piéfenta  à  liiiac,  i^id.  Il  recon- 
nut qu'il  avoit  été  trompé  par 
Jacob»  ihid.  Réponih  qu'il  fit 
aux  demandes  d'Ë&û»i^.  Di- 
veifes  opinions  fur  ce  quirem- 
pêdia  de  bénir  ceFilsaméyi&ii. 
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Comment  il  le  dédommagea  » 
par  une  grande  paAie  de  cette 
première  BénédiÂionj^Tp.  Dif- 
ficultez  lur  raccomplil^cment 
des  Prédirions  de  ce  Patriarche» 
ihid,  &  380.  Diverfcs  opinions 
&  remarques  fur  cela ,  ilfid.  Ex- 
hortations qu'il  fit  à  Jacob,38i. 
Ce  qu'il  lui  ordonna»  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  ij:  mariât  avec 
une  Fille  Payenne»  i^id. 

Jfraèl.  Voyci  Jacoh  ^cUâtie. 

J/raïliies  opprimez  en  Egypte»  a- 
près  la  mort  de  Jofeph»^  i-  On 
y  en  comptoit  fix  cens  mille , 
fans  les  Femmes  &  les  Enfans , 
ilfid.  Remarques  fiir  cette  pro- 
digieufe  multiplication  qui  Ce  fie 
dans  le  terme  de  deux  cens 
quinze  ans  »  i.  Piétextes  de  mo- 
tifs qui  les  firent  perfécuter  par 
les  Égyptiens,  Uf'td,  &  3.  Cir- 
conftances  particulières  de  cette 
opprefiion  tyrattnique,ç.6.Leur9 
Enhns  mâles  dévoient  être  tuez 
au  moment  de  leur  naifiànce, 
ihid.  Remarques  fur  la  conduite 
6c  les  progrès  des  Sages  Femmes 
qui  trouvèrent  le  moyen  de  fau- 
yer  la  vie  à  ces  Ifraëlites  naiffans» 
Hfid.  Comment  leur  Délivran- 
ce fut  demandée  à  Fharao»par 
Moyfc  &  Aaron»  40,  Ce  Ty- 
ran la  leur  refiifa»  8c  redoubla 
les  tourmens  des  Ifraëlites,  41. 
Plaintes  qu'ils  firent  pour  cefu- 
jet  contre  Moyfe  &  Aaron»  41. 
lis  les  accufoient  d'avoir  caufé 
le  redoublement  de  cette  Per- 
lëcurion»  ihid.  Remarques  fur 
les  murmures  de  ces  Ifraëlites» 
ibid.  Pharao  les  laifia  fortir  de 
l'Egypte  avec  leur  Béuil  »  68. 
Vafes  d'or  &d'argentqu'ikem- 
porterent»les  ayant  empruntez 
des  Egyptiens»  ibid.  Mémorial 
de  cette  fortie,  qui  fut  établi 
Pp  4  entre 
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entre  les  Ifraëlites,  par  la  célé- 
bration de  la  Pâquc,  69.  Plu- 
iieurs  remarques  fur  cela,  70- 
96.  Comment  ils  pafTerent  au 
travers  de  la  Mer  Rouge  ^91. 
Quel  étoit  leur  nombre ,  quand 
ils  s'afîemblerent  dans  les  Cam- 
pagnes de  Rhamesès,  91.   Ce 
<)ui  les  empêcha  de  Te  rendre 
bien-tôt  en  Canaan  ,93.  Diver- 
fes  opinions  touchant  les  Armes 
qu'ils  avoient ,  i^ii.  Leurs  Mar- 
ches &  Stations  dans  le  Defert 
où  ils  fe  trouvèrent  en  fortant 
de  rEpypte ,  94.  95.    Remar- 
ques iur  les  Phénomènes  de  la 
Nuée  qui  les  ^doit  »  ihid.   Ils 
furent  pourfuivis  par  unegroile 
Armée  que  Pharao  comman- 
doit  lui-même,  97.    Crainte 
qu'ils  en  eurent,  &  reproches 
qu'ils  firent  à  Moyfe,  98.  Ce 
qu'il  leur  prophétila  &  promit, 
pour  les  rafTûrer  &  apaifer,  99. 
Comment  cela  fut  accomph, 
en  ce  que  la  Mer  Rouge  s'écar- 
ta pour  les  laifler  pafler,  &  en- 
gloutit Pharao ,  avec  toute  fon 
Armée,  loi.  Remarques  fur 
cela  ,  ihid,  &  iioi— iz^.   Les 
Ifraëlites  étant  arrivez  à  Mara , 
y  murmurèrent  contre  Moyfe, 
ii6.  £aux  qu'il  adoucit  pour  les 
contenter,  127.  Allégories  des 
Pères  de  l'Eglife  fur  cette  ma- 
tière, 119.  Nouvelles  Plaintes 
âu'ils  firent  à  Moyfe  au  Defert 
e  Sin,  ihid.  8c  130.    Oifeaux 
&  Manne  que  Dieu  fit  tomber 
dans  leur  Camp,  pour  les  nour- 
rir ,  ibid.  Remarques  touchant 
cette  Manne,  131-138.  Com- 
ment ils  violèrent  les  ordres  de 
Dieu  en  la  recueillant,  139.  Ils 
en  conferverent  dans  une  Cru- 
che d'or,  142-146.   De  quelle 
manière  il§  vainquirent  1^  A* 


malekites»  14S.  Remarqaes  f(f^ 
la  Haine  continuelle  qu'il  y  \ 
eu  entr'eux  &  cette  Nation^ 
1 54.Remarquesfur  tout  ce  qu'iiai 
déclarèrent   &    firent  lorsque 
Moyfe  leur  ordonna  la  Loi 
qu'il  avoit  reçue  de  Dieu  furie 
MontSinaï,  158.  Alliance  fo- 
lemnelle  qu'ils  contradkerent  a- 
vec  l'Etemel»  15SM73.    Pré- 
textes qui  leur  firent  violer  ce 
qu'ils  avoient  promis  en  cette 
occafion,  174.    Ils  demandè- 
rent à  Aaron  qu'il  leur  fit  dés 
Dieux  qui  marchafient  devant 
eux,  ihid^  &  175«  Ik  lui  don- 
nèrent des  Bagues  d'or  8c  d'au- 
tres Bijoux,  pour  en  faire  un, 
Veau  de  Fonte,  176.  Remar- 
ques touchant  le  Culte  idolâtre 
qu'ils  rendirent  à  cette  Idole , 
185.    Ils  burent  des  Eaux  du 
Torrent  d'Horeb,  dans  lesquel- 
les ce  Veau  réduit  en  poudre 
avoit  été  jette  par  Moyfe , 
188. 189.    Trois  mille  de  ces 
Idolâtres  &rent  égorgez   par 
les  Lévites ,  190.  191.  Com- 
ment les  autres  coupables  ob- 
tinrent leur  ^ce ,  ^id.    Feu 
de  Dieu  qui  fe  repandit  par 
tout  leur  Camp»  ^74.  Motifs 

3ui  les  portèrent  a  murmurer 
e  nouveau  contre  Dieu ,  8c 
contre  Moyfe,  ihid.-yiô.  Ils 
youloicnt  avoir  de  la  Chair  ,» 
Vfid,  Oifeaux  que  Dieu  leur  en- 
voya, 381.  Grape  de  Raifin  8c 
autres  fruits  qui  leur  furent  a- 
portez  de  Canaan ,  par  leurs  £f- 
pions,  398.  Le  raport  que  ces 
gens  leui*  firent  des  Forces  de 
ce  Païs-là,  les  mit  hors  d'efpe- 
rance  de  pouvoir  s'en  rendre 
maîtres,  399.  Comment  ils  fe 
révoltèrent  contre  Moyfe  8c 
Aaron  9  ibid.  Ces  Rebelles  fu- 
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ïcnt  punis,  &  mbururent  dans 
m  Dcfert ,  400.  Divers  fenti- 
inens  &  remarques  touchant  le 
nombre  de  ces  Ifraëlitcs  qui 
n'entrèrent  point  en  Canaan, 
401.  Ceux  qui  ne  furent  pas  ex- 
terminez ccflcrent  de  faire  des 
plaintes  contre  Moy  fe  &  Aaron, 
lors-qu'ils  virent  fleurir  miracu- 
Icufement  la  Verge  de  ce  der- 
nier, &c.  417.  Ce  prodige  fit 
ccflcr/leurs  difputes  au  fujetdes 
Prerogatives.de  la  Sacrificature 
qu'ils  ne  vouîoient  pas  céder  aux 
Lévites  fculs,  i^i^it    Nouvelles 
plaintes'des  Ifraëlites  lorsque  les 
Eaux,  dont  ils  avoient  bcfoin, 
leur  manquèrent  au  Defert  de 
Tfin,  419.  Ils  furent  contentez 
par  Moyfe  qui  en  fit  fortird'un 
Rocher,  en  le  frapant  deux  fois, 
4n.  Ambaflade  qu'ils  envoyè- 
rent aux  Iduméens ,  419.   Re- 
^  jeâion  de  la  demande  qu'ils  leur 
firent  de  laiflcr  pafler  tous  les 
Ifraëlites^au  travers  de  l'Idumée, 
ihid.  Remarques  fur  cela,  iM, 
&  430.  Coimemation  que  ce 
refuslcurcaufa,!^!^.  Ilsfetrou- 
verent  contraints  de  rebroufler 
chemin  vers  la  Mer  Rouge,  & 
éc  côtoyer  l'Idumée,  par  un 
chemin  fcabreux  &  détourné, 
ihid.  Comment  ils  pleurèrent 
la  mort  d' Aaron ,  pendant  tren- 
te jours ,  vers  la  Montagne  4c 
Hor,4i9.  Viéloire  qu'ils  rem- 
portèrent fur  le  Roi  d'Harad, 
qui  leur  étoit  venu  livrer  un 
Combat,  i*/i.  Ennuis  &  peines 
qu'ik  eurent  dans  cette  route  , 
43  t.  Plaintes  dont  ils  accablè- 
rent Moyfe  îi^ii.  Douleurs  vio- 
lentes que  leur  cauferent  des 
Serpens,  dont  les  morfuresen- 
flamées  firent  mourir  une  par- 
lie  de  ces  rebelles  I UM.  Divers 
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fentimens  &  plufieurs  remar- 
ques fur  cela,  432..  Ils  prièrent 
Moyfe  d'interpofer  fa  Média- 
tion entre  Dieu  &  eux,  pour 
les  délivrer  de  ce  fléau,  433.  Ils 
furent  guéris  de  leurs  playes  en 
contemplant  un  Serpent  d'Ai- 
rain que  Moyfe  fit  élever  fur  la 
perche  d'une  Bannierç,iW.Re- 
n^arques  fur  ce  fujet,  ibid,  6c 
434-445.  Les  Campemens  des 
Ifraëlites ,  leurs  Marches ,  6c 
leurs  Progrès  depuis  qu'ils  eu- 
rent quitté  les  frontières  de  l'I- 
dumée ,  446.     Leur   arrivée 
dans  les  Campagnes  de  laMoa- 
bitide  ,  ibid.    Ordre  que  Dieu 
leur   avoit   donné  d'épargner 
les  Moabites ,   447.    Frayeur 
que  leurs   Conquêtes    caufe- 
rent au  Roi  Balac,  ibid.    Vo- 
yez BaUc  6c  Baûam,    Dou- 
ze mille  Ifraëlites  livrèrent  un 
Combat   aux   Madianites,  66 
en  firent  feize  mille  prifonniers, 
487.  Remarques  fur  les  circon- 
ftances  de  cette  expédition, fai- 
te par  un  petit  nombre  d'Ifraë- 
lites,  ihid,  de  488-491.  Ils  paf- 
ferênt  au  fil  de  l'épée  tous  leg 
Enfans  mâles  des  Madianites, 
490.    Ils  pillèrent  6c  brûlèrent 
leurs  Villes  Ôc  leurs  ForterefTcs, 
i^d,  Ils-firent  mourir  les  Fem- 
mes Idolâtres  qui  les  avoient  fé- 
duits ,  6c  leurs  Enfans  illégiti- 
mes ,  49 1 .  Difiicultez  6c  remar- 
ques fur  deux  Loix  Divines  con- 
.  cernant  cette  matière  ,  6c  les 
Che£>  de  l'Armée  des  Ifraëlites, 
ibid.  Partage  6c Oârandes qu'ils 
firent  du  Butin  remporté  fur  les 
Madianites,  495.    Remarques 
fur  cela  96c  touchant  ce  que  les 
Payens  faifoient  de  femblable  , 
au  fujet  des  dépouilles  de  leurs 
ËnncBUsfubiuguez»ii/i.  Puri* 
F  p  S  fic^^ 


TABLE    DES 

.  lîcations  qtie  les  Ifhëlites  viâo- 
rieux  firent,  pendant fept jours, 
hors  de  leur  Camp,  jor.  Ré- 
flexions fur  cette  matière ,  ihid. 
Recapitulation  <]ue  Moyfe  leur 
fit  des  principales  Loix  Divines, 
50^..  Sept  Articles  contenant  la 
Aibftance  de  ce  qui  leur  avoit 
défa  étéprefcrittoudiantla  Mo- 
rale» les  Cérémonies  Religieu- 
fe,  la  Politique  &  les  Exploits 
Militaires,  iSid.  &  506—515. 
Oracle  par  lequel  ils  furent  aver- 
tis des  grands  obftades  que  les 
Perfes  metti:oient  à  leur  ré- 
taUifiêment,  quand  ils  feroient 
chafTez  de  la  Palcftine ,  543. 
Remarques  ûir  cette  Prophétie, 
Uid. 

jgpukéw  6c  fa  Tribu ,  dont  la  def- 
tinée  fut  prédite  par  Jacob,  a 
511.  Paraphnfe  fur  le  contenu 
de  cette  Prédiétion ,  ihsd. 

'Jthffnar  dont  les  Enfans  occupè- 
rent la  Chai]^e  du  Souverain 
Pontificat ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
rentra  dans  la  Famille  de  Phi- 
nées,  où  elle  devoitrefter  con- 
tinuellement, 4  4B5. 

Ift/da  époufa  une  Femme  Cana- 
Aéene ,  a  446.  SuÊtes  funeftes  de 
cette  Alliance  fcandaleure,i^Âi. 
De  trois  Fils  qu'il  en  eût,  deux 
furent  punis  de  mort  ft>udaine , 
pour  leurs  Crimes ,  447.  448. 
Tciigiverfations  dont  il  fe  fervit 
pour  empêcher  que  fontroifiè- 
me  FOs,  nomme  Sela,  n*épou- 
latTamar,  ibid.  Pièges  qu'el- 
le tendit  à  Juda ,  pour  s'en  van- 
ger,  ièid.  ïncefte  qu'il  commit 
avec  elle,  ièid.  6c  449.  Suppli- 
ce auqud  il  la  fit  condamner 
pour  ce  fujet ,  450.  Gages  que 

'  ce  Patriarche  lui  avoit  donnez, 
iind.  Divers  fenrimens  touchant 
IpsLozxpénaksdccecrime,45L 
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Remarques  fur  les  opinions  de 
ceux  ^ui  Tout  agravé  ou  exté- 
nué, thid.  &  45Z.  Utilité  de 
cette  HiHoire  pour  la  Généalo- 
gie du  MeiTic ,  45  3.  Deftinée 
de  Juda  ôc  de  fa  Tribu  prédite 
par  Jacob,  514.  515.  Diverfes 
opinions,  &  plufieuis  fTltèmcs 
touchant  cette  matière ,  iàid. 
jufqu'à  586.  Raifons  de  Faits 
propres  à  démontrer  quel  a  été 
le  Pouvoir  de  la  Trftudejuda, 
539.  jufqu'à  586.  &c.  LesRois 
6c  les  Gouverneurs  ou  Legifla- 
teuTS  qu'il  y  a  eu  dans  cette  Tri- 
bu ,  pendant  quatre  Périodes  de 
fa  durée,  ihid. 

Jugement  de  zèle  que  les  Juifs  ont 
établi  mal  à  propos,fur  l'exem- 
ple de  celui  oe  Phinées,  b  483, 
Remarques  fiir  cela,6c  touchant 
les  peifonnes  qu'ils  ont  fait  mou- 
rir ,  fous  prétexte  d'un  pareil 
xde,  fans  aucune  formalité  ju- 
ridique ,  ihid,  6c  484. 

Juifs  qui  s'imaginent  qne  le  Dé- 
mon a  quelque  préudence  fur 
la  Mort  de  chacun  des  hommes» 
k  544.  Hiiloires  6c  Dialogues 
fabuleux  de  leurs  Rabins  ,  fiir 
cette  matière,  ihid.  Voyez  Dé- 
m0»9  Satan  écSamael,  Prince 
des  Diables. 

Ju/Hcê  6c  Vengeance  de  Dieuypii- 
niflant  Adam  6c  £ve^44.  Vo<; 
yez  Lh  Divine. 

jr  Anfin  terme  dérivé  d'miTer- 
i^    be  Grec,  qui  fignifie  brâ- 
1er,  6c  que  des  NaturaMesont 
employé  pour  defigner  desSer- 
pens  brûlans ,  h  432.    Voyez 
Serfens  hrâlans, 
Kidem  mot  Hébreu  dont  le  feus 
eft  fort  équivoque  dans  l'His- 
toire 
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foire  fainte,  a  136.    Grandes 
contcftations  des  Interprètes  fur 
cela  »  iktà.  Palfages  alléguez  par 
ceux  qui  veulent  qu'il  défignc 
rOrient,  xhii.  D'autres  préten- 
dent qu'on  doit  l'entendre  d'un 
Païs  Occidental ,  Wià,  Remar- 
ques Géographiques  fur  cette 
maâère,  Sii.  &  137. 
XéfHarm  dont  l'Ecriture.  Sainte 
paTlc,à  Voccafion  de  l'Idolâtrie, 
a  173.  Remarques  Critiquesfur 
h  fîgnification  dtcç  terme Jlnd. 
Diverfesexplicationsqu'en  don- 
nent les  Interprètes,  tktd.  Con- 
fiderations  fur  ce  qu'il  y  a  de 
certain  8c  de  douteux  en  cela , 

md, 

Kémos  Dieu  Tutclaire  du  Royau- 
me de  Balac,  1 457.VoyezB«- 
Ue  8e  Bdloam, 

Xfrimharba  Lieu  nommé  He- 
bron,  a  j%s. 


L. 


LAbdn  reçût  chex  lui  le  Patriar- 
che Jacob,  a  391.    Voycx 

Lampes  d*or  qui  étoient  foutenuës 
par  le  gros  Chandelier  de  ce  Mé- 
tail ,  que  Moyfe  fit  mettre  dans 
le  Lieu  Saint  du  Tabernacle  , 
hiii.^fmv.  Remarques  tou- 
chant Vhuile  qui  fc  confumoit 
dans  ces  Lampes ,  134,  Divcr- 
fes  opinions  au  fujet  du  tems 
pendant  lequel  on  devoit  les  te- 
nir éclairées,  Z35.  136.  Re- 
marques far  la  conformité  de 
cette  pratique  avec  celle  qui  é- 
ttnt  en  tïfagepourle  Culte  des 
faux  Dieux  en  E^ptc,  237. 

Langues  confondues  auPaïs  de  Sin- 
har,  <i  135.  Quelle  étoitleur 
diTcrfîté  quand  on  y  conftruisît 
h  Tonr  de  Babel,  136.  Réfle- 


xions Hîfloriques  &  Critiques 
fur  l'origine  de  la  première  de 
toutes  ces  Langues,  138.  Anti- 
quité 8c  proprietez  delà  Langue 
Hébraïque ,  ihid.  &  1 39..  Plu- 
fieurs  recherches  8c  deduéHons 
faites  fur  cela ,  tant  par  des 
Payens ,  8c  des  Rabins ,  que  par 
divers  Auteurs  Chrétiens  i  140, 
141.  Remarques  qui  détruifent 
leurs  opinions  touchant  les  £ty* 
mologies  8c  la  Primauté  de  cet- 
te Langue  des  Ifraëlites,  ihid^ 
8c  144.  Ce  qu'on  peut  démon- 
trer d'une  plus  grande  Antiqui- 
té de  la  Langue  ChaMaïque  8e 
de  la  Syriaque,  ou  Araméene, 
146.    Divers  fentimens  fur  ce 
qui  caufa  la  confufion  du  lan- 
gage des  ArchiteâesdelaTour 
de  Babel,  1^3.  Réfutation  de 
quelques  opinions  vraifembla* 
blés  lur  cela,  154—156.  Cette 
Confufion   des  Langues  doit 
être  attribuée  à  un  Miracle,  157. 
Elle  fut  bîen-tôtfuiviedela Dif- 
perfion  de  ces  gen&là',  ihid. 
Combien  de  Langues  dièeren- 
tes  n  fe  forma  en  cette  occa- 
fion,i58.  Divers  fentimens iur 
cela,  8c  touchant  les  differens 
Lieux  où  ces  Peuples  fe  retirè- 
rent, 159.  Réflexions  Critiques 
8c  Morales  touchant  quelques 
expreffions  du  Texte  Hébreu 
concernant  cette  matière,  Hud, 
8c  160. 

Lea,  Fille  Aînée  de  Laban»  in- 
troduite dandeflinement ,  au 
lieu  de  fa  Sœur  Rachel,  dans 
le  Lit  Nuptial  de  Jacob, «  391. 
Remarques  fur  une  incommo- 
dité qui  la  rendoit  desagréable, 
391.  Sa  Fertilité,  8c]es£nfàns 
qu'elle  eût  de  ce  Patriarche,395. 
Conditions  fous  lesquelles  elte 
lui  donna  tk  Servante  Zapa,pour 
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Concubine, /^ii.& 396, Corn-  En  quoi  elle  confiftoit,  iW. 

ment  elle  s'enfuit  de  chez  La^  Réflexions  Morales  fur  lejnau- 

ban  Ton  Père,  409.  Réflexions  vais  ufage  8c  la  perte  qu'ils  en 

fur  cela , /^/i.  firent,  3/<i. 

Xévi  &  Simeon  firent  une  irryp-  Lieu  Saint  du  Tabernacfe  d' Ac- 
tion fiir  lesSidiemites,  «43f*  gnation,  (119*  Defcriptioa  de 
Quels  en  furent  les  motifs,^,  ce  Lieu,  ^id.  Remarques  fur 
Stratagème  dont  ils fefervirent,  les  trois  principales  chofes  qu*il 
pour  les  vaincre  plus  facilement,  yavoit,  ^.jo— Z54.  Diverfes 
436.437.  Réflexions  fur  cela,  opinions,  6c  remarques  tou^ 
thid.  Lévi  &ra  Tribu,  dont  la  chant  plufieurs  fujets  quicon- 
deftinée  fot  prédite  par  Jacob ,  cernent  cette  matière,  ibid. 
510.  Paraphrafe  dç  cette  Pré-  Lieu  Très-Saint ,  du  Tabernacle 
diétion>  ihidj,  des  Ifraëlites,  ^254.  Defcrip- 

'Ltvirat  qui  étoit  une  Loi  par  la-  tion  de  ce  Sanéluaire,  ibid.  Ses 

quelle  un  Frère  étoit  obligé  Dimenfions,  î^ii.  Ce  qui  y  é- 

eépoufer  fa  Belle-Sœur  quand  toit  contenu,  ibid.  Divers Icn- 

die  étoit  Veuve,  447.    Quel  timens  &  plufieurs  remarques 

étoit  le  but  de  cette  Loi yibid.  fiir  cela ,  256-169. 

'Lévites  qui  égorgèrent  trois  mille  J^fte  des  principaux  Evenemens 

Ifraëlites ,  b  190.    Réflexions  arrivez  aux  Ifraëlites ,  h  429. 

touchant  ce  Maffacre  ,  qui  fut  Moyfe  n'en  a  pas  fait  l'Hiftoire 

ordonné  par  Moyfe ,  ibid,  &  complète  ,  ni  félon  Tordre  des 

191.  Confécration  des  Lévites  tems,  tbid. 

beaucoup  moins folemncUe  que  Livres  fitulTement  attribuez  à  A- 

celle  des  Sacrificateurs,  349.  dam ,  le  premier  des  hommes» 

Rites  qu'on  obfervoit  pourlcur  a  27. 

facre,  ibid.  ^1^0.  Coréfeplai-  L«  des  deux  Tables  que  Dieu  don-» 

gnoit  de  ce  que  les  Lévites  n'é-  na  à  Moyfe,  fur  le  Mont  Si- 

'    toient  que  les  Miniflres  des  Sa-  naï,  b  158.  Apareil  terrible  8ç 

crifîcateurs ,    405.    Rébellion  prodigieux  de  la  publication  de 

cauféepource  fujet,  Sclesfu-  cette  Loi,  ibid.  Remarques  fur 

nèfles  châtimens  qu'elle  attira ,  les  principales  circonflances  de 

407.   Comment  les  Prérogati-  ce  qui  fut  mis  en  ufage  de  la  part 

ves  des  Lévites  fiirent  confîr-  de  Dieu,  &  de  celle  des  Ifrac- 

mées  par  une  produdion  mira-  lites  en  cette  occafion»  ibid.  6c 

culeufe  qui  parut  fur  la  Verge  150—173. 

d'Aaron  ,  415.    Queflions  &  Loi  de  Pythagore  qui  défend  de 

remarques  fur  cette  matière,  s'arrêter  dans  Tendroit  où  une 

416.417.  Portion  quelesLévi-  Aneflcs'eft couchée, ^4^5. Re- 

tes  recevoient  du -Butin  que  les  marques  fur  les  moti&  qui  ont 

Ifraëlites  remportoient fur  leurs  donné  lieu  à  faire  cette  Loi» 

Ennemis   vamcus ,  495.    On  ibid, 

leur  donna  pour  Efclaves  plu-  Loix  que  Dieu  avoit  prefcrites  aux 

fieurs  des  Madianites  faits  pri-      Patriarches ,  avant  celles  de 

fonniers  de  guerre,  496.  Moyfe,  4447.  Remarques  fur 

Liberté  d'Adam  8c  d'Eve  >  a  36.      ççla»  ibid.  Loix  fiç  Statuts  que 

^  Dieu 
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Dieu  donna  à  Moyfe ,  pendant 
Quarante  jours ,  ^158,  Confi- 
aerations  fur  ces  Loix  qui  fer- 
virent  de  fondement  à  F  Allian- 
ce folemnelle  qui  futHipuIéc 
entre  Dieu  &  les  Ifraclites ,  au 
bas  du  Mont  Sinaï ,  ibid.  & 
159-173.  Difficulté!  &  remar- 
ques fur  deux  Loix  concernant 
les  Executions  Militaires  que  les 
Ifraëlites  dévoient  faire  félon 
les  Règles  de  l'Interdit,  490-492. 
Réflexion  touchant  les  Loix  gé- 
nérales oue  Moyfe  donna  pour 
les  Purincations,5oi.  Applica- 
tion de  ces  Loix  aux  Purifica- 
tions qu'obfervoicnt  les  Ifraëli- 
tes venant  de  quelque  Expédi- 
tion militaire, /^ii.  Remarques 
touchant  ce  que  les  Payens  ob- 
fervoient  de  pareil,  quand  ils 
avoient  tué  leurs  Ennemis, 
501.  Toutes  les  principales 
Loix  divines  que  Moyfe  réca- 
pitula, en  préfence  des  Ifraëli- 
tes, quand  il  fut  fur  le  point' de 
mourir,  503—506.  Sept  Arti- 
cles qui  en  contiennent  la  fubf^ 
tance,  505—511.  Plufieursob- 
fervations  fur  ces  différentes 
Lotix  Morales,  Cérémonielles, 
Politiques,  &  Militaires,  ihid. 
Le  Livre  dans  lequel  on  les  é- 
crivit  fol  mis  au  côté  de  TAr- 
chc  d'Alliance,  513. 
délivré  par  Abraham ,  de  mê- 
me que  fes  Femmes  8c  fes  Biens» 
4  176.  Diflferens  qu'il  eût  avec 
ce  Patriarche,  177.  Avantages 
que  celui-ci  lui  accorda,  ihid. 
Lot  choîfit  la  Plaine  du  Jour- 
dain, pour  y  ^ire  fon  iéjour, 
178.  Il  y  perdit  tout  ce  qu'il 
a  voit ,  dans  une  Guerre  ,  où  il 
fc  troava  envclopé ,  avec  ceux 
qui  y  furent  fubjuguex  par  cinq 
^  Rois,  179.  Pluficurs remarques 


fur  les  motifs  de  cette  Guerre; 
&  le  Lieu  qui  en  fot  le  Théa-« 
tre ,  ihid,  Comment  ces  Rois 
forent  vaincus  enfuite,  par  les 
Domeftiques  d'Abraham,  & 
Lot  délivré  de  leurs  mains  avec 
toute  fa  Famille  &  fon,  Bien , 
184.  Il  logea  chex  lui  deux 
Anges,  270.  Ce  qui  en  aniva 
par  les  excès  des  Sodomites» 

271.  Il  offrit  d'abandonner  fes 
propres  Filles  à  ces  Impudiques; 

272.  Plufieurs  confiderations 
fur  cela,  ihid,  &273.  LaDef^ 
truâion  de  Sodome  lui  fut  dé- 
darée  par  ces  Anges, 276. 277. 
Coûraf ent  il  en  fortit  avec  fa  Fa- 
mille, pour  fe  retirer  à  Bêla, 
ihid.  Mort  foudaine  de  fa  Fem- 
me, 281.  Remarques  fur  ce 
qu'elle  fot  changée  en  Statue  de 
lel ,  ihid.  Diverles  opinions  tou- 
chant cette  Metamorphofe,282. 
283.  Plufieurs  aueflions  agitées 
fur  les  circonftances  de  cette 
Hifloire,  &  les  difTerens  fenti- 
mens  qu'en  oot  les  interprètes, 
285-293. 

Lumière  que  Dieu  fépara  des  Té- 
nèbres ,  le  premier  jour  de  la 
Création  de  l'Univers ,  a  4.  Plu- 
fieurs opinions  très-difFerentcs 
&  incertaines  fur  ce  Phénomè- 
ne, ihid.  Moyfe  Ta  exprimé 
d'une  façon  admirable, îi^ii.  Le 
Pfalmifle  y  a  fait  allufîon ,  ihid» 
Belle  idée  que  Platon  en  a  aulfi 
donné,  5. 

Lune  deftinée  à  deux  fondions 
principales,  a  y.  Quelles  font 
les  Influences ,  ihid.  FaufTes  idées 
qu'en  ont  eu  quelques  Juifs ,  & 
fur  tout  Philon ,  thid.  Sa  gran- 
deur comparée  avec  la  prodi- 
gieufe  Maile  du  Soleil,  9.  Vo- 
yez Planètes  Sc  Aftres. 

Lutte  du  Patriarche  Jacob  avec  un 

Per- 
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Perfonnage  qu'il  neconnoifibit 
pas ,  4  42.1.  PMeurs  Difficul- 
ici  &  Myftcrcs  que  les  Inter- 
prètes y  ont  trouvé ,  ihid,  Di- 
verfes  opinions  &  remarques  fur 
les  principales  circonftances  de 
ce  £tmeut  Combat ,  ibid.  & 
fmv,  Queftions  épineufes  aux- 
quelles il  a  donné  lieu  »i^/^.  Ce 
Îui  refulta  de  cette  Lutte  ^ibid. 
\\xt\  en  étoit  le  but ,  418, 419. 
Imx,^  Ville  Payenne»  auprès  de 
laquelle  Jacob  ,  le  Patriarche, 
Tit  une  grande  Echèle  myfte* 
rieufe,  a  383.  Monument  fa^ 
cré  qu'il  y  érigea ,  en  changeant 
le  Nom  de  cette  Ville  en  celui 
de  Béthel ,  388.  Remarques  fur 
cela,  389. 

M. 

MAcpèh ,  Caverne  oh  étoit  le 
Sépulcre  d^Abraham,^  3x7. 
Divcrfes  opinions  furTEtymo- 
logie  de  ce  nom,  î^i<^. Remar- 
ques des  Vovageurs  touchant 
ce  Lieu ,  32.8.  Le  Corps  de 
Jacob  y  fut  aporté  deVEgypte, 
avec  une  très-grande  Pompe, 
&  enfevelifort  honorablement, 

M$dami ,  Ety  mologie  de  ce  nom , 
4144,  Pourquoi  celui  de  Dame 
fut  attribué  à  Sara ,  ibid. 

Madian  &CMadtanites,  Voyez  B4- 
laam  8c  Balac.  Les  Femmes  de 
Madian  qui  avoient  féduit  les 
Ifraëlites  furent  tuées,  avec 
leurs  Enfans  illégitimes^  ^493* 
Les  Bijous  de  leurs  Pilles  fu- 
rent enlevex,  498.  Tout  ce 
qu'ils  avoient  fut  pris  &  parta- 
gé entre  les  Ifraëlites,  495. 

'Mdgiciens  dePharao  qui  firent  pa- 
roître  devant  lui  des  Verges 

X.  changées  en  Serpens,  b  45.C0m- 


ment  ces  Reptiles  furent  detd^ 
rez  par  un  Serpent  formé  de  Ja 
Verge  d'Aaron  t  46.  Diverfes 
opinions ,  touchant  ces  prodi-> 
ges,  48-56.  Magiciens  que 
iHiftoire  fainte  repréfentc  tou- 
jours comme  des  Devins,  ou 
des  Enchanteurs,  56.  Ces  deux 
qualitez  y  font  attribuées  au  Pro^ 
phète  Balaam  ,470.  Remarques 
fur  la  figoification  que  ces  ter- 

.  mes  Hébreux  ont  dans  les  Ecrits 
de  Moyfe ,  ibid»  Voyez  £»- 
chanteurs ,  Devins ,  Sareiirs  6C 
Grandier. 

Magie  dont  l'Art  étoit  en  ufage 
parmi  les  Payens,  ^55.  LcsÊ^ 
crivains  facrex  Font  attribuée  à 
plufieurs  fortes  de  perfonnes, 
tbid.  Remarques  touchant  la 
bonne  &  la  mauiraife  flgnifiça- 
tion  de  ce  terme  dansTHifloire 
£iinte,  56,  Voyez  Enchante^ 
mens  9  Dévinatims  8c  Sertilèges. 

Malêdiâiion^qvLC  l'Archange  Mi« 
chaël  n'ofa  prononcer  contre  le 
Diable,^  533.Diversfentimens, 
fur  cette  matière,  ibid,Scruiv. 

Manajft  béni  par  le  Patriardie  Ja^ 
cob,  4499.  Remarques  tou- 
chant les  circonftances  de  cette 
Bénédiâion, i^ii.  Pourquoi  cet 
Aîné  de  Jofeph  ne  fut  {As  pré- 
féré à  Ëphraïm  fon  Cadet,  50b. 
Comment  les  Prédirions  faites 
au  fujet  deManaifé  ont  été  ac* 
complies,50i.  Dénombrement 
de  la  Tribu  de  Manafié»  tW. 

Mandrageres^  a  396.  Voyez  Du- 
daim, 

JdandHcatien  que  les  Juifs  faifoient 
dans  les  Sacrifices  de  Profperité, 
b  345.  Remarques  touchant  ce 
que  les  Gentils  obfervoicnt  de 
pareil  dans  leurs  Sacrifices  » 
346-352. 

Manne  tombe  dans  le  Camp  des 

Ifrac- 
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Ifraë1ites,pendant  quarante  ans, 
è  131.  Diverfes  opinions  >  & 
plufieurs  remarques  fur  cela, 
131—138.  Une  portion  de  cette 
Manne  fut  conlervée  dans  une 
Cruche  d'or,  141.  Différentes 
opinions  fur  ce  fujet,  143—146, 
Comment  la  Manne  dégoûta 
les  Ifraëlites,  374,  Elle  étoit 
appellée  le  Pain  du  Ciel  »  ibid, 

Mara ,  Lieu  oùles  Ifraëlites  mur- 
murèrent contre  Moyfe,^ii7, 
Il  n'y  avoit  point  d'Eaux  qui 
ne  fuiTentamèreSyiit///.  Ce  que 
Moyfe  fît  pour  les  rendre  dou- 
ces,  ihtd, 

Mariage  d'Adam  avec  Eve,  a  20. 
Y  oyez  Adam  f  Eve&:Serpent. 

Iddriages  des  Fils  de  Dieu  ave;c  les 
Filles  des  hommes,  a  75;.  76. 
Opinions  des  Commentateurs 

,  qui  ont  attribué  à  ces  Filles  un 
Commerce  charnel  avec  des 
Anges  incubes, f^i^.  Sentimens 
de  ceux  qui  ont  crû  qu'il  en 
étoit  né  des  Géans,  78.79.  Ef- 
fets pernicieux  de  ces  Mariages, 
ibid»  Punition  extraordinaire 
qu'ils  ontcaufée,  8f.  Voyez 
tiU  de  Dieu ,  ViUes  des  hommes^ 
Céans ,  Anges  incubes  8c  Déluge, 
Mariages  entre  des  Neveux  & 
leurs  Tantes  ,  entre  des  Frères 
Se  leurs  Sœurs,  b  â.  Ils  font 
contraires  aux  Loix  Pofîtives, 
mais  non  pas  au  Droit  Nature], 
ilnd, 

Idariey  Sœur  de  Mo vfe  &  d' Aaron, 
mourut  dans  le  defert  de  Tfîn , 
^421.  Remarque  fur  ce  que  les 
ifraëlites  firent  ea  cette  occa- 
fîon ,  ibid.  La  mort  de  Marie 
futfuiviede  celle  de  fcs  deux 
Frères,  412.  Pourquoi  Dieu 
termina  leur  vie  dans  le  même 
lien,  ïbtd, 

'Idéttathias  tua  unjuifquilacrifioit 


•  aux  fauffes  Divinitez ,  1 483: 
Comparaifon  de  fon  zèle  avec 
celui  de  Phinées,  thid.  Juge- 
ment de  zèle  que  les  Juift  ont 
établi  mal- à <* propos  fur  ces 
Exemples»  ibid,  &  484. 

Matière  du  Cahos  tirée  du  néant; 
«  2.  On  ignore  le  jour  de  cette 
Création,  ibid. 

Médailles  touchant  le  Déluge,  s 
131.  132.  Médaille  où  Ion  voit 
un  Trophée  oue  Marcellinusa- 
porta  dans  le  Temple  de  Jupi- 
ter, b  ^00.  Remarques  fur  ce- 
la ,  ibfd.  Diverfes  Médailles 
dont  l'antiquité  &  l'origine  pa- 
ïoit  incertame,  a  337-343.  E- 
xamen  de  plufieurs  difierentet 
opinions  des  Antiquaires  fur 
cette  matière,  ibid.  Remarques 
fur  les  dénominations  de  ces 
Médailles,  &  fur  les  figures  qui 
s'y  trouvent  empreintes,  ibid. 

Midaillen  d'Antinous ,  ^  1 82.  Mé- 
daillon d'Antonin  où  ell  repré- 
fentée  la  délivrance  de  Rome, 
produite  par  Efculape,  442.  Au- 
tre Médaillon  d'Antonin,repre^ 
fentant  le  Dragon  commis  a  la 
garde  du  Jardin  des  Hefperides, 
443.  Empreinte  de  ce  Médail- 
lon ,  avec  des  explications  & 
remarques  touchant  ce  Dragon, 
autour  d'un  Pommier  ,  avec 
trois  Nymphes,  &  Hercule  de 
l'autre  côté,  ibid, 

Melthifédec  qui,  félon  quelques 
Interprètes,  eftdéfîgnéfous  le 
nom  de  Sem,  ^  181.  Il  étoit 
Roi  de  Salem,  &  Sacrificateur 
du  vrai  Dieu,  190.  Hommage 
qu'il  rend  à  Abraham ,  187.  Ce 
Qu'il  lui  offrit  en  le  beniflant, 
«  donnant  la  Dixme  de  tout, 
ibid.  Diverfes  queftions  au  fujet 
de  la  Perfonne  de  ce  Roi  &  Sa- 
crificateur ,  188.  Lilte  de  p^u- 

lieurs 
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Écurs  fcntitacns  fur  cela ,  loo- 
195.  Raifonncracns  fur  deux 
hypothefcs  difFererites  i  ibid^ 
kemarques  touchant  fa  Sacrifi- 
cature,  ibid.  Etymologie  du 
nom  de  ce  Roi  ,.193.  Réfkn 
zions  fur  ce  .qu'il  bénit  ce  Pa- 

fiarche»  i^ii.  Eloges  que  Saint 
aul  en  fait,  196.  Explications 
myftiques  par  lefquelles  il  Ta  é- 
Icvé  au  deflus  d'Abraham ,  & 
de  tous  les  Miniftres  du  Sacer- 
doce Lévitique,  ihU,  Syilème 
de  ceux  oui  prétendent  qu'il  é- 
toit  Roi  de  Canaan,  1 97- 201. 
En  quoi  il  a  été  le  Type  de 

.  Chrift  ,  ihU.  &  fiùv,  Hypo- 
thefes  de  ceux,  qui  prétendent 
que  Sem  étoit  ce  Melchifédec, 
2?3.Piufieurs  obiedions  contre 
tout  ce  qu'ils  allèguent,  pour 
établir  leur  fyftème,  107-110. 
EDesle  renverfent  de  même  que 
celui  qu'ont  adopté  d'autres  In- 
terprètes, en  fe  fî^rant  que 
Melchifédec  étoit  Cham  ,111. 
tlulleurs  fuppofitions,  déduites 
par  ceux  qui  tâchent  de  rendre 
vraifemblable  ce  dernier  Syftè- 
nie,iE2.  Confiderationsfurce 
que  la  Vie  &la  Sacrificaturc  de 
Melchifédec  font  comparées, 
par  S.  Paul ,  à  celle  de  Jéfus- 
Chrill,  118-111.  Syftèmede 
ceux  qui  ont  crû  que  Melchi- 
fédec étoit  Jéfus-Chrift  lui-mê- 
me, 115-117.  Plufieurs  objec- 
tions contre  cette  Hypothefe, 
118—131.    Réponfes  queplu- 

.  lîcurs  Interprètes  y  ont  faites, 
ihid.  Elles  ne  lèvent  pas  entiè- 
rement les  difficultei  qui  %'y 
rencontrent,  131. 

'IdetMrial  de  la  punition  de  Coré 
&  de  les  Complices  ,^  411.  Ce 
Mémorial  étoit  fur  des  Plaques 
formées  avec  les  Encenioirs 


dont  ces  Rebelles  avoient  entrer 
pris  de  fe  fervir,  pour  ufurpcr 
Içs  .droits  de  la  Sacrificaturc  , 
ihiâ..  Réflexions  Morales  fur  ce- . 
la,  ^id.  Mémorial  des  Préro- 
gatives d' Aaron  de  des  Lévites, 
concernant  leur  facrificature , 

417,  Dieu  la  confirma,  enfài- 
fant  fleurir  miraculcufemcnt  la 
Verge  d'Aaron&  ordonnant  de 
!a  conferver  dans  le  Tabernacle» 

418.  Autre  Mémorial  confis- 
tant  en  des  Offrandes  prifes  du 
Butin  remporté  furies  Madiani* 
nites ,  497.  Voyez  Monument 
&  offrandes. 

Mer  formée  le  troifièmejourdel^ 
Création  de  l'Univers, 46. Dif- 
fertation  touchant  les  moyens 
dont  Dieu  fe  fervit  pour  cet  ef- 
fet, ïbïd.  Tout  ce  qu'on  peut 
en  conclurre,  i^i//.  Mer  Mor- 
te, &  Mer  Salée.  178.  Plu- 
fieurs remarques  Hifloriques  fur 
cette  Mer,  ihïd.  Mer  Rouge 
fendue,  ^99.  Diverfes  objec- 
tions par  lesquelles  on  combat 
la  vérité  deceMiracle,io3.&c. 
Réponfes  qu'on  peut  faire  à 
toutes  ces  objeélions»  iind,  6c 
104-115. 

idtrviiUes  que  Dieu  a  faites  dans 
la  Nature,  a  1.  Pourquoi  l'His- 
toire fainte  les  raporte  de  mê- 
me que  celles  dont  il  a  comblé 
l'Eglife,  ihtd.  Vojcl  Prodiges 
&  Miracles, 

MeJfagersàtlAvxXt  ^60.  Remar- 
ques fur  cela,par  raportà  Moy- 
fe  8c  Aaron  ^ui  annoncèrent  & 
infligèrent  diverfes  peines  aux 
Egyptiens,  61. 

Mtjfte  dont  quelques  Rabins  ont 
dit  que  l'Efprit  a  coopéré  à  la 
Création  du  Monde,  4  12. 18. 
Il  eft  indiqué  par  la  femcncedc 
la  Femme  qui  dcvoit  brifer  U 
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Tête  du  Serpent ,  47.  ViAoires 
^u'il  dcvoit  remporter,  65.  En 
buoi  il  a  été  T Antitype  de  Mcl- 
chifédec  i  loi.  loi.  Il  e(t  le 
SchiIoh,5o8.  Neuf  principaux 
Syftèmcs  des  Juifs  £c  des  Chré- 
tiens fur  cette  matière^  516.& 
ySfîv.Diverfes  explications  refti^ 
tées,  ayec  beaucoup  d'objec- 
tions &  de  remarques  fur  le  mê- 
me fujet,  516—584.  Meflîe 
comparé  au  Serpent  d'Airaini , 
h  4^    Ezpodtioos  myftiques 

Îui  eA  ont  été  faites  par  des 
uifs,  i^ii.  Efforts  qu\in célè- 
bre Auteur  Chrétien  a  faits  pour 
prouver  que  les  Cabalifles  ont 
trouvé,  par  leur  ArtjleMeffiç 

>  dans  l'Hidoire  du  Serpent  d'i\lL- 
rain ,  tlfid.    Remarques  fur  eu 

.  que  Jéfus-Chiift  a  dit  »  en  fai- 
fant  allufiôn  de  fa  Personne  à  ce 
Serpent,  436.  437.  Autres  re- 
marques fur  ce  que  plufîeurs 
Commentateurs  y  ont  trouvé 
de  réel ,  ou  imaginé  de  Typi- 

SUe  au  fujet  du  MefHe,  thid. 
iflezions  fur  les  divers  fenti- 
meris  de  ceux  qui  prétendent 
que  fa  venue  a  été  défignée  par 
un  Oracle  de  Balaam ,  468. 
,  Voyez  Chrift  &  SchiUk 
iditemffychQfê  dont  les  Philofo- 
phes  &  les  Peuples  Orientaux 
étoient  imbus.,  h  456.'  Remar- 
ques touchant  Timpreffion  que 
cette  Doétrine  faifoit  furrelprit 
de  ceux  qui  en  étoient  perfua- 
dez ,  ibiâ.  Quelques  Ecrivains 
prétendent  que  cefentimcntre- 
^û  de  Balaam.,  l'empêcha  d'ê- 
fre  furpris  quand  il  entendit  par- 
ler fon  AnelTe ,  ibid» 
'Éiiurire  de  Cain  ,d  54. Punition  de 
(on  Crime  ,  59.  Diverfes  opi- 
.  nions  lur  ce  que  Moyfe  en  a 
.dit,  60.  Y oyci  Gain» 
Tm9  II. 


Miracles  que  Dieu  fit  opérer  t 
Moyfe ,  h  30.  Quelle  réuflîte 
ils  eurent,  ihid,  Diverfes  opi- 
nions &  remarques  touchant 
ceux  que  firent  les  Magiciens  de 
Pharao,  44.  Plufîeurs  obferva- 
tions  fur  ce  qui  concerne  les 
vrais  &  les  ftux  Miracles ,  49-  59. 
Miracles  ou  Frefliges  des  Dé- 
mons ,  dès  Magiciens ,  des  En- 
chanteurs, &  plufîeurs  autres 
chofes  qui  concernent  cette  ma- 
tière, f^ii.  Ce  qu'on  peut  infb- 
rer  des  Miracles  pour  ou  con- 
tre la  véritable  Religion ,  8c 
touchant  celles  qui,  lui  étant 
oppofées ,  fe  trouvent  néan- 
moins autoriféespardiversPro- 
ges,  iètid.  Mincies  dont  pliir 
fieurs Critiques^  ouincredtilesy 
ont  voulu  ternir  Tédatj  10 j. 
Trois  difierens  moyens  qu'ils 
ont  employez  pour  cela,  & 
les  réponfes  qu'on  peut  faire  à 
leurs  objeélions,  ihuk  6c  fuiv. 
Remarques  fur  la  nature  dei 
vrais  &  des  &ux  MiradcSiM»^ 
Sommaire  des  principales  diffi« 
çultex,  k  des  opinions  diffe^ 
renta  qui  concernent,  cette 
matière ,  iM.  Plufieun  obfer- 
valions  &  écjairciflemens  fur 
tout  cela,  ihsd.  Autres  Mira- 
cles que  les  lûraëlâtes  ont  vus» 
148-151.  374.  381.  409.. 410. 

^415.417-419-417.433 -443- 
Miroirs  d'Airain  dont  on  forma  h 

Cave  du  Tabernacle ,  Â  izd 

211. 

iiÎM^m  venus  de  l'InceftedeLot 
^vec  fa  Fille  Ainée,  h  446.  Ds 
habitoient  une  partie  de  i  An- 
bie.,  qu'ils  avoient  conquife, 
ibid.  Les  tfraëlites  y  étant  en* 
irez  viâorieux,  épargnèrent  ces 
Peunles,  447.  RaifonspourleP 
quelles  Dieu  X2f  f  oulut  pas  que 
Qq  les 
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les  Moabites  fufTent  traitez  en 
Ennemis  tilfid.  Ils  furent  épou- 
vantez de  la  rapidité  des  Con- 
3uêtes  des  Ifraëlites,  ihid.  La 
eflinée  des  Moabites  8c  celle  de 
leurs  Voifîns  prédites  par  Ba- 
ham  ^467.  Ils  proflituerent  leurs 
Filles  félon  le  confeil  de  ce  Pro- 
phète, 473.  Pernicieux  effets  de 
ce  Confeil  impie,  ibid.  &  481. 
Coniiderations  fur  ce  que  Dieu 
ne  punit  pas  les  Moabites  quoi- 
qu'ils euflent  fait  féduire  les 
Ifraëlitcs,  de  concert  avec  les 
Madianites,  qui  en  furent  châ- 
tiez ,  486.  Conjeéhircs  fur  ce 

^  qui  .fit  épai^er  ces  Moabites , 
Hid.  . 

lâodèU  que  Dieu  donna  à  Moyfe, 
pour  la  Conftruéhon  de  fon  Ta- 
bernacle, h  2.87. 

Mofuemu  qui  fut  deftiné  àfcrvirde 
Mémorial  pour  TAlliance  per- 
pétuelle faiteentrcjacobôc  La- 
ban,  «414. 

Monde*  créé  depuis  un  certain 
tems,  a  14.  Sa  nouveauté  dé- 
truit.  la  Pluralité  des  Dieux,  i^îrf. 

J*#«»/8r#  vaincu  par  un  Ange,  ^  541 . 
11  s'apretoît  à  dévorer  l'Enfant 
qu'une  Femme  alloit  mettre 
au  Monde ,  iM.  Voyez  Satan 

Montais  inondées  par  le  Déluge, 
«  pS»  La  haureur  perpendicu- 
laire de  Quelques-unes  des  plus 
grandes  Montagnes ,  calculée 
par  divers  Géographes,  99. 

Momtmmt  fiicré,  que  Jacob  érigea 
près-de  la  Ville  de  Luz,  à  la- 
quelltf^il  donna  le  nom  de  Bé- 
thel^  a  388.  Remarques  tou- 
chant l'onéHbn  que  ce  Patriar- 
che fit  fur  une  Pierre  deftinéc 
pour  ce  Monument ,  589.  Mo- 
nument de  l'Alliance  perpé- 
tuelle qui  ftit  ftitc  entre  Jacob 


&Laban»  414.  Montimcntde 
la  Punition  miraculeufede  Co- 
réy  &c.  ^412.  Monumentdes 
Prérogatives  d'Aaron  &des  Lé- 
vites,417.  Paifages  del'Hiftoi- 
re  fainte,  de  réflexions  concer- 
nant cette  matière,  ^id,  & 
497.  498.  Voyez  ÀiemorùU  & 
Offrandes. 

Mêrijah^  Lieu  élevé  OÙ  Abtahan 
conduifit  fon  Fils  Ifaac,  pour 
l'immoler  à  Dieu»  a  304.  Di« 
verfes  opinions  &  remarques 
touchant  cette  Montagne,  te 
l'Etymologie  de  fon  nom  ^Md. 
&30J. 

Mort  mA'gée  à  Adam  &  à  faPof-^ 
terité ,  a  49.  Mort  de  tous  tes 
Ainez  des  Famflks  des  Egyp- 
tiens, h  60.  Mort  foudaine  de 
plufieurs  Milfieis  d'IfraëliteSy 
401. 413. 431. 482.  Mort  d'Aa- 
ron, 422.Con(lemation  qu'elle 
caufa  à  tous  les  Ifraëlites,  429. 
Mort  de  Moyfe ,  524.  Mort  de 
plufieurs  autres  Perfonncs,  vo- 
yez ce  qui  en  eH  .déduit  fous 
leurs  Noms  propres. 

Mortalité  Gui  étoit  dans  le  Camp 
desifraëlites,  où  quatorze  miK- 
le  fept  cens  perdirent  la  vie  fou- 

,.  dainement,94i3.CetteMoru- 
lité  ceffa  par  le  moyen  d'tm  . 
Encenfement  qu'Aaron  fit  dans 
tout  leur  Camp,  iM, 

Moyfe  n'a  pas  fpecifié  le  tems  au- 
quel Dieu  créa  la  Terre,  4  z. 
Ni  celui  de  h  formation  des 
Semences  qui  étoient  répandu(fs 
confufement  dans  le  Cùio^^bid^ 
Ce  qu'il  a  écrit  touchant  lesfix 
Périodes  de  la  conftruâion  de 
cet  Univers  n'a  pas  unfenstout 
myfHque  ,  ibid.  Son  f)rfième  • 
des  Ouvrages  de  la  Nature,  ne 
contiencpas  unePhyfique  exac- 
te, 9»    Il  l'a  QSotxmé  à  lin»* 

prd&oa 
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prefliondcsfens,  ihid>  Son  but 
a  été  de  donner  plutôt  une  Lif- 
te qu'une  Hilloire  des  princi- 
paux Ëvénemens  airrivez  znt 
Ifraciites»  h  429.  Remarques 
fur  cela  »  ikid.  Voyez  Y  indicé 
dis  Pajfages  tirez  dffes  Lhnsi 
&  expliquez  dans  les  endroits 
de  ces  Volumes,  quifontroar- 
^uez  ï  la  fuite  dec&acûndeces 
paflages. .  Ce  premier  Légifla- 
teur  des  Ifraëlites  niouit  en  E- 
sypte  ,fousle  Règne  de  Pharao; 
♦  o.  ^  Remarques  touchant  le 
Mariage  de  fon  Père  qui  avoit 
époufé  Jokébed  fa  Tante ,  ihid. 
Mo3rfe  fut  caché  par  eux  durant 

J ois  mois, Sec.  9.  Moyfeétoit 
ivinement  beau, i^ii.  DesRa- 
bins  Juifs  ont  dit  qu'il  avoit  la 
Forme  d'un  Ange,  ihid.  Mo- 
tifs pour  lesquels  il  fut  mis  dans 
un  Berceau  de  Jonc,  &c.*  ibid. 
Il  fut  aperçu  par  la  Fille  de  Pha- 
rao;  îo.  Elle  ordonna  de  le 
ftire  élever  par  une  Nourrice  , 
tff^.  Jokébea  Mère  inconnue  de 
cet  Énfisint  eût  ordre  d'en  pren- 
dre le  foin,  XI.  Quand  il  fut 
devenu  grand  ,  elle  le  préfenta 
à  la  Fille  de  Pharao,  qui  lui 
impofa  le  Nom  de  Moyfe ,  iz. 
Remarque. fur  les  deqx  princi- 
pales (ignificationi  de  ce  Nom, 
ûid,  Moyfe  fût  inftruit  dans  tou- 
te la  Science  des  Egyptiens,  & 
converfa  avec  eut  pemlant  qua- 
rante ans,  i^'^.  Ce  que  des  His- 
toriens ont  raporté  de  fes  Ex- 
ploits militaires  contre  les  Ethio- 
piens, 13.  Riits  Romanesques 
d'un  Mariage  prétendu  qu'on  a 
imaginé  entre  lin  8c  la  F iDe  du 
Roi  d'Ethiopie,  14.  Ilrefiifa 
de  plus  grands  avantages  que 
celui-là, îM.  Le  grade  qu'il 
cccBpoit  chez  Pharao  t  ne  lui 


fit  point  oublier  ce  quH  y  avoit 
d'humiliant  dans  fon  origine, 
ihid.  Voyant  l'oppreffion  des 
Ifraëlites  fes  Frères,  il  forma 
le  noble  deflfein  de  les  en  déli- 
vrer, ihid,  Moti^  qui  le  porte- 
rent  à  tuer  un  Egyptien  ,  Pet^ 
fecuteur  des  Hébreux,  tç.  PIu- 
fieurs  remarques  touchant  cet 
hotnicide,  itid,  8c  16.  Loiià 
d'Egypte  dont  Moyfe  pouvoit 
fe  prévaloir  en  cette  occafîon, 
8c  celles  qui  auroient  pu  fervir 
à  fa  condamnation ,  ihid.    Les 

Î>erquifîtions, qu'on  fit  contre 
ui  pour  ce  fujet,  l'obligèrent 
de  chercher  un  refuge  dans  l'A- 
rabie Pétrée,  17.  Ce  qu'il  y  fit 
pour  favorifer  les  Filles  de  Jé- 
thro ,  dans  la  Ville  deMadian» 
lui  procura  Toccafion  d'en  é- 
poufer  une  «nommée  Sépbora, 
ihid.  8c  1 8.  Il  relia  avec  elle  chei 
Jéthro ,  pendant  quarai^te  ans , 
ihid,  11  en  eût  des  Enf^ns^  8c 
fuivit  la  vie  paftorale ,  ihid. 
Gardant  fes  Troupeaux  fur  la 
Montagne  d'Horeb.il  y  vit  un 
BuiiTon  qui  brûloir  fans  fecon- 
fumer,  19.  Voix  de  l'Ange  de 
l'Etemel  qu'il  entendit  fortir 
du  milieu  de  ce  Buiflbn ,  ihid, 
Remaroues  touchant  cet  Ange, 
que  plufieun  Interprétés  dtfcnt 
avoir  été  lepropreFilsdeDieu, 
zo.  Réflexions  fur  ce  qu'il  or- 
donna à  Moyfe  de  quitter  fes 
fouliers,  pour  aprocher  du  Lieu 
famt  oi!i  ce  Buîffon  ardent  pa- 
ïoifT^it,  ihid,  8c  zx.  12.  Confi- 
derations  8e  remarques  fur  la 
coutume  qu'ont  divers  Peuplés 
de  iè  dechaudèr  quand  ils  en- 
trent dans  leurs  Temples ,  Hid, 
Abrégé  Hiflorique  ae  ce  que 

Etiquentdefemblablé  ksMa- 
metans,  pour  entrer  dans 
Qq  2  leurs 
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leurs  Mosquées,  ihid.  Dicunf- 
fura  Moyfc  effrayé  par  le  Phé- 
nomène du  BuifTon  ardent,  i^i^* 
&  13.  11  lui  révéla  les  merveil- 
les quil  fcroit  pour  la  délivran- 
ce des  Ifraëlites  Captifs  en  E- 
gVpte^  ibid.  Signe  pour  confir- 
mer cette  Promeffe;  Ufid.  Re- 
marques fur  ce  qu'il  y  a  de 
difficile  à  comprendre  touchant 
ce  figne,  &  quelques  autres 
de  la  même  Nation,  ih'td.  Mo- 
yens qui  peuvent  fervir  à  lever 
ces  fortes  de  difficultez ,.  qui  fe 
rencontrent  aulTi  dans  un  figne 
que  Dieu  donna  à  Ezéchias, 
ihid.  ëc  15.  Confiderations  fur 
ce  que  Moyfe  voulut  favoir  quel 
étoit  le  Nom  de  Dieu,  26.  Dieu 
lui  déclara  qu'il  s'apelloit  Jého- 
va,  c'eft-à-dire  celui  qui  eft, 
ihid.  Explication  de  ce  nom , 
&  des  effets  merveilleux  que  les 
}uifs  ont  attribuez  à  fa  pronon- 
ciation ,  2.7.  Voyez  Jehovah, 
Moyle  différa  encore  de  céder 
aux  ordres  de  Dieu ,  30.  Pré- 
textes dont  il  fe  fervit,  ihid. 
Deux  opérations  miraculeufes 
que  Di(u  lui  communiqua  le 
pouvoir  de  faire, i^i^.  Nouvel- 
les excufcs,  ihid.  Réponfe  qui 
découYToit  ia  rébellion ,  voilée 
fous  des  prétextes  de  foiblefle, 
^i.  Dieu  le  Aiporta  encore,  & 
fit  même  un  nouveau  Miracle 

.  pour  le  convaincre ,  ihUL  II  lui 
révda  que  fon  Frère  Aaron 
partoit  d'Egypte  pour  le  venir 

.  joindre  au  Pais  de  Ma<lian,3i. 
Ce  dernier  coup  triompha  du 
Cœur  de  Moyle,  ikid.  Rcr 
xnarqùes  fur  ce  qu'il  fit  en  quit- 
tant la  Maifon  dejéthro,  fon 
Bsau-Pèrc,  33.  Circonftances 
de  fon  départ,  avec  fa  Femme 
Séphora^  &  leurs  deux  En* 


fans ,  34.  Divcrfes  opinions 
touchant  ce  qui  hii  arriva  dans 
une  hôtelerie,  où  Dicrti  cher- 
cha de  le  faire  mourir,  iUd. 
Reproches  que  fa  Femme  lui 
fit  en  cène  occafion  ,  &  com- 
ment, pour  luifauver  la  vie, 
elle  circoncit  Eléazar  fon  fecpnd 
Fils,  ibid  Plttfieuifi confidera- 
tions ôc  nenarques  fiir  les  dr- 
condances  de  ce  procédé,  y$, 
36.  Explications  ingenieufes du 
Texte  de  Moyfe,  fur  cette  ma- 
tière ,  38.  39.  Moyfe  aborda 
l'Egypte ,  ibid.  Dédaratiuoqu'il 
fit  a  Pharao,  40  Miracles  qu'Eu- 
sèbe  raportc  avoir  été  faits  par 
Moyfe ,  en  cette  occafion ,  Aid. 
Mefures  qu'il  prit ,  avec  Aaron, 
pour  ne  pas  effaroucher  ce  Mo- 
narque, 41-  Remarquas  fur  le 
mauvais  fuccès  qu'elles  eurent, 
ibid-  Miirmures&  rébellion  des 
Ifraëlites ,  contre  Moyfe,  42. 
ôc  4y-  Plaimes  qu  il  fit  à  Dieu 
de  ce  qu'il  l'avoit  envoyé  en 
Egypte,  ibid.  Remarques  iur 
ce  que  Dieu  fit  enfuite  ,  par  le 
moyen  de  Moyfe  6c  d' Aaron , 
pour  contraindre  Pharao  à  relâ- 
cher les  Ifraëlites,  60^7.  Com- 
ment Moyfe  fortit  avec  eux  de 
l'Egypte,  68.  Reproches  qu'ils 
lui  firent  dans  le  Utfert  où  Pha- 
rao les  pourfui  vit,  98.  Ce  qu'il 
leur  prédit ,  de  promit  pour  les 
apaiier,99.  Comment  cela  fut 
accompli  lorsqu'il  frappala  Mer 
Rouge,8co  100.  &iof  Remar- 
ques iur  cela  ,  &  fur  les  autres 
Prodiges  que  Moyfe  fit  pour> 
la  délivrance, flclaconfervation 
des  IfraëliteSv  104--1Z5'.  Nou- 
velles Plaintes  qu'ils  firent  à 
Mara,  iz6.  Eaux  amères  qu'il 
rendit  douces ,  117.  Autres  rc- 
.  proches  qu'ils  firent  à  Mayfe 
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«u  defcrt  de  Sin ,  129. 1 30.  EXicu 
exauçant  fcs  demandes  fit  tom- 
ber, dans  leur  Camp,  des  Oi- 
feaux»  &delaManne,i^/i  5c 
131.  Divers  fentimcns  &  plu- 
fieurs  remarques  fur  ccla,i^/i.- 
1 38.   Ordcc  que  Moyfe  donna 
à  Aaron  de  confcrver  de  cette 
Manne  dans  une  Cruche  d'or» 
141.  Diverfes  opinions  &  re- 
Çiarques  fur  cela  ,  ibid,&cfmv. 
Eaux  vives  que  Moyfe  fit  fortir 
du  Rocher  d'Horeb,  148.  Cir- 
^onftanccs  de  la  Prière  qu'il  fit 
pendant  que  Jofué  cpmbatoit 
/Contre  les  Hamalékites,  151. 
151.  EflSroi  de  Moyfe, lorsque 
Dieu  lui  donna  fa  Loi  fur  le 
MontSinaï,  ijç.  Déclaration 
que  l'Etemel  lui  fit,  160.  Celle 
que  Moyfe  fit  aux  Ifraëlites , 
Uir  le  même  fujet ,  &  ce  qu'ils 
lui  promirent ,  i6i.  Barrières 
i^u'ilmit  au  bas  du  MontSinaï, 
ï6j.  Entretiens  de  Moyfe  avec 
Dieu,  &  avec  les  Ifraëlites, 
pendant  trois  jours ,  166,    Les 
Dix  Commandemens  qui  lui 
furent  donner»  &  la  commu- 
nication qu'il  en  fij  aux  Ifraëli- 
lites,  167.  Claufes&  Cérémo- 
nies de  l'Alliance  qu'il  fit  fo- 
lemnellement  avec  Dieu,  Ibid. 
&  168.  Diverfes  opinions,  & 
plufieurs  remarquestouchantles 
autres  Statuts  que  Dieu  lui  don- 
na  pendant   quarante  jours, 
169-173.  Moyfe  n'étant  point 
retourné  durant  ce  tems-là  vers 
les  Ifraëlites,  ils  s'imapncrait 
que  le  Feu  du  Mont  SiMÏ  Ta- 
voitconfumé,  174-    Dieu  lui 
révéla  ce  qu*  Aaron  &  leS  Ifraë- 
lites avoient  fait  au  fujet  duVeau 
d'or,  186.  Dialogue  de  Moyfe 
avec  Dieu,  touchant  le  Crime 
de  ce  Pcvplc  devenu  Idolâtre , 


ibid.  &  187.  Comment  Moyfe 
empêcha  que  Dieu  ne  ledétrui- 
fit  entièrement,/^/^.  Il  dcfcen- 
ditdu  Mont  Sinaï ,  &  brifa, 
devant  ces  Idolâtres ,  les  deux 
Tables  de  la  Loi ,  188.  II  rc- 
duifit  en  poudre  ce  Veau  d'or, 
8e  la  répandit  dans  les  eaux  du 
Torrent d'Horeb, /M.  Repro- 
ches qu'il  fit  à  Aaron, 189.  Re- 
marques touchant  ce  qu*  Aaron 
lui  répondit,  pour  s'excufcr, 
ibid,  Moyfe  fit  égorger  trois 
mille  de  ces  Idolâtres,  190- 191. 
11  retourna  pendant  quarante 
jours  fur  la  Montagne  d'Horcb, 
ihid.  Remarques  fur  ce  qu'il  y 
fit,  pour  obtenir  de  Dieu  le 
Pardon  du  refle  des  Ifraclires , 
192.  Diverfes  opinions  avec  des 
remarques  fur  ce  qu'il  deman- 
doit  à  Dieu  qu'il  l'éfaçâtdu  Li- 
vre de  vie ,  Vil  ne  vouloit  pas 
leur  faire  grâce,  ibid.&cfuiv, 
Dcfcription  de  ce  que  Moyfe 
fit  pour  la  conftruélion  du  Ta- 
bernacle ,  197—119.  Remarques 
fur  les  Entretiens  familiers  que 
ce  Législateur  y  avoir  avec 
Dieu,  221.  Quel  fut  le  Modè- 
le de  ce  Tabernacle  que  Dieu 
lui  donna,  287.  Si  Moyfe  avoit 
la  liberté  d'entrer  dans  le  Lieu 
Très-Saint ,  &  de  quelle  ma- 
nière Dieu  s'y  révéloit  à  lui , 
290—293.  Moyfe  inftalla  Aaron 
dans  la  Souveraine  Sacrifica- 
tute,  &  fes  Fils  dans  unMinif- 
terefubalteme,  32.9-330.  Re- 
marques fur  ce  que  ces  Char- 
ges forent  rendues  héréditaires 
parmi  les  Juifs,  comme  elles 
l'étoient  chex  les  Egyptiens, 
ibid.  Plufieurs  Cérémonies  que 
Moyfe  employa  pour  cette 
Inftallation,  en  faifant  lui-mê- 
me l'Office  de  Sacrificateur, 

Q  q  3  *^- 
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fM,8c/uh.  Biumc  facré  dont 
5  oignit  Aaron ,  331.    Divers 
Sacrifices  qu'il  lobBgca  dcpré- 
fcntcr,  333.  Plufieurs  remar- 
ques fur  cette  matière,  3î4-3r:ï. 
ÎI  défendit  à  Aaron  de  porter 
Je  Deuil  pour  la  mort  de  fcs 
deux  FilsNadab  &Abihu,3<9, 
Réflexions  Morales  fur  cela, 
iBid.dc^éçy  Ce  que  Moyfe  per- 
mit, en  cette  occafion,  à  ceux 
de  la  Famille  d'Aaron,  ihid. 
Quels  pouvoient  être  leurs  fen- 
rimens  touchant  le  falut,  ou  la 
damnation  de  ces-deux  Sacrifi- 
cateurs extermmei,  361.  Con- 
fidérations  Théologiques  fur  le 
incme  fujet,  Md.    Nouveaux 
purmures  des  Ifraëlites,  275. 
Paffages  de  THiUoirc  lainte , '& 
icmarqucsfqrcela,  374~376. 
rlamtes  &  demandes  que  Moy- 
fc  fit  à  Dieu  fu^cc  fujet,  377. 
Dieu  lui  ordonna  d'élire  foi- 
xante-dix  Ifraëlites  afin  qu'ils 
portaiTent  avec  lui  la  Charge  de 
cePcuplç,  378.  Difficultex& 
remarques    touchant    rEfprit 
Prophétique  dont  ils  furent  a- 
nimét,  379.  380  Violente  fi- 
tuation  où  fe  trouva  Moyfe 
381-  Oifcaux  qu'il  leur  procu^ 
ra,  381.  Diverfes  opinions  & 
remarques  fur  cela ,  ifei..& 
383-391.    Efpions  qu'il  en- 
yoya  en  Canaan ,  392.  Ordres 
quil  leur   donna,  393.  094. 
Çrape  de  Raifin  d  une  groueur 
prodigieufe  que  ces  Efpions  lui 
en  aportèrent ,  avec  d'autres 
fruits ,  398.  Le  raport  qu'ils  fi- 
t^!\^   Jpnftcfna  les  Ifraëlites, 
tbtd.    Ils  fe  révoltèrent  contre 
lui ,  399  Chagrins  qu'il  en  eût, 
&  ce  qu'il  fit  en  cette  occafion, 
9htd  &  40Q.  Divers  fentimens 
fc  pîuficurç  remarque»  fur  ks 
'  '    '  ■    1  •  •    •    •  , 


MATIERE?; 

lion ,  thd.  jk  4ot  -404-  Autre 
«dition  que  PAffi^fc  d« 
Ifraehtes  fit  contre  lui,  415. 
Mort  foudiine  qtfeUe  attira  fi 
quatorze  mille  èpt  cens  de  ces 
Rebelles,  ,W  Ceflcanceffa 
par  le  moyen  d'un  Encenfement 
que  Moyfe  ordonna  à  Aaron 
fchttt .par  tout  le  Camp, 
»ta.  Sentiment  erroné  qu'en  4 
euunDoaeHrJuif,44-Re- 
mwquc  Théologique  fur  cela, 

'vr  Ir^'  que  Dieu  ordonna  à 
Moyfe,  au  fujet  de  la  Veiws 
d  Aaron,  41  y.    Effet  mira<5- 
leux  qm  en  arriva, 416.  Monu- 
ment que  Moyfe  ordonna  d'en 
confcnrer,  418.  Pluficuisouef- 
50ns  &  divers  fentimens,  avec 
5"  ':ÏÏ*'3,"«  fi>r  cette  matiè- 
rc ,  Otd.  Nouvelles  Plaintes  des 
Uraelites  contre  Moyfe,  4T0. 
Comment  il  fatisfit  i  leur  defir 
en  ftifant  fortir  des  Eaux  da 
Rocher  de  Tfin,  411.    n  Je 
frapa  deux  fois  de  fa  Veree.fc 
pécha    rfW.  Dieu  le  punft.ai 
ta  «clatantqu'ilmourroitdan» 
niZf^'  ?Tec  Aaron,  411: 
uiTcrfes  opmions  &  pluiicu» 
«marques  fur  les  circonftance» 
de  cette  Hiftoire,  423-418. 
Moyfe  n  a  pas  ftit  une  Hiftoire 
complète,  mais  feulement  une 
efpèce  de  Lifte  des  prindpaux 
tvenemens  arrivez  aux  andens 
llraclitcs,42;9.  Autre  Rébellion 
de  ce  Peuple  après  la  Mort    ' 

S^w""'  ^V-  Remarques  fut 
les  Plaintes  dont  Moyfe  fiit  ac- 
cablé par  ces  Rebelles  ,  iiid. 
Remontrances  qu'il  leur  fit. 
^d  Serpent  d'Airain  qu'il  éle- 
va fur  une  Perche,  433Divc« 
fc  ""/"*  ^  P'ufieurs  recher^ 
fne»  des  Commottatears  far 

9«m 
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.cette  matière  »  &  fur  d'autres 
chofes   très-confiderables  qui 
ont  mport  av  même  fujet ,  ibid. 
&  434-43  s:*  Pluûeurs  traits  de 
la  Vie  de  MoyLtf  qu'on  entre- 
voit dans  l'Hmoire  &.dans  les 
Fable$  concernant  ETculape  » 
ihid*    l^emarques  fur  ce  que 
Moyfe  fit  pour  punir  les  dé- 
bauches &  le$  Idolâtries  des 
Ifraëlitcs  au  fujet  des  Filles  de 
Madian  »  481 .  481.  Combat  qu'il 
fit  livrer  aux  Madianites,  486. 
Voyez  Madianites  &  Phinéts. 
,  Moyfe  prêt  à  mourir»  récapi- 
tula les  Loix  de  Dieu,  en  la 
préfence  de  tous  les  Ifiraëlftes, 
503.    Difficulté!  &  remarques 
touchant  le  lieu  loi^  il  fit  cette 
récapitulation ,   tbid.  6c  504. 
50f^.    Sept  Articles  contenant 
lai  fubftance  de  ce  <)u'il  leur 
;.   dit  [touchant  les  Loix  Mora- 
les» les  Cérémonièles,  les  Po- 
litiques, &  les  Militaires,  ibid, 
êc  506—  515.   Moyfe  ordonna 
Hux  Lévites  de  mettre  à  côté 
de  l'Arche  de  F  Alliance  le  Li- 
▼re  où  ces  Loix  feroient  écri- 
tes» 513.  Réflexions  fur  le  peu 
de  fttccès  qu'eut  le  Miniflèrede 
ce  Législateur»  parmi  les  Ifrac-' 
lires»  de  touchant  ce  <|ui  peut 
conibler  ks  autres  Minières  de 
la  Parole  4e Dieu»  quand  ils  ne 
peuvent  pas  convertir  les  Peu- 
ples »  KxX   Paraphrafe  fur  la 
concluuon  du  dernier  Difcours 

Sue  Moyfe  fit  aux  Ifraëlites» 
U'  Prière  qu'il  adreffa  à  Dieu 
l  en  leur  faveur  ,517*  Comment 
il  inftalla  Jofuë  à  fa  place»  & 
,    engagea  Eléazar   à   confulter 
f  Urim  du  Jugement ,  en  taveur 
.    de  ce  nouveau  Condudeur  & 
Chef  des  Ifraëlites»  516.  517. 
[   Qoatre  Articki  contenant  des 


explications,  &  des  remarques 
fur  cette  matière  ,  518-5:12. 
Les  principales  circonftanccs 
de  la  Mort  &  de  la  fépulture  de 
Moyfe  ,  514.  Sept  éclaircifle- 
mens  fur  les  difficultez  &  les 
diverfes  opinions  qui  refultent 
de  cette  matière,  525- 531. 
Expofition  hiftorique  de  ces 
différentes  opinions  au  fujet  de 
la  conteflation  que  Michaël 
l'Archange  eut  avec  le  Diable, 
pour  le  Corps  de  Moyfe,  533. 
&  fuh'  Plufieurs  chofes  fabu- 
leufcs  que  les  Juifi  ont  inven- 
tées touchant  ces  circonftances 
de  la  Mort  6c  de  la  fépulture  de 
Moyfe  »  543.  544-  Dialogues 
qu'ils  ont  tait  fur  cela»  545. 
Uoge  de  Moyfe  contenant  plu- 
fieurs refiexions,  &  diverfes 
remarques  fur  les  principales 
avions  de  fa  Vie,  547. 
ifMr;9»«rf^&:  Plaintes  des  Ifraè'lites 
contre  Moyfe ,  &  contra  Aa-. 
ron»  ^41*  98.  12.9.  130  373. 
379.399.413.419.429.  Voyez 

Revûlte ,  Sédition  &  Ifraélitfs- 
Myfière  que  des  Rabins  5c  d'autres 
Théologiens  ont  dit  être  ren- 
fern>é  dans  le  premier  verfet 
de  la  Génefe ,  a  19.  20. 
Myjhres  Théologiques  gravci  fur 
les  Pyramides  de  l'Egypte, 
4  150.  Myftères  des  Egyptiens 
expliquer  dans  deux  Livres 
tres-confiderables,  ^459*  Re- 
marques fur  plufieurs  Q  ueilions 
concernant  cette  matière,  ibid. 
Myftères  de  la  Religion  des 
Juift,  &  du  Chriftianifme, vo- 
yez Tjpes  ,  Allégories  ,  Sacrifi- 
ées^ Cérémonies,  Trinité  fChriJi 
&  Mejpe- 
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N. 

"Adah  étoit  un  des  Députez 
qui  rcpréfentoient  la  Con- 
grégation d'Ifraël ,  pour  l' Al- 


chant  ce  Lieu»  ibid.  &  f^itfL    ' 
Nèfhillm.  Voyez  Gêans. 
Ntphtali  &  fa  Tribu,  dontladcM- 

NAdah  étoit  un  des  Députez  '   née  fut  prédite  par  Jaçob,^  51 1. 
oui  reoréfentoient  la  Con-     Paraphrafe  fur  le  contenu  de 

cette  PrédiéHon, /^/i.  &Ç13. 
liance  folemnelle  de  ce  Peuple  Nicolaïtes  enflez  de  leurs connoiP 
avec  Dieu,  b  167.  Remarques      fanées,  ^480.481.  Combattui 
fur  les  principales  cbbfes  qu'il      par  Saint  Paul,  dans  quelques 
fit ,  en  cette  occafion  fur  le      Dialogues  entrecoupez ,  ibid. 
Mont  Sinaï,  ibid.  &  168.    Il      Remarques  fur  cela ,  ibid. 
fut  confumé  par  un  feu  qui  for-  Ni/,  Fleuve  dont  TEgypte  eft  ar- 
tit  de  devant  la  face  de  TEter-     roTéc  ,  a  460.  Remarques  fur 
nel,  354.  Diverfes  opinions  &      les  effets  particuliers  que  Tinofi- 
plufieurs  remarques  fur  les  dif-      dation  de  ce  Fleuyc  produit , 
cultez  oui  fe  rencontrent  dans      ibld,  &  161. 
cette  Hi(loire,/^i(i.  &  355. 356  N'mrod  fit  bâtir  la  Ville  de  Baby- 
Incertitude  du  crime  qui  lui  at-  *  lone,  4  152.  Sémiramis  en  ;fit 
tira  ce  châtiment,  i^/</.  II  avoit      conftruire  les  Murailles,  153. 
offert  des  Parfums  avec  un  feu      Remarques  touchant  cette  ^fa- 
étranger ,  i^/i.  Confîderations      meufe  Ville,  i^ii. 
touchant  ce  feu ,'  &  celui  qui  N$d ,  Païs  où  Caïn  habita ,  a  74; 
le  dévora ,  ihid.  Réflexions  Mo-      Diverfes  opinions  touchant  cet-f 
raies  fin:  le  même  fujet,  357.     te  contrée, VEtymologie de fon 
358.  nom ,  ibid, 

^abtuhodnofor  dont  les  Armées  ra-  Noè  jufle  6c  intègre ,  «  83 .   Com- 
vagçrent  la  Ville  de  Jcrufalem,      ment  il  prévit  le  Déluge  qui  de- 


^301.  Remarques  fur  ce  que, 
depuis  ce  tems-là ,  on  n'a  plus 
vu  r Arche  d'Alliance,  nifû  ce 
quelle  eft  devenue,  joi.  Ce 
Monarque  eut  des  Révélations 
Divines, quoi-qu'il  fût  entière- 
ment dévoué  à  l'Idolâtrie,  449. 
Remarques  fur  cela ,  ibid.  Vo- 
yez Révélations. 
Kations  de  toute  la  Terre,bénites 
en  la  perfonne  d'Ahraham ,  a 
168. 
NéboyMontzgnt  du  PaïsdeMpab, 
'  fur  laquellcDîeu  conduifît  Moy- 
fe ,  pour  lui  faire  voir  la  Pales- 
tine, b  514.  Ce  fut -là  que  ce 
Légiflatcur  mourut,  &  quon 
l'cnfevelit,  ibid.  Cette  Monta- 
gne eft  la  même  que  celle  d'A- 
barim,  515.    Remarques  tou- 


voit  inonder  laTerre,iKi.Diea 
lui  ordoima  de  conftruire  une 
Arche ,  ibid.  Voyez  jirche.  En- 
trée de  Noé  &  de  fa  Famille 
dans  ce  Bâtiment,  ibid.  Diver- 
fes opinions  touchant  les  moiens 
dont  il  fe  fervit  pouryfiiire  ve- 
nir des  Animaux  de  toutes  les 
Efpèces,  03.  Dialogue  fabu- 
leux que  des  Rabins  ont  inven- 
té entre  Noé  &  le  Corbeau  qui 
fortit  de  cette  jfrcbe,  Voyei 
Corbeau,  Remarques  fur  l'en- 
voi &  le  retour  du  Pigeon  que 
Noé  en  fit  fortir  en  divers  tems» 
m.  Pourquoi  ce  Patriarche  y 
refta  cinquante  jours  après  l'é- 
coulement des  Eaux  du  Délu- 
ge, fil.  123  Réflexions  fut  ce 
que  Moyfe  en  a  dit,  ibid,  Cir-^ 

confian-*. 
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^onftancesdu  débarquement  de 
Noé  &  de  fa  Famille ,  Sacrifi- 
ces qu'il  offrit  à  Dicn^ibid,  Di- 
verfcs  remarques  touchant  tes 
Sacrifices ,  &  les  Promcflesque 
Dieu  lui  fit,  114.  •  Ce  Patriar- 
che en  reçûî  la  confirmation  par 
un  figne  célefte ,  115. 116.  Vo- 
yez ArC'ên-<:tii.  Quatotze  Pa- 
xiUèles  entre  Noé  &  le  Saturne 
dcsPayens,  119.  ^fuiv.  Re- 
marques fur  deux  Médailles , 
Voyez  Médailles.  Réflexions 
fur  ce  qui  porta  Noé  à  maudi- 
re Canaan  ,111.  Difficultés  fuir 
cela,  ihid,  &c  m. 

Noms  qu*Adam  impofa  à  tous  les 
Animaux,  a  17.  Cétoit  un  ac^ 
te  de  Souveraineté  qu'il  fit  fur 
eux,  ibsd, 

Nudité  d'Adam  &  d'Eve,4  30.  Vor 
yez  Adam  &  Evi, 

Nuée  en  forme  de  Colomne  qui 
guidoit  les  Ifraëlites  dans  le  Dé* 
fert ,  ^  9  ^ .  Elle  difparut  pendant 
les  quarante  jours  que  Moy- 
fe  rçfta  fur  le  Mont  Sinaï,  174. 

Offrandes  de. Ciin  8c  Abel,  a 
56.  Voyez  *Ahel  &  Coin, 
Offrandts  que  les  Ifraëlites  fi- 
rent à  Dieu ,  d'une  partie  du 
Butin  qu'ils  avoient  remporté 
fur  les  Madianites,  ^495—498. 
Remarques  touchant  deux  for- 
tes d'Offrandes  dont  l'Hifloire 
fainte  fait  mention,  ibid.  Les 
unes  fervoient  de  Propitiation 
&  les  autres  de  Mémorial  dans 
le  Tabernacle  d'AflSgnation  , 
ibid,  Plufieurs  réflexions  fur  les 
Offrandes  que  lesPayens  fai- 
foient  à  leurs  Dieux ,  après  des 
Viéloires,  499  50O.CesOflrran- 
des  étoient  quelques  Dépouilles 


•  ou  Inftrumens  de  guerre  qu'on 
fiifpendoit  dans  les 'Temples  des 

.  Idoles,  pour  y  fçrvir  de  Tro- 
phées ,  ibid.  Voyez  Mémoriaux, 
Trophées  8c' Momtrr/ens. 

Qifeaux,  créez  le  cinquième  jour 
de  la  formation  de  l'Univers , 
a  9.  Oifeaux  Carnafliiers  qui 
troublèrent  le  Sacrifice  d'Abra- 
ham, 136.  Plufieurs  réflexions 
.  fur  cela ,  ibid.  Oifeaux  qu'un 
ventaporta  en  très -grande  a-- 
bondai\ce  dans  le  Camp  des  IÇt 
raëlites,  ^381.  Diflicultez  tou- 
chant ce  Vent,  ibid.  Divers 
fentimens  &  plufieurs  remar- 
ques fur  la  nature  dcl'efpècede 
ces  Oifeaux,  38iÇ.  Examende 
ce  qu'en  ont  dit  les  plus  favans 
Interprètes ,  &  les  plus  ha- 
biles Critiques,  ikid,  &  3S6— 
39J. 

On ,  Fils  de  Péleth ,  un  des  Chefs 
des  féditieux  qui  fe  rebellèrent 
contre;  Aaron  &  Moyrc,*4io. 
La  punition  de  ce  Rebelle  n'eft 
point  marquée  dans  l'Hifloire 
fainte ,  ibid.  Voyez  Coré ,  Da^ 
than  &  Abiram. 

Onam ,  fécond  Fils  de  Juda ,  n'é- 
poufa  qu'à  regret  Thamar  Veu- 
ve de  Juda  fon  aîné,  1^448.  Ce 
qu'il  fit  de  mauvais  à  fon  égard, 
itbid.  Il  en  fut  puni  par  une  mort 
tragique,  ibid. 

Ofpre]pon  des  Ifraëlites  en  Egypte, 
b  I.  Prétextes  ^  motifs  qui  en 
furent  la  caufe,  ibid.  &  3.  4* 
Circonflances  particulières  de 
cette  oppreflTion ,  ibid»  8c  6. 

Opinions  diÂferentes  au  fujet  de  la 
Lumière  qui  fiit  feparée  des 
Ténèbres  du  premier  Cahosde 
l'Univers,  a  4.  Diverfes  opi- 
nions fur  beaucoup  d'autres  ma- 
tières contenues  dans  les  Dii^ 
cours  de  ce  Volume,  où  il  faut 
Qq  5  let 
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les  chercher  fous  leurs  Titres 
partioiliers  Tpedûez  dans  cette 
Table.  Voyez  ^uffi  VifficuUez 

OtmcU  du  Pfopitiatoirey  où  Dieu 
fe  manifeftoit  dans  une  Nuée , 
^  xço.  Divers  fentîmens  &plu- 
fieurs  remarques  touchant  cet 
Oracle 9  8c  cette  Nuée»  191. 
Incertitude  &  difficultés  fur  la 
manière  dont  Pieu  s'y  mani- 
feftoit ,  ou  y  parlpit  »  tèid. 

Oracles  du  vrai  Dieu  rendus  dans 
le  Paganifn^e ,  .4  409.  h  449.  Par 
<}uelles  Perfonnes  ils  étoient 
communiquez  à  ceux  qui  vi- 
▼oient  parmi  les  Iddatres  »  k 
449.  Oracles  prononcez  par  des 
hommes  divinement  infpirez , 
Qui  n'en  entendoient  pas  tout  le 
iens  9  451.  Oracles  toujours 
véritables  non-obftant  les  pé- 
chez 8c  ks  foibleffes  de  ceux  à 
qui  Dieu  les  diâoit,  îAii.  Ils 
ont  été  prononcez  quelquefois 
malgré  eux,  itid,  Dédaration 
d'un  Prophète^  qui  prouve  ce- 
la, ihid.  Remarques  touchant 
rOrade  que  Balaam  confulta 
plulieurs  fois/^  la  requiftdon 
du  Roi  Balac  Idolatrô,45i-469. 
Voyez  Bâlâam  y  Pr^phétiis  6c 
jy'tvmathns. 

Oripuedn  Monde,  4  1^13.  Ce 
que  Mpyfe  en  a  écrit, iâfi. Les 
Philofophes  Fayens  y  ont  mêlé 
des  Fables,  16.  17. 

Ofie ,  Fils  dé  Nun  ,  furnommé 
Joftté,  ^'151.  YoYa.yofitê. 


P. 


PAms  de  Propofition ,  ou  des 
Faces ,  qu*on  mettoit  fur  la 
Table  du  Lieu  Saint  dans  le 
Tabernacle  des  Ifraëlttes,^24i. 
Remarques  touchant  leur  Ma- 


tière, leur  Forme,  &  FUfag» 
qu'on  en  faifoit,  iiid.  &  143» 
Réflexions  fur  ce  que  les  Genr 
(ils  pratiquoient  defemblable» 
dai^s  le  Temple  de  leqrs  Idoles» 
246. 

Pakfip$e  oh  douze  Efpions  furent 
envoyez  par  Moyfe ,  *  J93. 
Noms  des  principaux  Lieux 
qu'ils  y  parcoururent,  i^sd.  Le 
fort  &  le  foible  des  Habitans  & 
des  yilles  de  ce  Faïs-là,demf- 
me  que  la  nature  de  fon  Ter- 
roir, ib'td.  6c  394.  Ses  Fruits 
]très-delideax,8c  fes  Raifins  d'u- 
ne grofleur  prodigieufe  »  iM» 
8c  396. 

pan ,  £iux  Dieu  desPayens ,  com-; 

Çaré  à  Moyfe,  par  i|n  Savant 
liftorien ,  ^  141. 

Pdqui  célébrée  par  les  I&aëlites  ; 
k  69.  Remarques  fqr  les  motift 
de  fon  inftitution ,  £c  l'étymo- 
logie  de  fon  Nom ,  iM,  Trois 
chofesqui  font  defîgnées  par  ce 
Nom  ,  ibsd.  Divers  fentimens 
des  Interprètes  fur  cela,  70.  Re- 
marques fur  le  rems  de  la  célé- 
bration de  cette  Fête,  70-78. 
Plufîeurs  obfervations  touchant 
les  Préceptes  de  la  Loi  Divine» 
&  les  Rites  des  Jt|ifs  fur  cette 
matière,  78-90. 

Paradis  Terreflre  oh  A<bm  fut 
mis,  a  14.  Confiderations  fur 
le  Nom ,  8c  la  iîtuation  de  ce 
Lieu,  ^id,  8c 25.  Différentes 
opinions  des  Auteurs  c[ui  en  ont 
parlé,  14.  x^,  Defcnption  de 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remar- 
quable, 1$.  Par  quel  moyen 
l'entrée  en  fut  interdite,  après 
le  banniffementd'Adam  8c  d'E- 
ve, ji.  DiverfesQueftionsfiir 
ce  fujet,  ikid. 

Paran  Defert  où  les  Ifraëlites  fu- 
ient errans  pendant  long-tems , 
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i  505.  Remarques  touchant  ce 

Nom  qui  eft  donné  à  une  Ville 

fitnée  fur  les  frontières  de  la 

Moabitide,  ihi4, 

fârfwm  dont  Aaron  fe  fervitpour 

faire  ceiTer  la  Mortalité,  dans  le 

Camp  des  liraëlites.    Voyez 

Parfums  qu'on  brûloit  fur  l'Autel 
qui  étoit  au  milieu  du  Lieu 
Saint,  dans  le  Tabernacle  des 
Ifraëlites,  ^251.  Plufieun  re- 
.  marques  touchant  ces  Parfums 
ôc  ceux  qui  les  oSroient,  ibid. 
8c  251. 

Pârplis  dgs  jêMTt  di  Mvift^  Livre 
fuppofé,  ^  543.  Remarques  fur 
ce  Livre  &  celui  de  TAflomp- 
tiondeMojfe,  544. 

Vêrviî  du  Tabernacle  que  Moyfe 
fit  conftruire  pour  le  fervice  du 
vrai  Dieu ,  h  199.  Defcription 
de  ce  Parvis,  100—121.  Di- 
vers fentimens  &  plufieurs  re- 
marques fur  cela,  ^'lâ  Hiftoi- 
res  ic  autres  chofes  cohcemant 
le  même  rujet ,  Wià» 

Vûffkges  de  l'Écriture  Sainte  que 
des  Doé^eurs  Tuifs  prétendent 
avoir  été  falfifiez  par  les  Septan- 
te Interprètes ,  a  ï6o. 

Patriarches  à  qui  Dieu  avoit  preF* 

',  critdiverfcsLoix,  avant  celles 
de  Moyfe ,  4  447.  Leur  pre- 
mier Voyage  en  Egypte,  471. 
Ce  qui  leur  arriva  à  la  Gourde 
Pharao,  ihid.  Scfish/.  Leurre- 
tour^^en  Canaan,  ibid.  &  475. 
Second  Voyage  qu*ils  firent  en 
Egypte,  ibid.  Motifs  5c  circon- 
ftances  de  ce  Voyage,  ibid.  & 
47  <^.  Faveurs  qu'ils  reçurent  de 
Jofephleur  Frère,  491.  Dis- 
cours pathétique  qu'ils  lui  fi- 
rent, par  la  bouche  de  Juda, 
489.  Belle  Paraphrafe  qui  en  a 
été  faite  par  Philon,  ibid.  8c 


490.  nieurdedara  ouveitemeti|: 
qu'il  étoit  leur  Frère,  491.   Ils 
acceptèrent  Tes  offres,  de  ils  al- 
lèrent en  donner  avis  à  Jacob 
leur  Pérc ,  ibid.  «c  492.  Préfcni 
qu'ils  eurent  de  Jofeph,  494. 
Benjamin  fut  diftingué  de  les 
Frères,  par  le  nombre  extraor- 
dinaire, &  parla  grande  valeur 
des  préfens,  495.    Réflexions 
fur  cela,  496.  Tous' ces  Frères 
de  Jofeph  étant  partb  d'Egyp. 
te,  arrivèrent  beureqfement en 
Canaan ,  497.  Ils  annoncèrent 
à  Jacob  que  fon  Fils  Jofeph  é- 
toit encore  vivant,  tbid,  liste 
rendirent  enfiiite  à  (^ofienavec 
Jacob  leur  Père,  &  Jofeph  en 
étant  averti  vint  au   devant 
d'eux ,  498.  Voyci  ^ac^,  Jm- 
day  yùfêfhy  SchHàh,  &  ce  qui 
les  concerne,  de  mêmequeles 
autres  Patriarches ,  indiquez  par 
leurs  Noms  particuliers  dans 
cette  Table. 

Payens  qui  ont  cann^  ce  eue  Moy^ 
le  a  écrit  au  fujet  des  Ifraëlites, 
b  417.  Ces  Payens  avoient  au 
nimeu  d'eux  quelaues  Oracles 
du  vrai  Dieu,  &  aes  gens  qui 
lui  étoient  agréables,  4 191.  Ré- 
flexions fur  cela,  ibid.  Voyez 
Oracles ,  PrkdiHians^  8c  Prafhl- 
$9s  Idûlatres. 

Peaux  dont  Adam  8c  Eve  furent 
couverts ,  a  49.  Remarques 
Critiques  fur  cela,  ibid.  Opi- 
nions différentes  qu'en  ont  eu 
desRabins,  50.  VoyctHMit 
8c  Omemens. 

Piché  d'Adam  Scd'Eveagravépat 
tout  ce  qui  diminue  l'atrocité 
des  autres  Crimes,  a  4-c.  Qua- 
tre remarques  fur  cela ,  ibid.  de 
41.  La  Punidon  que  Dieu  fit 
dj  ce  Péché,  45-50. 

Pfclm,  Typiques,  m  212.  Confi- 

dératioa 
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dér^tion  détniifantlefyftèroc  de 
ceux  qui  les  adoptent,  ibtd,    ^ 

Pfmes  infligées  à  Adam  U^Evc,, 
après  Icjur  Péché,  a  45  —  50. 
Voyci  ^Adamy  Çve  &  Péché.  •. 

Pçndans  d*oreiIle^  que  les  Ifnrèli-* 
tes  prirent  aux  Fjllçs  des  Rois^ 
de  Madian,  k  497.  Ik  les  offri- 
rent à  TEterncl ,  498.  [ 

ferfecution  que  S.  Jean  a  prédît  de-, 
voir  arriver  aux  Chrétiens,^  541.- 
Secours  extraordinaire  du  Ciel 
qu'il  leur  promet,  ikid,    Re- 
.  marques  (w  cette  Prophétie , 
ibid, 

Vêrjes  qui  ont  mis  de  grande  ob- 
itacles  au  rétabliiTeroent  des 
Juifs,  h  543.  Remarques  tou- 
chant la  Prédiâ^on  de  cet  évé- 
nement, ïb'tà. 


me  Ton  fuppofc  qu'il  Tétoit , 
483.  Remarques  fur  le  Juge- 
ment de  zèle  que  les  Juife  ont 
fondé  mal  à  propos  fur   cet 
cxemple,/^/^.  Comment  Dieu 
jrecompenfà  ce  zèle  de  Phinées, 
tx\  lui.  promettant  qtie  la  Sacri- 
fîcature  fcroit  perpétuelle  dans 
fa  Famille ,  484.    Remarques 
fur  l'accompliiTement  de  cette 
Promcflc ,  &  l'interruption  qui 
y  eft  furvenuc ,  ïb'id,    Phinées 
fut  envoyé  par  Moyfe ,  avec 
dou7:e  ii^ille  {(raëlites ,  contre 
lesMadianites,  pour  les  corn- 
batrc,  487.    Divers  fentimens 
&  plufieurs  remarques  touchant 
le  Géncralat,  ou  autre  Charge 
que  Phinées  eût  dans  cette  ex- 
pédition, ihid.  icfiiiv. 


pharao  eût  des  Songes ,  don^  il  Pierre  que  le  Patriarche  Jacob  oi- 
demanda  l'explication  à  Jofeph,      gnit ,  &  érigea  en  Monument, 


445:9.    Voyez  3ofrtkt  Mrjfe 
&  Aarcn,  ^ 

Pharh  né  de  l'Infccfte  de  Juda  a- 
vec  Thamar ,  a  454.  Quels 
ont  été  fes  Defcendans ,  ibid. 
C'eft  de  leur  Lignée  que  Jéfus- 


auprès  de  la  Ville  de  Luz,dont 
il  changea  le  nom  en  celui  de 
Belhel,  4  388.  Çonfîderations 
&  remarques  fur  cette  Onélion, 
&  touchant  ce  que  les  Payens 
ont  pratiqué  defemblable,i^/i^.  \ 


Chrift  eft  né ,  ibid.   Réflexions  piems  précieufes  dont  on  omoit 


Morales  fur  cette  Hi(loire,453. 
PbiUfiphes  Anciens  9  qui  ont  parlé 
du  CahosUniverfeldu  Monde, 
44.  Leurs  opinions  touchant  la 
folidité  des  Cieux,  5.  Ce  qu'ils 


les  Habits  facrez  des  Sacrifica- 
teurs, b  186.  Remarques  fur 
les  difficulté!  fur  l'étymologie 
de  ces  Pierres,  &  fur  leurs  pf- 
pèces,  ibid. 


ont  enfeigné  fur  diverfes  autres  Pigforp^  que  Noé  fit  fortir  del'Ar- 
matières,  11.  14.  Phiîofophes      che,  4  iir.  Remarques  fur  les 


Modernes  quiont  des  fentimens 
contraires  fur  plufieurs  Syftè- 
mcs,  4.  5.  ir. 
Phinées ,  Fils  d'Eléaiar  ,  tua  Zimri 
&C  une  Femme  Madianite,  qui 


circonftances  des  trois  forties 
&  du  retour  de  cet  Animal , 
ibid»  Incertitude  de  Tefpece 
d'Arbre  ,  dont  il  apporu  des 
feuilles,  izz. 


étoient  en  flagrant  délit,  ^481.  Piféah^  Montagne  où  BalacRoi 


Le  zèle  extraordinaire  qui  le 
porta  à  fraper  ce  coup  mortel, 
ne  tire  point  à  conféquence 
pour  des  perfonnes  qui  ne  font 
pas  divinement  infpirées,com- 


de  Moab  ,  conduifit  Balaam , 
afin  qu'il  pût  voir  toute!' Armée 
des  Ilr^iëlites,  &  faire  des  Im- 
précations contr'eux,^46r.  Re- 
marques furceU,  &  touchant 

les 
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les  autres  principales  circonflan-  fonncs,  *  4^0-466.  Voyez  (5- 
ces  de  cette  Hiftoire,  1^/^.461-  racles  ^  Prophéties  &  Devina- 
471.  WoycLBaUcècBalaam.        fions. 

Pianettes  &  leurs  Satellites,  a  7.  Prépuce  de  la  Chair,  &  celui  du 
8.  Diverfcs  confiderations  fur  Cœur,  a  iço.  Paffages  &  re- 
leur prodigicufe  grandeur ,  &  marques  touchant  cette  matiè- 
touchant  leurs  Influences ,  i^/<^:  î^' ^^'^v?^/S'; 
Moyens  dont  on  fe  fert  pour  Prir/i»/quEhézcrfitàRebecca,de 
découvrir  ce  que  ces  Etoiles  cr-  la  part  d'Abraham,  pour  ren- 
iantes ont  de  plus  remarquable,  gager  à  époufer  Ifaac ,  4  35». 
ibid.  Voyez  AftresySoUil  &cLh-  Remarques  fur  cela ,  shid.  Di- 
,  „^^  vers  prcfens  que  les  Fils  de  Ja- 

Poéus  du  Paganisme  qui  ont  de-      cob  reçurent  en  Egypte,  494. 
peint  le  Cahos  dont  l'Univers  a      Voyez  Dons  &  Offrandes, 
été  formé ,  a  3.  Preftiges  des  Magiciens  de  Pharao, 

Poiffons  créez  lecinquièmejourdc  *  AS-  Divcrfes  opmions,&plu- 
la  formation  de  l'Univers,  aç.  fieurs  remarques  fur  cette  mUr 
Explication  du  Nom  général  tière,  4^-59-  Voyez  Af/wc/w, 
que  Moyfe  donna  aux  plus  gros  Enchantemens  &  Sortilèges, 
'  de  ces  Animaux,  iùid,  FaWe  Prêtres  du  Feu,  parmiles  Chal- 
des  Rabins  fur  cela,  ihid.  Dif-      déens  Idolâtres, «  173.  Etymo-^ 

'  ficultez  fur  la  manière  dont  ils  logfe  du  Nom  pvlequelilsfont 
vinrent  tous  devant  Adan>  ,  defignez  dans  l'Ecriture  laintû, 
quand  il  leur  impofa  des  noms-  î^i^^-Divcrfcs  opinions  des  Com  - 
Spécifiques ,  27.  mentateurs  fur  cela,&  touchant 

Polygamie  d'Abraham ,  &  des  au-      les  Habits  que  ces  Sacrificateurs 

très  Patriarches,  a  196.  Divcr-     portoicnt,  ihid.  Les  fentimens 

fcs  opinions,  ôc  pluficursremar-     qu'ils  avoient  de  la  Divinité  , 

'  ques  fur  cette  matière 297. 198.      il 6.  Quelles  chofcs  Abraham 

094.  leur  enfeigna ,  ihid. 

Poptifes  qui  faifoient  exercer  leurs  Prétreffe  de  Bacchus,  qui  fitfortir 
fondions  par  des  Vicaires,dans  un  Ruiflcau  du  Mont  Cy  theron, 
le  fervice  Lévirique,^489.Rc-  en  le  frapant  de  fon  Thyrfe  , 
marques  fur  cela ,  iùid.  h  42-8.  Remarques  fur  cela,  f^iJ. 

PofterUé  d'Adam,  rendue  crimi-      Voyez  Verge  8c  Priape, 
nelle  par  le  Péché  de  ce  Chef  Primogenituri  vendue  à  Jacob,par 
du  Genre-humain,  «  54.  Efaii,  a  359.  Quels  en  étoient 

Préadamites  dont  le  Syftènre  dé-  '  les  Privilèges ,  360.  Réflexions 
truit  l'Hiftoire  facréc  de  Moyfe,  Hiftoriques ,  &  Morales  fur  ce- 
aéi.  Remarque  fur  l'opinion  la,  ihid.  &  361.  - 
de  ceux  qui  prétendent  qu'on  Priape  &  Janus  faifoicnt  fortir  des 
peut  le  fonder  fur  l'Hittoire  d-A-  Eaux  de  quelques  Rochers ,  en 
bel.  ihid.  Calcul  du  nombre  .  les  frapant  de  leurs  Verges,  h 
des  premiers  habitans  de  la  Ter-     4^S. 

rc,  qui  prouve  la  fauffctédecc  Prtfon  des  Efprits  qui  avt)ient  été 
Syftème,  ihid.  &  63.  incrédules  du  tcms  de  Noé,  a 

Pri^feï/V»/ faites  par  divcrfes  Pcr-      no.    Réflexions  Critiques  & 

Mora.- 

m 
9  I 

\ 
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Morales  fur  quclqaes  paiTages 
des  Auteitrs  facrez,  touchant 

.  cette  matière;  ihid.  &  m. 

Prodiges  9  divcrfes  opinions  &  re- 
marques fur  la  nature  des  vrais, 
èc  des  faux  Prodiges  ;  avec 
beaucoup  d'oUervationsêcd'^- 
claircifTemens  fur  cette  matière; 
k  104.  &  fmv.  Quantité  d'au- 
tres Prodiges  que  les  Ifraëlîtes 
ont  TÛs.  3n.  3J^  358  374. 
381  409.  4tr.  410.  417. 42.1. 

427.  Voyez  Miracles ,  S^nes 
Prefliges  &  Enchantemens. 

tremefes  magnifiques  que  Dieu  fit 
ï  Abraham»  a  t68.  Quel  en  a 
été  raccompliffenïent  durant  là 
vit  de  ce  Patriarche^  &  après 
fa  mort,  Bid. 

Prefkiètes  dMFzgztiiùnc  quiétoieht 
inftallez  dans  leurs  Charges  d'o- 
ne  manière  conforme  a  celle 
des  Ifraëlites»  h  423.  Prophè^' 
tes  qui,  n6n-obftant  leius  pé- 
chez, n'ont  jamais  prononcé 
des  Oracles  oppofez  à  ceux  qui 
leur  étoient  àftez  par  rEfprit 
de  Dieu,  45t.  Ils  ont  propbé- 
ttië,  quelquefois,  pour  en  a- 
▼oir  du  gain ,  iBtd.  Le  fensdef 
ce  qu'ils  prédifoient  ne  leur  é- 
toit  pas  toujours  connn^bid.Lt 
Prédiâion  de  Caïphc,touchant 
Jéfos-Chrift,en  fournit  un  exem- 
ple, ibid.  Des  mouvemens  in-* 
Tolontaires  les^^iifoient  parler, 

Î[uelqnefbis,  malgré  eux,  ihid. 
érémie  en  foumitun  exemple, 
ihid.  &  451.  Oracle  de  Balaam 
très-remarquable  fur  cela,  ihid. 
^4St.  Remarques  fur  ce  qui 
emplechoît  les  Prophètes  d'alté- 
rer les  Veritez  qui  leur  étoient 
diâées,  ihid.  Vifionsqui  leur 
fervoient  de  frein ,  ihid.  Exta- 
fes  &  défaillances  dans  lesquels 
^  iesilstomboient»  fM^. 


MATIERES.* 

Prefhèties  des  hommes  divinement 
infpirez,.  h  450-468.  Voyez 
Oréulesi  Prèdiniûm  &  Drohut* 
tifitts. 

Prefitiauiri  oix  Dieu  fe  manifeftoit 
dans  une  Nuée,  ^291.  Diven 
fcntiméns,  8e  plufieurs  remar- 
ques touchant  ce  Propitiatoire, 
cette  Nuée,  &  la  manière  dont 
Dîcti  y  parloir,  ihid.  &  291. 

Pmss  que  le  Patriarche  Jacob  fit 
crcuter  dans  la  Paleftine  ,*  &  ail* 
leurs ,  a  370-37  3.  .Difputes  ar- 
rivées fur  cela ,  ihid.  Etymolo- 
gies  de  divers  Nomf  qu'il  don- 
na à  fds  Puits,  ihid.  Remar- 
?[ues  fur  plufieurs  Allégories  des 
ntçrprètcs  fur  cette  maitière  , 
èhidi  Difficidtez  qui  en  reflè- 
tent, ihid. 

Ptmiiùm  du  crimfedrAdàm  érdÎE- 
ve.,  à  45-soL  Réflexions  fiir 
Cela,  ihid. 

Pétrifications  c^xâ&oîciiX  or^nnécs 
auxifraclites,  ^501.  Remar- 
ques touchant  ces  Ablutions , 
5c  autres  Rites,  ihid. 

Putiphar^  Officier  du  Roi  Pharao, 
achetta  Jofeph  en  Egypte,^! 443. 
Traitement  qu'il  lui  fit ,  444. 
Remarques  fur  fat  Qiai^c  de 
cet  pffider ,  ihid.  fit  44^.Moy- 
fe  rappelle  Eu/iuque  &  Chef 
des  Immolez  ,îUi^Diveffé5  opi- 
nions avec  dcfs  remarques  fur 
Ces  deux  qualité^  4  ou  emplois, 
ihid.  La  Femme  de  tfk  Offi- 
cier voulut  feduire  Tofepli»  4(s. 
Les  bons  Confeils  decdui-cil- 
yant  tût  profperefj  en  toutes 
chofes ,  Putiphar ,  n  fui  en  con- 
fia le  maniaient,  fi^fi.  Faux  ra- 
ports  qui  le  pottercnt  à  le  tenir 

Srifonnier,  4^6.  Il  fut  enfermé 
ans  le  mô^e  lieu  où  l'Echanfon 
&  Je  grand  Panetier  de  Pharao 
furent  mis,  457.  Suite  des  au^ 

ires 
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fres  chofes'concernantPutiphar 
&  ces^ois  Prirohni«rs»459.Re- 
marques  propres  à  éclaircir  di- 
verfes  drconihnces  dé  ccttcf 
Hiftoire,  ihid.  Scfiùv,  Voyez 
!^fefh  &  Echànfon. 

Pyramides  d'Egypte  confàctéesati 
Culte  du  SoTeiU  4  150.  Voyex 
Tour  de  Babel  Sc  SoUil, 

Pyrrhcnisme  critiqué  &  relaté»  h 
177.  Voyez  éjituftion  &  Dif- 
culttx,  qu'on  ne  peut  pas  lefou- 
dret 


QUeftiûHs  fur  diverfes  matières 
de  l'Ecriture  Sainte ,  &  de  la 
Religion,  quinepeuTent  être 
deciaées  »  4  i.  8.  zo.  25^.  31. 
33.  37.  51.  56.  75.  78.  136. 
173.  179.  183.  187.  211-233. 
145.  ICI.  i8i.  293.  329.  33J. 
4^3.  464.  483.  493.  502-508. 

516.5514.  *  3- 4- Jp.  59- 85. 94- 
176—181.  202—215.  242. 271- 
3^7.  339.  3;i-37».  ^8l.42I- 
427.  447-4<59.  473-482.  486. 
504.  505.  533-543- 

R. 

RAhms  qui  ont  inventé  des  Fa- 
bles, pour  interpréter  l'E- 
criture Sainte ,  a  9,  Voyez» 
leurs  Explications  fur  divers 
Textes  raportez  dans  ces  Dif* 
cours,  ibus  les  noms  propres  de 
ces  Rabins,indiquez  dans  la  Ta- 
ble des  Auteurs  &  des  Ouvrages 
qui  eft  jointe  à  ce  Volume. 
lt4cM,  Pille  Cadette  de  Laban  » 
qui  la  promit  en  Mariage  au  Pa- 
triarche Jacob,  M  392.  Condi- 
tions  de  cette  Alliance  ,  ihid. 
Comment  elle  futfuplantéepar 
9ae  faperchericdefiiSouuLéa, 


ihid.  Nouvelles  conventiotisf 
qu'on  fit  pour  la  marier ,  394. 
Sa  beauté  la  rendoit  plus  aima- 
ble'que  fa  Soeur,  mais  fa  fteri- 
lité  dcplaifoit  à  Jacob,  J95.  Le 
chagrin  qu'elle  en  avoit  la  por- 
ta à  Itii  donner  pour  Concubi- 
nefa  Servante  Bilha,fW.  Au- 
tres conventions  qu'elle  fit  avec 
fa  Soror  Lea,  ièid.  Elkfbuhai- 
te  4c  mander  d'un  Fruft  que 
Rufacn  avoitaportédeschaAips^ 
iUd.  Enftns  qn'Eile  eût  de  Ja- 
cob, 398.  Elle  adhéra  ï  fcs 
plaintes  contre  L;iban  ^  408. 
Comment  elle  s'enfuit  de  chez 
]ui,&  emporta  les  Idoles,  409. 

It/ûfon  ofiùfquée  par  les  Sens,dans 
ks  tentations,^  36.  Réflexions 
Morales  fur  cela,  ihid. 

Eghcca ,  Fille  de  Bétbud ,  èc  Niè- 
ce d'Abraham,  demandée  en 
Mariage  pour  le  Patriarche  I- 
faac,  4349.  Préfens  qu'elle  re- 
çût d*Eliézer ,  en  s'engageant 
de  faire  cette  Alliance,3  51. Re- 
marques fur  cela ,  ihid.  urcon- 
ftances  du  Voyage  qu'elle  fit  a- 
vec  lui ,  de  Mefopotamie  en 
Canaan,  353*  Comment  elle 
Y  fut  reçue  par  Abraham  &  par 
Ifaac ,  ihid.  Ce  qu'elle  fit  en 
cette  occafion ,  ihtd.  Elle  fut 
ilerile  dans  fon  Mariage  pendant 
vingt  ans,  354.  Deux  Gémeaux 
qu'elle  conçut  fehetntoient  for- 
tement dans  fon  fein ,  iM,  El- 
le confulta  Dieu  fur  cela,  35<. 
Difiîcultez  des  Interprètes  fur  m 
manière  dont  elle  fit  cette  con- 
fultarion  ^ihid,  Deftinée  desdeux 
Enfans  dont  elle  accoucha,/^/A 
6c  357.  Leurs  diflFerentcs  incli- 
nations ,358.  Motift  quilapov- 
terent  à  fe  dire  la  Sœurd'Ilaac, 
368.  Comment  le  Roi  Abi- 
mélec  connut  qu'elle  n'avok 

pas 
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pas  dit  la  vérité,  369-    £dit  RMpt'tUs  créa  le  cinquième  jotif 

qu'il  fit  pour  conferver  Thon-  de  la  tormation  de  l'Univers  , 

neuf  de  cette  Femmc,i^tti.Con-  «  9-    . 

kiis  &  ruics  qu'elle  employa  Hfifurreâiipn  des  Corps  de  tout  le 

pour  faire  donner  laBénédic-  Genre  humain,  a  362,.  Kéfle- 

tion  àjacob»  375-  Réflexions  xions  Théologiques  6c Morales 

fur  cela,  376.  .fur  cela,  ibid^  et  ^63-367- 

Jiêlfellm  de  Coré  >  Dathati  ,  Se  B^véUiunDirmc  Stion  principal 

Abiram ,  contre  Aaron  &  Mby-  but ,  4  z.  Ce  que  Dreit  a  re ve- 

fc,  ^405.    Voyex  Coré^  Va-  lé  aux  Patriarches,  aux  Prophè-r 

than  St Abiram-  Autre  Rebel-  tes,  &  à  d*autres  Perfonnes  çft 

lion  de  l'Aifeniblée  des  Ifraéli-  indiqué  fous  leurs  notes  propres 

tes,  413.  Mort  foudainc quel-  dans  cette  Table. 

]e  cauÊi  à  quatorze  mille  fept  RévéUiions  Divines  faites  i  cent 

cens  de  ces  féditieux ,  ibid-  Ré-  qui  avoîent  une  Religion  bigar- 

flexions  Morales  fur  cela  ,  &  rée,  &  même  à  des  gens  entie- 

touchant  le  Mémorial  qui  eiï  rement  Idolâtres ,  h  44^.    £* 

fut  atta:ché  à  F  Autel  des  H0I0-;  xemples  de  ces  Révélations  que 

diuiles,  ihid*  Voyez  RtwUêSc  Pieu  a  faites  à  des  Payens,i^ii* 

Sédition.  Voyez  Prophéties  &  OrdcUs. 

Ktcafitulaiion  des  Loix  Divine^ ,  Révolte.  Voyez  Rébellion^ . 

faite  par  Moyfe,  b  503.  Voyez  Rites  des  Juift  touchant  leur  Pâ- 

-Moyfe,  Deutercnome^LohcDi"  que,  &  ce  qui  en  eil  îprefcrit 

vines-                                  *  dans  la  Loi  divine,  i^— 90. 

Râligion  dont  le  Syftème  eftappu-  Diverfes  opinions  &  plufieurs 

yé  fur  la  Création  du  Monde  ,  remiarques  fur  cette  matière, 

«  13*    Motifs  par  lesquels  elle  ibid,  RitesdesPayensaufujet.de 

attache  les  honunes  à  Dieu»'  leurs  Idoles,  comparez  à  ce  que 

65.  les  Ifrarclitçs  ont  fait  pour,  leur 

Rfntes,  ou  Revenus,  dontl'Ety-  Tabernacle,  pouf  leur  Arche 

roologie,&:  l'origine fe trouvent  d'Alliance,  &  pour  leurs  Cheru- 

dans  les  HiftoriensGrecs,<i  333.  *  bins,304-3i7.  Divers fcntimens 

Diverfes  remarques  fur  cela,  avec  des  remarqués  forces' ma**' 

ibid.  &  334.  tières,  ibid.  &  3'i9-353.    Au- 

Refkaims  dont  Moyfe  ditquel'aP-  très  Rites  Mofaïques  qu'on  pré- 

peététoit  effroyable,  &  terrv-  tendavoir  étédesimitaRionsde 

ble,'  4t  78'  Ils  furent  lubjuguez  ceux  des  Payens,-  50^  Remar- 

par  cinq  Rois,  180.    Voyez  ques  fur  ce  qui  a  fait  foutenir 

Gééim  Se  Emins'  cette  Thefe  à  Spencer,  ibid. 

Rifhidm ,  Lieu  où  Moyfe  fit  for-  Plufieurs  autres  obferyations  fur 

tir  des  Eaux  vives  du  Rocher  cette  matière,  5.19.  Voyez  Cf- 

d'Horeb,  b  148.  Les  Ifraëlites  rémamis^  Sacrifices  t  Vséimes  Sc 

y  vainquirent  les  Hamalckitcs ,  Offrandes. 

,    ibid.   Diverfes  opinions  Se  re-  Robes  de  rechange  qui  faifoient  u- 

marques  touchant  la  fituation  ne  partie  des  richeffes  des  An- 

de  ce  Lieu,  Se  ce  qui  s'y  pa£Ri  ciens,  a  494.  Remarques  furie 

en  cette  occaiion»  149-157*       grand  nombrt  de  ces  Robes  ou 

yétc^ 
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Vêtemens  qu*avoient  plufîeurs 
anciens  Princes  ,  Hrki.  Jofeph 
en  dçnna  une  grande  quantité 
à  Benjamin  &  a  fes  autres  Frè- 
res, 49j.    ' 

Bûchers  dont  Mavfe,  Priape,  Ja- 
nus,  &  une  PrêtrefTe  deBac- 
chus  firent  fortir  des  Eaux  en 
éapant  ces  Rochers  de  leurs 
Verges,  ^  i48«  411.  415.  Re- 
marques fur  ceh  f  ihid. 

Jins  qui  furent  tiâorieux  dans 
leurs  Combats,  contre  les  ha- 
bitans  des  cinq  Villes  de  la 
Plaine  du  Jourdain,  4 178. Re- 
marques touchant  les  préten- 
tions que  ces  Rois  avoient  far 
ccsVilles-là,  179.  Comment 

*  Us  furent  vaincus  par  les  Do- 
meftiques  d'Abraham ,  i84.Re- 

.  marques  fur  l'Etymologie  des 
Noms  de  phiiieurs  Rois  des 
Païs Orientaux,  193^  Rois  de 
Madian  vaincus  par  les  Ifraëli- 
tes,  ^490.  Remarques  fur  plu^ 
fieurs  circonflances  de  leur  de-« 
faite,  $hid.dcfmv.  Rois  que  le 
Peuple  d*Ifraël  voulut  avoir 
pour  Monarques ,  50 1 .  Le  Joug 
«qu'ils  imposèrent  à  cette  Na- 
tion fut  beaucoup  plus  rigou- 
reux aue  celui  dont  elle  étoit 
charité  quand  Dieu  feul  étoit 
Ton  Roi,  ibid. 

BMhen  &  fa  Tnbu,  dont  la  defU^- 
née  fut  prédite  par  Jacob, 
a  509.  Paraphrafe  (ur  le  conte- 
nu de  cette  PrédiéHon,  ibid. 
Révolte  que  ceux  de  cette  Tri- 
bu caufèrent ,  en  fe  plaignant 
de  ce  que  Moyfe  s*arrogeoit  le 
Pouvoir  Civil  fur  tous  leslfraë- 
lites,  b  405.  Suites  funeites  de 
cette  Rébellion ,  407.  Mort 
tragique  qu'elle  caufa  à  tous  les 
Complices  de  cette  Faétion, 
qui  étoient  en  grand  nombre  f 
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409. 410.  Remarques  fur  Ctlkl 
ibid.  . 
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SAbbath  dont  les  Payens  ont  mé^ 
prifé  l'inftitution,  4  10*  Fa- 
des railleries  qu'ils  ont  Âitesfu]^ 
foh  origine ,  ibid.  Ce  qu'on 
peut  conjeéhirer  de  fon  obfer-» 
vation,  avant  que  la  Loi  fût 
donnée  à  Moyfe  ^  iiz.  Ceux 
qui  le  transgreifoient  étoient 
punis  de  mort,  b  364.  Remar- 
ques fur  cela ,  ibU. 

Sacerdoce  Lévitique  îhfiirieur  à  ce- 
lui de  Mckhifédec,  «  197.  Pré-' 
rogatives  de  ce  dernier ,  com- 
parées aux  impetfeétions  de 
celui-là  ,  ihid.  Motifs  de  fou 
abolition,  8c  de  la  durée  per- 
pétuelle de  celui  de  Melchifé- 
dec ,  éid.  Plufîeurs  grandes 
difficulté!  fUrcela,  Und.  Con>- 
fiderations  fur  ce  que  divers  In- 
terprètes ont  allégué  pour  ex'^ 
.  pliquer  cette  matière  ,  ikid,  8c 
Î98 - 233.  Incertitude  qui  re- 
fulte  de  leurs  Hypothèfes  8c 
conjeélures,  ibid.  Sacerdoce 
d'Aaron,  &fesFils,  329.  Il 
étoit  héréditaire  comme  celui 
des  Sacrificateurs  Egyptiens» 
ibid.  Plufîeurs  C'érémonies,  di-^ 
vers  Habits,  8c  beaucoup  d'au- 
tres chofes  concernant  ce  Sa- 
cerdoce des  Juife,  ibid.^fuivé 

Séure  d'Aaron  8c  de  fes  Fils,  ^329. 
Plufîeurs  remarques  fur  cela, 
8c  touchant  d'autres  chofes  qui 
ont  du  raport  à  cette  matière. 

Sacrificateurs  des  Payens  ^  qui  é* 
toient  inilallex  dans  leur  char- 
ge d'une  manière  pareille  à  cel- 
le dont  Aaron  remit  fon  office 
à  Eléazar  fon  Fû$,  b  422.  Re- 
R  r  marques 
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narqucs  fur  cela,  ihid.  Sacrifia 
cateurs  qui  entroient  dans  le 
Tabernacle  des  Ifraëlites,  198. 
Diverfes  opinions  &  remarques 
touchant  Tufagè  de  quitter  leurs 
fouliers ,  quand  ils  y  entroient, 
Uid.  6C199.  Sacrificateurs  à  qui 
les  liraclites  donnoient  une  Por- 
tion du  butin  qu'ils  rempor- 
toient  fur  leurs  Ennemis,  495. 
Madianites  fubjuguez  qu'on 
donna  pour  Efclaves  à  ces  Sa- 
crificateurs, 496.  Remarques 
fur  cdg.  Se  touchant  un  pareil 
ufage  que  les  Payens  obfer- 
voient,*:i^/i*  &499, 

Sacrificdtfirê  d'Eléazar  que  Dieu 
promit  de  rendre 'perpétuelle 
dans  la  Famille  de  Phinées,Pe- 
tit-Fi]sd'Aaron,^484.  Remar- 
ques fur  l'interruption  qu'il  y 
eut  dans  raccompliffement  de 
cette  Promeffe,  ihid.  &  485. 

Sacrifices  de  Caïn  &  d'Âbel,4  56. 
Voyez  AM  &  Caïn.  Remar- 
ques &  queflions,  touchant  l'o- 
rigine des  Sacrifices,  310,32.1. 
Sacrifices  que  Noé  fit  à  Dieu , 
en  fortant  de  l'Arche,  1T3. 
Voyez  Noé,  Fauflcs  idées  que 
les  termes  de  ce  palfage  ont 
données  aux  Payens,  touchant 
la  fenfation  de  leurs  Dieux,  «^ii. 
Sacrifices  d'Abraham ,  13 ç.  Sa- 
crifices que.Jacob  8c  Laban  fi- 
rent ,  pour  confirmer  l'Allian- 
ce perpétuelle  qu'ils  contrade- 
rent  fur  le  Mont  Galaad  ,417. 
Sacrifices  de  trois  fortes,  qu'Aa- 
ron  fit  le  jourdefon  Infiallation 
au  Souverain  Pontificat,  ^333. 
Plufieurs  Rites  8c  autres  chofes 
concernant  ces  trois  diâférens 
Sacrifices,  ihid,  8c  334— 353- 
Diverfes  remarques  fur  cela,  oc 
touchant  les  Sacrifices  des  Pa- 

[    yens ,  en  ce  qfa'ils  avoient  quel- 


Î[ues  raports  avec  ceux  des 
uifs,  ibid.  Sacrifices  pour  le 
Péché,  8c  les  Rites  qu'on  y 
obfervoit,  ibid.  Sacrifices  de 
Profpérité,  8c  tout  ce  qui  con- 
cerne cette  matière,  i^'J.  Sa- 
crifices que  le  Roi  Balac  8c  le 
Prophète  Balaam  firent  fur  des 
Montagnes  confacrées  à  deux 
faufies  Divinitez,  4C7.  461. 
Voyez  Balaam.  Confiderations 
fur  ce  que  ces  Sacrifices  faits 
fur  des  Hauts-Lieux  furent  of- 
ferts à  de  faufies  Divinitez  de 
même  qu'au  vrai  Dieu,  457. 
Divers  fentimens  8c  plufieurs 
remarques ,  touchant  la  nature» 
8c  les  principales  circonibmces 
des  Sacrifices  que  les  Payensiai- 
foient  à  leurs  Dieux  prétendus 
474—481.  Plufieurs  autres  obj, 
fervations  fur  cette  matière, 
518,^x9.  YoYCiHolûcauftêsdC 
Vèâihnes. 

Sages  du  Paganisme,  a  15.  Ce 
qu'on  a  inféré  de  leurs  Maxi- 
mes, ibid, 

SagêS'Femmts  qui  fauvèrent  la  vie 
aux  £nfans  dos  Ifraëlites,  en 
Egypte ,  h  6.  Remarques  fur 
ce  que  Dieu  fit  pour  récom- 
penfer  ces  Femmes,  7.  Diver- 
fes opinions  des  Interprètes  fur 
cela,  ibid. 

Saifin  dans  laquelle  le  MonÂe  ftft 
créé,  tf  13.  Diverfes  opinions 
8e  remarques  fur  cela  ,  ibid. 

Salatis  nouveau  Roi  des  Egyp- 
tiens ,  qui  perfecuta  les  Kraëli- 
tes,  ^4.  Incertihide  de  l'origi- 
ne de  ce  Roi  étranger,  quin'a- 
voit  pas  connu  Jofeph,  ibid. 
LesiHiftoriens  lui  ont  donné 
plufieurs  noms  differens,  ikid. 
8c  5.  Remarques  fur  l'ambigui- 
té ,  8c  les  difficultez  de  cette 
matière,  ibid» 

SaUmi 
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Sdlem^  Ville  dont  Melchifédec 
étoit  Roi,  4  190.  Diverfité  de 
fentimcns  touchant  cette  Ville  » 
211.  Son  Etymolc^ie»  2.19. 

Sdffui£l^?Y'mcc  des  Diables  1^543. 
Remarques  touchant  ce  que 


&  541—543.  Divers feîitimeniî 
plufîeurs  diftcultez  ôc  remar-*. 
ques  fur  cette  matière  »533-54i. 
Voyez  Anges  &  Effhfs  hons  c^ 
fMHvais  ,  Enchântfttrt  »  Mugh 
ciens  de  Sorciers, 


des  Kzbinsi  ont  dit  de  ce  pré-  Satumt  faux  Dieu  des  Pafcns; 
tendu  Chefdes  mauvais  Anges,      4  119.  Quatorze  Paralldes  en^ 


&  au  fujet  de  l'impatience  (ju'il 

avoit  que  Moyfe  mourut, i^i^. 
^  Voyez  Dimon  ,  Satan  8c  Dia- 

bU. 
Sara  dc  Abraham   fortirent   de 

Charan ,  pour  aller  en  Canaan, 


tre  lui  &  Noé^  déduits  par  ua 
lavant  Critique,  fM.  Remar- 
ques fur  cela,  &  fur  d'autres 
convenance^  des  prétendues 
Divinités  des  Goitils  avec  oe 
Patriarche,  ibid.  5c  130^ 


a  161.  Motifs  incertains  de  cet*-  Sauterelles  aportées  en  grande  a^ 
te  fortie,  i^i^.  Conûderations      bondance  dans  le  Qinip  des 


qui  détruifent  les  fentimensdes 
Rabins  ,  qui  l'ont  attribuée  à  la 
l^érilité  de  Sara,  ibid.  Preuves 
certkines  qu'elle  doit  être  im- 
putée à  rcWïflance  de  Tordre 
que  Dieu  en  donna  à  Abraham, 
161 ,  163.  Remarques  fur  cette 
matière,  &  fur  d'autres  chofe s 
qui  s'y  raportôit ,  ibid,  Incré- 


Ifraëlites,  par  un  Vent  d'Ûu 
rient,  381.  Difficultez  an  fiijet 
de  ce  Vent,  ibid.  Divers  fen- 
timens  6c  pluiieun  remarques 
touchant  la  nature  &  l'efpèce 
de  ces  Animaux,  3S5.£xameti 
de  ce  qu'en  ont  ék  les  plus 
habiles  Critiques  ,  èbid,  de 
386- 39T. 


dulité  de  Sara  fur  ce  qu'un  An-  Sceftre  qui  ne  devoit  point  fe  de- 
ge  promit  à  Abraham  qu'elle      partir  de  Juda  jufqu'à  ce  que  le 


concevroit  un  Enfant ,  167 .  Ré- 
flexions fur  cela,  ibid.  Elle  li- 
vra fa  fervante  Agar  à  Abra*^ 
ham ,  195.  Elle  enfanta  dans 
.fa  vieilleâe ,  &  chalTa  cette 
fervante  ,  199,  300.  Mort  de 
Sara  ,  ns.  Cîaufes  de  cette 
mort,  ikd. 


Schiloh  fût  venu,  a  534.  Di- 
verfes  Interprétations ,  &  plu- 
fieurs Commentaires  (m  cetO- 
racle  de  Jacob,  &  particulière- 
ment fur  le  mot  Hébreu  Sche^ 
beth ,  que  quelques-uns  préren- 
dent fignifier  un  Sceptre,  il 
Voyez  Sch'doh, 


Saraï  qui  fut  nommée  Sara  ,  a  Schebeth ,  mot  Hébreu  qui  fignifie 
244.  Ety mologie  de  ces  deux  Verge,  Tribu,  8c  Sceptre,  4531. 
noms,  'Aid.  Divetfes  remar-  YoyciSc^tre, 
ques  fur  k  changement  des  5r^e/2:)&  que  des  Interprètes  fe  font 
noms ,  ufité  par  les  Orientaux,  figurez  être  du  fin  Lin ,  b  184* 
ibid.  Remarques  touchant  la  lignifi- 

Satan  eft  un  mot  colleélif ,  qui      cation  incertaine  de  ce  mot 
fignifie  en  général  des  Ennemis,      Hébreu ,  ibid, 
h  549.  II  déiigne  auiiî  lesGou-  Schdùb  dont  la  venue  a  été  prédi- 

;  vemeurs  établis  par  lesRois  de  te  parle  Patriarche  Jacob,4  51c, 
Perfe ,  de  même  que  k  Prince  Diverfes  opinions  des  Interpre- 
des  DémoDSv  &lcDiaUe»fM.     tes  fur  rétymologie^&la  fiiçni- 

R  r  1         '        &ca« 
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fîcation  de  ce  nom, 5 16— 533. 
Neuf  principaux  Syftèmes  des 
Chrétiens  &  des  Juifs,  avec 
:  des  explications  »  des  réfuta- 
tions, &  piufieurs  remarques 
fur  ce  fujet,  &  ce  qui  y  a  du 

.    nport,  f^//<.êc  534-586. 

Scbilob,  Ville  fituée  dans  le  Do- 
maine de  la  Tribu  d'Ëphraïm, 
a  521.  Remarques  furTétymo* 
logie  8c  les  différentes  fignifica- 
tions  de  ce  mot,  ibid»  &  513. 

Scienci  d*Adam ,  a  i8.  Ce  que 
des  Rabins  en  ont  dit  de  fabu* 
leuip,  shid.  Deux  Livres  qu'ils 

"   lui  ont  attribuez ,  ihid. 

Sàences  des  Chaldéens  transmifes 
aux  Egyptiens  ,  &  de  ceux-ci 
aux  Grecs,  4  177.  Confidera- 
tions  fur  ce  qu'Abraham  fit  pour 
cefujet,  ihtd. 

Seau  de  TAlliance  que  Dieu  fit 
avec  Abraham,  a  143.  Piu- 
fieurs remarques ,  8c  autres  con- 
jQderations  mr  cette  matière, 
Uid,  &  144—163.  Voyez  Cir" 
€<màpon. 

Sédition.  V ojci  Rébellion  ^Ifraé- 
lites. 

Sêhên ,  Roi  des  Amorrhéens ,  vain- 
cu par  les  Ifraëlites ,  b  506. 
Remarques  touchant  fa  défaite, 
ibid, 

Sil  qui  défigne  piufieurs  chofes 
dans  l'Ecriture  Sainte  ,  4  178. 
Différentes  opinions,  avec  des 
remarques  touchant  celui  de  la 
Statue  formée  du  Corps  de  la 
Femme  de  Lot,  281-^188. 

Stm  dont  une  partie  des  Defcen- 
dans  céda  le  Païs  de  Canaan  à 
la  Pofterité  d'Abraham ,  4  1 8 1  • 
S'il  étoit  Melchifédec ,  ibid. 
Réfutation  de  ce  fentiment, 
i8i.  102—209. 

Semences  de  toutes  lesefpèces,que 
Dieu  fit  produire  à  la  Terre , 


le  troifièmc  jour  de  la  Création 
de  l'Univers,  a6.  Deux  chofes 
très -remarquables  dont  Moyfc 
n'a  point  donné  d'éclairciflc- 
ment  au  fujet  de  ces  femences» 
ibid, 
Sêmiramis  fit  conftruire  les  Mun 
de  Babylone,  a  153.    Remar- 
ques fur  ce  fameux  Edifice , 
àid. 
Sens  Littéral  de  l'Ecriture  Ssinte^ 
détruit  par  des  Allégories  ,  8c 
des  Métaphores  dangereufes, 
4  3.  44,  45.  Il  efl  employé  u- 
tilement  dans  l'explication  de 
quelques  pafiages,  ibid, 
Sen/ktions  qui  offuf(}uentla  Raifon» 

dans  les  TAitations,  4  36. 
Sentence  de  Malédiâion  que  l'Ar- 
change Michaël  n'ofa  pronon- 
cer contre  le  Diable,  b  5^33. 
Divers  fentimens  8c  piufieurs 
difiBcuItez,  avec  des  remarques 
fur  ce  fujet ,  ibid. 8c  534.'-544* 
Sépbera,  Fille  de  Jéthro,  Prince, 
ou  Sacrificateur  de  M adian ,  en 
Arabie  ,  époufa  Moyfe,  ^  i8. 
Motifs  8c  circonfhnces  de  ce 
Mariage,  ibid,  Enfans  qui  en 
naquirent»  /^iW. Remarques  fur 
cela,  8c  touchant  la  Reli^on 
de  cette  Femme,  ilfid.  Elle 
refta  chez  fon  Père,  avec  Moy- 
fe, pendant  quarante  ans, f^i^ 
Pourquoi  8c  comment  elle  en 
fortit  •  avec  lui  »  8c  fes  deux 
Enfans,  33.  Remarques  fur  ce 
qui  lui  arriva  dans  fon  Voyage, 
34,  K.  Motifs  extraordinaires 
qui  lobUgèrent  i  circoncire, 
elle-même,  Elîézer  le  Cadet 
de  fes  Enfans,  ibid.  Reproches 
qu'elle  fit  à  Moyfe,  en  cette 
occafîon,  i^i.    Diverfes  opi^* 
nions,  de  remarques  fur  cela» 
ibid.écftth. 
Shsdcre  qu'Abraham  achetudans' 

H6r 
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Hébron»  4  31  j.    Pluficurs  re- 
marques fur  cda  »  ikid.  &  316, 

317.  Réhtions  de  quelques 
Voyageurs  fur  le  mémeiujet^ 

318.  Quelles  Perfonncs  y  furent 
cnfevclics,33i.  Autre  fépulcre 
que  Jacob  achetu  à  Sichcm  , 
md.  Jofeph  &  les  autres  Pa- 
triarches y  forent  cnfevelis,i*i<^. 

SifuUres  de  Moyfc  ,  de  Jéfus- 
Chrift ,  &  de  Mahomet ,  dont 
le  Grand  Seigneur  ell  Maître  » 
^531.  Extrait  remarquable  d'u- 
ne Hifloire  fabuleufe  touchant 
une  prétendue  découverte  du 
fépulcre  de  Moyfe  ,  éid.  En- 
trcprife  des  Jéfuitcs ,  &  des  Dru- 
fes  pour  enlever  fécretement 
de  ce  fépulcre  un  Corps  qu'ils 
difoient  être  celui  de  ce  Pro- 
phète »  ibid. 

Séraphin  ,  terme  Hébreu  dont  la 
fignification  a  du  raportavec  le 
nom  du  Serpent  tjui  tenta  Eve, 
4  40.  Interprétation  de  ce  mot, 
ibid.  Réflexions  fur  cela,  ihU. 
Diverfes  remarques  touchant 
le  Séraphin  qui  empêchoit  avec 
un  glaive  flamboyant,  qu'on  ne 
pût  entrer  dans  le  Paradis  Ter-- 
reftrc,  51, 

SiTfMnt  qu'Eliéier  fit  à  Abraham, 
4  344.  Sujet  de  ce  Serment  fie 
fes  formahtex,!^.  Remarques 
fur  plufieurs  différentes  opinions 
des  Interprètes  touchant  cette 
matière,  346.  Serment  que  Ja- 
cob &  Laban  firent  intervenir 
dans  leur  Alliance  perpétuelle, 
415.  Remarques  fur  le  formu- 
laire, &  les  autres  circonftan- 
ces  de  ce  Serment,  iMd.  8c 

$$rHnt  dont  le  Démon  emprunta 
le  Corps ,  pour  tenter  Eve , 
4  33.  Rufcs  qu'il  employa  pour 
cet  effet»  3$.  Réflexions  Mo-^ 


raies  fur  cela,  ihid.  Diverfeso^ 
pinions  bizarres  des  Interprè^ 
tes,  8c  pluficurs  remarques  Cri- 
tiques, fur  le  même  fuiet, 
37-40'  Commerce  charnel  & 
autres  chofes  qu'ils  ont  attri- 
buées à  ce  Serpent ,  ibid.  Sen- 
timent le  plus  vrai-fcmblable 
touchant  fa  forme,  ihid.  Son 
Nom  Hébreu  Saraph  ,  fignifie 
Ange  du  Ciel,  ibid.  Peines  qui 
lui  furent  infligées,  46.  Ce 
qu'on  peut  entendre  par  fa  Tê- 
te qui  devoir  être  écrafée,  48. 
Serpent  formé  de  la  Verge 
d'Aaron ,  ^  44.  Il  dévora  ceux 
aue  les  Magiciens  de  Pharao 
firent  auffi  paroitre  formez  de 
leurs  Verges,  47.  Diverfes  opi- 
nions ,  &  plufieurs  remarques 
fur  ces  Prodiges,  8c  ce  qui  a 
du  raport  aux  vrais  8c  aux  faux 
Miracles ,  de  même  ou'à  l'Art 
Magique  8c  aux  Preiliges  des 
Enchanteurs ,  48  -  ^^,  Ser- 
pent d'airain,  433.  Effets  mer- 
veilleux de  ce  derpent ,  ibid. 
Remarques  touchant  la  manie* 
re  dont  ce  Serpent  artificiel 
étoit  formé,  ibid.  Parallèles 
odieux  que  des  Interprètes  ont 
faits  entre  cette  Statue  8c  les 
Talismans ,  ibid.  Explication 
de  la  vraie  origine  d'où  proce- 
doit  fa  vertu,  434,  435.  Ce 
fymbole  du  fccours  de  Dieu  fut 
porté  en  Canaan ,  ibtd,  II  y  de- 
vint un  objet  d'Ido)atrie  ,  ibid. 
Ezéchias  le  mit  en  pièces,  8c 
Tappella  par  mépris  Néchuftan, 

2ui  fignifie  morceau  d'Airain , 
Vtd.  Cabaliftes  qu'on  prétend 
avoir  trouvé  le  Meille  dans 
l'Hiftoîre  de  ce  Serpent ,  i^Mf, 
Réflexions  Théologiques  8c 
Morales  fur  les  raports  qui  fe 
rencontrent  entre  le  Mcflie  8e 
R  r  3  cette 
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cette  figure  fymboliqae,  436. 
Types  que  les  anciens  Dodcurs 
y  ont  trouvé,  437«  Comparai- 
ion  de  ce  Serpent  avec  ce  qui 
cft  raporté  dansl'Hiftoire  de  ce- 
lui d'Èfculape ,  438.439,  Em- 


d'autres  Serpens  appeflez  Ktn^ 
fon  ,  Prefter ,  &  Dracuncuîi , 
itid.  &  433.  Plufieurs  rcmar-. 
quesdes  Naturaliftes  fur  les  pro- 
priété de  divcrfes  cfpèces  de 
Serpens,  442. 


reinte  &  Devilcs  touchant  ce  Seth  dont  les  Defcendans  formé- 
Serpent  du  Dieu  prétendu  de  la  rcnt  une  Société,  475.  Pour- 
Médecine  ,  440.  Remarques  fur  quoi  ils  étoient  «appeliez  FUs  dt 
ce  qu'il  avoit  d'emblématique ,  I>iêu  »  ibid.  Voyez  Tils  dêDUm^ 
&  fur  le  Culte  ^ue  les  Paycns  ^»^«,  Geans  &  Déluge.  ' 
luirendirent,iW.&44i.  Au-  Sichem^  Ville  dont  quelques  In- 
tro  Eftampe  fur  ce  fujct,  441,      terprètes  difent  que  le  Nom  a 


Problème  fur  l'origine  de  ce  der- 
nier Serpent ,  que  des  Hiiloriens 
prétendent  avoir  été  rirée  de  ce- 
lui de  Moyfe  8r  que  d'autres 


été  changé  en  celui  de  Salem  » 
d  411.  Diverfes  fignifications 
oui  dérivent  de  l'Etymologie 
de  ce  Nom,  ibid,* 


foutiennent  l'avoir    précédé  ,  5îc^fl»i/ri  qui  furent  maffacrez  par 
ihid.    Plufieurs  remarques  qui      Simeon  &  Lévi ,  4  436.    Mo* 


femblent  prouver  que  tout  ce 

3ue  les  Payens  ont  dît  au  fujet 
'Efculape  &  de  fon  Serpent , 
a  été  tiré  des  endroits  de  IHif- 
toire   facréc   qui    concernent 


tifs  de  cette  querelle,  ikid.  & 
437.  Stratagème  qui  fut  em- 
ployé, fous  prétexte  de  Re1i« 
gion,  pour  faciliter  ce  mafia* 
cre,  ihid. 


Moyfe  &  fon  Serpent  d'Airain,  S/V/fi  qu'Abraham  paya  à  Héphron 

pour  l'acquifition  d'un  Champ, 
4  33X.  Supatation  de  la  valeur 


443*  444* 
SerPens  Allez  &  brûlans  dont  Moy- 
fe a  parlé,  440.  En  quels  lieux 
on  en  trouve  maintenant  de  la 
même  efpèce,  ibid.  Si  de  bons 
Anges  ont  aparu  fous  cette  for- 
me brillante ,  ihid.  Remarques 


decesSicies,  ihid,  Diverfes 
opinions  des  Antiquaires  tou^ 
chant  les  Sides,  336.  Plufieurs 
obfervations  des  curieux  iur  ce- 
la, iW.&  337-343. 


fur  le  Nom  Hébreu  de  cesScr-  Signe  que  Dieu  mit  rurCaïn,46r. 
pens,  qui  eille  même  que  celui      Remarques  fur  les  conjedures 


des  Séraphins,  ihid.  Dieu  en- 
voya ces  Serpens  brûlans  fui  les 
Ifraëlites,  quand  ils  fe  plaigni- 
rent de  ce  que  Moyfe  les  fai- 
foit  marcher  dans  les  Dcferts 
qui  confinoicntridumée,  ^431 . 


frivoles  que  des  Rabins  8c  quel- 
ques autres  Interprètes  ont  eues 
de  ce  figne,  ihid.  Deux  opi- 
nions erronnées  fur  le  même 
fujet,  62..  Faits Hiftoriqucs  qui 
les  détruifent,  ^id.  Se  63. 


Remarques   fur  la  nature  de  Signes  des  Saifons  dont  il  eft  parlé 
deux  efpèces  de  Serpens,  dont      dans  la  Génefe,  4  7.  Signes  qui 


ces  Dcferts  étoient  remplis, 
ihid.  Explication  de  l'cfFet.qui 
cft  attribué  à  ces  Serpens ,  431. 
Ce  qu'ils  ont  de  reflemblant  aux 
Hydres,  aux  Cherfydres,  &  à 


ont  été  donnez  aux  Patriarches, 
aux  Prophètes,  &  à  d'autres 
Pcrfonnes ,  4x6.  Difficulté* 
concernant  ces  fignes ,  ihid.  Se 
4x7.  Remarques  fur  ce  qu'il  y 

avoit 


•/ 
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avoit  de  pratiquable  &  d*impra- 
tiquable  dans  ces  differens  Si- 
gnes, 428.  Signes  que  Dieu 
donna  à  Moyfe  8c  à  Èxéchias  » 
pour  les  affûter  que  ce  ou'illeur 
dédaroitferoit  accompli,^  23. 
25.  Difficultez  qui  s'y  rencon- 
trent »  en  ce  cjue  ces  Signes  ne 
dévoient  aroir  leur  çflfet  qu  a- 
près  l'accompliflement  desévé- 
nemens  prédits,  iUd.  Moyens 
qui  peuvent  fervir  à  lever  ces 
fortes  de  diBoi\ici ^itid.  Signe 
d'une  autre  efpèce ,  concernant 
des  effets  miraculeux, 30.  Pou- 
voir.que  Dieu  communiqua  à 
Moyfe  de  les  produire,  &  com- 
ment ils   lui  réuffîrent,  ih'td, 
Voyet  Miracles  f  Prodiges ,  En^ 
,  ehanttmens  &  Preftigis, 

Simien  &  Lévi  firent  une  irrup- 
tion fur  les  Sichemites,  a  435. 
Quel  en  fut  le  motif,  436.  Stra- 
tagème qu'ils  em  ployèrent  pour 
les  vaincre  plus  facilement,  i^ii. 
Remarques  fur  cela ,  ihid,  La 
Deftinée  de  Siméon  &  de  fa 
Tribu  prédite  par  Jacob,  509. 
Paraphrafe  fur  le  contenu  de 
cette  Prédiéhon ,  ibid. 

Simulacres  des  Egyptiens  ,  6c  des 
autres  Peuples  Idolâtres ,  b  305;. 
Divers  fentimens,  &  quelques 
Diflfertations,  avec  des  remar- 
ques touchant  ces  fîmulacres , 
&  ce  qu'il  y  avoit  de  femblable 
dans  ce  Culte  &  ces  Rites  des 
Payens ,  à  ce  que  les  Ifraëlitcs 
firent  pour  leur  Tabernacle,  leur 
Arche,  &c.  ibid.  &  306-318. 

"  Extraits  de  plufieurs  Hiftoires 
concernant  ces  matières,  ibid, 

Sin^  Defert  où  Dieu  fît  venir  des 
Oifeaux,  &  tomber  de  la  Man- 
ne pour  nourrir  les  Ifraëlitesqui 
ycampoient,  b  130.  Diverles 
opinions,&  plufieurs  remarques 


fur  cette  matière ,  1 32  - 146. 

Sindi^  Montagne  fur  laquelle  Diea 
donna  fa  Loi  à  MoyTe,  ^158. 
Remarques  touchant  la  fîtua- 
tiondecelieu,  159.  Prodiges 
que  les  Ifraëlites  y  virent  pa- 
roître  en  cette  occaiioa,  104. 
Barrières  que  Moyfe  mit  au  bas 
de  cette  Montagne,  165.  Re- 
marques fur  ce  qu'on  y  fit,  pen- 
dant quarante  trois  jours,  ibid, 
&  167— 173.  Autres  remarques 
fur  les  Meiyeilles  que  Dieu  y 
opéra,  en  faveur  deslfraèlites, 
pendant  onze  mois,  374. 

Sinhary  Païs  où  les  Langues  fu- 
rent confondues ,  41 1  ^  5  Voyez 
Langues ,  Teur  &  Baiel. 

Sûdome^  Ville  pourlaquelle  Abra-. 
ham  implora,  fans  fuccèâ,  la 
Clémence  de  Dieu  ^  269.  Deux 
Angesy  vinrent  loger chex Lot, 
270.  Excès  des  Habitans de  So- 
dome  en  cette  occafion,  271. 
Réflexions  touchant  leur  aveu- 
glement &  dépravation,  27^» 
Defhnétion  miraculeufe  de  cet- 
te ViUe,  &  de  fes  Habitans, 
276.  Remarqua  fur  plufieurs 
circonftances  extraordinaires  de 
ce  Desaflre,  278—281.  Divers 
Monumens  de  cette  punition, 
ibid,  Qucflions  agitées  fur  le 
prétendu  rétabliflcraent  de  cette 
Ville,  &  de  trois  autres ,  dont 
les  ruines  font  dans  la  Mer 
Morte,  289—294. 

Soleil  deiîiné  à  deux  fondions 
principales,  a  7.  Quelles  font 
les  Influences,  ibid.  Erreur  de 
quelques  Juifis  fur  cela ,  ibid.  Sa 
prodigieufe  grandeur  corn  pa  ce 
a  celle  de  la  Lune,  ibid.  Pyra- 
mides d'Egypte  confacrées  au 
Culte  de  cet  Aftrc,  150.  Ado- 
ration qu'on  lui  rendoit,  163. 
Chevaux  deftinez  à  ce  même 
Rr4  Culte, 


TABLE    DES 

Culte»  169.  Roisdejuda  qui 
rétablirent,  î^îi.  Joiiisledé- 
truifit,  ihid.  Ce  Culte  Idolâtre 
du  Soleil  eft  dépeint  par  £zé- 
chiel,  170.  Remarques  fur  des 
circonftantes  de  cette  Idolâtrie 
qui  ont  du  raport  à  l'Adoration 
da  vrai  Dieu  ,  prefcrite  par  la 
Loi  Mofaïque  ,171.  Quels  ont 
été  les  lîmulacres  du  Soleil,  éri- 

fez  en  faufle  Divinité,  173. 
Lemarques  touchant  les  Cha- 
riots qui  lui  étoient  dédiez, 
ihid. 

ion^e  Philofophique  touchant  la 
manière  dont  le  forma  le  Délu- 
ge arrivé  pendant  la  vie  de  Noé, 
a  X04.  Voyez  Déluge. 

Songes  de  Jofeph  qui  lui  attirèrent 
la  haine  de  Tes  Frères,  «440. 
Remarques  fur  les  Images  de 
ces  Songes,  &fur  leur  accom- 
pliflement,  441.  Difficultezfur 
cela,  ihid,  Voyez  Révélations f 
Viftons  &  Prédiaims. 

fiwrcurs  Se  Magiciens  dont  l'Hif- 
toire  f  ainte  raporte  les  Prodiges 
comme  fi  c*étoîent  des  vrais 
Miracles,  ^46.  Remarques  fur 
cela ,  &  touchant  l'Art  Magi- 
que, lesPrelliges,  lesËnchan- 
temens,  ou  Sortilèges,  &plu- 
fieuTS  autres  chofes  qui  ont  du 
nport  à  cette  matière,  47—59. 
VoycLMagkum^  Enchanteurs 
&  Grandiêr.     . 

SmUers  que  TAngé  de  TEtemel 
ordonna  à  Moyfe  de  quitter, 
h  19.  RemarquesfurcePrécep- 
te,  accouchant  la  coutume  des 
Turcs  &  des  autres  Peuples  qui 
n'entrent  dans  leurs  Mosquées, 
ou  Temples ,  qu'après  avoir 
quitté  leurs  fouliers  aux  Ptirtes 
de  ces  Lieu\  eHimez  Saints , 
%o.  &ifitiv.  Souliers  des  Hé- 
^rçQXy  <fù  QHX  donné  lieu  à 
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diverfesQueftions  fur  ceinqnt 
Moyfe  quitta  près  d'Horeb,  8c 
touchant  ceux  que  les  Sacrifia 
ficateurs  Lévitiqueslaifibient  en 
entrant  dans  le  Tabernacle, 
ibid.  8c  300. 

Souveraineté  de  Dieu  fur  tous  les 
Etres,  a  14.  Quel  en  eft  le  fon- 
dement, ikid. 

Spiritualité  de  TAme  humaine» 
tf  II.  Voyez  Ejhrits, 

Stations  des  Ifraëlites  après  leur 
fortie  d'Egypte ,  h  xi6.  148. 
259.  174.  Stations  de  leur  Ta- 
bernacle dans  la  Terre  de  Pro- 
mifrion,30i.  Stations  de  l'Ar- 
che d* Alliance ,  iind.  Diverfcs 
opinions  8c  remarques  fur  ce 
que  cette  Arche  8c  ce  Taber- 
nacle font  devenus ,  après  la 
dellrudlion  de  Jérufalem  ,  ihid. 
8c  303.  Autres  Stations  des 
Ifraëlites,  371.  Remarques  fur 
ce  qui  leur  arriva  dans  ces  di- 
verfcs Stations,  37  3— 396.  Vo- 
yez Campement. 

Statué  de  Sel ,  formée  du  Corps 
de  la  Femme  de  Lot ,  a  iSz. 
Diverfes  opinions ,  8c  remar- 

?|ues  fur  cela,  ibid.  Statue  que  ^ 
acob  8c  Laban  érigèrent  fur  le 
Mont  Galaad,  pour  fervir  de 
Monument  au  fujet  deleur  Al- 
liance, 414.  Remarques  fur  ce- 
la, ihid.  bcfuiv. 

Subordination  qu'il  7  a  entre  les 
Anges ,  8c  aufll  entre  les  Dé- 
mons, h  533.  Voyez  Anges ^ 
Démons, 

Syriaque ,  Langue  plus  ancienne 

-  que  l'Hébraïque,  a  146.  Vo* 
yez  Langue  t  Hébreu  8c  Ara*- 
méen. 

Syriens  plus  rufez  que  .les  autres 
Peuples,  a  4x0,  Remarques  fur 
ce  fujet,  ibid. 

Syffieme  de  Moyfe ,  touchant  les 

Ou-, 
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OaTtages  de  h  Nature,  4  15. 
Il  eft  plus  conforme  à  rimprd'- 
fion  des  fens  qu'à  unePbynque 
ezaâe,  ihid.  Ce  qu'il  a  de  fu- 
perieur  à  celui  des  Fhilofophes 
^eftituez  de  Révélation  Divine» 
16.  Svftème  de  la  Religion 
fondé  mr  la  Création  du  Mon- 
de, iUd.  Réflexions  Tur  cela» 

T. 

TAhirnâcîe  que  Moyfe  fitcon- 
ftruire ,  h  197.  Cétoit  la 
Tente  de  Dieu,  qui  étoit  le  Gé- 
néra] de  leurs  ArméeSti^i^.Ceft 
pour  cela  qu'il  y  a  voit  Ton  Thrô- 
ne,  fès  Miniiues,  fes  Gardes, 
fa  Table,  8c  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire  à  une  Tente  Roya- 
le, Hid-  Paffages  de  l'Ecriture 
Sainte,  &:  Commentaires  fur 
cela,  198.  Trois  fortes d'Apar- 
temens  qui  étoientdans  ce  Ta- 
bernacle, 199.  Defcription  de 
fon  Parvis,  loo-ixi.  Pluiieurs 
Hifloires ,  diverfes  opinions  , 
avec  des  remaraues  concernant 
cette  matière, îji/  Defcription 

fénérale  de  ce  Tabernacle,  124. 
>e  quel  bois  il  fut  conflruit , 
^'uL.  Quelles  en  étoient  les  Di« 
mentions,  ibid-  Divers  fcnti- 
roens  fur  cela,  ihiâ.  Or  fc  Ar- 
gent de  fes  Bafes,de  fes  Anneaux 
&  de  fès  Barres,  115.116.  Ses 
Couvertures  &  Tapiffcrics,ii7. 
Ses  Voiles,  118.  Defcription  du 
Lieu-Saint  de  ce  Tabernacle  , 
119.  230.  Diverfes  opinions  8c 
remaraues  touchant  ion  Chan* 
délier  a  Or ,  &  fes  Lampes,i^ii. 
&  131-137.  Ce  qui  concerne 
fâ  Table  des  Pains  de  Propofi- 
tion  ,  138.  Plufieurs  obferva* 
lions  fur  tout  ce  qui  a  durapoit 


à  ces  Pains  nommez  des  Faces; 
144.  Ce  qu'il  y  avoitderemar- 
quable  touchant  l'Autel  des  Par- 
fums &  au  fujet  des  e^èces  ou 
matières  différentes  de  ces  Par- 
fums, 148-154.  Diverfes  opi- 
nions 8c  remarques  fur  cela,i^i^. 
Defcription  du  Lieu  Très-Saint 
de  ce  Tabernacle,  154.    Ses 
dimenfions ,  ibii.  Son  Arche 
8c  fes  omemens,  155.  8c  156. 
Ses  Chérubins,8c  les  autres  Ou- 
vrages contenus  dans  ce  même 
Lieu ,  159.  Diverfes  opinions 
8c  plufieurs  remarques  fur  ces 
difrerens  fujets ,  160-168.  Quels 
ouvriers  travaillèrent  à  ce  Ta- 
bernacle, 170-173.  Le'fonds 
qui  fut  affignépourfaConftruc- 
tion ,  8c  pour  fon  Entretien  , 
ihid.  8c  174-179.  Somme  to- 
tale de  deux  contributions  fai- 
tes pour  ce  fujet,  ibid.  8c  i8o. 
Remarques  touchant  les  Etof- 
fes, les  Vaifleaux,  les  Inftru- 
mens,  8c  plufieurs  autres  cho- 
fes  qui  entrèrent  dans  la  Conf- 
tru^on  de  ce  Tabernacle,  181- 
187.    Quel  en  fut  le  Modèle 
que  Dieu  montra  àMoyfe,i^ii. 
&  188.  Combien  de  tems  on 
employa  à  cette  Fabrique,  i^/'i. 
8c  189.  De  quelle  manière  Dieu 
fc  réveloit  à  Moyfe  dans  ce  Ta- 
bernacle ,  190-193.  Quel  é- 
toit  le  Phénomène  appelle  la 
Gloire  de  Dieu  qui  paroiffoit 
dans  ce  Lieu  Très-Saint,  194- 
197.    Si  les  Sacrificateurs  a- 
voient  les  pieds  nuds,  quand  ils 
faifoient  le  fervice  Divin  dans 
ce  Tabernacle ,  tbid-  8c  198. 
Quelle  fut  fa  deftinée  ,  8c  fa 
confervation  ou  deftruétion  de- 
puis qu'il  fut  confhuitjufqu'àla 
ruine  du  premier  Temple,3oo^ 
304.  Si  tout  ce  qui  çoncemoit 
Rr  y  cp 
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ce  Tabernadc  étoit  une  imita-  les  inflaences,  on  autres  eau- 

tion  de  ce  qui  fepiatiqaoittnr-  &$,  434.  Wojei  S^rfmi  SJi- 

mi  les  Idolâtres»  an  temps  de  rain. 

Moyfe  9    304.    Direrfes  opi-  Tartan  oil  les  Démons  font  rele- 

nions,  pluûeuts  recherches  fc  guez,  431.  Quel  lieu  ce  nom 

quantité  de  remarques  fur  cela»  defifne ,  Aid. 

&touchantles  Rites  des  Payens,  TaurokMumie&  Payens»  ce  que 

305—318.  c'étoit»^  341.  Cérémoniesqu  on 

làkU  des  Pains  de  Propofition  qui  obfervoit  dans  cette  forte  de  Sa- 

étoit  dans  le  Lieu-Saint  du  Ta-  crifice ,  ibid,  Infcriptions  fur  ce 

bemade  d* Affignation ,  b  138.  fujet»  343. 

Matière  »  forme,  8c  dimcniîons  TaxiU^  Roi  des  Indes,  étant  af- 

de  cette  Table,  ibid,  Divcrfes  failli  par  Alexandre,  imita  la 

opinions  fur  cela,  140.    Diffi-  conduite  que  Jacob  tint  au  fii- 

cultcz  touchant  le  couronne-  jetd'Efaii,  4434. 

ment  de  cette  Table,  141.  Plu*  TéUfiêpes  utiles  pour  faire  desD6- 

iieurs  opinions  differentes,avec  couvertes  qui  foumifTent  des 

des  remarques  concernant  les  réflexionsMorales, 48.  Voyez 

Pains  qu*on  mettoit  fur  cette  Aftrês  8c  PUnhes. 

Table,  Z44-247.  T«ri^/#  que  Salomon  fubftitua  au 

labUsàt  la  Loi  Divine  briféespar  Tabernacle  des  Ifraëlites,^  198. 

Moy fc  ,^188.  Remarques  tou-  PaiTages  de  l' Hiftoire  fatnte ,  8c 

chant  ces  Tables ,  8c  ce  qui  o-  remarques  fur  cela ,  ibid, 

^   bligea  ce  Légiflateur  aies  met-  TimfUs  aue  les  Payens  confàcro. 

tre  en  pièces ,  ibid.  Les    Juiis  ient  à  leurs  faux  Dieux ,  a  199 

célèbrent ,  par  un  Jeûne  folem-  Ce  qu'ils  avoient  de  reflemblant 

nel,  l'Anniverfaire  de  la  ruptu-  au  Tabernacle  que  Moyfe  fit 

re  de  ces  Tables,  196.  Diver*  conftruire  pour  le  vrai  Dieu,î^. 

fes  opinions,  touchant  cette  ma-  Ce  que  les  Temples  des  Chré- 

tière,  8c  les  autres  Tables  qui  tiens  ont  de  femblable  àceTa- 

furent  mifes  dans  TArche  du  bemacle  ,  8p  aux  Edifices  du 

Lieu  Très-Saint,  270.  Culte  religieux  desPa^ens,ifc'^. 

TaUns  d'or  provenans  du  Tribut  Remarques  fur  diverlcs  cbofes 

annuel  que  les  Ifraëlites  payo-  qui  concernent  cette  matière  , 

ient  pour  Tentretien  8c  le  fervi-  ibid, 

ce  de  leur  Temple,^  279.  Dif-  Tentatim,  Voyez  Eve  Se  Adam. 

ferentes  opinions  8c  remarques  Tentations  du  Patriarche  Abra- 

touchant  la  valeur  de  ces  Ta-  ham,4  303.  Remarques Théo- 

lens ,  8c  la  fomme  totale  de  ce  logiques  fur  les  Tentations  ve- 

Tribut,  ibid,  8c  280.  nant  de  la  Juftice ,  ou  de  FA- 

r4/ffm49f;  dont  quelques  Interprè-  mour  de  Dieu , /^/i. 

tes  ont  fait  des  Parallèles  odieux  Tente  ^  ou  Pavillon  deftiné  pour 

avec  le  Serpent  d'Airain  que  les  Entretiens  de  Moyfe  avec 

Moyfe  fit  élever  dans  le  Defert,  Dieu ,  b  222.  Pourquoi  elle  fut 

*433.  Remarques  fur  les  Ta-  appellée  Tente  d* Aflîgnation , 

lismans  8c  leurs  propriétés attri-  ibtd.  Remarques  ftu:  cela  ^ibid. 

buées  aux  Démons,  8c  àdiver-  Tirafhm  étoient  des  Idol^  oue 


V* 
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Rachel  dérobai  à  Laban»  quand  Magicims ,  Aflrmomes ,  Emhan^ 

clic  s'enfuit  avec  Jacob ,  «409.  uurs  ,    T>ev'ms  ,    Difeqtéeurs  , 

Divers  fentimens  8c  plufîeurs  ihid.  Explications  de  tous  ces 

remarques  fur  cette  matière ,  Titres  &  Emplois  des  Théolo- 

ikid.  &  410.  giens  de  la  Chaldée,  ihid.  Da- 

T«T#<jue  Dieu  a  rendue  fertile  &  niel  le  Prophète  avoit  été  éta- 

delicieufe,  a  5.  Pourquoi  il  Ta  bli  par  Nabuchodnofor  fur  ces 
créé,    ihid.     Merveilles  qu'il     Collèges  des  Miniitres  delà  Re- 

a  faites  pour  la  rendre  habita-  ligion  Payenne,545.Réfleidons 

ble,  ihid,  DifTertation  touchant  fur  ce  que  cet  Emploi  devoit 

les  moyens  qu'il  a  employez  lui  paroître  contraire  aux  Idées 

J>our  y  raflembler  les  Eaux  dans  Qu'il  avoit  du  vrai  Dieu ,  ihid. 

es  Antres  qui  fervent  de  Lits  Théarii  facrée  de  la  Terre ,  repre- 

aux  Mers,  6.  fentant  l'état  de  fon  Globe  a- 

TêkiUf  qiie  des  Interprètes  fefont  vai;it  le  Déluge ,  &  les  change- 

fignrez  être  la  Pourpre  des  If-  mens  au'il  y  a  caufc^,  pendant 

raëlites,^  183.  Remarques tou-  la  vie  de  Noé,  a  104.  Voyez 

chant  l'incertitude  de  la  fîgnifi-  Dilugt. 

cation  de  ce  mot  Hébreu  «f^i^.  Tkermtttis,  Fille  de  Pharao,  qui 

Tkamar  ,  Femme  Payenne  ,  &  adopta  Moyfc  &  le  fit  élever  en 
Veuve  d'Her  &  d'Onan,  tous  Egypte,  k  10.  Ce  aucdesHif- 
deux  Fils  de  Juda ,  a  447.  Elle  toriens  ont  raportéd'unpréten-» 
feproftituaà  cePatriarchc,449.  du  Mariage  de  cette  Princefle 
Remarques  fur  l'origine  de  cet-  avec  un  Roitelet  Egyptien,  & 
te  Femme  ,  &c  touchant  les  touchant  les  motifs  qui  la  por- 
mauvais  effets  qui  refultèrent  terent  à  recevoir  Moyfe  pour 
de  fon  Incefte ,  450-  Combien  fon  Fils  adoptif ,  ihid 
d'Enfans  elle  eut ,  8c  quel  ftit  Thefmofhoria  étoit  une  Fête  très- 
leur  fort,  4S3  Stratagème  dont  folemnelle  parmi  les  Grecs,  b 
elle  fe  fervit  pour  fe  vanger  de  m'^-  Cérémonies  de  cette  fo- 
Juda,  &  lui  foire  commettre  lemnité,  ^id. 
cette  faute,  449.  Condamna-  ThoUgnathSehani que deslnterprè^ 
tion  qui  fut  prononcée  contre  tes  ont  crû  être  le  Cramoiiîdes 
elle  pour  ce-fujet,  450-  Enfant  Ifraè'lites,^i84  Rcmarquestou- 
qui  naquit  de  ce  Commerce  ,  chant  l'incertitude  de  la  fignifi- 
45:4.  Quelle  utilité  les  Chrétiens  cation  de  ces  mots  Hébreux  , 
peuvent  recevoir  de  cette  His-  ihid. 
toire ,  453.  Thummins  &  Vrims  dont  les  Ifraë- 

Tharé  6c  fa  Famille  fortîrent  d'Ur  lîtes  fe  fervoient  pourconfulter 

de  Chaldée,  a  161.  Voyez  A^  Dieu^  h  489-  Eléazar  les  em« 

hraham  &  Ur.  ployoit  en  faveur  de  Jofué , 

Théologiens  qui  avoient  des  Colle-  517-  Voyez  Urims. 

ges  en  Babylone,  4  544.    Ces  tlr^rfe^  Verge  dont  une  PrètreT- 

.Théologiens  étoientapellez&s-  fe  de  Bacchus  ayant  frapé  un 

g€s ,  ihid.    On  les  diflinguoit  des  Rochers  du  Mont  Cythe- 

par  cinq  Noms  quelesTraduc-  ro»,  il  en  fortit  un  Ruiffeau  , 

,  tcuis  expriment  par  ceux  de  b  418. 

Taifi» 
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TçHin  dont  h  Fête  étoit  très-cé-  Jrihut  Annuel  qae  les  Ifraèlîtes 
fèbre  du  tems  des  Patriarches  »     piyoient  pour  l'entretien  du 

Tabernacle  d'AfBgnation  »  ^ 
173.  Paflages  de  rEoriture 
Sainte  «  &  diverfes  remar<}ues 
fur  cela ,  174^  175.  Tribut 
conûftant  en  Efclaves  des  Peu- 
ples fubjuguez,  qu*oti  oSiroit  à 
rEcemel ,  495-  Explication  de 
cette  matière»  i^id. 


a  419.  Excès  qui  s'y  commet- 
toient»  Hid- 

TomhaH'  Y oyci  Sépulcres. 

Tour  de  BabeU  ^  i3S*  Pourquoi 
elle  fut  confiruite»  139-  Quel 
deflein  avoient  ceux  (^ui  la  bâti- 
rent ,  140.  Rechêrc}ies  &  con- 
fiderations  fur  ce  que  cette  en- 


treprife  pouvoit  avoir  qui  fut  Trmtè  de  Perfonnes  dans  TEflen* 
désagréable  à  Dieu,  148*  Di-      cedufeul  vrai  Dieu>4io- Pre- 


verles  opinions  fur  cela,  ihid, 
&  151-  Sentiment  remarqua- 
ble fur, ce  fujet»  ibid-  Maté- 
riaux dont  cette  Tour  fut  çon- 
(ln4ite,  153.  Jufqu'à  quelle 
hauteur  elle  fut  élevée,  <^ii.  Ce 
qui  empêcha  d'achever  ce  fu- 
perbe  Édifice,  ihid.  &c/uiv. 


mier  témoignage  de  Moyfe  « 
que  la  foule  des  Interprètes 
Chrétiens  a  toujours  aUegu^ 
touchant  ce  Myftere  »  wid. 
Deux  autres  témoignages  de 
l'Hifloire  fainte ,  parallèles  à  ce 
premier,  ii-  113.  16©.  Voyez 

Effrit  de  Chrift  &  Mejp». 


Tribm  des  Patriarches  &  leurs  Ai*  Tromfetes  que  Moyfe  fit  porter  à 
tures  deftinées  prédites  par  Ja-      douze  mille  Ifraëlites  quand  ils 


\ 


cob,  4  504-  Divers  fentimens 
&  plufieurs  difficultez  avec  des 
remarques  fur  ces  Prédiélions, 
^  ce  qu'on  peut  alléguer  tou- 


allerent  combatre  les  Madiani- 
tes,  ^487.  Divers  fentimens  6c 

fluficurs  remarques  touchant 
ufage  de  ces  Trompètes,î^Ml. 


chant  leur  accomplilTement ,  Tr#^i&irx  que  les  Payens  mettoieat 
ibid-'^%6^  Chacune  de  ces  Tri-      dans  les  Temples  de  leurs  Ido- 


bus  envoya  un  Efpion  en  Ca- 
naan, ^393*  Ce  qu'elles  firent 
après  le  retour  de  ces  Efpions , 
399.  Mécontentemens ,  Tu- 
multes &  Séditions  de  ces  Tri- 
bus, 40^— 413'  Châtimènsque 


les,  b  499^  Plufieurs  remarques 
fur  cela,  ibid.  Trophée  repré- 
fenté  fur  une  Médaille  de  Mar« 
cellinus,  500.  Voyez  Métn^^ 
riaux  ,  Monumens  »  MidaUUs 
Se  Offrandes. 


Dieu  leur  fit  fouffrir,  itid.  Les  Tfeboim  ^ViWc  qui  fut  détruite  par 
Chefs   de  ces  Tribus  mirent      le  feu  du  Ciel,  de  même  que 


chacun  une  Verge  dans  le  Ta- 
bernacle d'Alfîgnation ,  41 5. 
Mémoriaux  concernant  les  â- 
niftres  évenemcns  de  ces  Tri- 
bus, 4(7.  42>o.  Chacune  d'elles 
envoya  mil^e  hommes  pour 
combattre  les  Madianites,  487. 
Voyez,  ce  qui  concerne  chacune 


Sodome,  a  178.  Plufieurs  re- 
marques fur  <;ela ,  Hid.  Scfui'u, 
Divers  Monumens  de  cette  de- 
flrucElion»  ibid.  Queftions  agi- 
tées furie  rétabliflement  préten- 
du de  cette  Ville  &  de  trois  au- 
tres, dont  les  ruines  font  dans 
la  Mer-Morte,  189—194. 


de  ces  Tribus  fous  les  Noms  de  Ty^s  que  S  Paul  a  défignez  entre 
leurs  Che&  particuliers  indjf[uez  Jéfus-Chrift  &  Melcnifédec,  m 
dans  cette  Table.  197 -103.  Voyci  Mêkhifidtf, 

Abus 
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Abus  que  les  Pères  de  l'Eglifc , 
&  d'autres  Commentateurs  ont 
fait  des  vrais  Types,  ^  395.  Ex- 
pofition  de  pluneurs  Types  pré- 
tendus» 438.  Voyez  Allégories^ 
Conjeâlfiris  &  Ofimoni  d^rm- 


Us. 


V. 


VAiffeaux  qui  étoient  emplo- 
yez au  fervice  du  Taberna- 
cle des  Ifraëlites,^  i85,Diver- 
fes  opinions  8c  plufîeurs  remar- 
ques touchant  leurs  formes  8c 
leurs  ufages»  ibid.  Vaiffeaux 
du  Sanâuaire  que  Moyfe  fit 
porter  en  Campagne,  par  dou- 
ze mille  Ifraëlites,  qui  allèrent 
combattre  les  Madiamtes,487. 
Divers  fentimens  8c  plufieurs 
réflexionsfur  l'utilité  qu  on  pou- 
voit  tirer  de  ces  Vaiileauxdans 
cette  expédition,  ibid. 
Vallit  Rpyale  où  Melchifédec  ren- 
dit hommage  à  Abraham  ,4  187. 
Divers  fentimens  fur  l'Etymo- 
logie  du  furnom  de  Vallée  , 

md. 

Veau  de  fonte  qu'Aaron  fit  aux  If- 
raëlites,  ^176.  Réflexions  fur 
ce  qui  le  détermina  à  choifîrla 
forme  de  cet  Animal  pour  en 
faire  l'emblème  de  la  Divinité, 
177.  Diverfes  opinions  8c  re- 
marques fur  cela ,  ibid— 184. 
Autel  qu'Aaron  érieeaà  cette 
Idole,  184.  Fêtecâébréeàfon 

I  honneur^  ibsd.  Comment  ce 
Veau  d'or  fut  réduit  en  poudre» 
par  Moyfe,  qui  la  jetta  dans  le 
Torrent  d'Horeb ,  188.  Diver- 
fes opinions  touciunt  la  maniè- 
re dont  Aaron  dit  à  Moyfe  que 
cette  Statue  étoit  fortie  du  feu 
fans  être  moulée  »  tpo. 

ITmt  qui  aportade  yers  la  Mer  des 


Oifeaux,  en  très-grande  abon- 
dance dans  le  Camp  des  Ifraë- 
lites,  b  i8i.  Voyez  Oi/ea$4x. 

Vente  dont  le  premier  Monument 
fe  trouve  dans  l'aquifition  du 
Champ,  oir  Abraham  fit  fon 
fepulcre ,  a  331.  Plufieurs  re- 
marques fur  cela ,  ibid- 

Vents  dont  Dieu  fait  fes  Anger,  a 
5Z-  Vents  qui  diffipèrent  les 
Eaux  du  Déluge  arrivé  pendant 
laviedeNoé,  113. 

Vengeimee  dx.  Juftice  de  Dieu ,  pu- 
nlHant  Adam  8c  Eve;  444.  Re- 
marques fur  cela,  ibid. 

Verbe  Divin  qui  n'a  pas  été  incon- 
nu à  quelques  Doéleurs  Juifs  » 
a  II.  Ce  que  des  Rabins  Juifs 
en  ont  dit,  au  fujet  de  la  Création 
du  Monde,  ibid,  Yoycz  E/^if 
du  Mefte  Sc  Chrift, 

Verge  d* Aaron  qui  fut  changée  en 
/Serpent,  ^44.  WojtZx Aaron 
^  Moyfe.  Eaux  vives  qui  for- 
tirent  du  Rocher  d'Horeb  , 
quand  il  flit  frapé  de  cette  mê- 
me Verge,  J48.  Verge  d' Aa- 
ron qui  fleurit  qLiraculeufement 
dans  le  Tabernacle  d'Aflipia- 
tion,4r5.  Remaroues touchant 
cette  Verge,  8c  celles  desCheft 
des  autres  Tribus  qui  ne  fleuri- 
rent point,  étant  mîfes  auprès 
de  celle-là ,  416.  Conféquences 
que  les  Ifraëlitcs  'irerent  de  ce 
Prodige,  en  faveur  de  la  Sou- 
veraine Sacrificature  d' Aaron, 
8c  de  fesDefcendans^i7.Com- 
ment  cette  Veiigefutconfcrvée 
dans  l'Arche  du  Tabernacle , 
pour  fervir  de  Monument  per- 
pémd  touchant  les  Prérogati- 
ves des  Lévites  Succefieurs 
d' Aaron,  418.  Plufieurs  Quef- 
tions  8c  divers  fentimens,  avec 
des  remarques  fur  cela,  ibid. 
Extraits  de  quelques  Hiftoires 

des 
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des  Payens,  dont  les  Prophètes 
&  les  Sacrificateurs ,  ont  rait  des 
Prodiges  aveclcurs  Verges,  418. 
£t  qui  avant  auffi frapedes Ro- 
chers ,  il  en  fortit  des  Eaux ,  & 
coula  des  Fontaines ,  ikid-  Vo- 
yez Sceptre  &  Schebeth, 

Viandes  facrifiées  aux  Idoles ,  qui 
ont  donné  lieu  à  fiire  phifieurs 
Statuts  &  reglemens  i>armi  les 
Juifs  &  dans  le  Chriitianisnie  9 
b  476.  Divers  fentimens  furies 
paffages  derHiftoirefainteJ'in- 
terprétation  qu'on  peut  leur 
donner  fur  cette  matière,  477- 
481. 

Vicaires  des  SouverainsPontifesdu 
Peuple  d'Ifraël,  b  489.  Remar- 
ques fur  ce  qu'en  de  certai- 
nes rencontres  »  ils  exerçoient 
les  fondions  de  Ces  Pontifes , 
^id, 

Vi^imes  offertes  à  Dieu ,  par  Caïn 
&  Abel,  a  56.  Par  Noé,  113. 
Par  Abraham  »  135-  Remarques 
fur  Tufage  de  ces  Vi(fUmes,i36. 
Plulieurs  circonHances  de  leur 
immolâtion^tant  parmiles  Juift 
que  chez  les  Paycns ,  ibid.  6c 
241,  Queftions  &  remarques 
touchant  l'origine  de  ces  Sacri- 
<^cs,  315  -318.  Vidimes  que 
les  Sacrificateurs  Lévites  im- 
moloient  pour  les  Péchez  ,  b 
3  J3.  Il  falloit  qu'elles  fiiflcnt 
ans  aucun  défaut, î^i^i-  Remar- 
ques fur  cela ,  &  touchant  fept 
des  principales  Cérémonies 
qtfon  obfervoit  en  cela,  ibid. 
^  334-33$-  ViéHmes  des  Sa- 
crifices appeliez  Holocauftes , 
340.  Rites  concernant  ces  Vic- 
times, ibfd,  Diverfes  opinions 
&  remarques  fur  cette  matière, 
ibid^  Viétimes  des  Sacrifices  de 
Profpcrité,  341.  Cequifepra- 
tiquoit  au  fujet  des  Viétimcs 


pour  les  Péchez,  ibid>  8c  ^43^ 
Remarques  concernant  la  Man-» 
ducation  de  ces  Vidlimes ,  34c* 
Réflexions  fur  ce  que  les  Pa^ 
yens  obfervoient  defemblable, 
dans  leurs  Sacrifices,  346-351. 
Viéiimes  que  Balac  Roi  de 
Moab ,  &  le  Prophète  Balaam 
immolèrent  fur  des  Hauts* 
Lieux,  457—461.  Voyez  B^- 
Uam  6c  Balac.  Chair  des  Vic- 
times facrifiées  aux  Idoles  quf 
étoit  mangée  quelquefois  fans 
Péché,  &  d'autres  fois  crimi- 
nellement  par  les  adorateurs  de 
FEtcmel ,  476.  Divers  fenti- 
mens ,  de  plufieurs  remarques 
fur  cette  marière,  qui  a  caufé 
beaucoup  de  Difputcs  8c  eube- 
foin  de  differens  Statuts  ,  ou 
modifications  ,  tant  parmi  les 
Juifs,que  dans  le  Chriilianifme, 
ibid,  &  477- 48t.  Plufieursau- 
tres  obfervadons  fur  le  même 
fujet,  518.  VojciSacnficeSfOfi' 
Jrandes  8c  Ri/«x. 

Vie  Humaine,  a  17.  Confidéra- 
tion  Morale  fur  les  ufages  qu'un 
fage  Théologien  doit  en  fiaire, 
Ufid. 

Vipons  Divines  des  Patriarches ^des 
Prophètes,  &  des  autres  Per- 
foones  à  qui  Dieu  s'eft  commu- 
niqué d'une  façon  fpeciale«  4 
415-  Divers  fenrimens ,  &  plu- 
fieurs réflexions  fur  la  nature  de 
cesVifions,  ibid.  ^fiév.Vo- 
yCLlUvelatienSf  8c  les  Prefhè^ 
tes  qui  les  ont  eues,  8c  dont  les 
noms  particuliers  font  indiquez 
dans  cette  Table. 

Unité  de  Dieu ,  rcconnuiî  par  des 
Philofophes  Payens ,  a  15.  Ex- 

Breffions  de  laGénéiè  qui  fem- 
Icnt  la  détruire.  i&  Remar- 
ques fur  cela,  Urid, 
XJmvers  cittpaiIâToute-Puiflâi^ 

ce 
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ce  de  Dieu ,  4  x.  Pourquoi  le  Z. 

Souverain  Etre  Ta  conftruit,  &  ^  AhuUn  &  fa  Tribu ,  dont  la 
a  mis  fîx  joure  à  le  perfeôion-  ^  deftinée  fut  prédite  par  le 
ner,  ibià.  &  3.  Voyex  CrU-  Patriarche  Jacob,  4  sio.Para- 
thn.  phrafe  fur  le  contenu  de  cette 

Vtik  qui  étoît  entre  le  Lieu-Saint     Prédidion  »  ïhïA. 
&  le  Lieu  Très -Saint  du  Ta-  ^tU  des  Anges  erprimé  parle  mot  ^ 
bemade  des  Ifraèlites,  ^228.      ^€attMStrâfhin^  440.  Quel-'* 
Différentes  opinions  &  remar-     le  eft  la  lignification  de  ce  ter- 
c]ues  fur  cela  »  i^i.  nie ,  ibtà.  Pourquoi  les  Auteurs 

Voix  de  Dieu,  a  4j.  faaez  l'ont  attribué  aux  Serpens 

Ki9;f4g^0ifr/ dont  pluueursRâations  brûlans,  &  à  celui  que»tenta 
imprimées  font  fiuifes»  4  318.  Eve,  de  même  qu'à  celui  qui 
Remarques  fur  ces  Ecrits,îto^.  gardoit  l'entrée  du  Paradis  Ter- 
rer de  Lah  où  il  y  a  prefque  une  reftrc  ,51,  Zèle  de  Phinées  qui 
infinité  d'Etoiles,  4  8.  Com-  le  porta  à  tuer  deux  Concubi- 
ment  on  peut  les  y  découvrir,  naires,  k  482,  Jugement  de Zè- 
ihid.  Voyex  AfiriS4  Me  que  les  Juife  ont  établi  mal, 

l^  ,  Ville  de  Babylone  i  ou  de  à  propos  fur  cet  exemple, 483. 
Chaldée,  d'où  Abraham  fortit»  Remarques  fur  cela ,  de  ton- 
4  161.  Etymologie  remarqua-  chant  les  Perfonnês  qu'ils  ont 
ble  du  Nom  de  cette  grande  fait  mourir  fous  prétexte  d*un 
ViUe,  163.  Le  Feu  y  étoit  a-  pareil  Zèle,  ihid. 
doré,  iM.  Confiderations  fur  Zslfa^  Servante  de  Lea ,  qui  la 
ce  Qdte,  &  touchant  les  Ido-  donna  pour  Concubine  au  Pa- 
latries  qui  ont  du  raportàcette  triarche  Jacob  ,  fon  Mari ,  a 
matière,  ibid,  &  174^175-  39^  Enfens  qu'elle  eh  eut , 
Voyez  Fiu  ,  ScleU  &  Ahra-  398.  Comment  elle  s'enfuit  a- 
héun.  vec  Lea  ,   de  chez   Laban  , 

Urms  &  Thummins ,  dont  les  Sa-     409. 

ciificatcurs  du  Peuple  d^Ifraël  -Z^wri  s'abandonne  à  l'impureté  a- 
fe  lervircnt ,  pour  .confulter  vec  une  Femme  Madianite , 
Dieu,  ^489.  Divers  fcntimens,  dans  le  Camp  des  Ifraclites,  k 
&  plufieurs  remarques  furcela,  4^^*  Zimri  &  cette  Femmefu- 
ihid.  Ces  Urims  &  Thummins  rent  tuez  en  flagrant  délit  par 
étoient  confultezparEléazarcn  Phinées ,  Md,  Remarques  fur 
faveur  de  Jofué»5i8.Réflexions  cela,  ibid.  Voyez  Phinées, 
importantes  fur  ce  fujet,  511.  Z^Jims,  Peuples  de  la  Judée  fub- 
511.  Voyez  Tbummms  &  Ora^  juguez  par  cinq  Rois ,  a  180. 
siis.  Remarques  fur  leur  origine ,  de 

touchant  celle  de  leurs  Voifins, 
Und. 


FIN  di  la  Tabk  dts  Matières. 


AVIS. 

On  n*a  pas  mis  dans  cette  Table  les  noms  des  Au« 
teurs  citez  dans  cet  Ouvrage,  il  faut  les  chercher 
dans  la  Table  des  Auteurs^qui  cft  au  commencement 
du  premier  Tome.    ' 


